




BIBLIOTECA protincule 



J Digitized by Google 
% 



m 


Digitized by Coogle 



DigitizL : by Google 


l 

t 


ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE, 

O U 

PAR ORDRE DE MATIÈRES^ 

, r 

PAR UNE SOCIÉTÉ DE GENS DE LETTRES; 
DE SAVANS ET D’ARTISTES. 

V- 

Précédée d" un Vocabulaire univerlèl , fervant de Table pouf 
tout t Ouvrage ; & ornée des Portraits de MM. Diderot ^ 
d'Alembert , premiers Editeurs de ^Encyclopédie. 


■ >igitized by Google 



Digitized by GoogI 



"^ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE. 

GÉOGRAPHIE, 

« 

DÉDIÉE ET PRÉSENTÉE 

A MONSEIGNEUR 

LE COMTE DE MOtfTMORIN, 

Commandeur des Ordres du Roi , Ministre et 
Secrétaire d'État , ayant le Département des 
Affaires Etrangères , ci-devant Ambassadeur 
PRÈS Sa Majesté très-catholique , Roi des Espagnes 
ET DES Indes , àc. 


TOME TROISIEME. 



A PARIS, 

Chez PANCKOUCRE , Libraire , Hôtel de Thou , rue des Poitevins. 


M. D C C. L X X X V I I I. 

AVEC APPR0B4TI0N ET PRIVILEGE DU ROI, 


Digitized by Google 


f 

I 

l. 




' I 


\ 


.-a 





Digitized by Google 


f 



I 

R I E 

Riedeset- (Terre* de). Elle* font fituccs 

en Allemagne , dans le cercle du Haiit-KKin , 
6 c dans celui de Franconic , Ibiis la léigneurie 
des barons de RieJtfel, maiicluiux héréditaires 
du landgravias de Hefle , & membres de la 
j itoblcITe immédiate du Saint-Empire , au college 

I de Franconic. Elles comprennent deux châteaux, 

I trois bourgs & vingt-quatre villages luthériens. 

Eifenbach en cft le chef-lieu , Sc elles forment 
neuf jurifdiâions. 

RIEDLINGEN, RIEDLINGA, petite ville 
d’Allemagne dans la Soiiabe Autrichienne , fur 
le Danube, i 6 li. f. o. d’Ulm. 

RIEDT , ou RIED , dans la Régence , & à 
10 1. e. de Bourghaulen , pafle pour le plus 
* beau bourg de toute la Bavière. Il y a un château 

dont les Autrichiens s'emparèrent en 1741. 

RIENECK, cumré cPAÎ('*nr»gtu-‘ , fitué dans 
le cercle de Franconic , aux contins des états 
de Mayence , de Wirtibourg & de Hanau , 
renfermant les villes de Ricncck & de Lohr , 
avec pluficurs villages. Cell un état immédiat 
du Saint-Empire , modiquement taxé pour les 
^ mois romains & pour la chambre impériale , 

& divifé entre l'cvôquo de \Firtxbourg , le 
comte (TErpach , Parchevèque de Mayence , le 
comte de Hanau , & le comte de NoRitz. Il 
avoic autrefois fes comtes particuliers , Iclqucls 
** éioicnt fort riches : la race s'en éteignit en 

I I 5 J9. La ville de Rieneck , i 9 li. de Wtrti- 

I bourg , eft fituée fijr la titicrc de Sinn , avec 

‘ un château. Le comte de H.inau en pofsede un 

quart', le refte cR au comte de NoRitz. (il.) 

RIES , ou RIESS , dlRriâ de Souabc au 
comté d’Œttingen. (R.) 

I RIESEM-GEBURGE. Voyn Moxtacnes des 

CexxTS. 

RIESENBF.RG , ou RISENBFJ^G , montagne 
d’Allemagne , dans la SikHie , entre le duché 
de laver & la Bohême r c’eR la plus haute mon- 
j tagtw de cette contrée -, elle a des mines de 

I fer , d’étain , de cuivre & de vitriol. Les ri- 

vières do Bober , de Lupava Sc d’Elbe y ont 
leurs fourccs , dont la largeur n’cacèdc pas trois 
pieds. 

Rieseuberc, Risexbckg & Riezexboorg, 
dans le cercle de Filfen en Bohême , eft fort 
connu par la bataille que Procope -Rafe , chef 
des Hulhtes , y gagna contre les Allemands 
en i4?i. (R.) 

K 1 E.SEN BOURG, ou RISENBOURG , an- 
cienne ville de PrulTc , au bord de la Lièbc , 
qui va tomber dans la Viftulc à Mariemverder , 
au voilinage de Freyftad , 6 c d.ans celui de trois 
^tils lacs fort poilTonneux. Elle eft munie d’un 
Géographie, 2 ’omf III, 
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Vieux dilteau où les évécjues de Pom^raiiîe ont 
réfidc jufqu*^ i*innée i>$7> & où Ton tint 
en i6i8 un congrès Infruâucux pour uatter do 
U paix entre li Pologne Sc. U .Suède. Cccie 
ville eft fombre par le peu de largeur de lé* 
rues : cite a fouifère un très-grand nombre d’in- 
cendies & de pillages ; m:iis quoique toujours 
relevée de fes ruines , on remarque qu’elle n*a 
jamais été rebâtie avec goût & commodité. 
Elle renferme deux cglifcs , dans l’une dciqueUes 
on prêche en allemand , & dans l’autre en po- 
lonnoisv Scs habitans font tous fort laborieux 3 
Us trafiquent beaucoup en grains qu’ils cultivent j 
en bière quMs peparent , & en beftiaux qu’il» 
élèvent : ils ont à leurs portes de beaux haras ^ 
mai» qui appartiennent à U couronne , Sc font 
en ce geme un modèle d’adminiRration , tanc 
pour rètonoirie que pour le revenu. Pour la 
fl *To commtî pour le trait , on en rire (Texcellens 
chevaux, (il.) 

RIESHz\Ri)C , canton de Danemarck , dans le 
duché de Schlcfwick , au bailluge d*Appcnradc ; 
il efl de quatre parolHes » Tune dclqucllcs appcllco 
JorJkierf eR remarquable , en ce qu’autrefois dan» 
fon enceinte, au lieu dit Umeitrvft , la iiobleUe 
du pays , jadis très - libre , étoit dnns l’uCige 
(Palier tenir en plein air fes alTemblées folem- 
ncllet. 

RIETBERG , RITTIÆRG , RETBFRG, état 
cT .Allemagne à titre de comté , polTédé par la 
maifon de Kaunits ; il efl fttué dans Je cercle 
de \/cAphalie , aux conRns des évêches de Pa- 
derbom $c d’Ofnabruck , 6 c des comtés de 
Lippe & de Ravcnlbcrg. Il a 8 lieues de long 
3 c 3 de large *t il eR arrofe des rivières d’Emb» 
6 c de HaRcmbcck. Son loi , couvert en grande 
partie de landes & de bruyères , produit en 
quck[ues endroits des grains 6 c des fou^’rages. 
Sa capitale cft Riat^rgy pciitc ville fur l’Embs^ 
6 c U lêule du comté \ car , dans roue le refte , 
on ne voit que des villages. Ijc prince de Kaunirx , 
qui tient cet état du chef de fa mère , & en 
nef des landgraves de HcfTc-Caflel , prend place 
aux diètes, entre Spiegeïterg & Pj^rmont , 6 c 
paie 71 florins pour les mois romains , & 70 
rixdallcrs, 451 creu tiers pour U chambre in.f^ 
rule. (R.) 

RIETI , en latin Reata ; vUIc d’Italie , dahs 
Pecat de fEglilê , au duché de Spolcte , près du 
hc de même nom , fur le Véltno , aux conlir)» 
de TAbruzic , â 8 lieues de Spolète , & à 14 de 
Rome. Son évêché , fonde dans le cinquième 
fiècle , relève immédiatement du pape. Long, jo « 
40 ; lat. 42 , a.f. 

RIEUME , petite ville de France dans le 
Ba»-Arnugnac 4 tu diocèfè de Lombes , lûr les 
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conlîiu âe ceux de Toiiloufe & de Rieux. Il y 
a une juftiee royale de la judlcature de Rivière- 
Verdun , quoiqu’il n’y ait paa cent roailont dans 
cet(è plac e. 

RIEUNETTE , abbaj'6 de Bemardinet i Car- 
caflbne. 

RIEUX , en latin moderne Rhi ; ville do 
France dans le haut-Languedoc , fur la petite 
rivière de Rife , qui fe jette un peu au-»Jeflbin 
* dans la Garonne. La rencontre de plufieurs ruif- 
feaux oui fe joignent en cet endroit , lui a vrai- 
femblablemcnt donné le nom de Rieur. Elle n’a 
de remarquable que fon évêché , érigé par le 
pa[e Jean XXII en tjiy > il fit un évêché d’un 
inonaûère , de le donna au cardinal de RabalUn ^ 
qui étuic auparavant évêque de Ramiers. 

Cet évêché vaut aujourd’hui 40 mille livres de 
tente , & fon diocèlé comprend po paroilTes , 
a abbayes d’hommes & une de filles. Le diocèfe 
de Rieur contient la partie de l’ancien pays de 
VolvcRre, qui appartenoit aux comtes de Tou- 
loiilè. Le chapitre de Réglife cathédrale de Rieur 
eft compotS de- qnrrro'fl^iilaéB #r j^e^douie tJainv- 
nicats. L’évéque eft fufiragant de Touloufe-, fa 
taxe en cour de Rome eft de ijos florins. Dana 
ce diocèfe eft l’abbaye des FcuUlans , qui a 
donné le nom à une congrégation de moines 
blancs , réformés de l’ordre do Citcaux. C'eft le 
chef-lieu de la réforme. 

Le clocher de la cathédrale eft un des plus 
beaux 'du roy.iume par fa hauteur & fa ftruthirc 
antique ; il eft orné do beaucoup de Iculpture» 
le carillon qu’il renferme fait l’admiration des 
étrangers par fon harmonie & par la divcrlité 
«les airs qu’on y joue. C’eft l’ouvrage du ficur 
Baftho , organifte de la cathédrale , & aveugle 
de nailTanco. 

Sur la porte de Rorangerie du palais épifcopal , 
font huit têtes de divinités pïennes , trouvées 
dans le ftcclc dernier en un champ près du bourg 
de Martres , diocèic de Rieur. 

Entre Monjoy & Audinat font trois fources 
minérales dont la découverte eft ancienne .j on 
y prend les bai.ns 4 ou un boit de ces eaux pour 
les coliques , les maladies de la peau ^ les rhu- 
matifmes. 

A Alton eft un pont naturel formé dans, le 
roc , creulc pat le ruilTeau de l’Airolc , dont les 
eaux forment une cafeade perpendiculairement 
dans un précipice, auprès d’une grotte haute & 
profonde. 

Berat a une fontaine qui a flux & reflux. La 
communauté de Seix a plufieurs mines de cuivre 
& de plomb , auxtpiclica on ne travaille pas 
depuis long-temps. A bainic-Caoix eft une mine 
de jayet. , 

Rieur eft à 10 li. f. o. de. Toutoufb, à 
O. de Narbonne , 8c 170 C c. de Paris. I.oni;. 
uS , ju i lie. 4) , if. Cette ville a plufieuis 
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fabriques de draps. C’eft la patrie do Raroa 
(Vincent) , dominicain. Ce bon moine, affligé 
du rclichement de la morale, compofa plufieurs 
li.res pour la rétablir , 8c entr’autres fon Eihiea 
Ckrifliuna , imprimée i Paris en i6éfi, a ntt. 
in~ift. ,* mais cette morale ne réulfit pas à la 
cour de Rome , malgtc l’approbation du maître 
du facré palais , qui fut dépolc , 8c la congré- 
gation de Kinder condamna l’ouvrage. (R.) 

Ritux , petite ville du Bas - Languedoc , à i 
li. e. de Carcaflbnc, au diocèfc de Narbunne, 
avec titre de comté , 8c féancc aux états de la 
province , fur le banc des barons. (R.) 

Ritux, petite ville de France , en Bretagne» 
fur la V'ilaine , «Lins l’évêché de Vannes , 8c • 
a U. f. de Redon, (ii.) 

RIEZ, jolie petite ville de France, en Pro- 
vence , fur la petite rivière d’.\iivcftrc , dans une 
^ainc , .’l ^ li. au f. c. de Sifteron, d 18 au n. de 
Toulon , a 11 au n. O. d'.Mx, &r 156 f. c. de 
Paris. C’eft une ville fort ancicqiie 8c si.-a pmplceï 
U y « n e t e ofdgilcrs , des capucins 8è des urfu- 
lincs. Pline la nomme rittecia , 8c il prend Reii 
pour le nom d’un peuple , comme ViKontii » 
Saluni , (ic. Le nom Reii prévalut fur cclut 
i'Albeci. Dana le fixième lièclc , Reii fut cor- 
rompu en Heggii , comme on le voir dans Gré- 
goire de Tours. Il fe tint un concile d Riej , 
en 4?y, Sc le député de cette ville entre aux 
aflcmbléos générales. Son territoire produit les 
meilleurs vins de Provence. les évêques de Ric{ 
font feigneufs temporels de la ville ; leur revenu 
eft de 14,000 liv. V leur taxe en cour de Rome , 
de 8jo florins, 8c leur diocèfe comprend J4 pa- 
roiffes. R/f{ eft dans la fènéchaulTéc de Caftellane » 
& la viguerk de Monftsers. Long, aj , jS i 
4 S > f*. I 

L’abbé Abeille , poète rrès-foiblc , naquit en 
cette ville une de les tragédies , qu’on ne 
trouve point , conimeiiçoit par une Icènc entre 
deux princelTcs lœurs, dont l’une dUbit à l’autre, 
en entrant fur le théâtre : 

Ma foeur, vouj tauvieiu-il du feu roi ooere père t 

La fécondé afiticc Kéfitant , 8 c cherchant le 
premier mot de fon rèile , un plailànt qui s’im— 
patientoit dans le parterre , répondit pour elle : 

Ma fôi, s’il m'en Guvient, ii ne m'en lôuvirut guètt. 

Les éclats de tire fuf^ndirene le commen- 
cement du fpeclacle » 8c quand , à diverlês re- 
prifes , on tenta de commencer , la pîaifanteric 
fut chaque fois répétée en cheeur pu- tout le 
parterre , & les comédiens furent obligés de 
donner une autre pièce. C’eft à cette aventure , 
1 S tate qu Lnillc, qu’un bel efprtt de Pioteocc ûdt 
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ttlufion , dini one épitiphe m’U fit 1 fïbW 
Abeille, mort le xi M»i 1718 : 

Ci git cet auteur peu ftté » 

Qui crut aller luut droit à rimmortaüté : 

MaU fa gloire & foo corps fi'oQt qu'une bière i 

Et lorf<|u'i^èri//e on nommera < 

Dame Foftèritc dira: 

Md foi , t*U m'*M fouruHt t il M **«• Jouait** gotrt, 

(R.) 

RIF , c'eft le nom de la partie d’Egypte , 
<jui k’étend depuis le Caire jufuu’à la mer. I-a 
Baffe-Egypte, de même tjue la luute, s’appelle 
Saitle ou Tkébaidt ; èk celle qui eft entre les 
deux , porte Je nom de Sous» 

RIGA t ville do l’empire Ruffe , capitale de la 
Livonie , ïur la rive fepccntrionalc de laDwina, 
à t U. de fon embouchure dans la mer Baltique, 
à 10 li. de Mittau , de à 86 au f. o. de Saint'' 
Péterfbourg. Cette ville, fans être grande, cft 
peuplée & fort commerçante. I.c cK&teau fort 
de demeure au gouverneur* oucr* cela* pluftcurs 
forts contribuent a la défenfe. Preique coûtes les 
mailbns font bâties de picrroa * mais les rues 
font étroites. I.cs temples luthériens font des 
édifices conlidô^blcs ; on y voit aulli une églife 
réformée & une égUfe Ruffe : on remvque ur- 
tOiiC le college impérial & l’école de la ville. 
La bonté du port facilite le commerce en été 
avec les Anglois , les Hollandois , &rc. Ce com- 
merce tê fait en hiver par le moyen des tralncat^x, 
avec les provinces Rullcs Sc la Pologne. Cette 
ville a des privilèges confidérables que l’Impé- 
ratrice Anne confirma. La chancellerie du gou- 
vernement , Je confeil aulique de Livonie , le 
conffRotre lupérieur, & le furincendant général, 
y rendent. Tout prés de Riga, il y a deux jardins 
impériaux qui fervent de promenade publique. 

Quelques marchands de Brème étant entrés 
dans la Dvina vers le milaeu du douzième ffècle, 
y Ai ent commerce avec les habicans du pays , ce 
qui donna lieu ï l’érablifTemenc de la religion 
chrctiennc dans ce quartier. Les papes en étant 
înflruitt , y envoyèienc des évêques qui ensi- 
ronnèrent U ville de murailles , de fondèrent 
quelques évêchés en differentes pariScs de cette 
proyiace. L’évêque Albert en fut nommé ar- 
chevêque en izij par Innocent III *, vers Tan 
ia8o , les chevaliers tcuconiques qui s’etoient 
établis dans le pays, firent la guerre aux arche-* 
vêques. D’un autre c6té , les bourgeois de 
s’etant enrichis par le trafic , entrèrent dans 
Palliancc des villes anfeatitrucs , & fe virent en 
état de tenir têts aux archevêques & aux chc- 
^valicrs. 

Par la révolution qui arriva dam la religion , 
le luthéranifmc s’tntrodtiifit dans cette ville avec 
de fl grands progrès , que higilinond , roi de 
Pologne , auquel Je» habitans le fournirent en 
a;6i I le vit obligé d*»ccord*T le libre exercice 
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de la religion luthérienne dans le payi. Tout 
les eccléfiafftques ayant quitté la religion catho- 
lique , Parchcvéchc de Riga fut éteint en 1 566 , 
& les biens eccléfiaftiqucs fccularlfcs. Etienne 
Batori ne rétablit la religion catholique que juf- 
qu’au temps que Gufbave-Adolphc rempara de 
Riga en 16x1. Enfin, Pierre I , après les défaitea 
de Charles Xll , prit cette ville en 1710, 8 c 
elle eff reffée depuis ce temps -B fous la domi- 
nation des Ruff'cs. Long» 41 ; lat. , .44* 

( Af. DS Af. ) 

RIGAUT ( S. ) , abbaye de France au diocèfe 
de Mâcon , â une lieue de Charlieu $ elle efl: de 
Tordre de $. Benoît , & du revenu de 1 0000 liv. 

RlCNAC , bourg de France, dioc. 8 c élcà. 
de .Saintes , à une lieue f. de Bsrbcrticux. 

RIGNI , belle 8 c célébré abbaye de France , 
dans le diocèfe J* Auxerre, au voifinage de Ver- 
manton , firuée fur le bord de la Cure, au pad 
d’une colline , près de la route d’Auxerre à Di;on ; 
elle eft de Tordre de Cîteaux , & vaut 36000 lir* 
(A.) 

Kigni-le-Fcrow , bourg de France , éicfts 
de Sens , à l’oppofite de Villeneuve - TArche- 
vê<jue , fur la Vanne. (R.) 

KIHK (le) , petite rivière du Holffeîn, dans 
la province de Stormaric. Elle pafTo par la ville 
de Gl icfefbt, 8 c entre dans l’Elbe. 

RIRA , ville capitale d’un BcgUerbeglic du 
Diarbekir, en Afie. 

RÏLLE ( la) , ou RISLE , en latin Ri/èla , 
rivière de France , dans la Normandie. Elle m 
fa Iburce fur les confins du diocèfe de Seca i 8 c 
après un coûts d’environ xo lieues , elle fe rend 
dans la Seine, a lieues au deitous de QuUlebauf* 
Elle ne commence à être navigable qu’à 3 lieue» 
au deffiis de fon embouchure. 

RILLK, abbaye d’hommes, ordre de S. Au- 
guffin , dioc. de Rennes , à une lieue f. c. de 
Fougères , réunie a la cure de TOrient. 

RiLie , petite ville de Ftancc , en Anjou ^ 
éleâ. & à ^ li. e. de Beauge. Il y a un très- 
bon fleuré de Bcrnaidins. 

RIMINI , en latin Ariminum , ville d’Italie, 
dans Tctat de TEgUfe & dans la Romagne , fuuée 
à Temtouchure de U MarecchU , dans la mer 
Adriatique, à xj milles au f. e. de Ravenne , 
& à ao milles au n. o. de Pclâro. Long» jo , 
lat. fuivant des Places , 4^ , fs , a. 3 » 

Cette ville ctoit anciennement dans lo pay» 
des Sénonols d’Italio , & devine cnfiiire colonie 
romaine. Tite - Live , /. XXVII ^ h met au 
nombre des dix -huit colonies qui aififlèrenc la 
république de Rome dans le temps des profpé- 
rités d’Annîbal. Il parole qu’elle croit chérie des 
Honuüns par les beaux reftes d’antiquité qui s’y 
Vüîcin encore. Auguffe y fit bâtir le m.ignifiqu» 
pont fur lequel on p.iiTe la Maiecchia. Ce fuperbe 
ouvrage , par fa Iblidité , ne fcmble fait qu* 
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de;>uts quelques années. Il joignit à Himini la I 
iroio Fhininietnc a/ec U voie E uiJicnnc. l'ibèfc 
contribua de Ion c 3 té ï h cm'lfudiofl de ce 
pont , c’eft-à-diro qu’il le finit. Les autres anti- 
quitc^i de Rimini lont les ruines d’un ampht- 
thiltre , celle» d\in arc trio.nphal ^rigé pour 
Augufic , & h cour de bri lues , qui était le 
phirc de l'ancien port , revJtu de marbre. Ce 
porc n*a jamais été bien bon » mais il e(i devenu , 
pire encore depuis deux fiècles t il n’ell plus pra* | 
tl^ble aujourd’hui par les graviers 8c les galets 

Î iuc U Marecchia entraîne des montagnes voi- 
Inc». On le démolit pour employer les marbres 
à d’autres ouvrages, La mer Ib trouve ï une 
de.'ni-licuc du phare, qui ptêlbntemcnc cfl en* 
touré de jardins. 

Ritnint fut fujetee aux empereurs Romains jul- 
u'à la fin de leur empire. Elle obéit aux exarques 
c Ravenne tant qu’ils le uut'ittnrcnt j cnlbite 
elle lùbit le joug des Lombards : après que ceux-ci 
eurent été défaits par (es Fran^oL , elle reconnut 
les rnis d’halic , èc puis les MaUcedes , vicaires 
do ceux-ci. Pan doîfi» , l’un d'eux , vendit U viîlc 
atix Vénitien» vmari l’armée de ces dernier a «y — # 
été défaite ^ Rivalta - Sccca par les troupes de 
J.oin^ XII , roi de France, ce ptince mit te papo 
en poTeilion de Rimini , pofiCirton qu’tJ a garOM 
îufiju'a ce jour. 

Cette ville eR dans une plaine fertile & bien 
cultivée j elle eR peuplée &r afTci commerçante v 
«lie n’a januis etc fécunie en favans , mais 
en quelques théologiens fehoiaRiques., tel a été 
Grégoire dit de Ri '.tint, iiirnommé le docteur 
authentique, & qui étclt général des Augultins 
«n i? 57 - 

Batraglinl fMarc) , né â Rimini en 1645 , 
a’cR un peu diRingué de les confrères par quelques 
ouvrages Inlints , 8 c entr’autres |Mir for ijiorid 
univtrjalf Ji tuai i condij générait, e fartiar- 
lari dt fdnta Ck:cfa. la; pape Clément XI le 
nomma à l'évéchc de Cescnc en 1716 i mi» 
il mourut p:m de temps après , âgé de 71 ans. 

J e P. N’ivrion a mis cct cvôque au rang des 
itommes flîuRres. 

RJMMAGHy, ou RIMAGF^J, petite vHlc 
d’Allemagne, dans le duché de Jiilicrs, fur le 
bord du Rhin. ')n a trouvé auprès de c?rtc viMe 
xp.tîlq.ie» .in/ir[uué.s romaines , ainfi que i’’an- 
ci mnes inornotei d’or &: d’argent , ce »pii , j-'âm 
La ia rcfllmbla'\ce du rioiîv, a fait te^arder RiH'' 
pour être le RigotnOfftm 8 bT^tc. 
ÏÎIMOCAiTiU , vïlltg2 de U Héotie. Wh?îér , 
oians Ion voyage de {J!, 

Rrnociflri éft litoé lup'hrcroupe d’une niunmgrü , 
jqiil découvre une grande p!:»me au fud, 8 . a une 
Wué fane vtîr* U Moréc , cnt.c ï’Hélicon 

Sc te cft oirragé entre trois périt» 

de .Sux 'Ur la montigns & 

lin ai d’'Toui', ^*^1 peuvr.-t fiire en tout environ 
«vnt obaucs de ^ d'AlbiUUiû ; tous chrv- 
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tiens, excepte un fous - bncha qui les gouverne 
8c tjui cR 7 urc. La partie du village qui eR fur 
Il ponte de h foupc , pirolt avoir érc autrefois 
fortifiée d’un folTc du c<**té du nord *, le prccipîcff- 
de h montignc U défendant de i’autre côté , 
quoique fms necelfitc â preibnt , leur pauvreté 
les mottint à couvert de toute cnireprifc. I.e vin 
cR ici le meilleur 8c le plus fort de toute 1» 
Grèce. Il y a au pied de oette même montagne 
luficurs grandes ruines que quelques-uns croient 
tre celtes de l’anctennc Thcfpia , 8c que d’autres 
prennent pour celle» de 7 hilpa. ( R. ) 

RINCÆOPING, petite vilte de Oancmarclc, 
dans te NortjucJandy su diocclc do Rypen, fpr 
la côte occidentale., 

RINGELEN. RtNCKtHxiM. 

HIMGELHLIM , monaRcrc d'AUtmagne , de 
foidre de S. Itenotr , au cercle de UalTe-Saxc^ 
dans l’évéchc de Hildcshcim. (^.) 

HINGELN. l^ovc{HiNC.KUiEtM. 

RINGKJÜBING, ou RlNGCOPÏ^^G. 

(bus ce dernier mot. 

RINGSTEDT , nu RINGSTAU , ville de Da- 
. W»»Hiage de même nom : 

liy svok autrefois un monaiUrc ot> Waldemar I 
te £rric le Pieux ont eu leur répiilcurc. Long, 

44; Ut. /if y xS- Koycq Kin&stsdt. 

IUNTLEN , petite ville forte d’Allemagne ,b 
dans la WeRphalle , au comté de Schavenbeurg 
fur teVfefçr , entre Mindcn & Hambourg. ErncR,, 
prino; de HolRetn^ établit en 1611 une académie 
en cette ville , ï laquelle l’empereur Ferdinand II 
accorda des privilèges. Long. a6', 4^; lae. <s, 

Les Suédois la prirent en lé > clic appartient au 
landgrave de Ucfie-Caircl.- 

Henichius (Jean), théologten, naquit à /G/it/rn 
en iéi6, 8c mourut en 1617, à 55 ans. Ses- 
principaux ouvr^igcs font d;« inRitutions chéolo- 
gKftivs 8c uu hUlobe ccJéliaRiquc &c civile ^ 
en UrriT. 

RIO - AQUAT)() , rivière cTAfriquc , dans I» 
Nîgriric , su roy-aume de Coja. Elle prend fa fource 
au pays dts Hoiidos , &■ fc jette dans la mer à 
P lieues d? Cibi-Monrc. Elle cR large & pro- 
fonde, mais elle n’cR oas navigable à cauic de» 
ècveils qui intc'’x>mrent fon cours. 

HIO-IUMBA. VCjej Ba**ba. 

RIO - PIAK C-O , rivière d’Afrique, dans te 
RUcdMlgériJ. Elle fort de» .‘noncagnes près de 1 » 
•Lybie , 8c fc jette dan» l’Océcii par pluûcur» 
pn*?Knichurcs, 

Rjo-Bïak''o, rivière de î’Amoricjue méridio- 
nale. Elle a deux fourccs, une appeliée Pisrima^ 
te Pautre Tncuia , dans U Guyane. Elle pafTe 
fou» la ligne te fo rend dans Rio-Uegro, au 
deffu du fore des Portugais. 

KJO-i)K-I.AV-ïiCrjlElLAS-ROXAS, ou RhUrc 
des Scjlet rouget, dans la Haf^c - Ethiopie , en 
Afrique. Son cmbouchuw forme trois pérîtes îles, 
& IO0 poc$ vR bon.pout wui les pciîu b^ûizicivs. 
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RIO-CHTARO , petite viHe J*ltïlîc ^ daiu ïe 
patrimuîiK de S. Pierre, qu’elle Icpare de l’Or- 
Ttétin. Pille fe jette daiu le Tibre , un peu au 
4 ciTus de <5ra6grano. 

RIO-COLÜdAUO , ou Rio tül NortCy riviere 
de l’Amérique TcptcntriorKile , laquelle lepare le 
Boiivcau Me^üique de U nouvelle Navarre & de 
la Californie. 

RIO-UÜLCR, rivière de l’Amérique fep- 
tcntrionalc , dans la nouveUe Kfpagnc , au 
gouvernement de Vera-.Pai. Elle iê perd dans 
un petit golfe qui communitpic au golfe de 
Honuaras. 

RIODE-DOS-BOCAS , ou Rivière des deux 
Bouches y dans l’Amérique méridionale , au pays 
des Amazones. Elle e(c ^nu.e de la rencontre 
des rivières de Guanapu & de Paciias* 

RIÜ-FORMOSÜ , rivière des Indes , dans la 
prcfqu’îic de M'alacca. C’eft une rivière profonde 
dont la fburce eR avant dans les terrps , Sc dont 
l’embouchure eR dans le détroit de Malucca, à 
Porient de la ville de ce nom. Ses bords ibnt cou* 
verrs de belles cannes que les haoltans coupent 
pour en coniiiict-ccr. 

RIO-GRANDK , rivière conlldérable fur la 
cAtc occidentale d’ Afrique. Son cours cR de l’eR 
à PoueR jufqu’à PÎIe de BilTaguc qu’elle forme , 
& va fc rcn^c dans la mer encre rire de Pulam 
6 c le cap de Tucublay, Elle cR navigable jufqu’à 
cent licuci de fon embouchure : fes bords font 
couverts de gros arbres donc on conRruic des 
canots. 

Rio-Grakde> rivière de r.Amérique méridlo’* 
na!e , au nouveau royaume de Grenade, (^n lui 
a donné ce nom a caule de la grandeur de Ibn 
canal. Scs fources Ibnt d.'ins le Popayan Se après 
avoir craverfé pluficurs provinces, elle va le jetter 
d.ins 1a mer du nord par deux ou trois embou- 
chures. Kilo porte de petites barques julqu’à ciu- 
quancQ lieues dans les terres. 

Rio-Ghand* , rivière de rAmérîque méridio- 
nale , au Brcftl. Elle arreté la capitainerie de ce 
nom , lamidlc a le dlx'-ômc rang parmi celles du 
Bréfil.* Fqvc{ l’article fuivant. 

Rio-Gra\dr, capivaincric de l’Amérique mé- 
ridionale , au Bréftl , bornée au nord par le pays 
des Petaguay \ nu midi par la capitainerie de 1 a- 
jnaracâ ; au levant par h fnrr du nord i Se au 
etjuchant par b nation des Tamiycs. Elle n’eR 
piuplcc que d’un petit nombre de Portugais , Sc 
il y a fort peu d’îndiem. ^ette capitainerie tire 
foa non d’une rivière qui la traveric , Se. donc 
fious avons preerdemmenr. 

RIO-UK-i .A-HA;*HA, rom lo. d’un gourer* 
jicment de rAnériqiu? méridionale , dans le nou- 
veau royaume de Grenade ; iv. de b capitale 
(fl Pon p»îut parler ainli) de ce gouvernement i 
jo- de la fi'/ierc qui Parrofe. 

Le goüVcrnci»?®^t cR borné au feptenmon par 
b ii»r du rord i a >’uriont pas «a grand golfe 
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<)u! le fcpire du gouvernement de Venezuela ; au 
midi par l’audience de Sanca-Fé , & à i’occidcnc 
par le gouvernement de Sainte-Marthe. 

La capitale de ce gouvernement ell bâtie dans 
un terroir fertile fur le bord de la rivière do 
fon nom. Cette capitale ne contient pas cent 
mailbns ; cependant on trouve dans l'on voiTinagc 
des veines d’or & des falincs. Lat. ti. 

La rivitn Je la Hacha mouille cette bourgade & 
fc jette dans 1a mer du nurd,. au fond d’uns 
gramle baie. 

RIÜ-JANülRO , ou Rivière Je Janvier, grande^ 
ridic & belle vil^ d’Amérique , capitale du Brcftl , 
avec un éviché fufl'ragani de l’archcvèché de la 
Baie de tous les Saints. Elle eA à l’cmbouchurc 
du Riü~ Janeiro . dans la capitainerie de ce nom. 
Les BénédicHns y ont une maifun magnifique. Lea 
habiians pafTcnt pour aimer le plailir avec paBîon. 
Il y a une chambre de jufticc. La richefle do 
cette ville lui vient du voifinige det mines d’or 
& de di imans. Le port eA d'une capacité & d’uno 
beauté admirables » l’entrée en cA défendue par 
un grand nombre de forts montes d'une artillerie 
de H-on/.c. Düuai -Trouin la prît & la rançonna, 
en 1711. Les trançois & les Anglois , en aUant 
dans l’Inde & à leur retour, y relâchent trèi- 
luuvent. Les voyageurs la nomment auffi Satnt- 
Schajiien , parce que les Portugais fiicnt cetta 
conquête fous le règne de SebaAicn , en j 558. 
l-ong. 3}y ; J.al. me'rij, aa , 30, 

Le gouvernetnem de Rio - Janeiro occupe 
prcl'quc en roulité , la longue cétc qui com- 
mence â la rivière Docf Sc finit â celle do- 
Rio -Grande de S. Pierre, & n’eA borné dan», 
l’intérieur des terres , que par la grande chaîne 
de montagnes qui , depuis ViCa , court â Minas- 
Gcracs. Les cultures s’y accioilTent, fur-tout 
celle des cannes à lucre, & U y a des planta- 
tions d’cxcellént indigo. Les dîAriâs du lud 
fournilTcnt beaucoup de cuirs &. des viandes, 
fitlces ; on en lire auA’i du coron it du bois de 
bré'il. Lavillcjde Rio-Janetro , auttclbis chcf-Iicu 
feulement de la province de fon nom , eA aujour- 
d’hui la capitale de tout le Brcftl , & le fèjour du. 
viccroi, («.) 

HIO-DE-Jl’NEKO , ou PE R’NCKO, petite 
rivière d’Afrique , dans la Guinée. Son embou- 
chure cA à yd 10 de long. & à jd 50 de Ut. 
nord. 

KIÜ-DOS-fI.HEO.S , capitainerie fut la ctite 
orientale du Bicfil ^ VilU-San-Georgia en cA lai 
capitale. 

RJ()- 1 )E-IAGART 0 S , riviè'rc de l’Anttrique 
ftptentrionalc , dans l’Yncatan. Son embouchure 
fc trouve prcApiC à moitié chemin entre le cap 
C.atoche & le cap de’Gondcceno. Cette rivière. 
cA petite , mais aflci proAuide pour les canots ; 
d’ailleurs , l’eau en cA bonne, & l’on ne connolt 
point d’autre rivière ni miileau d’eau duucc fut 
cette côte , depuis le cap Cattache jufqu’â trots 
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O* «^usrre lieuej de li ville de Campêch*. 

Rl()-l)E-IA-GtlACE , petite rivière d’Afi-iijue, 
QU pays des Jolofes | dons le vuifinage de Punto- 
Sereno. 

RIO-LONGO.ou RIO-MORENO, rivière 
d’Afritjuc au pays de BcngucU. Son emboucJiurc 
ell à cinq lieues de la baie de Benguela-Viella , 
Ibus le 1 1 . 4. de lai. mérid. 

RIO-DE-LA-MADERA , ou Rivière du Rois 1 
ainfi nommée à ciufc de la quantité d’arbres 
qu’elle chât ie au temps de les débnrdemens. CcR 
une nvicre confidérable de l’Américjbe méridio- 
nale dans le pays des Amoxoneass elle prend là 
fouree près des mines de Potofi , dans le Pérou , 
& «rfe les eaux dans la rivière des Amazones. 

RIO-MORENO, KuyrpRIO-LONGO. 

RIO-NEGRO , grande rivière de I’ .Amérique 
méridionale, qui communique avec rOrenoque. 
M. Uelillc la fait courir du nord au fud i mais 
il le trompe; elle vient de l’oueft , & court à 
i’eft en inclinant un peu vers le fuJ. RurNeom 
entre fi parallèlement dans l’Amazone, qu’on la 
prendroit pour un bras de l'Auiazone lépaté par 
une île. , yo / lat, y. 

Les Portupis fréquentent cette rivière depuis 
lus d’un fiecle , & ont bâti un fort fur fou 
ord rcptcntrionil , è l'endroit le plus étroit qui 
eft de jaoq toifcs , è 3. y. de lat. 11$ y font 
un grand commerce (Tclclavcs , & ils doivent 
le laite dans les limites preferites par les loix 
de Portugal , qui ne permettent de priver de la 
liberté que celui dont on rend 1a condition meil- 
leure , en le failant elclavc ; tels font ces mal- 
heureux captifs defiinés à la mort, & à fervir 
de pâture a leurs enncniis parmi les nations qui 
font dans ce barbare ulaee. Cell par cette railbn 
que le camp volant do la rivière Noire porte le 
nom de troupe de rachtU ; ce camp volant pé- 
nètre chaque année plus avant dans les terres, 
0u remonte plus haut la rivière. 

Toute la partie découverte des bords de Riu- 
Jèegro , cft peuplée de millions portugail'es fous 
la dircâJon des religieux du Mont - Carmel. 
Quand on a remonté pendant quinze jours , 
trois feroaincs , & plus li rivière N oire , on la 
trouve encore plus large qu’à l'on embouchure , 
à caule du grand numbre d'iles & do lacs qu’cllc 
forme. L’ancienne cane de M. Deliflc eu plus 
exaéic à cet égard que la nouvelle. Dans tout 
cet intervalle le terrain des bords eft élevé , 
èc n’eft jamais inondé ; le bois y cft moins 
fourré , & c’en un pays tout diftérent de celui 
des bsrds de PAmaaone. ( R. ) 

RIO-NOVO. VoYci Macwiba. 

BIO-DEL-ORO, fur la côte occidentale 
d’Afrique , entre le cap IlUnc & le cap llojador. 

RIO-OÉ-OSTRO.S , en Af.ique, au pays des 
falofes , ainfi nommée , parce qu'on y péciic 
^auco'jp d’hultres, 

RJÜ-PAIUA. l'oyeq Oazsaqve, 
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RI(VBE-T.OS-PEIlDinOS, ouDES PERDUS» 
fur h côte de h Floride , entre Peiü'acola & 
Plie Dauphine. 

RIO-DE-LA-PLATA. Voye^ Plata, 

RIO-RÉAL, rivière de l’Améritjuc méridio- 
nale , au Bréfil. Elle répare la capitainerie de I« 
baie» de celle de Scre^ippo , & t'e jette dans la 
mer aux confins de ces deux cipitainerics. 

KIO-SANGL'IN , rivière ü* Afrique , dans la 
Cuinéc , & dont Pembouchurc cft à ii lieuca 
de celle de Rio-Sextos. Les François ont eu un 
érabiini*mcnt fur les côtes de cette rivière , donc 
les Portugais s’emparèrent » julqu’à ce qu’ils en 
aient été chafTés eux-mêmes pjr les Anglais & 
les Hollandois en 1604. L’cmbouchurc de Rio^ 
Sanguin eR a ix degrés de iong. & à 5. ix de 
Lit. Jeptent, 

RIÜS-5 ANT’ANDERO, ou Rivitre S. Andrc, 
rivière d’Afrique , dans la Guinée , entre le cap 
des Palmes & celui des crois Pointes. Elle donna 
ibn nom à la cote voiftne , juEm’à une certaine 
diflancc. Cetre rivière cfl conitdérablc » mèaie 
avant que d’avoir reçu les eaux d’une aucrr rivière 
-iiMÉ ■»> pWtf» TITiy Jtràe avant Ibn embouchure 
dans la mer. Elle cR bordée de prairies naru’* 
relies & de vaRcs campagnes unies » d’un terrain 
gras » C0iip<> par des ruifleiux qui le rafralchilTenr. 
Le rix , le mil , le maïs » Ici pois » les patates » 
en un mot» toutes fortes de légumes y viennent 
en perfedion. Ün voit d’cTpao? en cfpacc des 
bouquets de palmiers, d’orangers , de citronnier» , 
de cotonniers de diverlès eipcccg , qui , fms cul- 
ture , portent dc$ fruits excellons. On y voit quan- 
tité dé cannes à fucrc qui y font lucurcllc» , & 
dont les éléphans profitent : mais les nègres de cci 
quartiers font féroce» , de même anthropophages » 
ils n'ont pour vêtement qu’un très-petit morceau 
de toile devant eux : cependant le perc laibat pré- 
tend qu’il ne lêroit pas difficile de les apprivoübr » 
& Rio S. André eR le lieu de toute cette côte» 
le plu» propre à placer une forterdTc utile pour la 
commerce de l’or , des dents & des clclaves, 
{R.) 

RIO-DOS-SaAVOI.AS , ou Rivihe dts Ahies, 
ainfi nommée , à caufe de l’abondance pèche que 
Ton y fait de ce poilTon. Elle cR en Afrique» 
au royaume de Maroc. 

RIO-SKXTOS , rivière d’Afrique, d?n» la 
Guinée. Son embouchure cR à ta lieues de celle 
de Rio-Sanguin, de à peu près kla même dîR.ince 
du p?tit Dieppe. Ce fjt fur les bords de cette 
rivicre que les Portugais virent pour la première 
fuis du petit poivre, qu’un appelle en Franco 
graine d? paradis , ou manigunte ; ce qui a fait 
donner à 1a côte le nom de ake de J^aniguette » 
de par les Portugais , côte de Sextos. La rivière de 
ce nom a un très -long cours, & environ demi* 
Ucuc de largeur à Ton embouchure. Les nègre» de 
cette côte w*it ibuvent des coufics jur leurs v'oi* 
fuu pour enlever de» captifs qu’il» vendent aut 
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Européens. Le» iiitrei marchandlfe» cjii’on peut 
tirer de cette eâte à grand marché , l'ont U ma- 
niguctie , le riz , le ma'!» , le» volaille» , le» 
beîliaux. On y trouve aufli de» cailloux plu» 
beaux que ceux de Mcdoc , & qu’on taille plu» 
ailément que le diamant. ( /!• ) 

RIO-TINTO , rivière d’Efpajpte , dans l’An- 
daloulîe , appelice aulTi.< 4 ;(cèe , ü par le» anciens 
Urius. Son eau cR très - mauvaife , amère , nui- 
fiblc aux plante» , & è tout ce qui a vie. Elle fc 
jette dan» l’Océan tout près de l’embouchure do 
celle de l’Odiero. 

RIO-DA-VOLTA, rivière très-rapide d’Afrique, 
«n Guinée , dans le pays appcllé la t ôre tfOr, Son 
embouchure dans 1a mer cil à ao lieue» du village 
nommé Sinco. Son nom lui vient de» tours de 
détour» qu’elle fait dans les terre». 

RIOJA , ville de l’Amérique méridionale , preP- 
qu’à Tcncrce d*unt plaine qui s’étend jufqu’au 
voifmage de la Cordillère de Chili y & alTez près 
de l’endroit où ètoit auparavant une autre ville 
<{ui n*a MS long-temps fubnflé , & cul portoic 
le nom UC tous Saints. Rinj,t fut vers 

Fan 1596 par Dom Juan Ramirez , gouverneur 
du Tuaiman. Lat. ifurid. jo. 

RIOM f en latin liiconugum ou Ricumagus ^ 
enfuite par corruption, Rkomum & Riomuiriy 
d’où eft verni le nom de Riom ; jolie ville de 
France d'.ns U BafTc-Auvergnc, an dioccle & 
à 3 li. n. e. de Clermont , a lo f. e. de Mou- 
lins, & à 90 au midi de Paris. On y trouve 
des eaux minérales. 

i^hilippc-AuguBc s’en rendit maître par capi- 
tulation.^c roi Jcm ayant érigé en 13^1 , en 
faveur de Jean Ion fils , l'»\uvcrgnc en duché , 
les nouveaux ducs établirent leur fiégc &: leur 
domicile à Riom ; oc qui y attira les Icigneurs 
du pays , &: 6t que d’une petite ville , clic 
devint bientôt conlidérab!e. On y vie bientôt 
l’hôtel de Montboiilicr , celui de Châteauguai, 
celui de Montmoiin les Marillac , les Ar- 
nould, les Uuprat , Robert, Forget , i’Hojical, 
Dubourg, Ca.. brai, d’Arbouic y prirent femmes , 
nuilbns & charges. Aujoiird’hul c’eft la lécondc 
• ville de l’Auvergne. £llc cB conlidérablc per fa 
IcncchauflVe, par ion prélidul , donc le rciTorc 
e(l étendu , par fuji bureau des Hnanct s , par 
une chambre des Qio.inoies & par trois cha- 
pitres, dont l’un porte le nom de S, Amabîe y 
patron de U ville : U cfl de Pordre de S. Au- 
gufUn , & jouit de 4^000 liv. de revenu. Les 
PP. de l’oratoire y ont le collège. Long, ao , 
49 fio ; lat. ./f > , jo. On n’y bac plus mon- 

noie depuis 1757. Il le trouve prts de cette ville 
du tripoli de differentes couleurs. 

Rinrn a été le berceau de ciue1cp.es perl'onncs 
ïlu^es par leur lavoir ou par leur eiprit* 

CrégCiirc de 1 ours ( Gcon'ws-Florenti:j4 Cre~ 
forruc ) , c(b le? premier donc il faut prier , z 
fiuùi de ioo ucicnqeté. Üa Pa Butunaé 0>s- 


goire de Tours , parce qu’il fut évêque de cette 
ville en J73. On en a fait un faint , parce 
qu’il a lui-même écrit plufteurs livre» des mi- 
racles des l'axitts ; parce qu’il s’oppola courageu- 
iément aux projets de Chiljéric & de Fredé- 
gondc *, enfin, parce qu’il fut lié d’amitié avec 
S. Grégoirc-lc-Crand, & qu’il vint à Rome vifitcr 
le tombeau des apôtres. Il cA mert en $95* 
Dom Ruinart a donné la meilleure édition d» 
les ouvrages en 1699^ nuis le Icul qui foit utile, 
eA fon hîAoire de France en dix livres , depuis 
l’établilTcmcné d«i ChrlAianifme dans les Gaules, 
jufqu’à l’an 595» Cette hiAoirc contient des faits 
imporuns , quoique le Aylc en Ibit dur &: grof- 
fior , & que l’auteur foit extrêmement fmpis 
&: crédule. On a remarqué qu’il s’cA trompe 
en pluiieurs points , & que pluAeurs de les paA 
lages vcidenc être corriges. Son lilencc fur lo 
miracle de la faintc ampoule , cA une forte ob- 
jeciion contre la certitude de ce miracle , parefl 
qu’il n’étoic pas homme à Poublicr. 11 cA encore 
bon d’obfcrvcr qu’on l’obligea de fc dilculpcr par 
ferment , d’avoir mal parlé la leincFrédcgonde. 

Genebraid ( Gilbert), religieux de Clugny , 
fut l’un des rcAomaceurs de la langue hébraïque. 
Il devint archevêque d’Aix en 1591 , & c’étoic 
un des favans hommes du Icnicme iiècle. 11 
mourut ^ Semur eu 1597, è 60 ans. On a de 
lui plufieurs ouvrages , èc entr'autres une ira- 
dudion françoife de Jofcpbe. 11 a publié en latin 
une Chronologie facrée , un Commenuire fur les 

f ^feaumes, pluheurs Opufeutes des Rabbins, trois 
ivres fur la Trinité, & un Traite poui; Ibiitenir 
les éledions des évêques par le clergé %c par 
le peuple , contre 1 a nomination du roi. Ce der- 
nier traité fit grand bruit par le mauvais cfptic 
qui engagea l’auteur à le mettre au jour. C’étoic 
un livre injurieux aux droits de IV'gUre galli- 
cane , & le parlement de Provence le condamna 
a être brûlé. On fart que Gcncbrard avoit em— 
braflu quelque temps auparavant le parti de la 
ligue , ÿc qu’il ne cefToit dans fes fermons de 
déclamer avec fureur contre Henri IV. Il vo- 
milfoit , dit le journal de l’Frnile , autant d’in- 
jures contre cc prince , qu’une barengère en 
colère. Enfin , pour le peindre en deux mots , 
avec M. de Thou , c’était un homme plus réglé 
. dans fa vie que dans les écrits , & plus labo- 
rieux que fage. Son Ayle fc rclfenr de ion et- 
radère -, il cA dur & rempli d’épiihcres. 

Courtin (Amoire de) , lêcréuirc des coar- 
mandcuiens de la reine ChriAine de Suède , naguic 
à Rwm en lôix. Charles GuAtve U fie Ibn 
envoyé extraordinaire en France •, & après !• 
décès de ce monarque, Colbert nomma M. Cour- 
tin réfidcr.t du France vers les princes du nord. 
Il mo«.rur ô Paris en 16S5. On lus doit la. pre- 
Diidre uadudion françoife du Traité dt ôi Carr/e 
ft de U Pair de Grotius mak celle dr | 4 - 
beyrac face tombep dans Toublv 
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Dinchet (Antoine), potitc frinçotf « naf|uît 
\ Riom en 1671 , devint membre de Tacadémie 
dei inlcripiions en 1706 , de facadémie fran- 
çoilc en ifii ^ Se mourut à Paris en 1748 , 
■ pcniTalemcni aimé Se eftime. Cet agteur aimable 
a fait pluficur» rragcdtcs foiblcs , & a beaucoup 
travaillé pour le théâtre de Topera , les pièces 
cju’il a données en ce genre le font foiitenucs 
à Taide du muficicn. Toutes Tes œuvres ont été 
recueillki 8 c imprimccs à Paris en 1751 , en 
cjuatre vol. in^tx. 

Faydit (Pierre) , connu par U fingularitc de 
les opigions , na(|uic à Riom, entra dans la con- 
grégation de Toratoire en i 66 i , fut obligé d*cn 
forrir en 1671 , 8 c mourut en 1709. Il publia 
en t6y6t un Traité fur la Trinité, dans Icc^ucl 
il déclame contre le fyRème des théologiens 
fcholaOit|uci , 8 c en établit un qui Ta fait &up- 
çonner do favorifer le trithcïlmc. Se# autres 
ouvrages font i<>. la vie de H, Amable : lo. des 
remarques fur V'irgile , fur Homère & fur Je 
ftylc pocriüue de TEcriture : 50. des mémoires 
oontre Phiuoire accléftaftigue de Ti U » w > $ 
40. une critique du Télémaque de M. Tarche- 
véque de Cambrai. Tous ces ouvrages pèchent 
tnoins par Tcnidifîon , que par la fatyre , Je 
manque de goût & de jugoment. 

Nirmond ( Jacques) , jéfuite . né à Riom en 
1559 9 mourut ï Paris au collège de Clermont 
•n tdp , âge de 91 ans. C*ctoit Tun des plus 
énidits & des plus aimables hommes de fon 
fiècle. Il devint confeileur de Louis XllI , & 
fe conduilit à la cour avec tant de prudence 
dans ce poRe délicat , qu’il n’y donna jamais 
^ perfonne le moindre fujet de plainte. Renfermé 
dans les bornes de fon miniltère , il continua 
les études , ne fe mêla d’aucune tJffaire tempo* 
relie , &: ne demanda qu’un petit bénéfice pour 
M. de la Lande fon neveu. Le pape le préféra 
à tous les favans d’ItaKe pour uirc la préface 
de la colleclion des conciles. Ses nombreux ou- 
vrages furent rrès-eftimés , 8 c font très-pcfu 
Jus. Il efi vrai ffu’on a recueilli â Paris en lood 
en J vol, in-fol. , les feuls opufculcs du père 
Sirmond fur differentes matières , mais À peine 
les conlulte-t-on aujourd’hui dans les bibliorh^ues 
publiques qui en ont fait Tacquifition *, cepen- 
dant fon Ryle cft concis , &: il traite fes fujet# 
avec beaucoup de choix , d’ex^éUtude &: d'éru- 
dition. 

Touffe (Dom Antoine-Auguftîn) , de la con- 
grégation de S. Maur , né a Rtom en 1677 , 
mourut en 17>S , après avoir achève une nou- 
velle édition des œuvres de S. Cyrille de Jé- 
Tttfalcm , que dom Prudent Maran a publiée à 
Paris en 17x0, tn~fil. 

Ajouter aux houmes connus Antoine Du- 
beurg, chancelier de France, Ibus P'rançois I, 
après la mort de Uuprac : fon fiU , confeiller- 
flerc au parlemsnc de Paris , eut le fort le plus 
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funofte ; Jean Soanen , prêtre de TOraroîre , c 6 * 
lèbre prédicateur fous louis XIV , 8c depuis 
éveque de 5 cnci. {R.) 

Riom • Dis - Montagnes , bourg d'Auvergne, 
cleâ, fit à la II. m o. de Saint-Flour. 

RIONS, Reontium , petite ville de France, 
en Guyenne , dans le Bordeluis , à a li. c. de 
Bordeaux. 

RIOUX , bourg de France, en Saintonge, élcâ- 
de SaintCi. 

RIüUZIC , petite île de France , voifinc de la 
Bretagne , fur la cÆtc de Pcvéché de 7 ’rcguier, 

& une des fept îles que les anciens ont appelle 
Siada. 

HIOXA , en latin Raconta , petite province 
*d*Efpagnc , dans la Caftille vieille, au voilinago 
de Miranda de Ebro. Elle cfl féparée de TAIava 
par TEbrc, 8c elle prend fon nom de Ria^Oxo. 
qui Tarrole. On y |ouit d’un air fort p'ir i Iba 
terroir eft fertile en bled, en vin 8c en miel : 
elle renfirrme trois ou quar-c villes ou bourgs , 
commeNavarciPC, Guardia, Baflidafit" Beîovatfo. 

06 Û..dAJW dernier lieu né Spinolt 

(Jean); il fervit utilement Charles-Quint Jars 
«fuciques expéditions militaires ; mais il cû connu 
des gens de lettres par un ouvrage à la louange 
des femmes , înrirulé CyncrcepettiOf , imprime i 
Milan en par un autre livre, fous le 

titre de Micracanthos , contenant les acîions & 
les paroles remarquables des grands hommes. 

Il ne faut pas le confondre avec Benoît Spinofa, 
fameux par fon .Syftéme fur la nature de la 
Divinité. Celui-ci eut U Hollande pour patrie. 

RIPA , autrement Ripa Trajjônia^ ou Ripa 
Tranfone , petite %'ille d’Italie , dans l'état de 
TEglife , Marche d’Ancone, 8c dans les terres. 
Elle cft à 5 milles de la côte du golfe de Venife, 
à égale diR:*ncc de Monte -Alto, 8c environ â 
6 milles de Fermo. EUc cR pafiablcmcnt peuplée , 

8 c a quelques fortifications. Son évèche, fonde 
en 1J70, cft fuffi-agant de Ecrnio. 31 , SS j 

lût. 4x , Ci. 

Ripa. J^«{ Rfiff. 

Ripa - Transonb , ou funplemcnt Ripa , 
Koypf Ripa. • 

RIPAILLF., bourg de Savoie, dans le Chablaîs, 
fur le bord méridional du lac de Genève , en- 
viron à une lieue de Thonon. Long, to ; 
lat, 4S, a^. 

Ripaille que fonda Amédéc VIII pour fix hcr- 
mites 8 c lui a acquis de la célébrité par la retraite 
agréable 8 c momentanée qu’y fit ce prince , dans 
le temps qu’il le crut guéri de toute ambition, 

& que laifiant Botter les rênes de la fbuveraineté 
entre les mains de Ibn fils , U ne fongeoit pas à 
briguer la thtarc pontificale contre aucun cardinal, 
file ne s’occupoit que des pUifirs de b vie trarv- 
qtiillc. 

Eugène IV ayant été dépolc dans le concile de 
Bile , Tan 1439 > Amcdée fut nommé ï là place, 

iba 
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lb«« le nom de Félix V. î.es deux papcj s’excom- 
munièrenCf félon l’ufagc. Félix voyum enfin qu’il 
n’avoît plus pour lui que les SuifTes & h Savoie, 
abdiqua lolemncllemenc le pontificat en 1449, 

& retourna goâter à Rtyaillc les douceurs de la 
folittidc : il en fortit bientôt pour aller à Genève 
où il mourut en 1451. Son corps fut apporté à 
KioailU. On a cru que Famour d’une vie molle , 
oiuvo & délicate, avoit engagé le duc à fe choifir 
cette retraite i $c c’eft de là qu’eft venu le pro- 
verbe , faire ripaille , pour dire faire bonne 
<kère. (ôf. DE Af.) 

RIPEN-RIBE , ou Rypprn , ville de Dane- 
marck , dans le Jucland feptenrrionaJ , près de 
la côte occidentale , 8 c capitale du diocèlé au- ' 
quel elle donne Ibn nom. Elle eA fituée à*ao 
11. au n. O. de SIefwick , & elle cA mouillée par 
la rivière de Nipfaa , ou Nip»-Ae ,""qui y caulé 
fouvent de grands dommages. Elle a pour la dé- 
ienfe un ancien chaceau , mais elle eA fur-tt>uc 
fortifiée par la nature. On y voit deux collèges, 
dans Pun deCqueU eA une bibliothèque publique. 
Son églUe cathédrale bicic en pierres Je taille, 
eA un grand édifice où Ibnt mhnmcs les rois 
Erric III , & ChriAophe I. L’évèché de cette 
ville a pris Ton commencement vers Pan 8ôo , 8 e 
fevèque jouifToIc aucrofuis de la jurifdioHon tem- 
porelle &: rpitituclle', mais en x 536 , le roi Chrif- 
rian 111 ayant invoduit la "religion luthérienne en 
Danemarck , réunît le domaine de Pévéché à la 
couronna. Le diocèlé de Ripcn qui eA borné au 
midi par le duché de Slcrvick , Sc au oord par 
le »/ibourg, eA compofe de 1 3 bailliages. Le 
havre de cette ville cA très-bon. 

La ville de Riport eA gouvernée par deux boiir- 
gucmcAres 8 c par un fenat. Les prairies des en- 
virons de cette ville donnent un proht conOdé- 
rablc aux habitans par U nourriture des beAiaux \ 
car c*eA Pendroit où Pon afTemblc les bmufs de 
prcfque tout le Jutland. On les embarque en- 
luite fur des vaiffeaux pour les tranfporter en 
divers pays , 8 e principalement en Hollande t on 
en exporte auHi beaucoup de grains 8 c de che- 
vaux. Long. xS , Xi ; lac, ff , a<« 

Horrichius , (Olaos) Pun des plus favans per- 
Ibnnages du nord, naquit à Ripcn en*i6iô, & 
devint confeiller de la chancellerie royale en 
1689. 11 protégea les Iciences de fon crédit 8 c 
de fa bourfe. fl fonda à Copenhague une efpècc 
de collège pour Penrretien ^ pauvres écudians , 
& donna pour cette fondation vingt-fix mille 
rixdallcrs. il nouruc en 1690. Scs ouvrages fur 
^es matières de médecine 8 c de chimie font 
toujours eAimés ; 8 c comme ce font pour la 
plupart des difTcrtations > on a recueilli les prin- 
cipales en a vol. 

Cragius (Nicolas) natjuit à Ripcn vers Pan 
i54y> & s’artacJia à la littérature &: aux nég» 
cutions dans lefquclles il fut employé avec fac^s. 
Les adminiArateurs du royaume pendant la mi- 
Géographie, Tom$ UJ, 
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norîfé de Chriflicm IV le nommèrent hîAorîo* 
graphe du roi avec fix cents rixdallers d’appoirr 
tement. Il coinpofa les annales de DanemarJe 
depuis la mort de Frédéric I. juf^u’à Pan 1^50. 

Cet ouvrage a demeuré enfeveli )ufqu*à Pannee 
Gramm l’a mis au jour à Co- 
penhague , in-fnlio ; mai* le traité de la répu- 
blique de Lacédémone, de repuhlicA Lacedaman. 
libri quatuor , eA gcnéralcmcnt eAimé. Il parue • 
d’abord à Genève en XJ93 , m-40. 8 c enfuite 
à Lcydc en 1670 in~tx. Gronovius Pa inféré 
dans fon crefor d’antiquités grecques. Cragius 
mourut en i6ox. 

Mons ctoit de cette ville , dont il devine 
bourguemcAre : Moni , ce magîArat intrépide , 
qui eut le mâle courage de portdr dans C-open- 
haguc en 15x3, à ChriAiem II, roi de Dane- 
marck , la lêntence de dépofition prononcée par 
les états de lutland. u Mon nom , dit - il au 
O tyran , devroic être écrit fur la porte de tout 
» les méchans princes n. ChriAiern déieAc do 
tous (es fujers , abhorré d^ fes propres officiers , 
n’ofanc fc ner à perlbnne , reçut dans fun palais « 
comme un criminel, cet arrêt fingL'Iîer ^ qu’un 
feul homme dclarmé lui fignifiotc. (R.) 

RiPIN , ou Riplm , petite ville do Pologne, 
dans la Masovic , au nord de Dobnin , donc 
elle eA une des trois chltellcnics. ' 

RIPOL, petite ville d’Efpagnc dans la Cata- 
logne , au midi de Canipredon , avec une abbayo 
d’hommes , ordre de S. Benoit , qui fers oit de 
fépulture aux comtes de Barcelone. Elle cA au 
confluent du Fréfaro 8 c du Ter. 

RIPPON , le Rhigodunum dé Ptolémée, /. /, 
c. il/ , ville- d’Angleterre , dans la province 
(PYorcîk , fur la Youre , à aïo milles au n. o» 
de Londres^ Widfrid, archevêque d’Yorck , y 
fonda autrefois une abbaye de bcnédiâitis. Au- 
jourd’hui cette ville fc diAinguc par fes manu- 
faâures de draps & d’éperons les meilleurs d’An- 
gleterre. File envoie x députes au parlement. 
Long. i< , iff ; lac. if , xf. 

RIQUEVILLE. Kqyrr KticHfNWETEfi. 

RIQLE\I/IR. l^oyei Rxichsnveyi*. 

RIQUIER (Saint) ; on écrit aufii JP. Ricquier, 
petite & très -chétive ville de France en Pi- 
cardie, au didcèlé d’Amiens, dans le comté de 
Ponthicu , près de Pendroit où la petite rivière 
de Cardon ou Scardon prend la fource i à x 
li. au n. e. d’Abbeville , 8c à 7 au n. c. 
d’Amiens. 

Cette ville étoit déjà un bourg confidérable 
nommé CentuU , avant le règne de Charlemagne ; 

8 c du temps de Louis le débonnaire , c’étoic une 
ville confidérablc \ car clic avoit deux mille lix 
cents maifons. S. Riquier y naquit fous le règne 
de Clotaire II , vers le commencement du lép- 
tième fiècle , 8 c en 640 il y jetta les fon Ic- 
mens du mnnaAcre de bénèdidirvs qui lubfiAe 
encore ^ qui porte aujourd’hui ion nom. il f 
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ftjblit pour Abbu S. Ousidc. I.et moines eurent 

11 fcigneintc temporelle de la ville i les comtes 
de l’onthieu & ceux d’Amiens fc l’appropricrent 
cnruiee •, & elle resint en liij à Louis Vlll , 
roi de France. Le roi & l’abbé de S. P.iquicr 
en font aujourd’hui co-feigneuTs. La tiille y cft 
perfonnellc , & c’eft le (iege d’une préi'ôté 
royale. Son terroûr produit du blé , du lin & du 
chanvre. Long, , as ,• l.u. «j , la. 

RTS , Rivu) , petite viile de France dans le 
îlourbonnois , éleét. de (lannat , fur un côicaii , 
h un quart de lieue de l’.Allicr , de une lieue 
f. de Vichy. 

P.IS.ATI.A , ville de b Dalmaiic , fur la edtc 
du golphc de V'enilc , au fond du golphc de 
Criaro. Les Turcs l'ont ruinée. 

RISANÜ (le) , riviirc d’Italie, dini Plftric. 
K’Ie fe jette dans le golphc de TriclTe , environ 
à 3 milles de la ville de Capo-d’Hlria. Cette 
rivière ell le Formio des anciens. 

RISCXE , ^■tite ville de France, dans l’.\r- 
magnic, diocefc d’Auch, à 3 U. c. d’Aue , & 
a n. de CafTcInau. (.¥.) 

ULSENIiOL'IlG. IVrf Riïse.sbourc. 

lUSPKN. Koyrf Rosv AKinsN. “ ^ 

RISVM , feigneurie d’.-Sllemagnc , dans l’OA- 
Frilé, au baillbgc d’Embden. (il.) 

RITORBIO. Èoyr{ Retorriu. 

RITTNERG. Fpyrp Rieieerci. 

RITZENBUTTÉL , ou Rueneuttei. , dam le 
duclié de Brîme , eft un bailliage ou dilTriél fituc 
î l’exirtmite du pays de 1 ’ .Angle , vers te nord. 
Il a 4 lieues de fur deux de brge , & 

appartient dès 13^3 a la ville de Ilanibourg , 
qui y envoie tous les ans un nouveau baiili , 
choifi parmi les fcnatcurs de Hambourg. 

RIVA. Koyr{ Reivf. 

RIV.ALLO , petite ville d’Italie au royaume 
de Naples, dans b terre de Labour, à huit 
lieues de b capitale. 

RIVF.DEGIÊ, bourg de France , dans le Forez, 
éled. de S. Etienne, 

RIVEltUUN. Koyrp RistiiRR-VEaDUN. 

RIVES , bourg du Dauphiné , éledorat de 
Romans. 

RIV'ESALTFS , bourg de France dans le 
RoufTillon , diocife , & à x U. n. de Perpignan , 
fur h rivière tPEgli , renommé par fes bons 
vins. 

RIVET, abb. rég. de Bernardins , diocèfe de 
Bafas. 

RIVIb 3 lED'.ARGENT(h). FoyepPi.sTA (la). 

Rivière des Bois. Foyr{ Rio de la Madeha. 

Rivière des deux Bovches. Foyrp Rio de 

DOS Bocas. 

Rivière ddNord, autren-.ent 7 \i<.-.-ir!-\nrte , 
rivière de r.Amérique Icptcnti'ion'ilc , &■ qui tire 
Ion nom de Cm cours qui cd du nord au lijd. 
Elle a fa fource fort avant dans les terres , au 
/pays des Padoucts i elle uayorlb tout le uou- 
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rcau Mexique , &: bxigne le royaume de T.eoi% 
où clic a Ton embouchure , fur la côte occi- 
dentale du golfe du Mexique. 

'Rivière ' ROUCK , rivière d^Afru-juc dans U 
(luinée • c^cR la rivière U plut confidérable que 
reçoive le Sénégal , on l’a appellcc Hivtèrr^rougf 
parce uuc le fabluA de Ton Ut eA de cette cou- 
leur , oc que Ton eau en prend la teinture , au- 
lieu que celle du Sénégal eA fort claire. * 

Rivière-Thibouville» bourg de Normandie^, 
à 8 11 . n. O. d’Evrcux> lo f. c. de Ltxieux. 

Rivière-Verdun , petit pays de FrancOy dant 
rAxtnagnac, le long de la oarunne't U forme 
une ékdion qui clt fertile en froment y vin , 
leiglc & avoine. Verdun en eA une ville , mais. 
t\ll Grenade qui en cA le chef-lieu. (/?.) 

Rivières (let)» petit canton de France^ 
fur la côte occidentale de b prcA|u’ite du Cck 
tantin y vix-a-vis file de Guerneity. Ce canton 
comprend environ dix paioilVes *. on y fait beau- 
coup de fei blanc. 

RIVIiUE , petite ville de France dans le 
Forez, éleel. de à 6 11 . n. de S. Etienne. 

RI\ o n i.L-.SO ^ , ^ lownt d’Ita- 

I retac ae 


IV ^ diU Tetac ae rEgliicv il coule dans la .Sa- 
bine , & fe iette dans le Teverone. OcA la 
Digtntia d’Horace, Ih. /> tpit, rviij , v. 
félon Léandre & quelques aistres l'avans. 

RIV'O-DI-MOrSSO, rivière d’Italie, au duché 
de Spolcte elle palTc au pied du bourg de Ca* 
minato, 3 i 6 milles de Rome, de le jette danx. 
le Tibre, proche du port de Monte -Ko rondo. 
.Anciennement ccctc rivierc fcparott le territoire 
des Sabins de celui des CruAuiuinicns. 

RIVOLI , en btin Pvipul^ ; ville ouverte 
d’Italie dans le Piémont, fur le penchant d’une 
^réablc collir^ > ^ milles au couchant do 
lurin , on y compte environ Icpt mille âmes, 
&: il «’y trouve des Carntes , des Capucins &: 
des Uonûnicains. 2.^, 6; Lit, 44 y ja- 

Le roi de Sardaigne y a un château de plai- 
fance, embelli par Charles Emmanuel I. de ce 
nom, duc de Savoie, qui y naquit le la ÿan-> 
vicr i$ 6 z. Ce pruice étoic un homme de génie, 
profond politique,- magnihquc en pabis 6c en. 
egUfes ; voluptueux , li caché dans fes dclTcins , 
qu’on difüit que fua coeur étoit plus inacccAlble 
que fon pays ; plein de valeur , Sc l’un dca. 
grands capitaines de Ton Aède. Son ambition, 
dutncliiréc lai fuggéra le projet de devenir comte 
de Provence en 1$90 , & le At al'pirer au 
royaume de France pendant h ligue , & à la. 
couronne in^rulc. aprt's La mort de l'empereur 
Matthias, dctco humeur entreprenante excira 
contre lui h jaloufie des rois de E'rance, d’EF 
p.ignc, des Allemands &: des Vénitien*. .Sa villa 
de Saliocs. fut prilc par Ifs miréchaux de la 
Force 6c i\e Moncnorcnci ; enfin voyant par ia> 
fauAc politique Uni piy^ également ouvert au» 
FxançuU Sc à fui alUes » il tomba maUdo à 
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SivîlUn , & mourut de douleur trois Jours après , i 
“ïn i6j|o, igé de 78 ans. Le roi V'idor-AméJec 
y fut détenu prilbnnier, & y mourtit en 1757. 
t'nc fuperbe avenue de grands arbres en ligne 
droite , & de trob lieues de longueur , conduit 
de Rivoli à Turin. (R.) 

RIV^OLR (li) , abbaye de France en Cham- 
pagne , au dioc. &: à X li. c. de Troyes , ordre 
de iHtceaux , du revenu de 17000 liv. 

RIXDORP , ou Rixtorf, bien noble d’Al- 
lemagne , dans le HolRein , au diAriâ de Frecn , 
enclave dans la Vi'agrie. (èl.) 

RLASAN , ou Air-RjAiAN. Voyei Reian. 

RJASAN. l'’’orf{ Pbrbsiaw-Riasavskoi. 

- ROA , petite ville iTElpagnc , dans la vieille 
■CiRüle , Itir le Duero , i x8 li. au n. de Ma- 
drid , dat« un terroir fertile en vin & en bled. 
Kilo cR toute dépeuplée > quoi^u’entourec de 
doublas murailles , &; défendue par une cita- 
delle. I.on^. f le ; lot, 41 f 

ROAMF, Fcyei RamR. 

ROANK. Fqycf Rooahî**. 

RUBEN - ISLAND , ou L’Il.E - ROBIN , lie 
d’Afrique , vers le cap de Bonnc-Efpérance , à 
rentrée de la baje de la Table. Elle a li. 
de circuit. 8on nom lui vient de la quantité de 
l^ins cjui l’y trouvent. Elle eR déferre. Zone, 
>7 I 4'* . èor. miriJ. 33 , ,<o. 

ROBECQL'E, bourg de France, en Artois, 
avec litre de principauté , à une lieue li de 
S. Venant. 

ROBER (le) , rivière d’ .Allemagne qui coule 
dans l’archevêché de Trêves , & qui le jette 
dans la Mofelle ê Trêves même j c'eR l*£*r«- 
ènis f ou VKrubris d’Aulbne. 

ROBERVAL, village du diocèfc de Beauv Js , 
en Picirdie , a donné l'on nom à Gilles Per- 
fonne , qui y naquit en léox , & qui fut un 
célèbre académicien des feiences. 

* Il y a une claflc de lignes courbes qu’on con- 
iioît encore fous le nom de lignes Poben-at^ 
tj^nncj , dont on trouve un article dans le Di 3 . 
rcif. des Seiencts , Oc.; & c’cR Toricelli qui 
leur donna ce nom , quoiqu’il ede li le plaindre 
de notre favant. Il mourut en 1679; 
vrages recueillis par r.ibbé tîallois , Ton ami , 
font imprimés 'dans les anciens mémoires de 
Pacadémic. Paical le pere, fut conRamment l’ami 
de Rohena: , & cela feul prouve qu’il avoit des 
vertus. 

ROflIL ou Rt.aii , RtbelUo , petite ville du 
duché de Mccirelbourg , fur le lac de Mutiez , 
à 14 li. f. e. de GuRrotr. • 

ROBIN (île). Foyei ROBFN-I.SLAND. 

ROBION (le) , ou REBRE , petite rivière 
de France dans le Dauphiné. Elle a fa Inurce 
ès de Monemorin , forme deux branches qui 
ignent la ville de Momelimart , fit qui toutes 
deux vont fc jeucr fur la rive gauche du Rhône. 
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ROCC\ ) île d’Afrif|ue y une des Cinarîes f 
entre l’ÎIc Crûciofz, Sc celle à'Âîagrança, 
Rocca-d’Anfü , petite ville d’Italie, dans 
Téfat de Venife , fur le bord fcptcntrional du 
lie Idro , au BrcfTan. Kllc eR munie de <{uel> 
t|ucs fortifîcatiofts. Long» xS y 4 ; Lu. 4^ , 4S, 
Rocca di Ankone, Sc Rocca d’s\hazîe ^ 
font deux forterefles d'Italie dans le Mont- 
Fcrr.n, chacune fur une montegne , fur’ le chcmifi 
(TARi à Alexandrie , fur le Tanaro. Il y a outre 
cela phifteurs autres fortercHcs en lulb, donc 
l’une cR Rocca Fiurzefino dans la marche 
d’Anconc , l’autre Rocca-ImptnaU dans la Ba- 
filicatc , Tîoero Je/ Papa dans l’état L: VEgUfty 6't . 
ROCÏIAC. Poye{ Rhoschac. 

ROCHE (la) , en latin du moyen âge, nipis 
Aréicnna ; ville de* Ravs-Ba* Autrichiens , r.r 
duché de Luxemboueg , <ians la foret d’Ardenne,. 
bâtie fur une roche , d’où lui vient Ton nom , 
â II li. au n. o. de laixcmbourg , avec un ena* 
tcau fûriiûc. Long, a^, a^ / lut. $0 y 7. 

Roche ( 1 a), petite ville de cSavotc , daru le 
Faucigni , aflô* pr\*s de la ririrre d’Arve , cR 
fur la gauche. ^ 

Ruche (b), abbaye do France, ordre de 
Sa AuguRin , dioc. & â 8 li. f. o. de P^rs , 
à la Iburcc de Tlvecte, elle vaut 18000 liv. (R.) 

Roche-Baron , fcigncuric de. France, en 
Forez , élcâ. âc â 8 U. f. de Montbrifon. 

Roche-Bernard (la), bourg Sz baronnie de 
France , en Bretagne , diiocèfe de Nantes , fur 
la Vilaine , â 4 li. de Ibn embouchure , avec 
un petit port. Ce bourg fut érigé en duché- 
pairie , fous le nom de Coa/lin en 
éteint en 1738. Celui ^ui pofsède la huninnie 
de la Küche^Bemarti prefide au corps de la no- 
bleffc, quand il fc trouve aux état* de la pro- 
vince. Long, tçf y 15 ; Ut. 47 y a.f. 

Roche-d’Errien (la), petite ville de France , 
en Bretagne , ^ a II. au midi de Trcguicr. EUo 
eR fameufe par le* fiéges qu’elle a foutenus au 
uaiorzièsuc fiècle , & par la bataille qui fe 
onna fous fc* murs en 1 347 , dans laquclls 
Charles de Blois , c(ui rtclamoit le duclié de Bre- 
tagne , fut vaincu 6 c fait prilbnnier. 

Rûche-Doneeat > bourg de France, en Au- 
vergne , éled. de Clermont. 

RochE'Ouvon (la) , Rupes CuiJonis y bourg 
du V'cxin fur la Seine , «mre Mantes Sc Ver- 
non. Il tire l(»n nom du rocher au pied duquel 
le château cR fitué , 6 c d’un feigneur nommé 
Cuy ou Ctryon , frère de Richard de Vernon , 
à qui le château appartenoit , 6 c qui vivoic fou* 
LouU le Crus. 

n y a un prieuré dépendant de Tabbayc de 
Fécamp. 

C*cioit une ancienne baronnie érigée en duché 
en faveur de la nuifon de Sillt & de LiJn- 
coui't I 6 c depuis i6“Jÿ pour celle de la Rochs- 
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fouciulc. Le comte d'Fnguien, %'ain<iueur de Ce- 
rilbles^ y perdit h vie par un accident. (R.) 

Roche -Maure, bourg de France^ dan* le 
Vi^arais , à une lieae i\ o. de Montclimart. 

Roche-Posay Ri/per pq/ri 7 , petite ville de 
France, dans U Touraine, fur la Creufe , un 
'pcj au-deflbu» de Pendroit où elle reçoit ta Gar- 
tempe, à 8 ti. de Loches. KUc cft remarquable 
par fc$ eaux nûnérales. (R.) 

Roche in Reynier, bourg de France, ï 5 
li. n. du Puy-ea-Velay. 

Kocnr.- 5 UR-YoN , bourg de France , dans le 
Poitou , fur la^ petite rivière d’Von , à 6 li. au 
n. O. de Luço’n , avec titre de principauté , qui 
appartient ï la miil’on de Bourbon-C'onti , qui 
en a hérité de colle de Montperviier. Long. iS ; 
Lit. 4/r, ^5. (R.) 

ROCHKCHOL’ART , en brin du moyen âge 
^t 9 fs Cavardi , petite ville de PVancc , aux con- 
iîiia du Limoufin & du Poitou , iur la ponte 
d'uRO montagne , à 14 lieues de Poitiers. 11 n'y ^ 
a qu’une paroilTc dans cette ville , qui cepen- 
dant a titre de duché , & donne fon nom à 
une des iKuflrCi mailons du royau me. 4f lü W I tfi 
a? ; Ut. .;t , ./v. 

KÜCIÏKrORT , en laiin d^i moyen âge Rupi- 
fortium ; ville de France , au pays d’Aunis , fur 
la Ourenre , à une lieue & demie de fon em- 
bouchure , â J de Brouage , â 6 au f e. de 
Il Rochelle , oc \ loo au L 0. de Paris , avec 
un port très-commode. 

C’eU le troiftème departement de La marine 
de France* Louis XlV a fait bâtir cette ville en 
1^64, & y a fait coiiRruirc un magniRque ar- 
fentl, un hôpital , Sc des cafernes. Il y a établi 
uni fonderie de canons , une corderie , des ma- 
gasins pour l’armement & l’cquipcmcnc des vaif- 
feaux de rot , & un beau chantier pour leur 
co.tRruüiün. C’cR un iiége royal , & le magafin 
général des autres ports voifins. 

L’cnrree de la rivière cR defendue par plu- 
fieurs forts i ainfi dms l’cfpacc d’un demi-fiècle , 
Rüc.h'.-forc qui n’étoic nu’un bourg , cR devenu 
une plac'i importance, & une ville confidérable , 
bjIJc, régulfere, dont les rues tirées au cordeau, 
ic coupent à angles droits. Sa population eR 
aujour^hui de 1 5000 habhans. I/arfcnal eR le 
premier qui fut élevé par les Ibins de M. Colbert. 

M. le marecKa! de Caftres vient de faire conf- 
truirc un nouveau batinümc dcRiné à remplacer 
r.tnciin hôpiul , en (brto que les troupes èc les 
matelots trouveront à Rochcforc un aiylc auRî 
faJutaire dans leurs maladies , que dans aucune 
des villes du Royaume. 

Mîii ce qu’on ne peut trop tôt expofer aux 
ynkv de la nation , c'eR l’heurculè révolution 
ur la vilàe le pays d’alentour viennent 
'ép’Oüvcr. Des plages iinmenfes , noyées par 
les eaux de la mer de des rivières , des oaux 
iUg.ivitos , des terres fangeufe» , j cxMrcifDoicBt 


une stmorphère méphitique, un air peflilcnttel 
& meurtrier , fuurce funcRc de cruelles maladies 
8c fjir-toui de fièvres opiniâtres , fléau terrible 
qui ravageoit le pays , piécipttoic les hommes au 
tombeau , 8c portoii pa-'-cout l’anxiété &c la défo- 
lation. Les générations s’y ivTuiboienc , on y 
rcljptroit la mort avec l’air , 8c c’efl ici que cene 
deitruélricc des êtres vivans fcmbloit plus parti- 
culièrement exercer l'on empire. Dcslicclcs ava||nt 
fuccedé aux (icclesv des prince» en avoient ffin- 
placé d’autres, 8c on setoit contenté de gémir 
iur le mal , fans ibngcr à y remédier , fans s’oc- 
cuper des moyens d’obvier à la dévaflation ! 

I.e fièclc de Louis XVI aura 1a gloire d’avoir 
tari la fourco do tant de maux. Les terres ont 
été fiignées *, des canaux ont été ouverts *, des 
marais infcâes & fétides ont été dciTôchcs i 
l'air s'eft aflaini \ des terres que la nature appcl- 
loic ^ la fécondirc , 8c qui n'actendoient que des 
bras pour les cultiver , vont fc couvrir de riches 
moilTons 1 le pays a ceffé d’ècrc le tombeau de 
ceux qui fe hafardoienc a l’habiter. Des opération^ 
bien méditées , des travaux alUduemcnt furvTjJlés, 
ont opéfc igqt i hingwwaî La diminution 

de la mortaUcé a fusvi éxtâement le progrès des 
defl*échemens. Rochefort , en un mot, 8c les cam- 
pagnes voifincs , où il mourolf annuellement un 
homme fur 11 , n’en voient plus périr qu’un 
fur x6. Avant les travaux , rhôrital militaire 
perdait un malade fur 6 *, aujourd'hui , la mor- 
talité cfl réduite à ,, & on efpère que l’oa 
verra bientôr fc rétablir dans le pays le rapport 
ordinaire entre le» moru & les naifTances. Le 
nombre de celles-ci croît graduellement ^ la vie 
8c rallégrelTc fe répandent fur un fol couvert,, 
il y a un moment , de crifles cyprès. 

L’aélivité 8c l’accroiflement de population dans 
les parties précédemment habitées, n’efl pas le 
(bu! bien qui dérive de ces dciTcchcmcna 8c det 
canaux creofe;» pour les efle-^uer. Cinquante mille 
arpens de bonnes terres rendues ù la culture 
doivent , par leur produit , fournir à l’entretien 
de à la fiibiiflance de 11000 citoyens. Los canaux « 
d’ailleurs, ouvru^ont les fburces de l’abondance, 
en facilitant les communications 8c en donnant 
une nouvelle énergie au commerce intérieur & 
extérieur. Les habitans de ces contrées volent 
luire un nouveau }our pour cun^, & graveront 
fins doute dans leura faflea le nom de celui qu» 
arracha à la mort des foules de viâimcs , qaâ 
vivifia leurs compagnes , 8c répandit la ^oic & 
l'abondanco (bus Icara toits. 

Cette révolution dans une prtie confidérable 
de l'Aunis 8c d^a Saintonge, cfl due à raitentîon 
luivie du gouvernement , au minUlro des finances 
qui a fourni les premiers fonds au milieu des 
dépenfes de la guerre , à (es fuccefleurs qui ont 
loutunu avec xèle une entreprife fi utile , aux 
foins de l’adminifbrateur particulier. Tous aoront 
cciuoiuEu ï créer une nouvelle provtace , au Uin 
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de Vancjennc. M. de Revcrfeaux » inrcndxnr de 
U RochcUe , a fuîvi , foutenu , cnc<)uragc les 
travaux^ Sc tout s*cR exécuté fous fes aul'piccs. 
Quatre années ont iUlfi pour changer U face du 
pays. 

11 feroît fort l fouhaiter cpie les landes de 
Bordeaux , Tintérieur de la prevince de Bretagne ^ 
les parties hautes de la Bourgogne , & les autres 
contrées du royaume , fulceptîDles de culture ou 
d’améliorations , en rccuflenc de proportionnées à 
celles qui vienncpi de s’opérer fous nos yeux 
aux en/irons de Rochefort. te réfultat cquivau' 
droit à la conquête de deux provinces Mais 
tiûuve-t-on fréquemment des hommes qui, aélcs 
po^ la choie jpuHlique , faloux de la gloire de 
leur roi, le refulânc à leurs plaUirs , fe reful'ant 
i leurs affaires , oubliant leur fortune , aient le 
courage de le dévouer fans faRe & Ions bruit 
à des foins pénibles , dont le terme eR les eJa- 
iQCius de T'envie & la tranquille lacisfacUon 
d’avoir fait le bien. 

Confultcx fur Rochefort un ouvrage imprimé à 
Paris en 17^1 , t/i-40. Long, jff, 4a ; lot. , j. 
(K.) 

RocHapoHT , petite rillc de France , en Bre- 
tagne , fur la Vilaine , dans Vcvôché de Vannes. 
(/(.) 

Rochkfort, petite ville de France , dans le 
Forez , éleel. de Rome , fur la rivière de Lignon. 
(«•) 

Rochefort , bourg de France , dans la Beauce, 
au dlocèfe de Chartres* (A.) 

Rochefort , bourg de France , dans l’Au* 
Fcrgne , au diocèlé de Clermont. (R,) 

Rochefoi^t en Ardsnne , ville des Pays-Bas, 
dans le Condros , aux confins du duché de Bonillon 
& de fevéché de Liège , dont elle dépend pour 
le Ipiricucl. Flic cR lituéc è x li. de Saint- 
Hubert, à 6 ü. tu f. de Dînant, & à 18 au 
n. o. de Luxembourg. Elle cR environnée de 
rochers 8c a un vieux château rétabli par le 
Comte de LouvenRcjn. Ce lieu cR une^ancienne 
Ifcigneurie érigée en comte par Tempereur Ferdi- 
nand II. Long. XA f 4.9 ■ lat. no 9 to» 

Rochefort-Saînt-Ahon , bourg de France , 
à ; IL r. O. du Puy en Velay. 

ROCJlK-FOllCAUl) Oa), petite ville de 
France, dans l’Angoumois, fur la Tardoucre , 
à é IL au n. •. d’Angoulémc , avec titre de ducht- 
pairic , érigée en i6xx , & donc quatre baronnies 
dépendent. 11 y a dans cette petite ville une églife 
collégiale & un couvem de Carmes. Long* i8 , j ^ 
lat. 4 < , 4 .?, 

MM. de Daillon (Benjamin & Jacques) , ilTus 
de l’ancienne famille des comtes du Lude , 
qubenr tous les deux dans la petite ville de la 
Roche- Foucaud , & le'prcmicr fut mîniRre d’une 
églife calvinlRc qui y étoit alors} mais après 
la révocation de Tédit de Nantes , U paffli , de 
sl'wc que fon frère , en Angleterre , où Us aou* 
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rurent Pun & l’ancre dans un âge forfr avancé* 
M. Benjamin de Daillon étoit un homme d« o 
lavoir & de mérite*, il avoir un fentrment par- 
ticulier touchant les diables, fou tenant qu’il n’y 
en avoit qu’un fcul , & que l’Ecriture ne parle 
jamais du diiblc que comme d’un être unique. 

Il précendoit enconlcqucnce que les efprics Impure 
que Jélus-ChriR chailbic , ctoient des maladies 9 
éc que l’Ecriture leur donne le nom d*efpntt 
ou de Mmons > pour s’accommoder au langage 
de ce temps-D ', cet maladies étant déihees ou 
regardées comme des démons ou des divinités 
parmi les paient.* 

M. Jacques de Daülon adopta te même fen- 
timent de fon frère, & voulant le défendre par 
écrit, il publia en 17x3 on ouvrage m-v 9 o. en 
Angtois, intitulé or a treatifty &e*. 

c’ell-à-Jirc , Dintonolope , ou Traité des efprits, 
dans lequel on explique plulieurs paflages de PEcri- 
curc contre les erreurs vulgaires touchant les 
Ibrcicrs , les apparitions , 8 cç. , avec un appen- 
dice contre la poüibilité de la magie , de 1a for-* 
cclerie Sc du IbrtiJègc. 

ROCHELLE (Li) » Rupella , ville maritime 
de France , cipicak du pays d’Aunis , ^J’une des 
plus importantes & des plus célèbres du royaume. 
Elle cR iicuée fur l’Oc^n , è 34 li. au n. de 
Bordeaux , x 7 f- c. de Nantes , 69 f. o. d’Or- 
léans , & 103 L o. de Paris. Long, fuivant Callint^ 
iC ^g. iS , JO ; lot. iff deg, lo, 14, 

On croit que cette ville eft le Portas San- 
tonum des anciens i nuia cette opinion n’eft pas 
fan> contradiâeurs. Dana le moyen Sge elle fuc 
nommée Rupetla , probablement à caulé du fond 
pierreux fur lequel elle cil bitie. 

Ce ne fut d’abord qu’un château qui appir- 
tenoit aux feigncurs de Maulénn en Poitou. 
Guillaume dernier , comte de Poitiers , Pufurps 
fur lea feigncurs de Mauléon '■ il en fit une petite 
ville & lui donna des privilèges : elle s’accrut 
avec le temps & fc forma en une efpèce de’ 
république , foui la fouvcraincté de la couronne 
britannique , dont elle releva depuis le mariage 
«Tl- léonore de Guyenne avec Henri II. .Ses pri- 
vilèges furent confirmé, par Ixsuis VIII, fils de 
Philippe . Augufte , lorfqu’il s’en rendit maiue 
en 1114. 

l a Hochelle étoit dès lori un port de mer 
rrès-fioriflant par fon commerce , comme il parole 
par ces vers d’un auteur ancien , Nùol. de Braia 
de Ceji. Ludav. 

Declhi Uttore poerti 

Kobilis , (t fatn.i tato celeberstmA manda , 

Divitiifqye potens prijcit (/ grnte fuperbd 

P.fi kapelU 

La Rochelle fut cédée aux Anglola par le 
traité de Bret'igni, l’an 1360, & , laana après, 
cMc le donoa au roi de Franc. Clvrles V , h 
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coniitiofi cja^elle confervcroit tout fei pnvU^ges « 

cju’en outre elle auroit droit dc.battre , en Ion 
propre nom y de la monnute d'argent ; cjue les * 
éohevins fcroienc réputés nobles v maire 

refteroie gouverneur de U viJic , & qu*enfln fâ 
charge iéule ennobliroit fa famÜle. 

Le caivanirme s'y incroduiiit en t$57y & le 
prince de Condé eut y pour ainfi dire , la gloire 
d'y regnor. Le brave Lanouc b défendit en 1574 
contre Henri , duc d'Anjou y frère de Charles IX y 
& obligea ce princt d*en lever le ftege. Les Pro- 
zefbns y tinrent depuis la plupart de leurs fy- 
nodes y 8c Ton commerce floriffanc tous les jours 
d ivancagc , la rendit puilîiintc juf<ju’aint temps* 
du cardinal de Richelieu > qui réfoliic de fou- 
mettre ccito ville à Pauioriié royale, de calTcr 
fes privilèges , 8c d'y détruire le ctivinifmc. 

, 11 eng.igca Louis Xdl ü cette expédition. Ce 

prince, pour commencer à brider les Rochelois, 
fit conflruire le Forc-Lcmis, enfijito il alRcgca 
li viUccn i6iy y 8c s*en rendit le maître, Tanncc 
fuivantc , apres treize mois d’un fiégc des plus 
mémorables , pendant lequel les habirans 
frirent avec courage une des plus horribl— Cm . 
mines dune l’hiRoirc fa{Te mention. De 1 5000 
pcrlbnncs qui fe trouvoient dans cette ville , 
quatre mille feulement furvécurent ï cet afi'rcux 
déiafire. 

Knfin la réduâion de cette ville fur due 1 
Tinvention d’une digue de 747 coifes, imaginée 
par Clément Meteteau , de Dreux , Sc que le 
cardîitaJ de Richelieu fit exécuter p^ur empêcher 
les Anglois de fccourir U pJicc. 

Louis XIII étant entré dans la Rochelle le 
Jour dn la ToiiflUint priva les Rochelois 

de tous leurs prK'Ücgcs , f4t abattre leurs belles 
fortifications , nomma de nouveaux magif- 
trats , & un plus grand nombre de prêtres ca- 
tholiques qu'il n'y en avoit avant Tincroduélion 
du calvtnifmc. 

Louis XIV fortiha cette ville de nouveaux 
ouvrages qu'imagina 8c qu’exécuta le maréchal 
de Vauban. I] fit la Rochelle chef d’une géné- 
.ralité , 8c le fiége d’une intendance poui la pro- 
vince d'Aunis. il y créa aufil un bureau des 
finances , une chambre du domaine , une élec- 
tion, 8c y laifTa fiibiiRcr ThAtcl de.s monnoics. 
Lt ptéfidial y avoir été établi dès l’an ijjl. 

Les JclUitcs y avoient obtenu le college. Le 
ficgc cpi'copal da Maillctnis , fut transfrfé en 
cette ville en 166^. Les bulles de tranfiation 
en avoîcnt été expédiées dès l’an 1648. Pour 
accroître le diocefe , on y joignit le pays d'Âunis 
& nie de Ré , que Ton dcmcna.bra de l'évéciié 
de Saintes. 

Les rues de la Rochelle font en général alTcz 
droites , 8c la plupart des maifuns fourenues en 
devant par des arcades qui y forment des elpcces 
de portiques, mais trop bas. Cinq portes donnent ; 
acccs^dai;.? La ville. Son port , de forme ptefque 
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ronde y eR on des plus commodes de l’Océan/ 
Deux grofles tour» en défendent l’entrée. La mer 
y a reflux de plus de quatre toiles , &: tous 
les vaifTcaiix , excepté ceux de haut-bord , y 
entrent , nuis le baifin en cft trop rclTerré. 

On s’occupe depuis plufieurs années d'ouvrage* 
importans qui confiflent dans un baflin de ca- 
rénage , une cclufc deflince à nettoyer le» vafci 
qui s’accumuloicnt dans le port , &; des levée* 
qui prolongeront le chenal, jufim’à la digi.e de 
Richelieu. Cette digue ouverte dans la largeur 
de Pcnrréc du port , lai.Tcra un paRage aux na- 
%'ires qui pourront arriver «avec leur chirgemenc* 
jttfqu’au quai. Ainfi ce port prefentera dans quel- 
ques amfécs l'as'intîgc de faire pour les coloi^es 
,dc TAmérique fepcencrlonalc , diredement routes 
les expéditions maritimes , fans que les birimena 
foîcnt fitjcis à aucune relâche , ni qu’il» fuient 
obligé» d’attendre dans la' r.xdc que leur charge- 
«►ment foit complet. Les relations pirticulicrcs de* 
négocians Rochelois avec rAmérique feptentrio- 
uale , préfenteiu l’clpérancc de relations de com- 
merce import.antcs pour le royaume , 8 c rendent 
plus inféssffins fnrTTnT-IrTtrffffljTfr qui ont pour 
objet ragrandiflement 8c h fureté du port. 

Cette ville efl le fiége d’un gouvernement 
générai , celui d une imcndance , comme nous 
l’avons remarqué , &: il s’y trouve une amirauté, 
8 c une chambre Je commerce écublic en 1705^. 

' L’air n’y eft pas fort iain à caufe des marai* 
(alan» du voinnage. On y remarque la plaça 
d'armes , dite autrefois la pbee du Château. 
L’hôtel-dc-vjllo, d’architeâure gothique, n’cflpas 
fins mérite. L’évêque fuflragant de Rordcaux a 
108 paroifles dins Ibn diocclb. 

Avant la perte du Cinida, le principal corn- 
I mcrcc de la Rochelle écoit celui des pelleteries* 
j Après cet événement, qui a été funefte à cett* 
pl tce, le génie des h.ibiu* toujours înduRrieux 
8 c fertile en rcflbwrce» pour le commerce, a 
cherché d’autres débouchés. La Rochelle fait la 
traite des Negres , elle fait beaucoup <raflaircs« 
avec les Iles de rÀmériquc , & clic a quelques 
rafinerics de fuerc , nuis languifTantcs , & qui 
dépérinenc de jour en jour. Ixs Suédois , les 
Danois , les Hanibowrgcoi» , les Angloi» & les 
Hullandois y envoient chaque année plufieurs 
v.ii(Tc.iux pour y charger des vins , des caux'* 
de-vie, des toile* , du lél , des Rrgcs , du petpier. 

On a établi à la RoclwlJc un collège de mé- 
decine affilié à la fnciécé royale du médecine do 
Palis, m.;i» qui n’cfl pis en réputation. Otto 
ville a produit quelques hommes connu* dans 
les lettres ; je citerai : 

Imbert (K'an) , jiirifconfultc du (eîzième 
ficelé , oé à la Rochelle , qui .s’ufl fait connoitto 
par ut«x o.vrages de droit : 10 Enckiridion juris 
jcripti Galliof y que Theveneau a traduii en fran- 
cois : lo* ïnfiitutt'iTies forenfts , ou Pratique du 
harreeu ^ cjn latin 8 c en fraj'.^ois* 
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François Tallemant l’aîné , abbé du Val-Chré- 
tien , étoic né dans cette ville. Il traduifit avec 
fucccs i’hilloirc de Vcnifc du procurateur Nani; 
mais il ne confulia pas alTcz fcs forces en met- 
tant au jour la tiaduâiun des vies de Plutartçuev 
cette traduâion fut promptement mépriféo de 
tous Ici connoiiTeurs. Il mourut en léÿj, igé 
«le 7} ans. • 

Colomiés (Paul), favant écrivain protcllant , 
naquit à la Rochelle d.tns le dernier hèclc, mais 
il fe retira en Angleterre avant d’clTuyer les 
• rudes coups de la tempête, qui a englouti l’édit 
de Nantes. Il témoigna bientôt , étant i Londres, 
la préférence qu’il donnoit i la communion épif- 
copalc fur le prcsbytérianifmc , comme il paroi t 
par fon livre intitule Tketdnmrum prejhytetiii^ 
nurum [con. Il n’a pas cefle depuis «le travailler 
fur diftérens fujers. Il eft mort à Londres en tépa. 

Tous fes ouvrages font utiles Sc agréables aux 
curieux de l’hiftoire , parce qu’ils y trouvent 
beaucoup de chofes à apprendre-, auiii font -ils 
plus recherchés dans les pays étrangers que dans 
ce royaume. Les principaux font «o. Callu arien- 
taïis , qui a été réimprime à Hambourg en 1709, 
avec d’autres opulculcs «le l’auteiu- , qui avoient 
paru à Paris en i6ô8 : ao. Ualia & Hifpiwia 
oritntelii ; )o. Oifervationes fiera : qo. Me- 
langet iijhriçiiet : Jo. Bibliothèque chaijie , dont 
_ la meilleure édition a été faite à Paris en 17J1 , 
avec des notes de M. de la Monnoic. Le perc 
Niccron vous indiquera les autres ouvrages de 
M. Colomiés, dans fcs Mètooirex des hommes 
idujlns , tam. VI , p. tjs. Bayle a fait auffi 
l’article de ce l'avant. 

Olivier (François) vh aulTi le jour en cette 
ville , fur laquelle ceux «pii defireront de plus 
grands détails , confulteront l’ouvrage Ju P. Ar- 
jère, in-^o.; & celui de M. Galland fur l’On- 
fitie y / ér.ir ancien & Vaecroijfement de la 
ilnchelle. {R.) 

• ROCHtS (let), abbaye d’hommes, dioc. 
d’Auxerre , i une lieue do Cofnc , ordre de 
Citeaux. 

ROCHESERVIERE (U), bourg de France, 
en Poitou , élecb. de Mauléon , à j IL c. de 
Machcchou. 

ROCiHE.STi;.R-DirB/?oBJl8K/5, ville d’Angle- 
terre, dans la pro-.-inec de Kent, Cir le Medtpay, 
qu’on y pafTe t.ir un des beaux ponts d’Angle- 
terre , à 17 milles an fud-eft de Londres. File 
eft fort ancienne , a titre de comté , & un 
évêché d’un rm/cnii fort modique. File envoie 
deux députés au parbii.ent. Long, t'uivant Cal- 
fini , tK y ly ; lat. fo y ai ; & fuirant Street , 
aj, ; ht. St y aie. 

ROCliLITZ, vi.ic d’,\Uemagne, dans la Saxe, 
au cercle de Letp!-cit , liir h Muldatv , «pi’on 
y palTe fur un p«\nr-, elle eft miin'ib d’un châ- 
teau , & a dj* mines de cuivu dans fon voifi-* 
ange. A^’c-ll une ville ancicruie y qui fut' brâléc 
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du temps de l’empereur Henri II , & elle avoir 
alors pour feigneurs des comtes qui en portoienc 
le nom. Jean Frédéric, cleâeur de Saxe, l’en- 
leva , en 1 J47 , au duc Albert , nt.-irgrave de 
Brandebourg -, mais le «lue Maurice 1 a reprit fiir 
l’éleéieur , & elle eft reftée à fa poftéritc. Cette 
ville eft le fiégc d’une furinten^nce , «lont I» 
diftrifl s’étend fur trois villes , & fon bailliage 
eft comparé de i 30 villages. Un y manufaâure 
bcaiiooup de toiles & de draps. (R.) 

ROCKEKHAUSEN , petite ville d’ .Allemagne , 
dans le bas-Palatinat. Elle eft fituée entre les 
châteaux de Rcipolilclrch & de Falckcnftein. 

ROCKI 7 .au , ville royale de Bohême , i j 
milles au levant de Pill'en , fur les confins du 
cercle de Podebroc. Le fameux 7 ilid(a la prie , 
& la brilla en 1411. 

ROCOUX , village des Pays - Bas , prés d« 
Liège , remarquable par la bataille que les Fran- 
çois y gagnèrent le 11 oflobre 1746. 

ROCROy , ville de France , «bns la Cham- 
pagne , au Khétclois , â deux lieues & demie ds 
la Metifc , fur les confins du Hainaiit , i i a IL 
au nord de Hhétcl, dans une plaine environnée 
de forêts. Elle eft fortifiée de cintj baftiuns , 
& a un état major : ce fut dans cette plaine 
que lu prince de Condé, alors duc d’Enguicn, 
& âgé de aa ans, gagna le 19 nuH 1643 fut 
les Efpagnols , une fameufe bataille fort chantée 
par tous nos poètes. Long, sa, n, jp ht. 

> ih t 3d. 

RODA T petite viUe iTErpagne , dans la Cata- 
lognc , fur le Tech , à a li. de Vich , du côté 
du nord. On croit que c’eft l’ancienne Bacula 
de Polybe, A/, ly , p. S^o : Sc da Tiic-Livc- 
Uy. XX Fin y eh. IJ.. 

Roda, petite ville d’Allemagne , avec un bail- 
liage «lans la principauté d’AJtcnbourg , i 3 li. 
C c. d’Yennc. 

Il y a auin un bailliage de ce nom en Thu- 
ringe , a 3 il. f. de Mansfeld , qui appartient 
à la maifon éleft. de Saxe. 

ROD.ACH , petite ville de Franconie , dans 
la principauté , & â 6 IL n. o. de Cobourg, 

RODAS , fortci-cfle des Indes , au royaume- 
de Bengale , fur une montagne à 8a li. d’.Agra : 
c’eft une des fortes places de l’Afie, qui appar- 
tient aujourd'hui au grand Mogol. Long, toi, 
ao ,- lat. ze , aa. 

RODE, petite ville d'Italie, au rojraume de 
Naples. Fok<*{ Rodia. 

RODEMACHEREN , Rohemacherk y 
Roofn ▼ Machchn , ou Rodbmarck , villir 
des Paj"î • H V» , dans le duchc de Luxembourg , 
prtvi de h Mofeltc , avec un fort château que 
les François , fous tes ordres du duc de Ciiiile y 
pDcrciu en : elle dépend du H'jrgnu'c- dr- 

Raie , avec lec ibigncurics d’Herfperangc Sc 
•TUiTclding » rcmpcrcur Maxlinilkro 1 ajanc talc 
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^on de ce* truîs pofTcntons en 150^ an mar- 
grave Chridophe de Bade, ijui ecoit alors gou- 
vernettr de LÀixembourg. ^'etee ville ed linice 
à 6 li. r. e. de Luxembourg , & 3 n. e. de 
Thionville. Long, ; ht, 4e, } (/?.) 

RODENBEA(r , bourg du comté de Schauen- 
bourg , qui a des eaux minérales* 

RODESTO. Voye[ Rodosto. 

RODE 2 , ancienne ville de France , dans le 
gôuvernement de Guyenne, capitale du Rouergue , 
iur une colline , au pied de laquelle .palTe l’Avei- 
ron , à 10 lî. d'Albi , à 10 de Touloufe, iS 
C O. de Mende, 60 e. de Bordeaux, & à jjo 
de Paris. Long.^ fuivant CalTmi , t^, ^7 > 30; 
lût. 4 J , zo 9 40, 

C*cR le fiége d*un évéché. Il y a fénéchauffée, 
^cfidial & éleâion , un féminaire 6c un beau 
collège. L*évéché ctoit éubli dès Pan 450 , & 
t été luffngant de Parchevêché de Bourges , 
^fqu*à PércÀon de celui d’Albi , fous lequel il 
efl à prclcnt. Il vaut au moins foixante mille 
livres de revenu à Pévèquc , qui eft en partie 
lèigneuf de la vUlo , 8c prend la qualité de 
«omee^de Rodes; Ibn diocefe renferme environ 
$00 paroifTcs , 6c il 'paie *131^ flbrku pour Pex-, 
pédition de (es bulles. 

cathédrale cR un cdiRce gothique , mais 
alTcs beau -, Ton clocher bâti en pierres de taille , 
cR renommé pour la hauteur. Le chapitre cR 
confidérable , étant compolo 'de quatre arcKidia* 
conés , Guatre pcrlbnnais , & vin^t-quatre clu- 
noines \ les canonicats valent 15a! 800 livres 
années communes , & les archidiiconacs font 
encore meilleurs. 

Les rues de cette ville font étroites , Cales , 
la plupart en pente , 8c les maifons font fort 
snai bâties : on y compte environ fix mille âmes. 

Il s'y tient quatre foires par an , où Ton vend 
beaucoup de mules & de mulets pour PEl'pagnc; 
ce qui fait un commerce aiVaa conuderabic, outre 
les toiles grilcs 6c k$ fcrges qu’on débite en 
Languedoc. 

Rodez le nomme en latin SepjJanum , Segtj- 
^nun ReSenorum , RuUni , Oc urbs Rutena, 
Ptoléméc connolc le nom de Sfgodunum , qui 
cR audi marqué dans (a carte de Peutinger; 8c 
par-U on voit que ce nom*étoit encore en ufage 
au commencement du cinquième ftèclc ; mais 
Grégoire de Tours , 8c ceux qui Pont luivi , ne 
fe fervent que du mot Ruttni , qui eR le nom 
du peuple. {R.) 

ROD 1 A-, petite ville d’Italie , au royaume de 
Kaples , fur la côte de la Capitanatc , c’eR la * 
ville Hyrium ou Vreum des anciens ; fon terroir 
produit des fhiits cxcellens. Le golfe de Rodia 
qui fait une partie du golfe de Venife , eR lur 
la côte de la Pouille. C*eR de ce golfe que 
partit le pape Alexandre II avec treize galères , 

^ pour aller a Venife fc réconciUor avec Pempe- 
leur Frédéric BarberoulTe. 
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ROnOT.PHSTAn , ville chétive de Bohème, 
dins le cercle de Bechin , bâtie par Pempercur 
Rodolphe 11 , à caufe des mines d’argent qui 
ccoicnt aux environs. 

RODObTO , ou Rodestx , ou Rodfsto , 
ville de la Turquie Européenne , dans la Romanie, 
lur la côte de la mer de Marmora , au fond 
d’un petit golfe de môiA nom , à ô U. au f. o.. 
d’Hcracléc , & â 14 de ConRantinopIe. Les Grecs 
y ont quelques églifes , & les Juifs deux fyna- 
gogues. Son porc lui procure l'avantage d’un 
commerce allei confidérable. Long. 43 9 to ; ht* 

ROpRIGUE (lie), petite Ile de 1 a merdes 
Indes , Ù 100 II. environ de Plie de France. Elle 
eR de peu d’importance ; il s’y trouve de la tortue 
de terre en quantité , donc le bouillon cR très- 
bon t les feorbutiques y trouvent en pai de temps 
une parfaite guértlbn. Elle appartient aux Fran« 
çois. Lat, mérid. tÿ des. 40 9 30, (R.) 

ROÉ (la), bourg oc France, dans l’Anjou, 
éieél. & â 7 li. O. de Chiteau-Gonrier * avec 
une abbaye de l’ordre de S. AuguRin , & vaut 
18000 liv« . ^ ■ 

RCSBEL. Voyei Repel. 

H<RD£LHEIM , ville du comté de Solms , au 
cercle du haut Rhin, iùr la Nidda , à t U. 0. de 
Francfort. 

R(SM. Voye\ Rom. 

RCEMHILÏ) , petite ville de Franconic , dans la 
principauté de Gcnneberg , à 3 U. f. de SmallcalJa, 
aprarc. â la mailbn de Saxe. 

ROER , prononeei deux ri- 

vières d’ Allemagne» Punc , au-de^ du Rhin , 
prend la fource aux confias du Luxembourg , 
mouille les villes de Gemund, Duren & JuJiers, 

& va fe jeteer dans la Meufe , à Ruremonde : 
Pautre , Rocr , coule dans le cercle de ^eRphalic ; 
elle a fa fource aux conhns du comté de Wal- 
dcclc, parcourt le comté de la Marclc , & fc perd 
dans le Rhin , ù Duilbourg. • 

RtKSSEL. yoyei Ressel. 

R(S 5 SIKG, juR.ee noble du cercle de ballV 
Saxe , dans la ^incipaucé de Cilcnberg , pofledéo 
par les nobles de KcclTing. (R.) 

R<ETELV , feigneiiric confidérable d’Allemagne, 
dans la Suabe , près du Rhin , â quelque dîRanco 
de Bile. Elle tire fon nom de Rateln , ancien 
château bâti fur une montagne, à a I. de Bile, 

6 c elle apparreient à la maifon de Bade depuis 
Pan I 503. Lixraoh & Schopicim en font les prin- 
cipaux endroits. (R.) 

R(ETHA , bourg & feigneurîe d’Allemagne , 
dans la Mifnie, au cercle & i 4 lî. de LciplicJc , 
polTédés par les feigneurs de Friefen. (JL) 

R(£UX , ou Ls R«ulx , jolie petite ^Ic des 
Pays - Bas Autrichiens , dans le Hainaut , entre 
Soignics au nord 8 c Binchc au midi. Cette petite 
ville fut érigé en comté par Charles-Qutnt , en 
TaveuxdelamaiibiMcCroy.Zong. 

• KÜCGENBOLRC 
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HOGGEVHOTOG , ou KoïtîtBOüRC, aH>. 
4 e Prémontrés , à 4 li. f. e. (PUIm. L’abbé eft 
>prélat de Souabe. 

ROGIANOj bourg (TltaHc , dans la Calabre 
citcrieure , fur la rive droite de l’Ifauro , i ([ucUiuea 
anitlcs de Cofenaa. On prétend que c’cll la ville 
Vcrgii des Brutiens. 

Quoi qu’il en Ibit , c’eft un bourg illuftrc par 
U naillancc de Jean - V'incent Gravina , célèbre 
iurifconllilte d’Italie, mort en 1718, âgé de 
54 ans. Il a enrichi le public de les produdions 
«n Italien & en Latin 1 niais on cllime fur-tout 
fes Originuni jaris ciiilis U'vri très , qaihus 
-accel^ de nmano imperia Ul-er f.:igu'.jrit, 
Liplue lyiy, X tom. in-s^o. On fsit aufli bcau- 
cotip 4 c CW de fon Spreimen prifii juris , c*cA- 
à*dire , Vncis de Varuien druit. 

L’auteur , apres avoir mv'|itc din* cc dernier 
-ouvrage , Torigine de l’autorité fouver:ûnc , <|ui 
" cft le confentcmcnt dca particuliers , de qui doit 
par conferjucm avoir pour but leur bonheur, 
décide que, birfquc le pouvoir fbuverain (g dé-'* 
tourne de cc but &: cherche \ établir les avan- 
tages d’un fcul ou de pluficurs, aux dépens du 
bonheur publie, comme ceh ne le peut f :i.'C 
qu’au préjudice des particuliers , le pouvoir Ibu* 
vrratn revient à fa fource , Sc chacun rentre dins 
fes droits , parce qjc Je confentcmcnt dea par- 
tiadiers , fur lequel cc pouvoir eA fondé , cA 
abfolumcnt éloigné de la tyiannie. Il réfultc 
de là, félon lui , qu’il cA permis d’arrodier h 
chofe publique des miin* d’un tyran , pour cm- 
. ^^chcr que les biens des peuples ne foient facrl6cs 
aux débordemens d’un pouvoir injuAe car , con- 
tinue-t-il , la liberté cA une chofe faintc , licréc , 
de droit divin ^ Dieu Payant fi Intiiuêmcnt 
amie a rcfl'ence de U nature humaine, qu’on ne 
peut Pattaquer fans injuAice , la forcer ikns im- 
piété , s’en rendre ni^irc fans crime : ut eam 
tenture feetus fit, impium eîteumvenire , occt/pare 
nrfarium. On trouvera d’autres détails fur cet 
écrivain , dans le CiornaU de* litterati : tvm, 

xxxtv. 

ROGNES , bourg de France , en Provence , 
prts (TAix , umc(uemcnc renarquable par lu naïf* 
iancc d’Antoine Paigt , religieux Francifeain , & 
Pan des habiles critiques diu dix-fepticme üècle. 
Il mourut à Aix en léyy, à 75 ans. .Son prin- 
cipal ouvrage latin «A une critique des asunalcs 
du Bàronius , où, en liiivanc ce cardinal, année 
par année , il a rccUAc une inAnité d’erreurs qu’il 
a cummifes , fuit dans la chronologie , fuit dans 
Jes faits. L’ouvrage du pure Pagi cA en 4 vol. 
in-folio , de lui a valu une pcaUiun du clergé de 
France. 

ROGOSNO, petite ville de la grande Pologne , 
au palatinat de Pofnanic, entre Polnanie & Nackel, 
environ à égale dîAancc de Pune & de Pautre. 

ROGÜINS , bourg de France, dans k Betu- 
Civgraphie, J'ume lllt 
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joloîs , tleS. de Villefranchc , 1 i li. c. de 
Reuinne. 

ROHACZOW , ville de Pologne , dant le 
duché de Lithuanie , capitale d’un territoire du 
même nom , au confluent du Nieper &: do 
POdrrea. Long. 4a t ; tat. fj , ta. 

ROH. \N , petite ville ou bourg de France , 
en Bretagne , au diocè^ de Vannes , fur la petite 
rivière d’Oufte , è li li. au n. de Vannes. I.ong. 
<4> ff ; iat. 47 , fC. 

Rohan, è Porient de Pontivi, cft un duché' 
pairie, érigé d’abord, en 1603, en faveur de 
Hbtiri de Rohan , & de nouveau , en 1^41 , en 
ftveur du mari de fa fille , Henri Chabot. Il n» 
faut pas le confondre avec le duclié de So.ian*- 
Rohan , pour lequel nous renvoyons à l’article 
FoSTf!vai-l’.\BATTU. (ft.) 

ROlIT.MJ , ancien château dans la baiTe Au* 
triche , au quariier du b,is >X'icner-WalJ. (R.) 

ROI, ou ROY; c’eft, en Silefie , dans le 
duché de Tefchen , R: fur la rivière tTEIfa, une 
feigneurie qui appartient au baron de Schfcrcb- 
«niW. (W.) 

IIOIN , ociite vüls de France, eu Auvergne, 
fur le bord d’i.nc rivière qui fc décharge d:.iis 
PAlücr , pris de h ville de Miringucs. 

ROn SClI , château de la haute -Autriehe , au 
quartier de Haus. 

ROKI/-AN , ville royale de Bohime , d-’ns le 
cercle , &■ â 4 U. e. de Pilicn. 11 y a des forgea 
auprès. Zifua la prit &; la brdia en 14a! ; clic 
s’eft rétablie depuis. 

ROI. .AND , on Ruiand , petite ville de la 
haute-Lutacc , fur TLlftcr noir , è 7 U. n. de 
Drcl'de. 

ROLDUC,cn latin Radia ducis , petite ville 
des Pays-Bas , dans le duché de Limboure , à 
4 li. au n. d’Aix-la-Chapelle , & chef-lieu d’uno 
contrée de même nom , qui appartient en partie 
è la maifon d’Autriche, & en partie aux États- 
Généraux , par le traité réglé à la Haye en i6ét. 
Le territoire de Rolduc a , d’orient, en occident , 
environ 6 li. de longueur , & z de largeur du 
n. au f. Long, x} , «t ; lat. <o , <a. . 

ROLLE , jolie petite ville de Suifle , au canton 
de Berne , dans le pays Romand , i 3 li. de 
Morges. Il cft fitué au bord du lac de Genève, 
dans Pendroit où ce lac s’avance dans les terres 
£c fait un enfuncement confidérable ; en ■ force 
que c’eft le lieu de fi plus grande largeur. On 
ne h>i donne communément que le nom de bourg ; 
mais , fl c’en cft un , il furpalTc de beaucoup nos 
villes du dernier ordre, par fa beauté, fon agré- 
ment , fa richeife. Le côceau , au pied duquel il 
cft fitué, forme un tris-bon vignoble. La ba- 
ronnie de RoHe eft une des plus belles terre» 
fciznciiriales du canton. (R.) 

ROLLO , bourg du Firardic , â z II. de Mont^ 
didicr & 6 de Noyon , qui fe glorifie d'avoir^ 
donné naiBancc , en ifiqé , â Amoinc Galland g 
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.. /dvant dani le* langues Oricnnlc* , antiquaire trôure entre les fleuve* Rimini 8c PogUa. Pnfirt» 

du roî , académicien des inferiptions 8c belle*** le nom de RomanJtolf , ou de Romane , lui fii* 

lettres , en 1701 , 8c qui a enrichi le» recueil* donne par le pape , \ caufe de la fidélité qu’elio 

de cette académie , de pUificurs din*ertarions la- gaida toujours aux fouverains pontife#, 
wntes. Il a fût trois fois le veyage de Turquie Se* bornes , fcloii Lcinder , font, à l’orient, 
d’Afie *, a contribue à nmprelfion deIaJ7/3//o- la Marche d’Anconc , le long du Foglia ; au 

OrùftLilf d'tlcrbclot i n'a pa* eu moins miJi l’Apennin qt.i la fcpirc de la Tofeane i i 

de pirt à l’édition du Menagiana ^ en 4 vol. \ l’occident la l.omoardie , le long du Panaro i 8c 

a lîifTc de précieux manAcrirs, 8c cfl mort pro- au nord les marais de Vérone & dit P6, jiifqü’aii 

fefTcur royil en langue Arabe» âge de an». Fornaci , dir môme une partie du golfe de VenUc. 

Scs minufcrits Orientaux » l'uiv.ant le» dernières Une partie de U Rowagne fut encore ancîen- 
dtfpo^ttion* , ont pafTé à la bibliothèque du roi j nemcni appcllce « oc lurnommce Togjta • 

fon DuJ iun.>uiirf .Vu?w//înir/ÿu- , à l’académie, car Pline , les origines de Ctton , & Semproniu#, 

& 1 i traduâion de l’W/corj/i M. Pahbé Bignon. étendent cotte (»aulc depuis Ancône 8c Rimtni, 

f’cfl avec une forrunc il médiocre que M. G tlland jufqu’.iu fleuve Rubicon. Enfin , les Gaulois îîoïcn* 

n^eu la gloire de faite, les plus t'.Iuflrcs heritier». habitèrent encore ce pays , favoir entre le Pila- 

Jïjn efoge duns U ficonJ vol. df VHtJÎ, tcllo 8c liLcuia, l’Apennin &■ le Pô. LapuifTance 

,d.' Rac.'iJ, dc4 injcripùoru f pag. iof f édit. in~tz, de ce* peuple* parvint i un tel point, qu’il* 

(■^*) pofTédcrcnc non - feulement le pay* qui leur avoit 

ROM , ou Roem , Ile de Dancmarck , au été cédé , mais tout ceLÎ que nous comprenon* ^ 

diicho de Slcfwick , fur la cote occidentale du mijourd’hui ibus le nom de P.om<.j^ne ou de iîo- 

Sud-^utland. File efl entre le* îles de Manoé 8c Aujourd’hui, on lu! donne ao li. de 

do .Syltv elle a 1 lieues de long, fur une d« long, fiir 17 de large. 

large, 8c contient environ Sÿaa Kabitaïf,. U-y- % . LaRoiMgM fâortfmine cfl comprlfe entre TA- 
dans cette île deux ports où peuvent aborder les pennin de la Romagne propre , dont elle fait 

petits vai1û:aux. En 1 148 , toute une paroilTc qui partie : on y retnan^ue la ville appcUce Citta dcL 

était lar h cote occidontalc de l’ile , fut ii.\- rb/r celle de Fiorcnnola. (h.) 
mergée par la mer , avec fes villages 8t maiibns Romacns (la) , bourg de France, en Anjou , 
féparik's. éicti, de Montreuil. 

R'JM , Rofamim ^ bourg de France, dans le Romagsk, bourg de France, en Poitou, â 
-'Poitou , clccl. de Poitiers , fur la Ui/c , à 4 1. f, 4 lî. f. de Vivonne , éleâ- dq Poitiers. (Ji.) 

de taifigmn. KOMAÎN (cap hatnt) , au fud de l*Uc die 

ROMAGNAT , bourg de France , en Au- Madagalcar. 

vergne , ébcl. de Qcrmom. Rom ai v (Saint), abbaye d’hommes, ordre- 

KO.MAGVE, nrcmemROMAMDÎOLF, , pro- de S, Auguftin, à BIaye,dioc. de Bordeaux, 
vinct; d'Italie, dm» l’état de l’cglife, bornée an Romain (Saint) , bourg de E'rancc , en An» 
fiord par le FcrraroU,au midi par la TofcTne âic goumois, â une U. n. o. d’Aubeterre , un autre 

le duché «TUrbin , au levant par Je golfe de a 5 li. f. d’Angoulèmc *, un autre on Normandie , 

Abnife , îc au couchant parle Boalonois- C*oft clcçl. de Muntivillier* , à une H. e. d’Harflcur. 

lin pays fertile en bled , vin, huile, fie en fruits Romain - ie - Pov (Saint), petite ville de 
exquis. Il y a beaucoup de gibier, des eaux mi- France, dans le Fore», cleâ. & à une li. f. de 
ticrale» , des faïincs abondante* , de* mines & Montbriîbn. 

des pâturage»-, l'air y efl filubrc ; h mer 8c le* Hom ain-Mütikrs , ou Rom an-Movtier , jolie 
rivière* qui font mvigabbs , donnent aux hahi- petite ville Je Suifie, au pays Roroyid, dans un 

ixns de cbfte contrée , du poiifon & l’avantige vallon, an pied d'une haute montagne , fit chef- 

de pouvoi' com.mcrcor. Les principales ville* de Heu d*un bailliage de môme nom. Elle doit fon 

cette morince, font Ravenne , qui en efl la capi- origine à une abbaye qui portoit le nom de Saint- 

talc , Rimini Sarlini , Cesène , Forli , Faenza , Romiin , Ramini monajienu'rt. Le prieur de Ro- 
Ciflel-Poîognèfe , Imola. main-Motters fit bâtir, fur H fin du quatoraième 

Les bofiWs de la Romtgne ont beaucoup varié , fiéclc , le monaflere ïîir les bords du lac de Joux, 

aufi'i bien q:tc le nom. Cette province fut meten- -Se Tancicnne abbaye f«t changée en un châtea# 

nement appcllée Frifin t , du nom. de U ville Fcl- «ô rélide le bailli , tpii efl le mieux dote du pay» 

/îbf , aujoard’iiui Hulogne. Tout le paj-s que com- Romind. (R^.) 

prend prcfentc.’ncnt l.i Ro.*nagp,e , ne pfjrci pas ROMANCHE (la), rivière de France, en 
néanmoins le nom de Felfina ; on le donna feu- Dauphiî>é. FBe a» là fourcc dans les roonragne» 

Icmcnt à cette partie qui fe trocr^c entre Bo- qui féparent le Britnçonnois du Grcfivaudan , & 

ïogne 8: le Ruhicon ■. enfuitc on l’appcUa E/<?- cüo fe jette dans le l5rac, un peu au-defitî» de 

tninif ^ du nom de la voie fltminienne, que le Grenoble. 

çonfil C. Flaminius y fit fjîrc -, 8c par ce nom ROMAND (h pays), py* ^ .Suifle, 
é^FlaTunicy on comprend tout le pays qui lè borné pjir la Savoie, le ValUis , le pays de Ce* ^ 
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ftr !â Branche-Comte. Il cA pofledé par les Ber* 
nob &: les Fribourgeois , ou phitùt prefquc entiè- 
rement par les Bernois. Sa tondeur eA d'environ 
24 lieues , à compter depuis Genève juf«{u’à Mnrat : 
ce qui appuirtienc aux Bernois comprend plus de 
cent cinquante f-aroifTcs, Sc forme crcisc bailliages, 
Tans compter ceux d*()rbe & de (iranlbn , que les 
Bernois pol'sèdcnt par indivis avec les Frtbuur- 
geois. (R.) 

RO.VIANKE (la) , cUmac de la cèie de Bour- 
ges r.c, dans le territoire de Nuits « & ü peu de 
<ÜAancc de V^ofncs : il cA fameux pai ion excellent 
vin , qui n’entre point dans le commerce , Sc 
dont la récolte appartient à M. le prince de 
Conti. (lî.) 

ROMANIE , ou Roméue , ou Rumêue, 
pro/ince de la Turquie Européenne , bornée au 
nord par 1a Bulgarie, au midi par l’Archipel 8c la 
mer de Marmora , au levant par la mer Noire, 
ik au couchant par la Macédoine. Elle a environ 
45 milles de longueur ,lur de largeur. 

Autrefois , par la Romante, on emenduît géné- 
ralement , comme l’a remarqué Solden , tout le 
pays que pofTedoient le» empereurs Grecs , Toit 
dans l’Europe , fuit dans i'Afie ou dans l’Afrique. 
Prcfcntcmenc , le mot de Rorrutnti: dclignc en 
g:cncral tout ce; que les Turcs pofiedent en Eu- 
rope, 8c particulièrement laThrace,la Bulgarie, 
la Macédoine, la ThciTalic , la Grèce 8c quelques 
autres contrées. Le mot Rumilie cA compolé de 
rum, 8c du mot Grec ixAif, comme qui dtroit 
la Homanit Grec<fue y mais la Homanic cA ordi- 
nairement reAreinte au gouvernement du Bcglicr- 
tic ce pay. , gouvcrnejitcnt i|ui ne sV'Ccnd 
ni fur la Hongrie, ni liir les Ilea de l’Archipel, 
ni même fur la Morée , qui fait une partie du 
retenu de la valideh c’eft-à-dire de la fultanc , 
mère de l’empereur- 

Ce py«, qui c(l en grande partie uni , contient 
cependant le mont Htnvii , aujourd’hui Tfe/un^ie ; 
le Hhodtipe , célèbre par les anciens poètes , par 
la mort d’Orphée ; le Pungée Ik l’Orirlu*. Les 
fleuve* le* plu* remarquables font le Marit\, 
anciennement Heims , le Carajk - Mrftm , ou 
I^effus , & le Strymon qui le jette , ainii que les 
dcaia autre* dont on vient de parier , daru la 
mer Egée. 

Ilya des mines d’argent , de plomb 8c d’alun. 

C'e pays Icroit fertile en bled 8c en pâturages , 
fl les Turcs (è donnuienr la peine de le cultiver : 
ic r s fur-tout y rculUc extraordinairement bien. 
Les Grecs y font en grand nombre. 

. Le bacha de Ramittf ou Romanie , cA le dix- 
hidtièmc entre les gouvernemens hegUerbegs , & 
le plus confidérable gouvernement des Turcs en 
Europe. Ce bacha fait fa rclidcncc à SoAe , 8c 
a fous lui vingt-quatre fangi.tcs. (.If. D2S MoR^ 
rJZrtJSH) 

ROMANO, Romanum f ville d’Italie, dans la 
partie oiicnulc du Bcrgamalqiie , fi^r uqc petuc 
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rivière qui coule entre le Scrio 8c l’OgKo. Cette 
ville «fait im bon commerce en bled. 

R()MANOW , ville de i'empire KuHicn , dans 
le duché de Jctollavr , fur la gauche du Volga , 
au dcHus de JéroAaw. 

ROMANS , Ramsznum , petite ville de France , 
dans une belle plaine du Dauphine, fur l’ifère , 
à 3 li. du Rhône , à 10 au f. o. de Grenoble, 
8c à 111 de Paris. Elle doit Ton origine à un 
moniAerc fonde dans le neuvième fièclc , ijui a 
été fccularifé , 8c dont la manié abbatiile a été 
unie à Tarclievcchc de Vienne. II y a dans cette 
ville une abbaye de fUlcs , ordre de Ciceaux , 
Amdée en de plulîcurs couvens de reli- 

gieux. Homans cA un gouvernement particulier 
du gouvernement lutliuire de Dauphiné. Lon§, 
aa , 41 ,* îar, 4^ , 6. 

l.es guerres civiles de religion ont picfqiif 
ruine cetcc ville. Elle cA ad'ex marchande i il y a 
plufieurs moulins 8c manufactures pour fa Toie , 
qui occupent beaucoup de bras. On reinarqu-.* tin 
calvaire modelé fur celui de lérufalcm , par Roman 
de Boitlin , qui avoient fait le voyage de ia Terre 
Sainte. François I y mit laprcmiiTC pierre en 1 jio. 

L’églifo collégiale de S. Harnard fut fondée en 
abbaye, au, commencement du neuvtcmn liècle, 
par Barnard , archevêque de Vienne , fous la 
dépendance tiumédiate du ftége de Rome , d’oft 
la ville prit le nom de Romans y clic fiit fécularirée 
au dixième Aède. Le facrîAain cA la feule dignité : 
il y a 14 chanoines. D’autres diiénc que Barnard 
acheta , fur les bords de l’Iferc , un terrain inculte, 
d'une dame appcilec d’où ce lieu prit le 

nom de Pxomans. 

Quoi qu’il en Ibit , le fondateur y mourut en 
84 a, de y fut inhumé : il eA connu dans iiorre 
hiAoire pour avoir pris part à la révolte de» 
enfans de Louis-le-Dchonnatre , 8c avoir été 
dépolë au concile de Thionville pour fa préva- 
rication contre l’on roi *, mais , apics une ablénce 
do quatre ans , il obtint grâce de FEmpereuf, 

On garde dans les archives de cette ville un 
billet de lamis XI , de ^oo livres , qui lui furent 
ptctccs par les lubitans, lorfqu’il n’étoit que 
dauphin ÎL' dans la dtf^'tace de fon perc. 

le général de I afji , qui a commandé danj 
rindu , qui a UHre prendre Pondidiéri par Jet 
Anglois , de qui fut décapité à Taris , écoic né 
J Romans. (/?.) 

ROM.ViXi , fur le Rhône, entre Avignon &: 
Beaucitrc , a a Ji. de Tune 8c de Fautre. {R.) 

ROME, ville d’Italie dans l’Etat de FEgliTu , 
l’une des plus célèbres 8c des plus fupetlcs de 
TEiiropc , de ic liege du chef fuprème de TEglife, 
Kes anciens auteurs latins Fom non^mcc Lràs , 
c’cA-à-dirc Lt \t!U par excellence , ù ciufc <hi 
rang qu’elle tenoit fur tenues les autres >illec 
du monde. Le nom de Rome ^ c.n Iitin R.omaf 
lui a to.ipiurs été confervé. En vain Fem- 
pcrsrtr Couuuode voulut lui faire mrter Je ooa| 

C ij 
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de Cohnte enn*\en vain le roî des Gotli* 

Fappclls Goihte» en vatn m>nic l’appcîU-e*^n la 
ville XAufjjle ^ pir tlicferie pour cè prince-, Pin- 
tention do tous les rouverains <{ui prccendtrent \ 
la gloire de lui donner leü"s nonu, n*a point 
été filiale par leurs lucccfTeurs. 

Un prince d’une naiflincc incertaine , dit Pabbe 
do Vertot, nourri par une femme profiituée , 
élevé par des bergers , & devenu dcptiis chef de 
brigin^, jetta les premiers fondement de cette 
capitale du monjc > dans la c|uacru.’me année de 
la fuième olymjnadc , & h fept cent cinnuante- 
troilièmc avant la naifliancc de Jéiias-Chrirt. Il la 
confacra au dieu de h guerre , donc il vouioit 
qu’on le crdt Ibrti ; il admit pour habitant des 
gens de toutes conditions & venus de ditferens 
endroits. Grecs, Latins, Albains & Tofcins, la 
plupart pitres $c bandit* , nvüs tou* d’une valeur 
déterminée. Un atyle t|u*il ouvrit en faveur des 
efclaves & des fugitits , y en attira un grand 
nombre, qu’il augmenra depuis des priibnniers 
de guerre , & il lût de Tes ennemis en faire les 
prc.Tii'-'rs citoyens. 

Sc il employa toute* les cérémonie* (uperAitlejle* 
que lc> Etnilquca avoient introduite* pour de 
U’mblible* lianditbnH; il 6t attacher à imc char- 
rue dont Je foc étoic d’airain , une vaclic Sc un 
taureau , Sc leur fit tracer renccuuc de Rome 
par un profond fillon. Ce» deux aninvmx, fym- 
Dolcs des miriigîsqii devoiant peupler los villes, 
furent enfuice égorges fur les autelv; toi«t le peu- 
ple fuivoic la charrue , &: pouToit en dedans les 
mottes de terre que le foc rejettoie quelquefoi* 
en dehoMi on fuulevoU cctre cJi.irruc, &: on la 
portoit dans les endroits od Ton avoit delTcin de 
faire des portes. 

Com me le mont ^Latin étoit ifolé , on Pen- 
ferm» tout entier dms le circuit que l’on traça, 
& Pon forma une figure à peu quarrée an 
pied de II mont Igné» U on creufa en rond une 
foCe afTei profonJe, où tous les nouveaux habi- 
cans jettèrent un peu de terre des difFerens pays 
od Us avoient pris ntidance, & cc trou rc(h en 
forme d’une cfpîce de puits dms U plicc pu- 
bli (je, oi> fc tinrent depuis le» comices. 

Rome (itx ainli formée par des hommes p^ai- 
Vres &■ grolU-T» ; on y comptoit environ mille 
chiLimiérv's c’était, à profreuent parler, un 
▼illajc, dont les principaux hibicms labo .rôle nt 
la terre ingritc d’un pays ftérilo qu’ils s’étoient 
pirngc * le palais même de Komilus n’écuit conl- 
truic que de joncs , 8c n’étoit couvert que de 


chkime. 

Chacun avoit choifi Ton terrain poiir bâtir fa 
cabane, fans cgvd h aucun ilignemont j c’eroie 
une efpéce de ci np de ibtdus , qui fervoit d’a- 
fylcà üers aventuriers, la plupirc lan* Icmmes 8c 
fani enfans , que le Jefir de faire du butin avoit réu- 
nis. Ce fut d’une rcuoitc de volciirs que Ibrtuenc 


les conquér:>ns de l’univers, dit â ce fujet r?crfj 
vain des Révoluthns de ta RépubU^He Ronuiint»- 

Il no‘i* faut prendre de la ville de Rome, 
dans fus commcncemcns , l’Idée que nous don- 
nent les ville» de la Crimée , faite» pour ren- 
fermer le butin , les bdliairx & le» fruîr» de H 
campagne. Le* noms anciens de» principaux lieux 
de Rome, ont tou» du rapport à cet ufigp; cette 
viKc n’avo t pas même de rues , fl l’on n’appcIIe 
de ce nom la continuation des chemins qui y 
aboutîToieni* Kn un mot , julqu’â la prilè de 
Rome par les Gaulois , cette ville n’etoit en partie 
qu’un amis informe de huttes leparées. 

Telle eft la peinture que nous font les hiRonenr 
des commcnccmcn» de cette capitale du monde, 
qui ne fut jamais plus digne de commander à l’u- 
nivers , ffue quand la pauvreté y confcn'a l’amour 
des vertu» civile» 8c militaire». Ce furent ces il- 
luflrcs l;d>ourc4r» , qui en moins de cinq centc 
ans^ aflujettirenf le», peuple» les plu» belliqueux 
de i’ItiUe , défirent d;s armée» prodigieufes de 
Gaulois, de Cimbres 8c de Teutons , 8c ruinè- 
rent la puiTjincc formidable de Carthage. = 

A y»— >ilii uJllWtlWirrut^llè élevée au- 
dciTus de les fondemens , que Tes habirans fe pref- 
fèrent de donner quelque forme au gofiverne* 
ment; leur principal objet fut de concilier la li- 
berté avec l'empire , & pour y parvenir , ils 
cubUrent une efpèce de monitchie mixte, 8c 
f^tigérent la fouverainc p«iiiîance entre le chef 
ou le prince de la nation, un fcnit qui lut devoîe 
iérvir Je conial , & l’alTembléc dn peuple. Ro- 
muiiis , le fondateur de Rome , en fut élu le pre- 
mier roi ; U fut reconnu en même temps pour le 
chef de la religion , le fouverain migilbat de la 
ville, 8c le général né de rétat, Romulus qu» 
d’abord n’avoit environrw de mur» 8c de fofTJ» 
<[ûe le mont i^alitjn , y ajoura le mont Tar- 
pcien , loiique Titus Tatlus 8c les .Sabin.» de fa 
fuite ourent pris le parti de fe faire citovens de 
Rome. Numa étendit encore la ville, & yjoignie 
le mont Quirinal , où l’on avoit drelT.- un renuilo 
à Romuiii» , Ibus le nom de Qutrirtus. Tullus Hol- 
tUiiis, quand U eut tranijporté â' Rome les Al- 
b lins , a^és avoir détruit Albe, enferma le mont 
C^lius dan» l’enceinte de Rome. .Sou» Ancus Mar- 
cius , le mont Jantcule , fituc au-delà du Tibre , fut 
joint à la vUlç par un pont de boU. A la vérité , 
le premier Tarquin s’otoit contente de conftmiie' 
de belles pierres, au moins en partie, les mur», 
de Rome , bn» faire d’augmentation à Ibn en- 
ceinte. Pour Servius Tullius , non content d’.i- 
chfxer l’ouvrage que Ibn prcdécclTwir avoir coni- 
mencé, il fit endorre le mont EU|uilin 8c le monc 
V'iminal dans les nouveaux murs qu’il ertgci» 
Ainfi Rome commença pour lors à porter le non» 
fameux de SepticQllisy à caul« de» fept colline» 
liir Idijuclles elle éioit bâtie.» Kuye{ PxLATif». 
( mont ). 

Vnc caufei de fa frofpértté j fut que f»^ 
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«DIS fiirefit icmsds grands perfoAitagea*, on iw ! 
trouve poâac ailleura « dans les kûft aires « une Tuile 
gton-Ênterrompue de tels hommes d'ùuc , & de 
tels capitaines > coan me >L de htoncerquieu fa 
remarqué le premier. Les ouveages qui ont donne 
&* qui dcAnent encore aujourd'hui la plus luutc 
Idée de là poifTince , ont été tans Tous les rois. 
On peut voir fétonnement de Denys <THaiicar- 
AtfTe , j4nt. R9m, L Jll. ûir les égoûts faits par 
Tarqutn ^ & oer égoûca Tubfiileat encore. 

Oa Tak que quelques années avant le déiafhrc 
de Rome par les Gaulois y les tribues du peuple 
avotenc voulu pernger le lenat 6c le gouverne^ 
ment de la république entre les deux villes de 
Vcîes & de Rome. Après le lâceagement de cette 
dernière, les mêmes tribuns penfèrent à iaire 
abandonner rcHit-à-fait Rome détruire, à cranf- 
porter à Véïcs le liège de fècac , & ^ en iûipc 
la feule capitale. Ije peuple iènibloic afTcs dlTpoté 
i prendre ce parti > mais Camiiic Remporta Tur 
la facHon des tribuns , & d*un conl'entcmenc 
unanime , U fut arrêté qiRon réubüroit la ville 
de Rome. 

On rebâtit Ica temples f^r les mêm'^s fonde- 
menst cnTuite on répira le^ ruines des mailbns 
particulières, le tréfur public y contribua du lien, . 
6c les édiles furent chargés de régler 6c de hâter 
les ouvrages *, on fit marché avec des eniropre- 
neurs, qui s’obligèrent d’édifier les maifons dans 
Tannée le tréfor public tbumk la charpente 6c te t 
bardoau pour couvrir les toits; U y eut ordre à ' 
tous les propriétaires des campagnes, <Ty laifTcr 
fouir des carritres , & de Ibuttirir qu’on en «enle- 
vât gratuitement les pierres. Enfin tous les Ro- 
mains mirent la main à Toeuvre y 6c nul ne fut 
exempt des travaux*, précédemment les égoâcs 
^blks ne pafToient que Tojs les rues, on bâti: 
alors indificremment fur leurs voûtes qui fervi- 
rent de fondemens, 6c par^l 3 i les égoûts eurent * 
leur cours Ibus les mai(nns particulières. 

Cependant U précipitation fit tort à la ibeonde î 
conRruciion de Rome ; les- rues demeurèrent 
étroites 6c mal alignées; U* cR vrai que fur la fin 
de la république y 6c Tur-coiic Tous AuguRe , Rome 
érmt devenue 1^ capitale du monde , la magnifi- 
cence- augmenta dans les temples , dans les pahis, 
& dans Ici maifuns des citoyens v mais cette 
Aouvüle décoration ne réforma pas 1rs défauts du 
plan Tiir lequel on avait rétabli la ville apres fb 
première conRru(Rioa les chofes changèrent 
bien tût apré» 

L’incendie de Romtrf qui, fous le règne de 
Néron , dura fix jours & fix nuits , h réduilit prcl- 
que en cendres , &* de quaiotie quartiers de la , 
ville, quatre feulement furent épargnés; tous les ’ 
Cuins , dit Tadte, que Te d«>nna Tempereur , pour 
le Ibulagciucnt du peuple affligé, furent inutiles 
è Ta réputation *, on l’accuCi long-temps d'avoir 
été lui-nfÇme l’auteur de l’cmbralemenr. Quoi 
qu'il en f«k ^ Héron Te feiYK ruines» & fa 


patrie pour faire éclater fa magnificence » U or» 
1/ donna que, Tans garder Tordre ancien, nilaiifer U 
liberté aux particuliers de bâtir è leur faniaifio, 
•comme ils avoiem fait juTqu’alors , on tirât au 
I cordeau de grandes rues ,, on élargit les places , 
on environnât les quartiers de portiques , qu« 
Tempereur lé chargea de conRniire â Tes dépens, 
comme aulU de faire enlever les démolitions 6c 
les décombres. 

Le même Néron voulut que les maifons fufTcnr 
voûtées juTqu’a une cmiinc hauteur , 6 c bâties- 
d'une picrc« qui refiAât au feu > il preferivit en- 
core que las particuliers ne tircroient point Teau 
publique à leurs uTages , afin que Ton eût des 
I telcrvoirs auxquels on pourroit avoir recours en 
I cis d’iicendie , 6 c que chaque malien lèroic fô- 
I parée Tune de Tautre fans un mur mitoyen ; il 
> bâtit po;tr lui-mèjoe un palais moins fupcrbs 
par la dorure , que le luxe avoit déjà rendue 
commune , que par les champs , les lacs , les fo- 
rêts , & les campagnes dont ilécoit accompagné- 
Un peut voir une courte dafcripcion de co paîda^ 
au mot Maison tjonts. 

11 nous rcRc quelques defcrlprlons de la ville 
de^Kume, telle qti’oilc fe trouvoit vers le ûècle 
des empereurs Valentinien & Valons; 6c dans- 
ées temps-là clic écoit partagée en quatorze ré- 
gions, dont nous avons usac ^iCriptlon attribuée 
à P. Victor. 

Quint aux autres deuils qui concerne l’ancknne 
Rome , on tes trouvera dans ce Uiclionnaire, Ibus 
leurs divers articles particuliers. 

Pome mfuifme eit toujours b plus famenfr 
ville de Tunivers, quoit|ue l’empire romain Ibit 
dérrair. File eR fituce lur le Tibre environ à 
I5J Jt de Turin, à 3^0 de Madrid, à 315 au 
C e. de Paris , à 340 d’AmRerdam , à 310 n. o. 
de ConRantinoplc , 6 c à 190 £ o. de Vienne^ 
Long, fuivaot Calikii & Bionchini , ^0 , lo y 30 $• 
Ut. 4/ , 54* félon Crcive , 4t , 4a, 

Rome cR non'foulement la premir-e vtlle do 
Tltalic , mais clic cR encore , à quelques égards , 
un œstre d’autorité pour les éuts catholiques , 
puilque chacun d’eux, nomme un rolniRrc pour 
ta dccifton de pUificurs efpècca de caulès qui y 
font jitgéei par le tribunal de la Rote , compote 
de juges de chaque nation. Dans cette ville y 

Près de cr capimte, «û rc^Mtent tint (Taterir-ti-, 
Surl«< p>ffip«ux dcbrls de Bel’oM & de Mifs, 

Un PontiPe eû itlîs lu trdne d«» Céran» 

Des prêtres fortunés fwiîent d’un pie»! tranqui’fa 
Les ivnitbeaux Hts Cirons U la cendre d'Emile ; 

Le trône «û fur f'iutel • 6c rabfota poc'Vt>rr 
Met dans Us mêmes tnalos le feeptrt 6c Tvncenf>‘ri. 

{ybZTAIJi£.) 

ti différence cR néanmoins bien grande encre 
Rome ancienne j 6c Roine moderne. Je ne dirab 
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paa , av^c Vopifcus , qui vivoit fou» Pempîre 
^ de Diodi'tien , que les murailles de l’anctenne 
Home nvoient un circuit de cinquante milles , 

* parce que je crois que c*eH u ne fau te des copifKrj f 
i|e ne luis pas moins éloigné d^adopter les extra* 
•vapanres exagérations de Vollius , qui donne 3 i 
J*ancionne Home plulicurs millions d'habirajis; 

• mais en l'uppolânc que l'a population lut de deux 
millions d'ii.ibitans , il eH ccitiin que Rome mo* 
dertie n’en a pas plue dé deux cent mille. 

(Jn ne comptott , à la fin du dix lcptièmc 
*ficclc, par un dénombreatent qui fut im[ riinc, 
<{i]c cent trente-cinq mille habitans dans cvtrc 
ville ) en y comprenant les Jui£s , de ce calcul 
( fb trouvoit encore vérifié par des regiHres des 
naiflUnces. Il y naifibit , année commune , trois 
‘mille fix cents enfans ; ce nombre de naiflances, 
-multiplié par 34, ne donne, à cecte époque, 
qu’environ cent vingt-cinq mille habitans , outre 
* les dix mille juifs. 

Il rcfultc de cette obfervation , que Home 
^n’atteint pas à la quatrième partie de la popu- 
lation de Paris , qu’elle cft cinq foi» moins peuplée 
<pie ' rtt 

que contient AmHordam , dont elle efl cnçorc 
plus éloignée proportionncllczucnc du cdtc de i’o* 
pulence, Ik de 1a connoiirance des fources qui la 
-produifent ; elle n’a ni vailTcaux , ni manui.iâu* 
rcs . ni trafic. H eH vrai que depuis le pontificat 
de iules II de Leon X , Rome a été le centre 
4 tt beauK-artf , jutqu’au milieu du dernier ficelé; 
mais bientôt, J— is quelques-uns , elle fut égalée, 
& dans d’autres furpi^ée par notre capitale. Lon- 
dres a xulTi fur elle autant de fupcfiontc par les 
Icicnces (ÿiC par les richefies &. la liberté» le» 
palais fl vantés de Rome ne méritent point tous 
cette dénomination fafhicufe. La plupart îles mai- 
ions des particuliers font de peu d’apprcnce ; 
ion pave cH fort mauvais , hi pierres en Ibnt 
petites & fans allietic. liéi 

Cette ville, qui fourmille tTéglifc» &: de cou- 
Tcns , cH peu peuplée a Porictit &: au midi. 
Qu’on lui donne tant qu’on voudra , douze milles 
de tour , ce circuit renferme de» eipaccs qui ne 
Jbnt point Rabitês. ' 

^ Cependant cette Rome , dont la population «ft 
fï /ort déchue , foibb par ellc-mémo , fans forti- 
fiertions , fans troupe» & fans generaux , cft 
foujmus la ville du monde U plus digne de c«- 
rioTii*, par une ii^finirc de précieux relies d’an- 
ciq.itté, de par le» chefs-d’ oeuvres des modernes , 
en a chitcclurc , en oeinture & en fculpture. 

E-;irc les refte* ic l’ancienne Rome, la gran- 
deur de h répubdque écUte principale.ncr.t dans 
les ouvrages ncc-Tt*ir?s, couimc les grand;;, cho- 
liiif^s. le» acj.ieducs les ponts de h ville. /Vu 
pjr.tp.xire la mignificcnjc da Rome fous ks empt?- 
ffurs» léniinifcrte piuté: dans les ouvrage» 
ac.ntition ou de luxe, qae d’uiilité publique; 
4Cjj font L-s bains , le» aiiiphitUvâ^rcs > K’* çjf- 


quet, lét obéllfques , les colonnes, les maufii* 
léos , les arcs de triomphe , &c. ; car ce qu’ils 
joignoient aux aqtieducs , émit plutôt pour four- 
nir leurs bains Se leur naumachie , & pour em- 
bellir la ville par des fontaines., que pour quel- 
que bclbin eliedif. Cb» divers reltcrf* ont été ft 
amplement décrits par quantité de voyageurs Se 
d’autres écrivains, dont les meilleurs ouvrages onc 
etc recueillis dans la vaflc coiledion de (irono- 
vius , qu’il efl dillicilc de rien dire de neuf fur un 
f^tjet fi rebattu, (x^pcndant il y a tant de choies 
remarquables dans un champ fi fpacieux , qu’il 
cH dilHcilc*dc le» confidércr fans faire differentes 
réflexion.» , ou iclon Ibn génie , ou félon les 
études que l’on a cultivées. 

Ln général , parmi les antiquité» de Rome , les 
fhtcucs antiques tiennent un rang dillingue , k 
caull' de J’excclicncc de Touvrage. Un cH 
enchante de voir les vifages de gens illuflrcs’ 
qu’on connoit tant dans rhiHoirc. On aime à 
confidérer la rcfieniblance qui fc trouve entre 
lés figures des divinités du paganifmc , les 
deicriptions que les poètes nous en ont donnée».^ 
4macea ment été les copîHes de la 
Iculptiire grecque , Ibit que la fculpturc aie pris 
lés fujeis dans les pocte». Rome, malercnu Se 
l’umvcrs , raiTembla dans Ton l'cin les plus beaux 
morceaux de la f»rèce. 

Quoique les Rames qui ont été trouvées parmi 
Je» (Ubrit de l’ancienne Rome , furpreiincnc par 
leur nombre prodigieux , il ne faut point douter 
qu’il n’y ait encore fous terre de grands creforf 
en ce genre. Il y a plufieurs endroits qui n’ont 
jamais ect^ fouillés. On n’a point touché a une 
grande partie du mont Palatin ; Se comme c’e- 
toit autrefois le fiégc du paUis de l’empereur , 
on peut prefumer qu’il n’cR pas ftérile en richefles 
de ce genre. ^ 

Il y a des entrepreneurs à Rome qui achètent 
volontiers le droit de fouiller de» dumps , des 
jardins ou des vignobles. Ils paient retendue do 
Ja furface qu’ils ont à crouler ; & après l’cirai , 
comme on lait en Angleterre pour les mine» do 
charbon, ils remuent les endroits qui promettent 
davantage , & fouvent avec fucccs. S’ils Ibnt 
trompés dans Jour attente , Us gagnent ordin.iir 
lemcnc aflbi de briques S: do décombres pour fe 
rembourfer des frai» de leurs recherche» , parce 
que 1er archiroéles eftiment pic» cos mate» iaux an- 
ciens que les nouveaux. Mais on croit, ftir-:uut 
a Rome, quels lit du Tibre efl le grand ni;igaf»n 
de toi<ie» ces ibrtc» de tréfors » cette opinion cft 
li géiiéialc, qi.c bs juifs ont autrefois oflcrc ati 
p-ipc de nocqgj^ cecte rivière , pourvu qu’ils 
cuHctit jéulcmiint ce qu’ils y trouveroient. Il» 
propofèrent de fai'o un nouveau canal d:in» 1^ 
vallée prè* de Poure-Mollc , pour recevoir lus 
eaux du l ibre , jufqu’à ce qu’ils enflent vuidé Se 
nettoyé faiicicn. JJ falluit accc:*tcr u#e pro-nfi- 
fion 11 faro^abJe ; Je pa|>c U ret'ufa par une voinq 
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♦erreur : îl cft certain que la ville de Rome récé- 
\Toic un grand avantage d'une telle cntreprile y 
qui releveoit tes bords du Tibre, & remédie- 
roit à les fréquens dcbordcmens. 

Rome offic un autre Tpedacle \ c’eft la grande 
variété d'objlitqiics Sc de colonnes de granit 
dont elle eR décorée, & qui ont été tirées d'E- 
SypxQ ou de la Grèce. On conçoit la difficulté 
q«ron a dit éprouver pour les tailler Sc leur don- 
ner la forme, la proportion 8c le coli. 

Les obélifqucs les plus remarquables font celui 
de la place du peuple , celui de la pltce Navonne, 
celui du Vatican, celui de Saint- Jean-dc-Latran. 
Ce dernier remporte en magnificence fur tous les 
autres i il exifta autrefois dans lafuueufeThtbcs 
d’Egypte. Il a cent quarante pieds de haut , y 
compris le piédcRal &: h croix tjuî le termine. 

Le pont Saint-Anse eft celui qu’on appeiloit 
anciennement Pons-Ælitts , du nom de l’empc- 
rcur Ælius Adrianus, qui le fit bâtir; & ü a 
pris ceLi de ponre Sant*AngAo y qu'il porte 
jourd’hui, à eau fc que Saint-Gregoire-fe-Grand, 
étant fur ce pont , vit , i ce qu’un dit , un ange lur 
le moles Adriani y qui rcmcitoit Ibn épée dans le 
fourreau , après une grande peRe qui avoic deiole 
toute la viiîc. En icttant les yeux iûr la riviere, 
on découvre au -detTous & à peu de dillance du 
pont , les ruines du pont triomphal , par-dclTuS 
lequel tous les triomphes piflbk-nt pour aller au 
capitolc V ce qui fit que ce pa^l'age en ae.-ncura plus 
libre, & que, par un decret du Onac, il fut 
défendu aux payfans 8c aux laboureurs. 

Le château Saint-Ange cR au bout du ponte 
Sant’Angdo ; c’cR ce qu’on appclloit moles 
AdriAniy parce que l’empereur Adrien y avoir 
été enterré. C’cR dans ce château qu’on laet les 
prilbnniers d’état , 8c que Sixte V d-pol'a cinq 
millions, avec une bulle qt.i défend de &’**« *èr- 
vjr fans une prelTantc néceifivé , •ftpp;«remment quo 
cjuclqucs-iovft de Rïs liicccflcurs fc font trouvés 
<iui« ce cas; car les cinq mi. .ions de Sixte V 
n’cxiRent plus. On arrive bientôt après à la pUce 
de Saint-rierre , 8c à réglife de memj nom , qui 
paffe pour le plus vaRc & le plus lupcrbc temple 
d .1 monde. 

Le palais du Vatican cft contigu â l’égîife 
de Saint-Pierre , 8c c’cR grand dommage ; car 
H l’églile écoit ifoice, 8c qu’on la pût voir de 
tous côtes en chimp libre, l’edct en feroie bien 
plus beau. Le Vatican eR un édifice aulTi vaRc 
qu’irrégulier. 

Ce pilais a une bibliothèque magnifique , groj- 
fic par cciîe de Hoidcib rg , par cell^ de b reine 
Ch'. îRinc de Suède , de par la bibltotnèque dvi duc 
^i’idcbin. Il y a dans cette bib;tochèquc un vo- 
lume de lettres de Heurt V^lil à Anne de HQ.ih n ; 
il feroit à fouhaiter que ccUcs de Anne de lk>u- 
Icn â Henri VlII y I-rtcr.t aulfi , car on en con- 
îioîc viacl^.ies-uncs qui. font admirables. Paruù 
les manulcriu des derniers fkcles, on y trouve 


quelques lettres quo des cardinaux s’ccrtvoicnt , 
èc dans IcfqucHcs ils lé tr:;i(oient de McfTer-Pic- 
tro , MeTer-Julio , fins autre cérémonie. Leur 
Ryle a bien changé depuis. 

Près de régit c de Saint-Pierre cR rhôpinl da 
Saint-Efprit , l’un des plus beaux de rE'uropc^^ar 
là gran.kur &: fon revenu. Il y a, dii-on , |uf- 
qi.'a mille, lits (>our les malades , 8c un prélat 

3 ui gouverne toute b maiibtu C’cR une cfpèco 
e mont-de-pi lé où l’on porte ton argent en dé- 
pôt, 8c corn ue il y a toujours quelques mil- 
lions de fuperflu , l’hôpiul en fait profiter le 
rebi à Tes riiqties , & ce profit eR beaucoup plus 
que fuffii'ant pour les depemès dont PhopUal cR 
eJurge. 

Pc rhôpital du Saînt-Erprit, on paflb i l’cgUfe 
de Saiiu-Onuphre , où l’on voit le tombeau du 
Tafic. Un pe.i plus loin cR b villa Pamihili, 
maiion de pbüànce , ornée de Ratues 8c ce ta- 
bleaux , entre Iciqucls on diRingue .Saint Pierre 
attaciié en croix , & la converfiondc Saint Paul , 
■par Micxieî-.Ange. 

L’cglilc de Sann-Marii-TraRcvèrc eR h pre- 
mière qui ait été bitiû â Rome , aii rapport de 
liaxouius. Elle occ«pc b place des Tabenut 
Méritons , où les anciens Romains dounoient tous 
les jours leur fubl; Rince aux Ibldats invalides. 

()n va em'uicc ver* i’île de Saini*BartheIcmy , 
nommée anciennement injula TibennJ- Elle /b 
torma dans ce lica-lù , lorfjuc Tarquin-lc-nipctbo 
eut été chalfé de Rome, Com»u on arracha les 
bleds qu’il avoit fait femer autour de Rome, on 
les jetu d .ns le Tibre avec les racines , en forte 
que la terre qui y éioir «ttachée , ayant arrêté 
1 eau y la vale s'y amoita infcnfiblcmcnt , de U s’en 
fit peu à lit?* 

On fort de cette île par le pont des quatre ten- 
tes , noiiime auciennement pons Fabricius , qui 
b joint avec la ville y 8c h m iin droirc cR It 
le pont appelle pons Sublicius , à l’entrée du- 
quel Horatius Codes foucinc lui foui les cRorts de 
Penncnii, tandis qu’on rompoit ce pont derrière 
lui ; a^res quoi il le jetca dans 1a ri/icre , & f e 
fauva a ia nage. Ce pont ctoit aIor.s de bols , 8c 
ÆmilîbS Je ni -éaite de pierres. C’cR de cc pont 
que l’empereur IUliog.iDaIe fut précipité dans la 
rivièic avec une met te au col. Il n’en f^bfiRe plua 
que des ruines , ^ c’eR pour cela qu’il fe nomme 
aujourd’hui ponte Fotto, 

Au fortir du pont , on voit la porte de derrière 
du quartier dci Juif» , qui dcaieurcnt dans un 
coin de la ville , où toutes les nuits on les en- 
fet'inc ù b cJcL Ils nVprouvent point cette igno- 
minie en .\iiem.igne , en Angleterre , ni ea 
Hull.inde. A quci(|uc diRance Je leurs fynago- 
gucs , on Voie , a mtin giuctic , le pabhs du prince 
6avclJl , bit! fur les n.tncs du theàire de Mar- 
cthus, q f AuguRc fit élever en l’nanneur de lbi> 
neve»i. Pbs loin eR le grand égotlt de Rome , 
qui fe décharge dans le Tibre » & qu’ua 
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appclloit Chacâ rrvixima. Tarquin Tancicn le fit 
bâtir de pierres de taille. Une charrette y peut 
alTcment entrer , &' U y a pluûeurs canaux vodt^s 
par où s'écoulent les immondices. Ccr ouvrage 
efl un de ceux qui marquent le plua quelle a été 
la grandct:r de Tancicnnc Rome. 

Du mont Aventin on va à h porte de Saint' 
Paul , & on voit en chemin la p‘*titc montagne 
ou colline qu*un appelle communcnicnt il Dolioh, 
ou le monte Tejîaccio^ U montagne des pots cal- 
fj* , nom qui vient de la quantité prodigieufe de 
v.iics de terre qu'on faifoit à Rome pour les gens 
do médiocre condition pcndint tout le temps que 
dura Pufigc de brûler les morts , & Ton jetcoit 
dans cet cndroit*là tous les débris de cet valus. 

Fn approchant de la porte de Saint Paul , on 
apper^oit le maufolée de Caius CcRius , monu- 
ment fort fingulicr , foit pour Ton ancienneté , 
foît pour les peintures en i^c blinc dont ilécoit 
décoré. 

Apres que Ton a pafic la porte de Saint-Patil , 
anciennement portJ Ter^emtna , ou OjUenfis y \ 
en va à PcgiHe du même nom ^ nui a été bitic 
par Confbintin. Cette églifc cR en toripii-do-ctoix» ^ 
&: a 477 pied* de long lur xj8 de large*, quatre 
rangs de colonnes, au nombte de cent , la l’ou- 
ticnnent, & on prétend qu'elles ont été cirées 
des bains d'Antonin. 

A environ deux milles de-là font les ruines du 
pratortum. Cétoii le lieu où la garde prétorienne 
de l’empereur logcoh : il étoit hors de la ville , 
afin eme les foldats n’y commiflent aucun défor* 
dre , oc qu’îU pufTent ibuvent faire rexerdee dans 
le cirque de Caracaila , qui étoit au voifmage. Ce 
cirvjue, bâti par cet empereur, eî\ le plus entier 
de ceux qui reRenc aujourd’hui Rome. Ou y voit 
le lieu que les Romains nommoient carceres , <fou 
partoient les chamots qui couroient dans le cir- 
que , 8 c celui où étoit l'aiguille appellée mrta. 
Au bout de ce cirque déltbrc cR un vieux temple 
rond. Se un autre petit qui lui fert comme d’en- 
trée. Ce dernier étoit le temple de la vertu , Sic 
l'autre celui de Thonneur. Us étoient joirus en- 
fcmblc , parce qu'on ne peut acquérir de Phon- 
jteur que p^ la vertu. 

Fn rentrant dans la ville par la porte de Saint 
SebaRien , autrefois porta Capena , on voit le 
couvent de Saine Dominique , blti dans le Heu 
qui s'appoUuic autrefois Ptfetna puhlica , parce 
, que tout le peuple de Rome venoit s’y baigner. 

Dc-là on va a ia porte laitinc , d’où l’on fc rend 
h réglife Saint Ican-dc-Lairan , regardée comme 
J’églilé pairiarcholc de Rome. CcR dans cette 
éghlc que le pape nouvellement clu , prend pof^ 
rdlion de fon patriarchat. Les pontife* de Rome 
demeuroient autrefois dans le palais voifin; ce 
n’cR que depuis leur retour d'Avignon qu'ils ont 
choifi leur demeure au Vatican , Se dan* les cha- 
leurs de l'été , à Monte-Cavallci. Sixte V, après 
avoir réparé le pdois de Latran , fie une bulle 
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poitr obliger fes fuccclTeurs à y demeurer (Paprît 
l'on exemple, trois mois de PaniwSci mais ica 
fiiccefictirs en ont appelië à cux-m6mcs , & ont 
fixé leur demeure au Vatican ou à Monte-Ca- 
TxIIo. 

L’églife de Intran efi fous la proteaion da 
l’empereur & du roi de France , qui lui a donné 
l’abbaye de Clérac , dont elle jouit encore au- 
jourd’hui. Cette éplifc cft vafic , & a des nichei 
qui renferment des ftaturs fort efiimccs. Son 
portail , apres celui de Saint Pierre , efl le plut 
beau qu’on voyc à Rome. 11 en inipofe par fa 
grandeur & ia richclîa de fa compofition. .Autour 
de l’autel du Saint-Sacrement , font quarte co- 
lonnes de verd-antique de quatre de bronze de 
neuf pieds de circonf.rencc , cannelées & dorées. 
•Sur le grand autel on croit confetver le chef de 
Saint Pierre & ccli i de Saint Paul. 

L’églilé de Saint Jcan-de-Lairan cft réglifeépip. 
copale du pape , comme évêque de Rome. Il l’y 
c(ï tenu doute conciles , dont le plus remarqua- 
ble efi celui de laiy qui a fervi de fondement 
à h difciplinc eecléfiaftiqtte. 

isn padjust le kmg de la muraille de Pancica 
aqueduc de Clodiiis , on arrive à h villa Mathei , 
maifon de plaifancc toute remplie d'antiquités , 
parmi Icfquelles on remarque les fiatucs de Bru- 
nis & de l'a femme Porchi , d’une feule pièce -, 
celle de Cléopâtre , celle d’Herciilc , celle de 
trois petits garçons qui s’embrafient Pun Pautre 
en dormant & la tête de Cicéron. Dans un au- 
tre corps-de-logis , font la belle ftatue d’ .Andro- 
mède expofée aux monfires marins , une fiarue 
de Marfias fuyant Apollon , & la fiaiue <Tun fa-, 
tyrc qui tire une épine de fon pied. 

De ce lieu on defeend vers l’ancien amphl- 
théitre nommé Colifee , à caiife d'uh cololTc qui 
étoit auprès. CPcft un des plus précieux momi- 
mens de Pantiquité ; Verpafien le commença, & 
Domitlen l’acheva. 

Cas prodigieux amphithéâtre, qui étoit dcAiné 
aux combats des gladiateurs, & autres fpedaclea 
des Romains, a 581 pieds dans fon grand dia- 
mètre & 481 dans le moindre -, fa hauteur ex- 
léricurcroent , réfulte de quatre ordres d’architec- 
ture. Il cA de figure ronde en dehors, quoiquo 
l’arênc frit ovale. U contenoit quatrc-vingt-Icpt 
mille i^edatcurs *, les colonnes du rroifième ordre, 
& les pilaAtes du quatrième , ont le chapiteau 
corinthien.' 

On voit encore ptès de cet amphithéStre lei 
mafiires de briques qui compolbient autrefois la 
belle fontaine qu’on apjiclloit mera fuJins ; elle 
fournüToit de l’eau ê ceux qui fc trouvoient à cca 

r daclcs. Ij fitçadc étoit revêtue de marbre i 
lur le haut il y avoit une Aatuc de cuivre 
qui reprefentoit .lupiter. L’arc triomphal de Conp 
tantln éA aux environs du Colifee il cA alTca 
bien confervé ; mais il ^ a quelques Aatues dont on 
a enlevé les têtes , êc un an acculé Laurent de 

Médiais 
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V>fcdic!s t qui , 3i cc qu’on dit , les fit pnrtêr ï 
Florence, connoifieurs remarquent que les 
bas-rclicfs de -ce moaument ne font p>as d’cgale 
beauté > ce qui fait Ibupçonner que les meilleurs 
morceaux furent empruntes quand on l’érigea. 

De*là on fc rend aux thermes d’Antonin, qui 
par leur étendue reffemblenc plutôt ^ une ville 
«pi’àdcs bains. Olympiodorc dit qu’ib avoient feite 
cents fiégcs de marbre , pour recevoir autant de 
perfonnes qui auroient voulu s’y baigner. Dans 
^clqucsnms de ces bains , les bancs etoient cou- 
verts de lames d’argent, & d’autres avoient des 
canaux de même métal, par où l’eau couloir. 
Ils étaient d’ailleurs ornés de ilatucs , de ta* 
bicaux 8c de pierres prccicufes * aujourd'hui ce 
n’cft plus qu’un endroit de récréation pour un 
^iflc féminaire. 

Entre le mont Aventift & le mont Palatin , on 

Ç ^ut obferver le lieu où étoit le grand cirque. 

arquin fancien le commença, & iules Cél’ar, 
aulTi'bien qu’AuguAe , l’augmentèrent beaucoup. 
Il avuit trois ûades de longueur , 8c quatre ar* 
pens de largeur. Trajan 8c Ilcliogabalc l’cmbeUi- 
renc de Aatucs 8c de colonnes ; cene cinquante 
mille hommes pouvoient tenir ailcmcnt dans les 
trois galeries qui écoient couvertes ; l’une étoit 
pour les fénateurs , l’autte pour les chevaliers , 
& là troifiéme pour le peuple. Les obélilqucs qui 
dont aujourd’hui à la porte du peuple 8c à Saint 
Jcan*dc’Latran , étaient dans le cirque. IJ y a 
pluficiirs voûtes fous cc bâtiment * c’étoit U que 
les couriifanes exerçoient leur honteux com- 
merce. 

Du grand cirque en allant à l’églifc de Saint- 
George , *on voit les ruines du palais des empe- 
reurs, appelle po/u{{o maggiore. Il occupoit pref- 
que tout le mont Palatin. L’églife de Salnt-Anaf- 
tafe qui cfl fur ce mont , étoit aucrefiais le temple 
4c Neptune. Près de-Iâ étoit le temple de Janus 
gua^injtms^ parce qu’il y avoit quatre portes, 
qui , avec les trois niches de chaque face , peu- 
vent faire allufion aux quatre faifons 8c^ aux 
douze mois de l’atméc. L’eau du Tibre couloir ja- 
dis près de l’cglifc de Saint-George , &r on ap- 
pcllüit ce bras de rivière velatum , à caufe que 
l'on y pafibic en bateau avec une ^tite voile 
dans un vent favorable ; on va dc-la à l’égUfe 
ronde de Saint-Théodore, qui , â ce qu’on croit , 
étoit anciennement le temple de Remus & de 
Romulus. Il faut un peu monter pour aller à l’hô- 
pital de Notre-Pamc-de-Conlblation , qu’on pré- 
* tend avoir été dans ranciquité , le temple de 
Vefta. 

L’églife de Santa-Maria-Liheratrice cft au pied 
du mont Palatin, près de l’endroit nommé lacus 
Currif. Ce fut là que s’ouvrit un gouffre d’où Ibr- 
toit une puanteur infupportablc , & qui ne fe 
referma qu’aprés que Curtiut , chevalier romain, 
p’y fut précipité I cheval pour le bien de fa patrie. 
£n tournant â droite , on trouve le jard^ 
Ccographie» Tome IlL 
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Farnèfe. H efl rempli de jets d*ean Êc de ^ntres , 

& au-defTus font èes lieux de promenade , d’où 
Ton découvre le grand cirque. En continuant do 
marcher à droite , on arrive à l’arc triomphal de 
Titus i il fut érigé pour le triomphe de ce prince » 
après la prife de /crufalem. Cet arc e(l fur-tour 
remarquaole par fes bas-rdiefs qui rcpréfcntenc 
Tite rentrant en triomphe avec les dépouilles du 
temple , le chandelier à fept branches , les ta-* 
blés de U loi , les vafes , les trompettes du 
grand jubilé , 8c quelques vailTeaux. qui furent 
apportes du temple. Cet arc cR dans la rue facrée ^ 
au pied du mont Palatin. 

Le temple de la Paix > n’cfl pas loin du 
campo Vaccina , qui eft le forum Romanum f 
mais on n’en voit plus que des ruines , quoique 
ce fût un des plus fuperbes édifices de Rome. 
Vcfpaficn l’avoic élevé, 8c y avoit mis les de-* 
pouilIcs du temple de Jérulalem. 

Plus avant eR l’églife de Saint ^.aurent in 
Miranda y c’étoit anciennement un temple quel 
l’empereur Anronin dédia à l’impératrice Fauf* 
tine Ibn éDoufe, dont il ne put jamais faire un^ 
honnête femme pendant fa vie; le vcRibulc do 
cette égUfe eR magnifique. 

Le caplcole moderne cR bâti fur lcs*ruines do 
fancien *, tout y cR plein de pièces antiques 
dont la defeription feroit un volume. Il fuffira 
de dire ici qu’on y remarque la louve de bronzO 
qui allaite Remus 8c Romulus i les quatre grands 
reliefs repréfentanc plufieitrs traits ,dc i’hiRotro 
de Marc-Aurèle , la couronne roRralc du conMT . 
Duilllus , qui eut le premier dans Rome l’hon-» 
ncur du triomphe naval v le courier qui s’arracha 
une épirfe du pied apres avoir apporté de .bonnes 
nouvelles au fenae , ayant mieux aimé fouffrir 
de grandes douleurs dans fon voyage , eue do 
retarder la jeîe publique \ les bufb?s de eicéroif 
& de Virgile I les quatre anciennes mefurcs ro-i 
maines , une pour l’huile , une autre pour les * 
grain , 8c deux autras pour Ic^vin; la nourricO 
de Néron qui le tient par la main ; la déefTeS 
du filcncc ; le dieu Pan*, les trois Furies; unef 
ftatuc de Ccfàr avec fa cuirafTe; une Ratue d’Au-« 
guRe ; celles de CaRor & de Pollux ; les débris 
des coIolTes d’Apollon , de Domseien , & do 
Commode; le lion qui dévore un cheval; les 
trophées que quelques-uns difent êrre de Trajan^ 

8c les autres de Marins ; une colleâîon de figures 
égyptiennes. Les deux chevaux de marbre qui fe 
voient dans la place du capitole , ont été en-* 
levés du théâtre de Pompée ; 8c la Ratue équeRrO 
de bronze que l’on voit dans le même lieu , y 
fut mife par Paul III. On croit que c’cR h Ratue 
de Marc-Aurèle. 

Pour ce qui eR du milliarium , ou colonne 
milliaire du capttolc, voye{ Millzaike. 

On monte enfuitc au palais de Saint Marc « . 
qui appartient è la république de Venife , & o9 
logent Icc asibafCuleurs qu’elle tient à la cour 
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de Rome. Da pftlaiü de Saint Marc on va au 
mont Quirinal , appelle prclcmeaient Monter 
cavallo ; & en partant par le ejuartier de la 
>Uîe , nomme autrefoU forum Trûjani , on s’ar- 
rête à coniidérer la célèbre colonne de 7 'rajan , 
érigée par le (l*nat en Thonncur de cet empe- 
reur. Nous en parlerons dans un infbnt. 

ta place de Afon:t‘cavalIo cft remarquable par 
les deux chco^aux en marbre blanc que deux 
hommes tiennent en main p.ir les rênes , Ifc 
dontTiriiate, roi d\\rmcmc , üc pic.^nià Néron. 
5 ur le picdoiUl de l'une on lie > opus PhiMee ; 
&: fur celui de l’autre , ofus Pra.xitflh» Cje font 
ces clievaux qui donnent préfeRtement le nom 
à 11 montagne fur laquelle étoicni les bains de 
Conftirtin. Ix palais que le pape occupe en été 
cfl vis*à-vis. Uéglifc de Saint l*icrrc-aux-liens 
n'cl pis éloignée de ^foru^^^tvatio ; c’eft dins 
cette églifc qu’eft la ftatuc de inatbre de MoiTc 
par Mich-‘l-Ange. 

Péghtb de Siinte Marie majeure efl la plus 
belle cglifc de celles de Rome qui Ibnt dédtces 
à Notre-Dame , & c’cR de là *ju'cR venu ibn 
nom y elle cR fur le mont Kiquiîin y au bout de 
la rue des quatre font dnes pon vahtè' beaucoup^ 
fes deux • chapelles , qui ont été bâties par 
Sixte V &; Paul V. 

C-^tte égliiè a beaucoup d’eche. La nef cR 
fourenue par une belle liiite de colonnes io-, 
niqués , & au lieu de voûte , c*eR un planchier 
à ciirtbns fculptcs &: dorés. 

Celle de S. André écoit celle du noviciat des 
Jéluites y oû l’un admire la belle Ratuc de 
S. Staniflas par le Gros. A régliic de la Viâoire y 
on ne fc lafTc point de voir U figure de Sainte 
Thérelê, du Bernin , l’un des chci's-d’a;uvrcs les 
plus vantés de ce grand arciRe. 

Tx porte Jtl popolo, du peuple y ou des peu* 
plicrs y s’appclloic anciennement la porte 
ntrnnc , parce qu’elle ctoic fur 1a voie Flami- 
cienne. Les uns prétendent gu’on la doit nommer 
la porte Jes prufHters > à cauib de h quaimtc 
d’arbres de cette cfpèce qu’il y avoic dans cet 
endroit ; les autres tirent ion nom d’une églife 
de Notre-Dame , qui cR à gauche en encrant 
dans la ville » &: qui fut bâtie par le peuple 
romain y à la* fin du onzième ficelé y dans l’en- 
droit où étoic le tombeau de Néron, &: qu’un 
•ppclla à cjufc de cela Notre^Dame-du-peupU, 
La porte que l’on voit aujourd’hui a été bâtie 
fous le pontificat de Rie IV, par Vignolc , fur 
les detfeins de Michel-Ange Buonarou, Elle cR 
de pierre iravernnc , ornée de quatre colonnes 
d’o.drc dorique , dojit les pîédeuutix font d’une 
hauteur qu’on ne peut s’empêcher de critiquer y 
malgré le refpeél que l’on a pour ceux qui ont 
conduit fouTrage. 

L’entrée de Home par cet endroit , eR la feule 
^^1 pUilfe i la vuci on y trouve une phee crian- 
plairej ouverte par trois rues, longues, droites 
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Se larges ; celle du milieu eR la rue du court 9 
il corfo , ainfi nommée , parce qu’on s’y pro- 
mené en caiToffe pour prendre le fiais y Se qu’elle 
fert aux courfes des chevaux , Se aux divertif- 
Icmons du carnaval, une de ces rues parte par 
b place d’Kfpagne , qui cR le lieu le plus fré- 
quenté des étrangers qui viennent à Rome. 

Apres avoir parte devant i’cglilê des Grecs 9 
on vient au palais Barberin , l’un des plus beaux 
de Rome , tant pour fa fituaiion du côté de la 
montagne , que pour fes riches appartemens. Il 
y a deux elcilicrs qui font des chcfs-d’iauvrcs , 

& Pierre de Cortonne s’cR epuifii pour embellir 
le plafond de la erandc falle , U galerie eR orné» • 
de cibleaux & de rares Ratues. 

On arrive enfuite à i’égUfe Se au couvent des 
Dominicains , appelle la Atiner\a , parce qu’ils 
font conRruits fur les ruines du temple de Minerve, 
lequel renfet inoit un bien plus grand elpace que 
celui qu’occupent aiqourd’hui l’égiUc Se le cou- 
vent. On admire dans cette cglifc le Chrift de 
Michel-.Angc. La figure cft de marbre blanc , 
de grandeur nacureUc , entièrement nue y fans 
la nioindre draperie. CdLioa uuvrago fini, d’un 
guni iXQuis y w inappr^iable. Les Dominicains 
couvrent avec une riche écharpe U nudité de U 
figure. 

Antoine de Saint-Gall fut le premier entre- 
preneur du palais Farrkèfc. Il le commença feu- 
lement y & Michel-Ange en eR regardé comme 
le priiicipdl atclûieâe. î.a façade de ce bâtiment 
cft iaige de c«nt quatre-vingt pieds y Se haute 
de quatre-vingt-dix. Les portes , les croifees , 
les encoignures , la corniche Se toutes les pieiTcs 
principales l'ont des dépouilles du Coiifte. On a 
aiiüi détruit une partie de ce merveilieux mo- 
nument. On en a bâti prefquc tout le grand 
palais de la clianccllcric , auiti>bicn que régUfe^ 
de Saint Laurent in Damafo. Au lieu de con- 
Icrvcr ces précieux reRes de l’antiquité y comme 
a fait Sixte V , à qui Rome moderne eR rede- 
vable de U plus graJtdc partie de la beauté, il 
8*eR*troifvc plufieuis ppcs qui onr contribué 
eux-mê.a>cs à faire le dégât. Innocent VJII nnna 
l’are gordien pour bâtir une égUfe : Alexandre 
VI déiuoUt h belle pyrantidc de Sel p ton , pour 
paver les rues des f ierres qu’il en I es 

degrés de marbre par Icftpiels on monte a l’églilê 
d’^ra çtU , ont etc “pris d’un temple de Ko- 
miilus y .Saint BLiife cR bâti des debris d’un 
temple de Nejtunci Saint Nicol.is-de-i’.\me a 
été élevé des débris du Cirque Agonaly Se ainfi 
de quantité d’autres. 

Le palais Farnèie cR un des plus beaux de 
Rome. Oa voit d*:‘s la cour la ftaruc de Flore , 
celle de deux gJtdiatcurs, Se celle dMercule 
qui fut trouvée daiis les bains d’Aixonics Ov- 
racaJla. 11 y a dans une des galeries , l’admirable 
figure d’un dauphin porrint fur ton dos un petic 
garçon, tk à l’cnirée de U grioidc bile, k» 
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ftiraes de deux rois parthcs qu! font enchitm^s. 
On fait auHi grand cas des Aanies de la Charité 
& de l’Abondance y en pofturc de d^jx per- 
fonnes qui s’cmbrafTcnt. l'out autour de Tap** 
portement limt les figures de pluüeurs gladii- 
tcuri , répée ^ h main , dans les differentes 
attitudes du combat. On aime encore mieux les 
belles fiatuet des anciens philofophcs 8c rcètes j 
celics d’Euripide , de Platon , ae l^lTuionius > 
de Zénon , de Diogène « de Sénèque y 6’c» On 
entre aulfi dans un appartement rempli de ta- 
bleaux des grands maltrue. 

De U on pafTe dans la galerie dont les pla- 
fonds font de la main d’Anntbal Carracho : ils 
contiennent les hiftoircs des amours des dieux 
&: des déefTcs. La ftatue d’Apollon taillée danj 
un caillou , ic voie dans cette galerie. Dans 
une cour de derrière cft le taureau de marbre 
qui fait l’admiration des connoifTcurs , & qu’on 
nomme le csureûu Famèfe. Kqyr{ Taureau 
Farnese. 

A quelque diflanco du paUis Farnèfe , on 
trouve la piaxza de PaJquino , où e fi la famculb 
fiacuc de Patquin y proche de la place Kavonc. 
J^crv'r{PASQülK. 

La place Navone s’appelloît autrefois pîatea 
agonaiis y c*eft-à-dirc, Ij pLiet des combats, 
parce que c’etoit un cirque bâti par Alexandre 
Sévère. Flic cfi cinq ou fix fois plus longue 

3 UC large , & une de fes extremites cfi un arc 
e cercle. Ün y voit le palais du prince Pam- 
phile y ainfi que la belle cglitc qu’il a flic bâtir 
en l’honneur do Sainte Agnes. 

Le milieu de la place Navonc efi moins élevé 
que les bords ; de manière qu’on en peut faire 
une efpèoc de lac , en retenant l’cau des trois 
grandes fontaines qui font fut cette place. Celle 
du milieu cfi ornée d’un bel obclifqirc pofé fur 
un rocher , a x quatre angles duquel font pheees 
quatre figures coJoflaîcs qui repréfenrent les quatre 
grands fleuves des quatre parties du monde le 
fiinge pour TAfie , le Nil pour l’Egypte , le 
Danube pour l’Europe , & le Rio de la Plaça pour 
l’Amérique. On peut donner trois pieds d*cau au 
milieu de la place Navone, & c’efi ce qu’on fait 
en été ) une heure avant le coucher du fblcil. 

Le collège de la Sapience n’efi pas éloigné de 
U place Navone. Eugène IV fit commencer le 
bâtiment de ce collège. Enfuite Urbain VIÎl & 
Alexandre VII l’craboHirent d’une églife &: d’une 
bibliothèque publique. C’efi le plus ancien collège 
de Rome , & lu fèul qui ait droit de faire des 
doreurs» le pape en nomme les profelTeurt , qui 
font prtTquc tous des religieux d’une érudition 
peu ImlUntc , quoiqu’ils aient beaucoup de pri- 
vilèges & d’honneurs. 

Le jardin de botanique cfi placé au Janîcule 
dans une cxpoütion favorable , 8c dans un heu- 
ireux climat jj«>ar la culcure des plantes , mais 
«0 n*cn> pcomc pas davaniage. 
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L’égîife de Saint louis n’cft pas éloignée de 
h place Navonc , & le palais Giufiinioni cfi aux 
environs. On s'oit dans ce palais de belles fiatuea 
des dieux du paganifmc. On y voit auïTi divers 
tableaux de grands maîtres, entr’autres !o ta- 
bleau de Saint Jean l’Evangélifie , qui cfi de U 
main de Raphaël. 

On traverfe le campo^ Martîo , pour aller \ 
l’églife de fan-I.orenTo-m-îucina qui efi la plus 
grande paroifle de Rome . File avoifinc le pahis 
Hoighèlc , palais qui renferme bien des chofes 
rares , fur-tout en tableaux > dont le plus eftimé’ 
efi du Titien *, c’eft une Vénus qui bande lcr 
yeux à l’Amour , pendant que les Grâces lui 
apportent fes a^cs. Le portrait de Paul V d« 
la niaiiun Borghèio , efi un ouvrage très-délicat' 
en mofairpic. 

Augufic tvoit Ton maufolee dans le mîme 
quartier, à peu de difiince de l’églifc de Saine 
Charles dans le Cours. Cet édifice etoit rond , 
&z l’une des plus belles chofes qu’on pût voir 
dans l’ancienne Rome. Il avoir crois rangs de 
colonnes les unes fur les autres , donc les ccagea 
alloicnt rn déemiflant de diamètre , 8c fur chaque 
étage étoic une efpèce de terrafle où l’on avait 
planté des arbres dont l’afpcél CTOÎt pittororque. 
La fiatuc d’Augufic étoit fur le haut de tout 
Fouvrage , élevée de terre de deux cent cin- 
quante coudées : le temps a détruiirce fuperbe 
tombeau. 

L’églife des Augufiins dans le voifinage, a 
une bibliothèque ouverte le matin; 8c tout prè# 
de cette cgiii'c cfi le palais du dùc d’Alrcmpi» 
La grande fille de ce palais efi remarquable pie 
le triomphe de Bacchus en Im-velief de marbre , 
par âa rcprcl'cntation d’une ville taillée fur du 
bois , & par un portrait de II Vierge tenant 
FEnfanc Jél'us entre fes bras ; c’efi un tableau 
de Raphaël , qui efi fort efiimé. 

L’cglife de Saint Pierre de Home cfi , fans 
contredit, la plus grande &c la plus belle églüa , 
qu’il y ait au monde , 8c les plus grands arrifics 
en tout genrp y ont développe leurs takns. Kilo 
^ fituée au-delà du Tibre, au pied du mont 
Vatican , vers Fendroit où écotcnt les jardins 
de Néron. \jk première pierre en fut pofée la 
ilj avril 150 ^, fous le pontificat de Jules II, 
qui pour fa confiruâion préféra les deflins de 
Bramante. Après la mort de ce célèbre archi- 
tecle, ceux qui lui fuccédèrent dans h conduite 
de Foüvragc , firent quelques chingcmens à f'r» 
plans. Ceft à Michel-Ange qu’etoit réfervée la 
gloire de donner un plan qui ne devoir plus 
varier , ou du moins ne fubîr que des change- 
mens peu confidérablcs. Le Bcrnin y ajouta le 
périftyle; & Vignolc les petits dûmes d’accom- 
pagnemens. 

La coupole cfi la plus vafie qui cxific.: 
Fintérieur en efi revêtu <Puno riche mofaique , 
Sc a voûte de FégUle efi en fiucs dorés* L# 

P ij 
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Le eft de marbre. Cette première BafUique 
du monde chrétien s’annonce par la ftjperbe co- 
lonnade du cavalier Bcrnin , au milieu de la- 
quelle on voit un magnihquc obélilque égyp- 
tien de granit oriental de 74 pieds d’un Iciil 
îec y & qui y avec, le pîcdcfhil 8c là croix , s’élève 
a la hauteur de 114 pieds. L’cglife e(l précédée 
par un beau vedibule qui a ai 9 pieds de lon- 
gueur dans œuvre , 8c terminé à Ict extrémités 
par les deux flatucs cqucflres de Charlemagne 
& de ConAiotin en marbre , celle-ci dg cava- 
lier Bernhi. Elle a $7^ pieds de long dans œuvre, 
iSaS pieds de largeur ï la croifèe , & 14a pieds 
de hauteur Tous vodte. Le baldaquin Ibus lequel 
efl le maUre-auccl , eA le plu| grand ouvrage 
de bronze que l’on connoiiTc. Il cA compofe de 
4 grandes colonnes corfes d'ordre compolice po- 
fur 4 piédeAaux de marbre , & enrichies 
de cannelures juiqu’au tiers de leur hauteur •» 
le couronnement en eA très-heureux 1 ià hau- 
teur eA de laa pieds. Le grand autel eA rélervé 
au pape lorfqu’il ollicie pontihcalement , & alors 
il eA décoré de ch:<ndeliers d’or. Le dôme a ^40 
pieds de hauteur fous voûte ; ÿc j ^ 1 

totale eA de 408 picJs. A rextremite de Fap- f 
fidc eA la chaire de faint Pierre , renfermée dans 
une autre chaire de bronze doré , foutenue par 
quatre doAcurs , deux de l’églifc Latine , .S. Am- 
broiie 8c Sm AuguAin*, deux de l’églilè Grecque, 

S. Athanafc 8c S. Jean ChryfoAômc , quî ont 
10 pieds de proportion. Ce monument cA du 
cavalier Bcrnin } aux deux câiés font deux fu- 
pcrbcB maulblées , Tun de Paul III , l’autre 
d'Urbain VIII. A celui-ci on ne fc lalle point 
d’admirer les belles figures du Bemin , pleines 
de grâces , 8c de vérité t les chairs y dont 
illufion. CeA au meme artiAe qit’cA dd le 
beau maufolcc d’Alexandre VII , qui frappe par 
l’idée ingénieufe 8c poétique de fa compofition. 
L’églife ^ S. Pierre n’eA pas , en quelque forte , 
la première de la chrétienté , puilque le cha- 
pitre de S. Jean-de-Latran a la prééminence 
d’après la bulle du ix décembre 1569. Cepen- 
dant S. Pierre eA l’églifc la plus célèbre , & 
celle qui a le plus de privilèges 8c de préro- 
gatives , en même temps qu’elle cA la plus 
Ibmptucufc. 

Le Vatican qui tient è l'égllfe de S. Pierre 
cA le palais pontifical , quoique les pape» habi- 
tent le plus Ibuvcnt , i'ur-tout en été , celui de 
■Monte- Cavallo. Le palais du Vatican n*a pas 
moins de i8o toifes de long fur txo de large, 
mais c’eA peu de chofe du côté de l’architec- 
ture. Au reAc , tes peintures de Raphaël , les 
Aacues antiques qu’on y admire, le Mufrum y 
& la fiuneufe biblJothè<|ue qui s’y trouvent, le 
rendent un des objets les pLs dignes de l’em- 
preflfcracnt du voyageur. CeA là que fe voit 
la chapelle Sixtine , où Michel -Ange peignit 
le jugement deroici ^ qui eA univerfeUemem re- 
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gardé comme fon chef-d’œuvre ! C’eA là qud r 
dans la cour du Belveder , on voit l’Apollon y 
l’Antinous, le Laocoon , & près de U leTorfe^ 
qu’on regarde avec la Vénus de Médicis , pour 
les Aatucs les plus parfaites qui foient fortics 
du cifeau grec. Parmi les peintures de Raphaël * 
ou de fa compofition , on dîAingue le Pèro 
éternel qui débrouille le cahos , la bataille do 
ConAantin , la melTc ou le miracle d’Orviète ^ 
b prifon de S. Pierre , 8 c l’école d’Athènes. 

Le palais de Monte-Cavallo eA dans une très* 
belle Ittuationi les points de vue en font grand» 
& varies , 8 c l’air y cA plus falubre qu’en aucua 
autre endroit de la ville. Les bâtimens en fonc 
nobles , mais d’une extrême ftmplicité. En* 
tPaurres beaux tableaux qu’on y voit, eA cclur 
de Sainte Pecromlle , du Guerchin, 8 c qui pafie 
pour le chef-d’œuvre de ce nultrc. 

Dans la rue du Cours eA l’académie de France^ 
fondée à Rome par Louis XIV en 1666 , pour 
l’entretien de douze pcnfionnaircs choifis parmi 
les élèves qui ont remporté à Paris les prix de 
peinture , de Iculpture , & d’architeélure. £Ue 
a un L 1 a tAaâ. 

Là place dolonne reçoit A>n nom de la Co* 
lonne Antonino , fun des plus beaux monumens 
de l’antiquité. Elle a pieds de hauteur, y 
compris la bafe , le chapiteau 8 c la Aatue £9- 
S. Paul dont elle eA furmontée. Le fût de la 
colonne cA de 91 pieds , la Aatue de S. PauL 
en a X ^ , & le piédeAal de cette figure en à b. 
Cette fameufe colonne eA route en marbre , 8 c 
entourée de bas-relief en fpirale. Quclqucs-un» 
croient qu’elle fut élevée par le fenat à l’em- 
pereur Antonin le Pieux après fa mort , mal» 
un cA mieux fondé à dire qu’elle fut érigée k 
Marc-Aurèle, appcilé auAi quelquefois Divus 
^ntoninus y ou Marcus Antoninus- Kf«yc{ Co- 
lonne Antokim. 

La ColonM TrajaiMcA infinimesr plus belle, 
8 c c’eA un des plut précieux reAes de l’ancienne 
Rome. Elle fut élevée à rempereor Trajan , après 
fa viâoire fur les Daces , l’an 101 de J. C. Sa 
hauteur totale eA de 144 pieds, y compris la 
Aatue de bronze de S. Pierre , qui la termine 
& qui y fut placée par Sixte V en 1588. Le 
juraètre Inférieur de 1 a colonne cA de 1 1 pied» 
1 pouces 6 lignes , & le diamètre fupéricur de 
dix pieds. Elle cA furmcc de ^4 blocs de mar- 
bre, 8 c dccorcc extérieurement de bas-relief» 
très - eAimes , qui reprefentent l’hiAoire militaire 
de Trajan. 

Le Panthéon , la Rotonde , ou Sainte Marier 
aiiX-Martyrs , eA le plus beau reAe de 1 a ma- 
gnificence de l’ancienne Rome , 8 c Ic^fcul temple 
des Romains qui Ibic parvenu à nous dans Ion 
entier. II fut, dit-on, conAmit par Agrippa , 
gendre d’AiiguAc i mais , dans le fait , Agrippa 
ne fit que le porrit^uc , & le corps de l’é- 
difice , beaucoup plue aAcicn , fui conAxuic 
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'Ibns b république. Larlque le pape Boniface IV 
Toulut abolir i Rome le {bavenir de l’idolitrie , 
il convertit ce temple en une égUre qu’il dédia l’an 
607 1 la Vierge & i tous lea Martyrs & 
Orégoire IV en 830 , la confiera en l’honneur 
de tous les faints. Le portique du Panthéon eft 
iiiperfac , & préfente l’afpeâ le plus majelhieux. 
Il cft d’ordre corinthien , couronné d’un fronton 
porté fur 16 colonnes de granit orienul , d’une 
feule pièce , & de i ; pieds 1 8 pouces de cir- 
confcreiioc : huit fe prélêntent de nee. Ce porche 
ou velbbule fc développe fur une étendue de 98 
pieds 10 pouces. Ses portes do brdnie furent 
enlevées par Gcnferic , roi des Vandales. On 
leur en a fubftitué d’autres auITi de brome , & 
antiques. L’intérieur de la rotonde à 1 37 pieds a 
pouces de diamètre entre les aaes des colonnes. 
Sa hauteur eft égale è la largeur. Sa voûte , en 
hémirphère parfait , bilTc è Ton ibmmet une ou- 
verture circubîre de 17 pieds de diamètre qui 
fert è éclairer le temple , d'ailleurs (ans fenêtres. 
On y voit le tombeau de Rapliacl , qui monnit 
en 1(10 « & celui d’Annibil Carrachc , qui lui 
fait pendant, f'uyff Rotonds. 

Le fuperbe elcalicr qui , de la place iPEf- 

Ç igne s’élève aux Minimes feançois , dit de la 
rinité du Mont , ell on des beaux monumens 
de Rame moderne. Il fut fut par le, cardinal 
de Polignac , ambalTadeur prés le S. Siège. Les 
Minimes dont nous venons de parler , doivent 
leur établiffement è Charles VIll , toi de 
France , qui les fonda è la IbUicitation de 
S. François de Paule , leur inllituteur. On voit 
dans l’cgUfe un fameux tableau de Daniel de 
Volterrc , repréfenunt une defeente do croix i 
c'eft un des plus célèbres qu’il y ait è Rome. 

Après les palais du fouverain Pontife , les 
plus vantés font les pallie Fatnèfe , Borghèfc , 
Corfini , Colonne , Albani , Rofpiglioli , celui* 
de la Chancellerie , le palais de S. Marc , les 
palais Barbcrin , Pamphile , Chigi , Ruipoli , aux- 
quels on peur joindre celui du grand duc , & 
l’académie de France. Tous font dà^rés de belles 
galeries, & enrichis de préçieux monumens des 
arts. L’étranger y admire les chefs-d’auvres des 
differentes écoles d’Italie , mêlés avec les Ratées 
de Tancienne Grèce Se de l’ancienne Rome, qui 
ont furvécu au ravage des temps. 

Cet*e ville fut le. foyer d’une école de pein- 
ture très-fameufe , qa’on défigne fous le nom 
à’Ji eole Romaine , ae qui reconmil pour Ibn 
chef Raphaël d’Urbin. 

Au fommet du laaicule eft l’églile de S. Pierre 
in Montoria , aux Récollets : l’on y voit au 
maltre-autcI la fameufe transfiguration de Raphaël 
qui palTc pour le chef-d’œuvre de ce grand 
homme. Se même pour le chef-d'œuvre de la 
peincure. Mais il eft mal éclairé , 8c dans une 
fiiuation peu favorable pour être bien vu. Le 
fijjcc de ce tableau eft Nocre-Seigneur f qui ayant 
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conduit S. Pierre , S. Jacques 8 c S, Jean fur le 
Thabor , devint en leur préfenoe tout rayonnane 
de gloire , & irarufigaratus efi ante nu. ( Matth. ) 
Ceft fur le Janiculc qu’étoit le tombeau de Numa 
Pompiliut. # - 

Les cartÉnaux font les perlbnnet les plus émi-> 
nentet de la cour de Rome , & le confell oF- 
dinaire du pape. Ils choifilTent le fouverain , fie 
c’en toujours d’entre les cardinaux qu’il eft tiré. 
Ut portent la foiitanc rouge fie le chapeau rouge , 
làns doute pour leur rappcller qu’ils Vivent tou- 
jours être prêts è verfer leur fane pour la dé- 
fenfe de la foi. Leur nombre eft Sxé è 70. C’eft 
par eux que font remplies les charges les plus 
importantes de la cour pontificale. , 

Le confiftoire eft l’alTemblée des cardinaux ; 
il fe tient en préfence du pape. La confulto 
eft la congrégation la plus importante pour lo 
gouvernement de l’état. 

L’inquiliiion ou le S. Office, eft compolce de 
douie cardinaux , d’un cardinal fecrétaite , d’un 
commifTaire ou inquifitcur , qui eft toujours do- 
minicain , d’un prélat affeiTeur , fie des conful- 
tetirs <|',i '■(ont itirifconfultcs 8 c Théologiens, 
parmi Icfquels lune hoiijours le général des do- 
minicains , le maître du facré p^is , qui eft un 
religieux du même ordre , fié un cordelier con- 
ventuel. 

La congrégation des Rites fixe les oérémomaf 
cccléfiaftiques. La Rote eft un tribunal de même 
efpècc que nos patlemens. Elle connolt de toutes 
les caufos civiles au-defliis de joo éais romains 
( ^666 liv.). Les auditeurs de Rote font au nombre 
de douse , dont un Allemand , à la nomination 
de l’empereur , un François , nommé psr le roi , 
deux Elpagnols , un Tofean , un Vénitien , un do 
Milan , un de Bologne , un de Ferrare i lea 
trois autres doivent être Romains- 

La chambre apoftolkiuc eft un Tribunal pré- 
pofe à l’adminiftration des revenus du fouverain. 
Les troupes du pape è Rome confiftenc en 9 
compagnies de foloats , les cuiralTiers , les che- 
vaux-légcrs , fie les fuilTes deftinés à la garde 
de .S. .Sainteté^ le carnaval de Rome fe diftingue 
par des courfes de chevaux , qui ont lieu tous 
les jours dans la rue du Cours , excepté le 
vendredi. 

L’académie des arcades a pour objet la poéfie 
italienne. Le grand nombre des membres ejui 
la compofent, ne donne pas une haute idée do 
leurs talons. 

On conçoit de refte que te droit cTaûIe qui , 
à Rome , cft attribué aux églifes , eft un ulage 
tfoufif , pernicieux , deftruciif de la (ilreté publi- 
que , fie fauteur du crime fie de la fcéléracaire. 

En parcourant Rome moderne , je n’ai point 
parlé de lès antiquités chrétiennes , parce qu’elles 
font trop cmbarraiTccs de légendes 8r de fable.>,. 
J’ai autli palTé foi s filence ft dclcriptiun des 
églifes qui n’ooc rien de remarquable , outre que 
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Jeur nombre eft fi grjnd , qu'on en compte prJ» 
<ic cioU cents , dniu plus de qiiaire-vingi l’erveni 
de paruilTes , quoiqiiC U dixième piitic fAt plus 
que fudirxmc. 

Ün lait que ^me fut d'abord gouvernée par 
des rois, cni'uite par des conliils , puis par des 
«tnpereurs julqu'è Aug Aulc , l’an 47J de /. C. , 
enfin par aes papes. 

Cette ville a été ftecagée fix fois , première- 
ment par les Gaulois , l’an de fa fondation ; 
JeconJement par Alaric , l’an de J. C. 410 : 
sroifiè.tiement par Genferic , rOi des Vamiiles , 
l'an 4$ 5 quatttèmcntcnr par Odoard , roi des 
)lérulcs : cinquièmement par Totiia , l’an J46 : 
fixièmcmcnt par Charles-Quint , l’an 1517. 

. Dans le l^tîème & le huitième fiéclcs , la 
fituaciun de Rome étoit celle d’une ville mal- 
heureufe , mal défendue par les exarques , con- 
linucllcment menacée par les LomWds , & 
reconnoilTant toujours les empereurs pour fes 
maîtres. Les papes ne pouvoient être confacrcs 
qu’avec 1a pcrmiirion exprctTc de l’exarque. îjo 
çlcrge romain ccrivoit au métropolitain de Ra- 
venne , de deiuvtdoit la protedion de Jii ica- 
(ituJe , au p rès' d u guu e e tt i e ui , ei I lBlW * 1 B' -piTir 
envoyoit a ce métrqpolitaîn fa profclfion de foi. 
Itnftn Charlemagne , maître de l'Italie comme 
de l’.XIlcmagnc £ de la France, juge du pape , 
arbitre de i’Kurope , fc rendit à Rome à la fin 
de l’année 799. 

Si pour lors il eftt fait de cette ville £1 ca- 
pitale, fi fes fucccflcurs y culTcnt fixé leur prin- 
cipal réjour , & fur-togt fi l’ufage de p,trtager 
fes états à fes enfans n*eit point prévalu chci 
Je» Jiarbarcs , il eft vraifcmblablc qu’on cdt vu 
renaître i’empire romain. Tout contribua depuis 
à dévaAcr ce vafie corps , que la valeur la 
fortune de Charlemagne avoiem formé -, & tout 
çfmcourut à relever la puiiTance abattue du Saint 
Siège juiqu’au temps de la révolution qui lui a 
fait perdre les plus beaux fleurons de U cou- 
ronne. (il.) 

Romb üx Tarn (Saint), petite ville de 
Franco , dans le Rouergue , au dioc. de à 4 li. n. 
de Vabtes , fur le Tarn , cleét de^ilhatid. (il.) 

Rome de Cernon (.Saint) bourg de France, 
dans le Rouergue , è une lieue de Saint Rome de 
Tarn, (il.) 

ROMRUK. Vuyti Romanib. 

ROMEI.LE (la), petite rivière des Pays-Bas, 
siui court de Rumpfl 4 Rupcimondc , od elle tombe 
flans l’Elcaut. (il ) , 

RO.MFNCI , bourg d’.Snglctcrre , dans la 
provintc de Kent, avec titre de comté. C’efl un 
dej cinq ports d’Angleterre î il envoie deux dé- 
uics au parlement. Long. iB, 40 ; lat. fo , }S. 
R.) 

ROMl-.TTA, petite ville de Sicile, dans la 
’ »a)lée de Démon» , à 6 luiUes de Weflinc , fur 
(iUe pontagi», 
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ROMHILDEN , petite ville d*.\Ilemag;ne, danl^ 
la Franconie f avec un château. 

ROMILU y en Albanoii. Rumilit. 

ROMNEY, ou Rumney , bourg à marché, 
d’Angleterre , dans U province de Kent , fur une 
élévation aifer confidérable de gravier 6c de Table. 
eVA un des cinq ports du royaume , & qui ccoie 
fort bon 6 c f6rt fréquenté avant que 1a mer eût 
détourné l’cmbouchurc de la Rother. Depuis ce 
temps-là , Rumney a beaucoup perdu de ton pre- 
mier luArci il a cependant encore cinq cglifea 
paroilEules , un prieuré &: un hôpital i il a auih 
confervé l’honneur d’envoyer fes députés au par- 
lement. Long, tif , 4» ; lat, fo , $€, 

ROMON T , RotonJus morts , petite ville de 
Suide, dans le canton de Fribourg, avec titre de 
comté , à 6 li. de Berne , de à ^ de FribtMirg. 
C’cA la plus jolie ville du canton, apres la capi- 
tale V elle fut bâtie ou fortHicc par Pierre de 
Savoie dans le treiiième fiècle , lorfqu’il le fut 
rendu maître du pays de Vaud. On la nomma 
RonJernonc à cautê de fa fttuation fur une petite 
montagne ronde , 8 c qui domine de tous côtes.' 
Le duc Chyk j. pays de Vaud 6 c de 

iUiJllunr juiqu’al^n I $3^ , que les Bernois alliés 
des Genevois , attaqués par le duc , conquirent 
le pays de V’aud : les Fribourgeois , qui n’étoient 
pas en guerre avec c« prince , prirent le comté 
de Romora , de crainte que les Bernois ne s’en 
faififlcnt. Ils en ont toujours joui depuis ce 
tcmps-là ’t 6c comme la maiibn de Savoie n’a 
pas pu en obtenir la reAltution , les ducs le font 
contentés de prendre te vain titre de com/es ^ 
Romont, & de feigneurs de Vaud. La ville a 
aujourd’hui des foires fort fréquentées. IJ y a 
une églilè collcglajc avec lu chanoines , un 
couvent de religieux & un autre de religieufes. 
Long. 2( ; /fU. 4^. (R.) 

ROMORANTIN , ville de France, au Blaifois, 
6c la principale de la Sologne , au confluent d’un 
petit ruifTeait appellé Morenr/n , & de la rivière 
de Sandre , à lo lieues au levant de Tours , & 
à 41 de Paris , avec un vieux château & une 
collégiale. On fabrique dans cette ville beaucoup 
de ferges & de draps potir l’habilicmcnt des 
troupes. Deux choies contribuent à cette fabri- 
que , une terre qui fc trouve aux environs , ^ 
les c^x de la petite rivière de Rcre, qui font 
cnfemble très-propres au d^gralHage des daines. 
Comme le roi François 1 avoic fait, dans 
jeunefTe , queb|ué feiour à Romorantin , &: que 
la reine Claude fa femme y ctoic née , il ac- 
cord.! quelques privilèges à cctcc ville , qui fu- 
rent annullc.s par Henri IV. Long, , 2.0 i lat, 

47 y 1 9. 

La prétendue pulTédéc, nommée Mcrthe Brof- 
fier , qui fit tant ûe bruit en France fur la 6n du 
feizième fiècle, ctoit fille d’un tlHcrand de Ro- 
morantin , 8 c naquit dans cette ville. Ëllcchoifit 
J’églife de Sainte Genevieye à Paris pour la fcènf 
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de fa comédie, les espions rcxorcifirenc , & 
déclarèrent ^’clJc étoit Uemoniif]uc. Les plus 
célèbres médecins de Pans furent commis par 
Pé^èque à Pexamen de cette af! ire. Marcicot, 
Pun deux, faifit la pofTedée \ la gorge dans h 
chipcilc môme , & lui commanda de s'arrêter. 
Elle obéir, en allégant pour exeufc, que Pef- 
prir Pavuit alors quittée, la^s exorciimes turent 
répètes une l'econde fuis, & la Brolfier, voyant 
Marei^t venir ^ elle pour la colleter , s'écria 
que lui , Riolan de Hautin fe mcbCenc de leur 
médecine ,& fe retirafTcnc comme des profanes; 
ils furent obligés d'obéir , & pour lors elle fc 
icta ü terre , dé fie , félon fa coutume , le disblc 
a quatre. Enfin les médecins fe trouvèrent par- 
tagés d'avis, & le plus grand nontbre aitefbi 
qu'il y avoit une véritable pofTefUon dans Marthe. 
Comme cette affaire partageoit tous le» el'prits , 
le parlement s'en mêla, êc ordonna, en iS 99 f 
au prcvdt de mener Marche Broflier à Romoran- 
tin , avec défenlcs au père de la lat^er fortir de 
fa maifon. Ainfi le diable fi^ condamné par arrêt, 
à ce que dit Duchéne. 

Mais Romorantîn a produit un homme iîluRrc 
parmi les protcfbuis; c'cR C'Jaudc Pajon, qui na- 
quit dans cette ville en i6ii. Il a mis au jour 
plufieurs ouvrages , de en particulier celui qui 
cft imirulé : Examrtt dex préjugés légititws centre 
Us Calvinijîes- Cet ouvrage parut en 1675, en 
a vol. tn-Xi, fie efl: fort eftime des Protcfbns. 
L'auteur mourut près d'Orléans , en 168$, âge 
d'environ fio ans. Il pofTédnit ircs-bieii les lan- 
gues grecque fié hébraiaoc, (/?.) 

ROMPh, I"or^{RoMsoE. 

ROMROl) , b-Jurg die bailliage d'Allemagne , 
dans la haatc-Hcflé, avec une maifon de chafTc 
du landgrave de HefTe-DarniAadt , à qui it* '*p 
pAj tiennent. (R.) ‘ 

ROMSOE* Komvs, 11 c du royaume de 
Danemarck , dans le grand iîcit, fur la cote orien- 


tale de i*1Ie de Fionie. 

ROMSEY , port de mer dans le com^ dp 
Hanip. 

Fetty f ( Guillaume ) fils d'un marchand dra- 
pi"i , naquit dans cette petite ville , en iSzj. Il 
montra , dès fa jeunefTc , des taiens cnynens 
pour percer dans la connoiflaace des métiers , 
des arts , des Icicnces de de i'tconomic politi- 
que ; ÿc d<ns la fuite il trouva le fécret de taire 
une brillante fortune, A 10 ms il furvii fur la 
flotte du roi , où il amaftii fix cents livres fleriing. 
Avec certc fomme > il étudia ta luedectne en 
France de d\ns les P -ys bas , d: rcvir.i en An- 
gleterre, au boue de trois an* , ayant dix livres 
^ning de plus qu'il n'avoit emporte avec lui. 

11 prit Ibn degre de doàcur en médccittc â 
Oxford , donna de» levons de fon art , ndluf- 
cit ; Anne Green qui venoit d’ecre ps'ndue; fie 
l'univerfité le créa profelTctir. Quelque temps après 
il le rendit FLotuiixs , où il lut nomme protei- 
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feur au colRp de Grejham , & cnruitc méde- 
cin de l’armec. A l'on retour, U eut h com.-iiil- 
fion de la diftribution de» terres confirquêcs en 
Irlande. En l6j8, U fut élu un des députés* au 
pirlcracnt qui le tint (bus Riehvd Crorawcl. Il 
le difUni^'ua dms la focicté royale , des la fon- 
dation de ce corps illuftre, & mourut en t,'î87, 
à 64 ans , riche de t|uinz« mille livres fterling 
de revenu , c’eft-à-dire d’environ jjo mille livres 
de rente de notre monnoie. 

Il publii à Londres, en un morceau do 

génie , fur les moyens de pcrtcàionncr certaine* 
parties i»s fcienccs. Il inventa, en t 66 } , un 
vailTeaii I docblc fonds , qui lui mérita de grands 
éloges. 11 af.it plufieurs dilTcttatiuiis fur les ans 
& les métiers, qu’on a inf/iccs dans les tran- 
‘faâions philofophiques. 11 a donné divers autres 
ounages , & entt’aurres un Traiti de U eonj- 
truSion Jet vaijjèaux , que le lord Riouncltcr , 
prélident de la Ibcicié royale a toujours gardé 

comme un fecret d’état i mais l’v/rrrémr/t^Be po- 
lirieue de Guillaume Petty fut imprimée en idoo 
ia-a. c’eft undivre fort curieux , ainli quefes' 
autres J léccs qu’il a publiées en ce genre , & qui 
iniérefTciu principajcmeiit le royaume de la Gran- 
de-Bretagne {R). 

IU)NA , petite île de la mer d’Ecofle , du côté 
de l'occi dent , & l’une des Hébrides. On lui donne 
un mille de longueur, & un denii-miilc de lar- 
geur. 

ROVAI.SA , nom commun i deux îles com- 
prîtes parmi les Orcade» -, la première, 
Xortk-Ronalfa , eft de toutes le-, ''*^-*d*is celle 
qui avance le plus ibi * envi- 
ron trois mf ■- long» demi-mille de 

j a bouth-Konalla , c’eft-à-dire la Ponrjja 
du l'ud , efl au midi de l’ite de Pomnna ; elle a lîx 
milles de long fur cinq de large , & efl fertile en 
bled &' en pâturages : au midi de cette tic on 
trouve les Pcntland-slccrics , qui font des rochers 
dangereux. 

R O N C ALI A , ou RoNrHxua , plaine de 
[aambardie, entsc Plaifancc & (iremone, lût le 
Pô. (fette plaine eR faniciilc dans i’iiKIoire des 
ontù me Sc douzième ficclcs, parce que coures les ' 
fois c;ue les rois d’Allemagne alloienr en Italie , 
pour y être couronnés , Ls campoient quelque 
temps dans cette plaine , avec leur fuite, 8 c y 
tenoient quelquefois une dicte. 

On trouve dans le droit f.nJal des Lombards , 
quelques loix données dans ce lieu par des em- 
pe.-eurs d’.\llem.agne. C’cR ici , par exemple , 
<[ue Krédéric BarbcroulTe publia, en 1157, J |». 
foliieitetion de Bulgare & de Martin ,■ deux pro- 
fcfletirs en ■!roit à Bologne , la frmeufe authen- 
tique , Habitt C. ne fl. pro pâtre. Dans les an- 
ciens diplômes, & principalement dans Ii conf- 
ticution de Gliarlcs-!e-(>ros , de expedilioae m- 
manj , la plaine de Koncdlia eft appellée RunoaHa 
. curia , JeJes Gallorum ou Fxaneurum , pru-es que ' 
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les rots ^Allemagne ou de Franconte y repo- 
foient avant ouc de Te rendre à Rome. (A.) 

RONGERA Y , (N. D. de) , abbaye de béné- 
diâyies , fous le titre de Notre-Dame , dans An- 
gers. 

RONCEVAUX y bourg (TFrpagne y au royaume 
de Navarre , dans ta vallce de mCme nom , encre 
Pampelime & Saint-Jean Pic-de-Port. 

On fait que la Navarre sVtend fort avant dans 
les Pyrénées y $c qu’elle comprend l’elpace de 
±6 Ucucs le long accès montagnes. Elle eR di- 
vUl^ en quatre vallées , dont celle de Roncevaux 
cR h plus commode & la plus courte ,«i*ayant 
que huit lieues de traverfe dans les montagnes. 
Kllc cR fameulcdans PhiRoire de France , àcaufe 
d*unc bataille donnée encre les François &: les 
Efpagnols en 778. Charlemagne y fut vaincu par 
h trahifon de Ganelon > pluhcurs braves paladins 
demcarcrent fur la place , entr’aurres Roland y 
n^vcii de Charlemagne , Renaud & quelques-aucrcs 
que les romans ont tant chantés. Lorlqu’on tra- 
verfe cette vallée, envoie, chemin faifant, le 
champ de bauille , où Ton a bâti une églife nom- 
mée Notre-Dame de Jîoneevuujr. Dom .Sanche-lc- 
Fort fonda dans le bourg , “TcgTîîe royale de 
Sainte Marie pour fa fépulture , avec un collège 
de chanoines oc un prieuré. (R.) 

RONCHALIA. yoye{ Roncaua. 

RONCHAMP , bourg de Franche - Comté , l 
a li. e. de Lure. 

RONCHEHOIXF.S , vUUges de France , en 
V''p —'lie , Pun à une lieue , 8 c Pautre à 7 n. e. 

e ouen. maiibn qui porte ce nom , 

comme premier baron o- , péanec au 

parlement. 

RONCIGLIONE, petite ville d’Itafie , 
lieu d’un comté de (on nom enclavé dans lo 
patrimoine de Saint-Pierre , fur 1 a Tcrcia , à 6 
li, au midi de Viterbe. Cette petite ville cR aftez 
marchande , bien peuplée , & a un collège oc- 
cupé par les pères de la Doârine. L’écat de Rort- 
ciglione appartenoit autrefois aux ducs de Parme , 
par le don qu’en avoir fait , conjf^intement avec 
le duché de CaRro, le pape Paul III è Ton Ris 
naturel Pierre AloÜe Farnèfe , qui devint en- 
futte duc de Parme 8 c de Plaifance. Ses delccn- 
dans le polTcdèrcnt à titre de Ref du faine fiége , 
jufqu’à ce que Odoard , Pun d’eux, Payant hy- 
pothéqué au mont-dc-piété de Rome , le pape Ur- 
bain VllI en prit pofTclTion , en (b chargeant de 
la dette , &: il fait aujourd’hui partie de Pecae cc- 
cléfiaRique. Long, a.9 , 4S\ Lit. 4a, 14. {R). 

RONDA , ville d’Elpagne , au royaume de 
Grenade , fur les frontières de PAndaloufie , au 
haut d’un rocher efearpé , environné de 1a rivière 
de Giiada^ara, à 8 It. au n. de Gibraltar. On def- 
cend de la ville à la rivière par un cfcalier de 
deux à trois cents marches , caillé dans le roc; 
c’cR un ouvrage des Maures : cette place fut 
conquife fur eux en 148) , par don Ferdinand & 
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dolU Ifabelle , qui y entrant oar une faulTc port^« 
Les environs font tcrtilercn fruits exquis , 8 c «n 
y recueille beaucoup de belle Ibic. Long, /a , 4/ 9 
Lu. SS y jx. (R), 

Ronoa , (SixRRAS Dx) On donne ce nom , en 
Efpagnc , à toutes ces montagnes qui (bnt aux 
frontières du royaume de Grenade oc de PAnda* 
loufie. Ces montagnes font extrêmement rudes ^ 
hautes , & ne font prclquc par-tout que des ro** 
chers qui s^éccndcnc )ufqu’a la mer. 

RONEBY , ouRuNKRy, ville de Suède , dan* 
la BIcckingie , à quelques lieues au couchant de 
Carlfcroon , k une lieue de la mer, & fur le bord 
d’une petite rivière, au milieu des rochers; elle 
eR marchande , & fort peuplée. 

RONGEVILLE , abbaye régulière de prémon* 
très , diocèfe de Toul, près Commeicy. 

RONNEBOURG , petite ville de la principauté 
)i 6 ii. C O. d'AItcmbourg , châtellenie & bail- 
liage. 

RONNOV, comté en Bohême, dans le Cer- 
cle , & à a li. e. de CzaRau ; un autre dans Ip 
Cercle , & a 6 U. f. dc^oleRav. 

RONSBERG, aucrefou petite vUlede Bohème, 
ilans le cercle oc Pilien , proche de HerRcin ; ce 
n’eR aujcHird’hui qu’un bourg dépeuplé, & ceinc 
de vieilles murailles. 

RONSEN. Voyei Rxnay. 

RON.SENAC , bourp de France, dans PAn- 
goumois, éleâion, & a 8 li. e. d’Angoulôme. 

ROÜMBURG, bourg des Pays-Bas, dans 
la province de Hollande , fur le bord du Rhin , 
un peu au-dcRus de Lcydc. C’eR uq lieu fort an- 
cien ; M. Van-Loon a prouvé que c’étoit V/ii- 
bitjuuui d’Antonin, &: VAWinianir de la carte de 
Peutinger. On a trouvé dans ce bourg des m6- 
jiç cuivre qui portent l’effigie de divers 
empereurs , a. . de Néron , de Claude • 

,de Domitien , d’Antonin , lU. Worv». de Traian . 
& d’AnaRafc. {R.) ' * 

ROOUS , île de POcéan , Pune des Orcades , 
au fept. de l*Ecoflc. Ccctc île . tjuoicjue mal ail- 
tivée, eft aflei abondinte en bledj , en orge & 
en légumes. La partie du nord eft couverte de 
montagnes , où l’on trouve beaucoup de gibier. 

ROFO , grand village de l’Attiquc, II eft 
habité" par des Grecs , & compufe de plus de 
deux cents feux. Ce lieu eft l’ancienne ville Oro- 
pas , ou Oropus , pour lat[uclle les A.ihénicns & 
les Béotiens ont eu de grandes contcftaiions , 
parce tju’elle étoit fur les frontières. Mopo eft à 
deux milles de la mer , & à ftx du village de 
Marcnpulo . & n’a aujourd’hui aucune marque 
d’antiquité. On trouve leulemcnt è Sycamino , 1 
quatre milles de Ropo , dans l’églife (tjigioi-Sa- 
randa, finfeription fuivanie , r»7us.tf 

ftpK'Ti.r , c'clX-ï- àire: j 4 pkroJi{ius , fils de Zo- 
pyrus. 

ROQUE ( la ) , petite ville , ou plutât bourg 
de France, dans le Languedoc , au> diocèfe de 

Nlmct 
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Ktmei , i deux U. e. de MiUud. Elle efl dans uné 
belle fituation , & de difficile acc^s. duc de 
Rohan , chef des proccRans , tenta en vain de c’en 
emparer pendant les guerres civiles de religion. 

RoQua(la), bourg du Rouffillon , viguerie 
de PcrpignaiL II y en a une autre auprès de 
Cahors. 

RoQUt (cap de la) , mont aflei haut , à 7 H. 
O. de Lilbonne. Les vaiffêaux , pour encrer dans 
la barre de cette ville , vont ordinairement en 
prendre connoilTance , & la relever. 

Roqux-Brou (la) , petite ville & baronnie de 
France , dans la haute Auvergne , fur la rivière 
de Cère (R.) 

RoQua-CouRM (la) , bourg de France, dans 
le Languedoc , au diocefe de Callres , fer l’Agoul. 
(iL) 

Roqui ( la ) , ou la Roqux d’Oimxz , petite 
ville de France, dans le Languedoc , au diocèfe 
de Callres. (R.) 

ROQUEBRUNE, petite ville de la principauté 
de Monaco , avec un chiccau fur la mer , à 1 li. 
de Monaco* & de Menton. 

RuQuasRUNa , terre de France , en Pro- 
vence , diocèfe de Fréjus. Cell un lieu confi- 
dérable &: ancien , donc il e(l fais mention dès 
l'an 10)4 , dans les bulles de Grégoire VIL II 
eQ ficué près de Muid. 

Bernard de Nogaret de la Valette , amiral de 
France , gouverneur de Provence , travaillant X 
éteindre les feux de la ligue , fut tué d'un coup 
d’ar<{uebufc , le 1 1 Février i lyi , devant Rot{ue- 
brunc. 

ROQUEFORT, petite ville de France , dans 
le Rouergue , éle&on de Milaud. Il en vient 
d’cxccllcns fromages. 

Ruqusfort ce Marsan , petite ville de 
France , dans la Gafeogne , au diocèfe d’Aire , 
fur la Uouie , à 4 U. n. e. du Monc-dc-Marfan. 
(R.) 

ROQUELAURE , petite ville de France 
dans l’Armagnac , au diocèlé d’Aufeh. Elle a été 
érigée en duché-pairie en i6;i} mais les lettres 
si’ont point été verihees. 

ROQUEMADOUR, petite viUe de France, 
dans le Quel ci , au diocefe de Cahors , éleâ. de 
Eigeac. Elle doit Ton origine è une abbaye de 
Fordre de S. Benoit , i|ui cfl aujourd’hui un 
chapitre , fous le titre de Notre-Dame. La manié 
abbatiale a été uitie è l'cvêchc de Tulles. 

ROQUEMAURF. , ville de E'runce , dans le 
bas-Languedoc , fituée près dcj bords du Rhône , 
«1 diocèfe d’Avignon , à a U. au deffus de cette 
ville, fur un roc efearpé. Lang, aa, a$ - Ut. 44, }. 

C’ed dans dette ville >jue mourut te pape 
Clément V , en 1)14 , apres neuf ans de pon- 
tificat , pendant lelquels les faâions Guelphe & 
Gibeline , nées des querelles -du facctdoce & de 
Fempire , fubfidoicnt toujours comme un feu qui 
renailToir de fes cendres. Clément V, né en Caf- 
Ccagrafkit, Tenu JJI, 
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cogné ) ^toic du parti de Bonlfaoo VÎIl j quS 
Tavolt nommé évéque de Comminge « & puU 
archevêque de Bordeaux. Le cardinal dYX^ie l’éleva 
fiir la chaire de S. Pierre , 6c Ton éle^ion fe 
6t à Péroule en On l’appclU le papo 

Gafeon. Des qu’il fut éiu , il aiiua.xnie4ix tranf- 
f rcr le Saint-Siège hors d’Iuüe , 6c jouir en 
France des contributions payées alors par tous 
les fidèles <, que dirpuccr inucücmcnc des châteaux 
auprès de Rome. 

Clément alloit 8t Lyon i Vienne en Dau- 
phiné , à Avignon , menant pubUr{ucment avec lui 
la cojnteflc de Périgord , oc tirant ce qu’i! pou- 
voir d’argent de la pieté des bonnes âmes. Co 
fut à Vienne qu’il convoqua en 1311 un concilo 
général) dans lequel l’ordre des Templiers fjc 
aboli ) &: la guerre faince réfolue. 11 mourut cq 
allant è Bordeaux pour changer d’air» 

On fait qu’il fut couronné à Lyon, en préfenccs 
de Philippc-le-Bcl , de Charlci» de Valois , 6c 
de plufieurs autres princes. Cccce cérémonie fuc 
troublée par la chdcc d’une muraille , laqucllo 
étant trop chargée de peuple , s’écroula ; tua 
Jean II , duc de Bretagne , & Giillard , frèro 
du pape. Le roi 6i Chérie» Je Valois fu^jenc 
blclTcs légèrement. La thiarc tomba de delTus la 
tétc du pt^ntife , 6c une des belles cfctrboucloa 
de fa couronne fe perdit. On conçoit bien que 
cet aeddent fuc remarque comme un préfage 
des malheurs qui afnigcr*cnt la Chrétieûcè w 
l’Italie , durant ce pontificat. (/{.) 

Roquemauae , ville de France , dans le haut* 
Languedoc, dioc. de Moncaubah. Il y a ua petic 
fort» 

ROQUFTAILLADn , bourg 6c chiteau du 
diocèfe d’AIec en Languedoc, où naquit en 16549 
de parens nobles , D. Bernard de Montfaucon 9 
qui entra dans 1 a congrégation de S. Maur, en 
1675- L’étendue de fa mémoire, la lupcrioricé 
de Tes talens , h juRefie de la critique , le nombre 
de fes ouvrages , lui ont fait un nom cclèbro 
dans Ton ordre & dans TEurope. Il e^rafia avec 
une égale ardeur la philofophie , la théologie , ' 
ThiRoire facréc ic profane , U littérature ancienne 
8c moderne , les langues mortes 6c vivantes. Ce 
lavant cjRimablc , à tant cTcgards , fuc enlevé I 
la république des lettres en 1741, â 87 ans. Le 
nombre de les ouvrages in-J‘vlio monte à 44, 

V Antiquité , expliqué en latin 6c en françois^ 
avec figures, en 10 vol. in~foliu y avec un lup- 
piémem de 5 autres volumes , eR celui de lea 
ouvrages qu’on confulce avec plus de plaifir y 
quoique fouvent les figures foientpeaexaâcs. 

ROQUETTE, à 3 li. de CaRres. Ce lieu nV 
de remarquable que la grotte qui fervoit âo 
retraite , à ce qu’on prétend , à .S. Dominique. 

ROQUEVAIRE ,.en latin Ruges varia , rocher 
de Varus > petite ville de France , en Provence^ 
Rtr k Veaune , à 3 li. au n. e. de MirlèîUc 9 
& i 4 d’Aix« 

E 
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ROS t rivièr» de Pologne , dans PUkraine. 
File a ü fource au palatlnat de Braclav , arrofc 
celui de Kiovie , Sc le jette dans le Boryflhcnc, 
près de Kaniosr. 

ROSA (la). Voyej Rossa. 

ROS.^LIE" { le fort) , fort de la Louifianc , fur 
le MifTiinpi. Lat. ji, 

ROSANA ,ou ROSANVA , ville de Pologne , 
•u grand duché de Lithuanie , dans U prik 
jnériJionale du palatinat de Noÿogrodecli , près 
do la rivière de Zolv^. 

RO.SARIO, rivière de PAtnérique feptentrio- 
nale , dans le Mexique , a aa degrés , ji de lat. 
fipttnt. Elle mouille î ÿ milles de la mer un pe- 
tit bourg auquel elle donne Ton nom. 

RO.SAY , ou ROSOY , bourg de France , dans 
la Ihie , è 6 It. de Meaux, & è la de Paris. 
Long, ao , so ; lat. 4S , 41, 

ROSBAC , ou ROSBACH , vlllige du cercle 
de haute-Saxe , près de la Sala , à quelque dif- 
tance de Naumbourg & de Merfebourg , au 
cercle de I.eipric]c , remarquable par la ^taille 
^ que le roi de PrulTc y gagna le 5 Nov. 1757, 
fiir les armées combiné es de la France fie do 
l’Empire, qui furent complètement dèiaites. («•) 

ROSBEC, ou RO.SBECQ, village des Pays- 
Sas , dans la Flandre , à a II. de -Courtray , 
entre la Lys & la Mandere. Ce vilbge efl célèbre 
par la bataille que Its François & les Bour- 
guignons, fous le règne de Charles VI , y rem- 
portèrent fur les Flamands , commandés par Ac- 
sevellc , qui y perdit la vie. Le fucecs de cette 
grande journée , où périrent 40000 Flamands, 
zut dd fur-tout à la fage conduite du connétable 
de ClilTon , du maréchal de üancerre , & de 
Philippe- Ic-Hsrdi , duc de Bourgogne , gendre du 
•omte de Flandres. 

Ce fut le feigneur Pierre de Villiers qui dé- 
veloppa l’oriflamme au premier rang dans cette 
•âion , palTée en 1 38a. Depuis ce temps , il n’efl 
plut quclUon de Forulammc dans noue hifloire. 

RO.SCHAC. yâyt( Rmoscha^. 

ROSCHILD , ville de Danemarclc , toute ou- 
verte, dans rUe de Séland , au fond d’un petit 
golfe rempli de {àble, è 8 li. au f. o. de Copen- 
liaguc. Son évêché , fondé en loia, cfl fulfca- 
gant de Copenhague ; la cathédrale renferme les 
tombeaux de quelques rois de Danemarclc. Cette 
ville n’a point de commerce , & l’univerrité qu’on 
y a fondée n’eft pas florUl^ce. Long, aj. Sa; 

V- .«.< > .»*- 

ROSCHIMARD , bourg de Tranfilvanie, dans 
le cercle d’Hcrmanftadt : c’eft le fiége d’un évêque 
pour les Valaques réfidans en Tranfilvanie. 

ROSCLYN. Foye; RostL^ttt. 

ROSCOFF , bourg 8c port de France , en 
Bretagne , près de Saint-Fol 8c à l’occideat de 
tetie ville. (Jt.) 


ROS 

ROSCOMMON , vHle d’Irlande , dant la pn>^ 
rince de Connaught , & chef-lieu d’un comté 
aucmcl elle donne Ion nom, à 13 milles au nord 
de Tulsk. l'.We cR fi milerable que la plupart dc« 
maifons Ibnt couvertes de chaume y cependant 
clic envoie lès députes au parlement d’Irlande p 
& elle a droit de marché. 

Le comté de Ilofcommoo a environ {5 mille« 
de longueur ^ fur i8 de largeur : c’eR un payi 
uni & fertile. On le divilc en fix baronnies. 5 es 
Kincipaux lieux font Athlone f Beyle , TuUh & 
Rofeommon. Il cR borné e. par les comtés de 
Longfort , d’b^meat , du Roi , de Letrim ; 
O. par ceux de Mayo & de Galloway n. par 
ceux de Slègo & de Lcutm » C par le Galloway 
& celui du Roi. 

ROSDAI. , baillapc d’Allemagne , dans la 
haute- HefTc , au landgrave de Darmlûdt. (ü.) 

ROSECK , château &c lèigncuric d’Allemagne , 
dans la Carimlûc. (R.) 

ROSELAIN y ou ROSCLYN , lieu de la Phé- 
nicie y aux environs de Tyr y à 24 'milles de 
Sidon » il cfl remarquable par des citernes que 
l’on nomme les cicerrus^ de Salomon , mais qui 
1 I 1 wlM Ê uê MüemU t dejE li le. temps d’Alcxandrey 
puKque^ racmeduc qui tranÿortc jes eaux de ces 
Citernes h Tyr , (oui en cft cnvnron â 1 milles) 
traverfe la langue de terre par laquelle Alexandre 
joignit cette ville au t^ntinenr , lorfqu’il en fît 
le nége. Il n’y a aujourd’hui prcfquc aucune de 
ces citernes nui (bit entière. (/<.) 

RO.SENBfcRG , Mtitc ville d’Alfemagnc, dans 
l’évc'ché de Magdeoourgy fur la Sala y près de 
Ion conRuent avec l’Elbe. 

RossKnsRG , petite ville du royaume de Pnjflèy 
dans l’Obcrland & dans le grand baillagc de 
Schonberg : fa fondation ne remonte qu’à l’an 
1319. (R.) 

Rosknberg, petite ville d’Allemagne, dans 
la Bohême, au cercle de Bechin , fur les conhna 
de l’Autriche , avec un château & titre de comté. 
(•R) 

Rosenberg , petite ville de Siléiie , dans la 
principauté d’Oppelcn , avec un château. Elle eR 
fituée fur les frontières de la Pologne, (il.) 

Rosenberg , bourg & château d’Allem^ne, 
dans le cercle de lanobleilè de Franconie. (R.) 

Rosenberg, fort d’Allemagne , dans la Fran- 
conie , dans l’cvêché de Bamberg , à çtié de la 
ville de Cronach. (R.) 

ROSENBÜURG , bourg , château & baillage 
d’Allemagne , dans le comté de Barby, au cercle 
de haute -Saxe. 11 appartient au roi de Prufle, 
qui en a fait l’acquifition. (R.) 

ROSENIML. Voy^i Rosoae: 

ROSENFELD , ville d’Allemagne , dans U 
Souabc y au duché de U'^trtemberg , fur la rivière 
de Tayah , entre buis & Balingen. Elle fut en- 
tourée de murailles en 1x74*1 les habicans Toas 
lu^érie^. Içngo ; ùt, a^S , i». 
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ROSËKHETM, fur Tlnn, bourg de la haute- 
Bavière , dana la Régence , à 1 1 U. f. c. de 
Munich. Il c’y fait un grand commerce de grains 
Sc Ton y travaille beaucoup en cuivre. 

ROSENTHAL ; il jc a deux petites villes 
d’Allemagne de ce nom , l’une dans l’évèchc de 
Hildcshcim , & l’autre en Bohême , dans le cercle 
de Prachin. 

Rossnthai, chiteau royal de plaifancc, k a li. 
de Berlin. 

RO.SE.S , RioJj , petite , mais forte ville «rEf- 
pagne , dans la Catalogne , au Lampurdan , fur 
la Méditerranée , au fond d’un golfe de mémo 
nom J à 8 li. au n. c. de Gironne. Elle ell 
munie d’une bonne citadelle , tjui e(l fur le bord 
de la mer, près du porc. Les vailTeaux mouillent 
au milieu de la baie par 1 5 nu 1 8 braffes d’eau , 
fond d’herbe vafeux. Les François la prirent en 

ilclon Silva, Pol'l^ de Efpana^p. i la ville 
Rofes doit fa fondation ^ux Rhodiens <jui , 
fortU de leur tic , parsÀrenr en ETpagnè » 910 ant 
avant la naiilance de Jérus'ChrtA , & y bâtirent 
cotte ville , à Jai]ucllç ils donnèrent le nom de 
cn%émoire de leur patrie. Selon la vérité 
de rhidoirc , Rofes n*étoit qu’une abbaye , lorfquc 
Charles-Quinty fil bdeirune ville & une forterefle, 
a 25 tolfes dia la mer , en rafe campagne. Cette 
ville a la mer Méditerranée à fon midi , la plaine 
de Lampurdan à Ion couchant y les Pyrénées à 1 cm 
levant oc à fon l'eptentrion. La forterefTe qui la 
défend , cR â cinq baRions revécus de pierres de 
taille. 

Cette ville fe glorifie d’avoir été la feule de 
Catalogne ani ait toujours été fid;.lle au roi Phi- 
lippe V, Elle a été prife & rcprilc plusieurs fois 
dans le dernier fiécle v enfin clic cR rcRcc â TEf- 
pagne par le traité de Rifwick, l’an 1697. Long. 
ao , y lat. 42 , 6*. 

ROSETrE , ville d’I'gyptc , prés dos ruines 
de l’ancienne Canope , fur le bord du bras occi- 
dental du Ntl, a une U. de h mer, â S au levant 
d’Alexandrie , à 16 au-delTous de Krouah , & à 38 
tu n. O. du Caire , avec latptclle clic communique 
par un canal que deux châteaux défendent. 

Cette ville doit avoir plus de fix cents ans 
«^antiquité , puifqiie , .au temps du géographe^ 
EdrifTi, el|^)exiRoit déjà : elle eR en partie bâtie* 
lur une montagne de roche , qui commence au 
bord du Nil, & s’étend alVez avant dans les 
terres vers l’occident. . 

Rofette eR grande 8 c commerçante , car on y 
tranfporte plulicurs marchandîfes qui viennent de 
la mer Rouge Sc de la haute-Egypte : il eR vrai 
cependant qu’il n’y a que les faxt^ucs 8 c les germes 
qui puilTcni mnnter jufqu’à Rofette *, les navires 
ne le peuvent pas, mie d’eau. . 

II rélidc oriliniircment dans cette ville un 
vicc-conful do P' rance, qui eR logé dans une 
#kcUe : c’eR un bâtiment fait en façon de cloître^ 
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une grande porte , 8 c une balfe-coor envi- 
ronnée de migafins ; au-deffus il y a des galcriee 
qui conduifcnc dans les chambres qu’on loue aux 
marchands. En général, il fe fait moins d’affaires 
à RoRcrc qu’à Damiètc. Long. , 10 y lat, j 
to. (R.) 

ROSHEIM , petite ville de France , dans la 
balTc-Alfacc , fur le torrent de Mogol , à quatro 
lieues de .Scrafbo rg « pès de Molshcim , bâtia 
diins le douzième Itèclc *, elle fut pel'quc ré- 
duite en cendres en 13$$* Elle a été libre 8 c 
impériale. 

ROSIENNE , petite ville de Pologne , au 

r and duché de Lithuanie , dans la Santogitie 9 
il li. au f. de Micciu , fur ta petite rivière 
de Dubifia I qui fe rend dans le Niémen. Long, 

4i , f 7 : lat. sa y 30* 

RO.S 1 ERES , Rofaria, gros bourg de France* 
en Picardie , élcâ. 8c a 5 li. n. e. de Mont- - 
didier. 

RosièRes, abb. de Franche-Comté, au dioew 
de Befançon , à 4 li. L e. de Udle , ordre do 
Oteaux. 

Rotr^Hxc , 0:1 Rosi^rks-rux-Smines , vills 
de Lorraine , dans le baillage & généralité ds 
Nancy , fur la Meurte , à deux lieues f. e. do 
Nancy, & à 3 li. au f. o. de Lunéville. Sca 
falines font d’un bon poduit. Los ouvrages quo 
StaniRas , roi de Pologne , y a fait faire , fonc 
admirables. Long. 24 y 3; ùt. 4?, 30, 

ROSITO , pcltc ville , ou plutdt bourgada 
d’Italie , au royasimc de Naples , dans la Ca- 
labre citérieure , ufr PAcalandro^oux confins do 
la Bafilicacc ,^viron à crois milles du golfe de 
Venife. ^ 

ROSLA. Voye\ Rossla. 

Rosla, ou ÎRostAU , bourg 8 c baillage d’.M*^ • 

lemagnc, dans la jprincipautc d’Anhalt-ZerbR. {R.y 
Rosla , ou Roslau , ville 8 c baillage fur 
l’Ilm , pès de Weimar* 

RObMARK. 1 , ville ancienne d’EcolTc , dans ' 
la province de Ros. 

R 0 SM.\RINI , rivière de Sicile , dans le val 
Démona. Elle a fa fourcc dans les mont^nes 
Stori , 8c fc jette dans ta mer , près de I^m- 
boiichurc du petit fleuve San - E'radcUo. Cette 
rivière eR le Chydis des anciens. ♦ 

Rosnay , ancienne pairie de Champgnc, clcâ« 

& à 7 li. n. O. de Bar-fur-Aubc. 

ROSNY, bourgade de France, dans la Nor- 
mandie , fur la Seine , entre les villes de Mance 
8 c de Vernon , avec titre de marquifat , 8 c un 
château dans lequel naquit en 1559, Maximi- 
lien de Béthune , duc de Sully , l*>^n des plut ' 
grands hommes que li France ait poduir , 8 c 
qui mourut en (on château de ViUebon en 1641 * 
à 8i ans , apès avoir été toujours infépirable-, 
ment attache à là religion 8c à Henri IV. 

11 étoit trcs-bravc homme de guerre , 8c en- 
core meilleur iocapablc de tromper ^ 
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roi , âr d'être trompé par les 6ninclers. 71 fut 
inflexible contre r4v^idité des courtifans y qui 
trouvèrent en lui une ri^cur conforuic lu temps , 
Bux befuins d*Hertri IV , & à l’intérét des 
peuples auquel tout doit fe fubordonner*. Ils 
rippclloient le négatif ^ &: diCnient que le mot 
de oui n'étoit jimiis dans fa bouche. Avec cette 
vertu fèvere y il ne pouvoic plaire qu’à fon 
maître, & aux gens de bien; & le moment de 
la mort «THcnri IV fut celui de la diietvcc. Il 
conipola dans la foUrude de Sully , des Mhioirrs 
dans Icfquels règne un air d’honnête homme , 
avec un flyie naif , mais trop diltiis. 

11 fe fignala dans les armes juiqu’à Pige de 
40 ans ; il le trouva à la bataille de Courras , 
au combat d’Arques , à la bataille d’Ivri , aux 
fiégcs de Paris, de Noyon, de Rouen, de ûion, 
& à toutes les occalions pcrillcufes. Dans fa 
place de furlntendant des nnanccs , il rétablit 
f» bien celles de l’ctat , qu’il paya deux cents 
millions de dettes en dix ans , oc qiPil remit 
de grandes fommes dans les tréfurs de fon maître. 

Son atrnchcnient pour lui , fon zèle pour fa 
gloire écoient inexpfimsbWsi • Un fais Wssiri XV- 
lui fit quelques reproches vifs , & mal*i-propos : 
ce bon prince y longea pendant la nuit , Sc le 
lendem-iin de grand matin , il courut à Par- 
Tonal chet vSully pour réparer fa faute. Mon ami y 
lui dit-il en l’abordant, fa: tu tort ki^r avtc 
vous y fe viens vous prier de me U pardonner. 
Sire f répondit Sully, roas voulez que je meure 
à votre fervice y d* joie fi* Je uf^noijjance. Voilà 
le portrait d’Henri IV Sc oc Sully. 

A la mort funcRe de ce graâl monarque , 
arrivée en i6io, le duc de SuIlyTe rendit dans 
une de les terres , po«ir y mener une vie privée. 
Quelques années après, le roi Louis XIIi le üt 
revenir à la cour , pour lui demander fon avis 
fur des alîaires imporumes. 11 y vint tpioiqu’avec 
• répugnance. Les jeunes courtifani , qui gouver* 
noient Louis XIII , vouii4rcnt , félon Pufiige , 
donner des ridicules à ce vieux minîRrc , qui 
reparoilToit dan* une jeune cour , avec des ha* 
bits & des modes pafTées depuis long * temps. 
Le duc de Sully q»ii s’en appcrçiit , dit au roi ; 
Sire y£uand le roi votre ptre y d- ghrieufe mé- 
ttioire , me faiftit Vkonneur Je >nt eonfuttfr, 
nous rte cor.im ”^chns d parier d’ajf'rires , qu*au 
préahH' o/t «Vdr fait naffèr dsns Vüj'M^-hâmkre 
(es hahdi. i 6' les bo'jjflns de h cour. 

M. l’ tbba de Pf!clufe , qui a rédigé dans un 
nouvel ordre les Economies royales de Sully, 
n’a point fait tomber le mérite de l’original. 
Il n’a pu ir.fucr dans Ion .'^brégé , quantité de 
chufes inRrisâ.ves fur les afF ires d'état , & il 
a palTc fous lîlence quelques' anecdotes fmgu* 
lici'cs. 7'clle cR , par exemple , ccUc qu’on lit 
dans les ^corotwVs, p, xry. Je me fouviendrai 
toujours y dit ?«1. de Sully , de Vattitude (J de 
Vatürail bi^rre oit je trouvai ç« prince ^Henri 
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2/7) dans fon cabinet y en t^86. Il aéktît Vépte 
au c4té y une cape fur les épaules , une petite 
toque fur la tête y un panier plein de petits chiens p 
pendu a fon cou par un large ruban ; 0 il fe 
rrnofV f immobile y qu*erv nout adrrffunt la pa* 
rôle y il ne remua ni Vie y ni fiedt, ni mains. (R.) 

ROSOY , gros bourg de France , en Thic- 
rachc , au diocêfc de Laon 9 à 8 IL n. e. de 
ccrtc ville. Il y a un chapitre de chanoines , 
dont chaque prébende cft d’environ cent piRoles, 

Rosuy , petite ville de France , dans la Hrïe^ 
éleclion de la généralité de Paris , à 8 li. f. de 
Meaux, Il f. e. de Paris. Long, xo y jta / lae* 

48 y 4^0. 

KOSPICRDEN , petite ville , ou bourg de 
France , dans la Bretagne , au diocèfc de ^ 
l’oTtent de Quimper. (R.) 

ROSS , province de l’EcofTe feptcntrionale , 
Sc la plut grande de toutes , car elle s’étend 
d’une mer à faucre. F.llc eA remplie de lacs , 
de montagnes & de bois ; audî le bétail &: les 
bêtes fauves* y abondent. Elle fut annexée à La 
couronne fous le règne de Jacques IL 
- I mSiwf , célèbre écrivain écofTois, d'une 

ancienne famille, naquit à Kofs en ^$27, Àr 
devint évéque de la patrie. Dans les diiputes de 
religion , Ù prit le parti des catholiques ro* 
mains \ mais cela ne l’empêcha pas de cultiver 
les fcicnces. 

Il a publié une hifloire latine , de origine p 
moribus ù rebas grjlis Scotnrum , a primardio 
^ntis ad annum ts€x ; fimul 6* regionum ac 
injutirum Scotia deferiptio y Pomet y infoL 

Ross , ou Rosse. Vayei Rossa. 

ROSSA , ou LA Rosa , ville d’Afte , dan» 
la Natolic , fur le golfe de MacrL Quclqucs'un» 
croient que c’eR l’ancienne Caanus , ville de 
Carie,, dans la Doride , & célèbre pour avoir 
été la patrie de Protogène. 

Rossa, petite île 'de 1a mer Méditerranée^ 
fur la côte méridionale de Plie de Sardaigne ^ 
dans un golfe fermé par les caps de Viti Sc 
Orfo. 

ROSSAL , bourg à marché d’Anglfterre , dan» 
la province de Lanciftre. 

AJlcn ou Allyn ( Guillaume ) , qui devint car- 
dinal, naquit ici ^ns le feizicme ficclc. Il ef( 
auteur de pUilieurs ouvrages , tant en Utin qu’en 
angloU*, dont quelques-uns ne font pas fin* mérite.. 

RÜSSANO , en latin Pufeianum ou Pofeia- 
num ; n'ille dlralic , au royaume de Naples , 
dans la CaL:ibre ciiérieure , à x ou ^ milles du 
golfe de Vcnife , au bord d’une petite rivière 
qui fe jette dans le Célano , à 10 li. au n. e. 
oe Colùnza. Cette ville dans le huitième fiècle^ 
étoit un évêché fous Reggio ; on y transféra 
enfuitc l’cvêcbé de Thurium^ & eniîii on l’érigea. 
en archevêché vers fan U93. Son terroir e(V 
fertile en huile , en lafran & en poivre. Long* 
Si > 33 , 4-f. 
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Cette Ville a ité ta patrie de fantipape Jean 
kVll y -tt>miné auparavant PhiUgesthe , auquel 
l'empereur Othon 111 fit couper les mains Sc 
les oreilles , & arracher tes yeux eu yoS. Cétoit 
une barbarie bien odicule , vis'à'vis d’un évêque 

2 ui ctoxt homme de mérite , Tarant y & que 
lelcentius qui tcnoïc Rome Cous Ta dépendance 
avoit fait étire pape , pour l’oppofer à Gré* 
goire V. • 

ROivSE y ou ROSS > petite ville de la Grande- 
Bretagne ; dans le comté d’Herefort y fur la 
^P'ye. Elle a droit de marché, 8 c eR connue 
par Tes forges. * 

Rossa, ou Ross. C*ctoit autrefois une ville 
d’Irhndc , dans la province de Momoiiic , au 
comté de Cork , fur le bord de la mer v mais 
depuis que Ton évêché a été réuni à celui de 
Cork , cette place a dégénéré en fimple vil- 
lage. (R.) 

ROSSEL.AER, prunoncf{ ROSSEI.A.R , jwtite 
ville dca Pays • Bas , datu la Flandre Autri- 
chienne , fur le chemin d’Vprcs à Bruges , à 
quatre lieues de la prapvicre. £Ue eR gouvernée 
par un biilli , un bourgmcRre , un peniionnaire , 
un tfélbrier , 8c des echevins. Il s’y failbic au- 
trefois un grand commerce de toiles, mais ce 
nVR plus die même depuis les guerres du der- 
nier nêclc , & le nod.bre de les habitans eR 
bien diminué. Long, ao , ; lut, fo, s J» 

ROSàENA , petite ville d’Iulie , dans le 
comté de même nom , dont eJe cfl le chef- 
lieu i ce comté eR enclavé dans le Modenois , 
qui le borne au nord , k l’orient & au midi ; 
éc la Leuxa rarrolb au couchant. * 

RCXSS'lki.ON , bourg de France , dans Je 
Bugey , avec titre de comté. Il députe aux af> 
Temblées du BcUay. 

ROSSLA , baUlage 8 e village paroilTial d*AI- 
lemagne , au ccrcic de haute - Saxe , dans le 
comté de Stolberg , avec un château de réfi- 
dcncc. Cette pofielTion , fief de félcRorat de 
Saxe, cR a la branche de Stolberg-RoTsIa. 

ROSTOCK , ville d’Allemagne , dans le cercle 
de la baife-Saxe, au duché de Mecklcnbourg , 
fur Ia Wamc , h une lieue de U mer baitique , 
ï douic au nord-eR de Wiû&ar, & à trente 
de Lubeck. 

L’origine de cette viDe cR fort obfoire. Quel- 
ques Tavans prétendent qu’elle le nommoît Lj- 
tinium ou Lacibut^jm , du temps que les Vami 
occupoient le piys avant Tirruption des Van-, 
dilet. Quoi qu’il en Toit , RoRock n’étqit qu’un 
village habite ^ar d.*s pêcheurs en ^29. Ce vil- 
lage s’agrindit infcnfibliyncnt » 8 c Primitlas II, 
d’a.;tres diient Rurc/in 11 , ceignit RoRock de 
■luciUlcs en *1160. Cette ville a éprouve dans 
la fuite diflvrentes révolutions. Le duc de Mcck- 
Icnbourg en «R prélémcment reconnu le fei- 
rneur« mats la viiic jouit des mômes droits 8 c 
vancltills que Lubcca , . 8 c elle cR gouvernée 
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par divers corps de magiRranire. Son titflverfité 
a été fondée en 1419*1 les évêques de S vérin 
en font chanceliers perpétuels. Long, Tuivanc 
Harris, 30 9 iff, ,* lat. 349 to. 

On la divUe en vieille ville 8c en ville neuve. 

La première occupe une hauteur*, c’eR là que As 
trouvent l’hdtel où s’alTcmblc Je éenat , 8c pltn 
fleurs égliiès , dont doux font (»roifrulcs. La 
ville neuve renferme une ancienne églîTe collé- 
giile , qui forme aujourd’hui la paroilfo , réglifo 
du S. ETpric, avec un hdpital bien renté t deux 
autres égiilcs encore , & un couvent de filles « 
nobles oc bourgeoifes de la ville. On y voit 
auin les coiiêgcs de i’univerfité , & une école 
latine. Les douze prédic teurs de RoRock, for- 
ment avec le furintendant auquel ils Ibnt fou- 
nus I le cbnliRoirc. Il cR libre aux partiea de 
fe pourvoir par appel des jugemens qui ty rendent 
à la cour fiipéricure de la province. Ctttc ville ** 
a le droit de battre monnoie , ainfi que d’en- 
voyer un député au petit comité des états , 8c 
d'avoir un aÎTefisur a cette même cour fupé- 
rieure de juRice. Son commerce cR tres-étendu. 

Elle a été trois fois ravagée par U pcRe , & 
pluûeurs fois par la guerre , fléau non moins 
terrible. 

La feigneurîe de RoRock eR fur la mer Bal- 
tique, & a ta 11. de long , fur autant de large. 

Pauli (Simon), qui devint premier médecin 
du rui de Daoeroarck , naquit à RoRock en 160^ , 

& mourut en ié8o , Agé de 77 ans. 11 a fait 
plufieurs ousTages qui ne font pas d’un grand * 
mérite *, & je mets dans cette clafle , fa Flora 
Dunica 8c fon quaJripartiùim botanicum, {M. De^ 
MORirjlLlBRS,) 

ROSTOF, OU ROSTOW, ville archi-épifeo- 
pale de l’empire rulfien , capitale du duché de 
HoRov , fur Je lac de même nom , qui 
produit la rivière de KotoroR i à 6 li. de Ja* 
rofUw , & à quarante de Molcov. Long, 5^/ 
lat. 9 E, * , 

Rustof (le duché de), duché de l’empire 
rufiien ,• borné au nord par celui de J^oRaxr , 
au midi par celui de MoJcow , au levant par 
celui de Sufdal , 8c au ctxichant par celui de 
Tuer. RoRof ou RoRow étoit autrcfoU*lo pre- 
mier duché de la grande RulTie après celui de 
Novogorod V & on le dormoit par apanage aux 
féconds fiU des grands ducs. Mais Jean Bafilo 
wirx ne p«»tlvant fouifrir de fouverains au milieu 
de fet états , fit mafTacrer le dernier duc de 
RoRow en i j66 , &c réunit le duché à fbn 
domaine. On ne connolt dans ce duché que U 
culture de l’ail 8c des oignons , <|ui font la nour- 
riture des habitans. Roltof en clt 1 a capitale. 

ROh'WANGEN, ou Roswein , ou RusrKv, 
pethe ville d’Alleouenç , dans la Saxe, fur Ix 
Muldi , près de l’abbaye de Zell , entre Dor- 
beln 8c Noflen. 

ROÜWtIN. Keryeî RosirÀXGur* 


Digitizod by Google 


3* ft 0 T 

ROT y ^ite^YiUe d’Allemagne » dans la Fran- 
^nie^ au margraviat dWnlpach y fur une petite 
rivière' de môme nom y & à $ milles de Nu* 
rembci^. 

Rot , petite lie de Norwègc « dans le dio- 
cèfe de ChriRianlbourg. On y trouve des berufs 
iâuvages. m 

ROTA y bourg d’Efpagne » avec un château, 
fur la côte d'Andaloulic , à J li. n. de Cadix. 
Il eft renommé par fet excellens vins , 8 c ap- 
partient' ou duc û*Arcos. (R.) 
f Rota, Tune des Iles des I.arront ou Mariancs, 
dans Parchipcl de S. Laiarc. Elle appartient aux 
Kr^nols y 8 c Pon y cultive du riz. 

ROTELEN , petite ville d’Allemagne , dans 
le margraviat de Bade - Dourlach , k une lieue 
de Bile y avec un château. 

ROTENBERG, ou ROTEVBOURG , petite 
ville d’Allemagne y au cercle de \(^eRphaJiey dans 
l’cvôché & près de Ferdcn. 

Rotenbsrc y petite ville d'.Allcmagne y en 
Francouie , dans l’évéchè de Wurtibourg. 

Rotï.nberc. Koyrf Ratfnbourg. 
ROTENBOt’RG y 

libre 8 c impériale d’Allemagne y dans la Spn- 
conic y fur la rivière de Tauberg , aux confins 
de la Suabc. Elle fut fondée au commencement 
du fixiümc fiècle , & fes habitans étoient en- 
core païens. L’empereur Frédéric I l’érigca en 
ville libre de Pempire. Les Suédois 1 a prirent 
en lé 31 y mais le duc de Lorraine la reprk la 
môme année. Elle fut encore prife 8 c rcprilè , 
Sc làccagéc ruccelTivemcnt dans le dernier fiècle 
par les armées françoifes , impériales & bava- 
> roifet. Elle a cinq cglilès , donc 1 a principale 
cR celle de S. Jacques. Rochcnboiirg cfl très- 
bien bâtie. Ses habitans font proteRans. Il cxiQc 
des comtes de ce nom , donc la lignée s’éteignit 
«n iiio. Cette ville cfl à 15 H. o. de Nurem- 
berg y 6 n. O. d’Anipach. Long, zy , 4^ ; Ut. 

« 49 > (^O 

Rotikbouro , ville d’Allemagne , dans la 
Suabe y au comté d’Hnhenbcrg , qui appartient 
à la mallbn d’Autriche. Flic eR fituce fur le 
Kecker y à 4 U. o. de Tubingen. Elle le nom- 
anoic autrefois Landficrs , & il s’y trouve un 
château y un collège y & dans fes environs une 
fontaine d’eaux minérales. Long, zS , 79 J/. 

- 48 , as. (R.) 

RoTENBouROy pctltc vilic d’AIleHicgne, au 
cercle du haut*Rhin , dans l’cvéché de Spire y 
chef-lieu du bailhge de ton nom. (R.) 

Rotenbourg , ville du* pays de HefTe-Rhîn- 
fols y entre d^ montagnes , fur la rivière de 
Fuidc, avec un château bâti en i J 74 par Guil- 
laume IV y landgrave de Hefiè. 

Cette ville eu petite ; mats elle a été illuf- 
tréc par la nailTance de Ditkmar {Suflt'Chrif^ 
lopér) y auteur de plufieurs ouvrages curieux. 
^V'oici ici principaux ; lo. diffcrtatiçnu 
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mca ex jure puhlico naturali hijhtid ^ 
Lipfùe y 1737 La plupart de ces piècea 

roulent fur acs matières inccrcfiances â l’Alle- 
magne y comme de l’origine des élcôeurs , du 
faux Valdcmar y prétendu margrave de B^nde- 
bourgy &c. 10. C'ait Comelii Taciti , Je fuu p 
moribus (/ populis Germant a , libellus, Francof, 
1715. L’ameur y a joint un commentaire per- 
pétuel 8 c hiRorique iur les noms y h (ituation y 
les allons des peuples de l’Allemagne y les ib- 
ciétés qu’ils ont formées , leurs monirs y leurs 
droits y l’origine de leurs coutumes y &c. c’eR 
le meilleur ouvrage qu’on ait fur la Germanie 
de Tacite. L’édition eR fort jolie , mais elle a 
lin grand défaut, c'eR d’étre peu corrcûe. 30. Hif- 
toirr ù defcripùon de Vordre Je S* Jean , b 
F’rancfort fur l’Odcr, 1718 , ïrr^o, «n allemand , 
avec des planches. 40. Commencario de ordhu 
militari de balneo. Francfort 17x9, in-fol. La 
roi George I ayant voulu rétablir l’ordre de 
chevalerie du bain , M. Oithmar fit alors cet 
ouvrage , auquel il a joint les Rarucs de cet 
ordre en angloîs , avecpinc traduéUon latine* 
a fa awtwiinkweg des icîenoes 

3 U1 concernent PadminiRration des domaines > 
es finances , & de la police. Francfort 1730» 
Z/I-. 90 . en allemand. L’auteur cR mort en 1737, 
â 60 ans. Voye\ fa vie dans la Bibliotk, german* 
tom, XLlIp art. s* (^*) 

RoTEN'fiOVRCy château du cercle de haute-.Saxe, 
dans la principauté de Schwarubourg RudolRadcy 
près de Rclbra. (R.) 

Rotekbçvrc y petite ville & château d’Al- 
lemagne , dans la haute - Luface , à 6 li. de 
Goerlifz. (R.) • 

RoTETfBouHC , bourg y château 8 c bailliage 
d’Allemagne , au duché de Magdebourg, au haut 
d’une montagne , près de la Saale. (R.) 

Rotenbourc , ou Rothenbovrg y petite ville 
d’Allemagne , au cercle de haute-Saxe , 6 c dans 
le duché de CrofTcn. Elle appartient â l’une des 
branches des comtes de Racenbourg. (R.) 
Rotenbourc. Voyei Rottenbüurc. 
ROTENFELS , nom de deux petites villes 
d’Allemagne y dont l’i^ne eR fur la Mocr , dans 
l’évéché de Wurtsbourg , 8 c appartient à l’évêque i 
Pautre , dans l’évêché de Spire, appartient pa- 
reillement â Pévéquc de Spire* Il y a aulTi une 
foigneurie de Rotcnfcls , qui forme dans l’Algov 
unbmlliige alfet étendu , dont le bourg de même 
nom eR le chef-lieu. 

ROTENMANN, ville d’Allemagne , dans U 
haure-Stirie , dans la vallée de Beltcny & à B 
milles de Lcuben. Laziu^ prétend que cette ville 
eR le CaJJra-moneana jJntonini ’ mais il n’ap-, 
porte pour preuves que de foibles conjeâures. 

ROTTHN- MUNSTER, abb. de l’ordre de 
Oteaux , fondée en 1 1x6 y près Rotxvcil : l’abbefic 
eR princelTo de l’Empire. 

KOTEBJJMl y ou plutôt ROTTERDAM , v 4 k> 
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lef'Psiys-Bas , dam la Hollande , fur U droSci: de 
la Meufe , à 3 li. de la Haye , a f. e. de Dclfc y 

5 n. e. de la Brille , > 3 o. d’AmAerdam , ^ 
one dcmi'lieue de Schiedam y ao U. d* Anvers y 

6 a9 de Bruxelles. Elle tire Ton nom de la petite 
rivière de Rote qui la traverCe Sc qui s’y jetto 
dans U Meule y qu’on y «défigne plus commu* 
nétnent fous le nom de Merve. 

On ignore Tes commcncemens , mais on fait 
qu’environ l’an IX 70 , elle fut érigée en ville j 
car on y üt des rcmpacti de on Ipi doruia des 
privilèges. Sa lituation fur la Mcufc lui cA extrfi> 
snemenc favorable poiir le cosmicrce *. cette ri' 
TÎère qui , en cet endroit > a un quart de lieue 
de largeur , lui forme un port affet profond pour 
que les plus grands vai^aux puilfent arriver juf- 
u’au milieu de la ville : lorfqu’ils tirent plus 
e 1 y pieds d’eau , ils font obligés de diriger 
leur route par le Haring'V^lier , près de Hel> 
vcrrs'Auysi de tirer vers Hollands-Diep , pour tra> 
rerfer do- là les bas^fonda de Dordrecht y 8 c 
gagner enlûite Rotterdam. La railbn de ce long 
détour provient de ce que U McuA^9 I fkm em- 
bouchure y s’engorge de fables de temps en temps. 
Cette commodité pour charger & pour décharger y 
eA cau(c qu’il fe fait plus d’embarquemens à 
Rotterdam qu’à AmAerdam. En levant l’ancre à 
Rotterdam y on peut d’abord cingler en pleine 
mer, qui n’en eu éloignée que de 6 lieues *. de 
forte que les vaifTcaux qui partent , peuvent s*y 
rendre dans une marée ; au lieu qu’à AmAerdam 
* on cA obligé d’aller faire le tour des lies du 
Texel. 

Elle cA arrofée de fepr canaux ornés de quais 
8 c d'allées d’arbres. Les maifons y font d’une 
propreté extrême. On y remarque la bourfe , 
l’hâtel-dc-villc , les arfenaux & les maifons des 
compagnies des Indes. Le gouvernement eA entre 
les mains de vingt-quatre confcUIcrs , dont quatre 
font bourgmeAres. 

Rotterdam cA le ficge de l’amirauté de la 
Meufe , qui cA la première de toutes celles éta- 
blies dans les Provinces-Unies. Cette ville a quatre 
égUfes réformées hollandoifes , une françoKc , 
deux angloiles , (dont l’une preA>ytérienne & 
Tautro épifcopalc) ,, une écoffoife 8 c une luthé- 
rienne. Etienne Hoogendyk y fonda en 1771 une 
academie des fcicnces , à l’entretien de laquelle 
il alfigna 1 50,000 Aorins de Hollande. Les Etats- 
Généraux depuis en la conArmant , lui accordèrent 
de nouveaux privilèges. 

Quoique Rotterdam n’ait que le feptième rang 
entre les villes de la province , elle ne le cède 
cependant qu’à AmAerdam j 8 c c’eA, apres cette 
ville , la plus riche & la plus commerçante des 
Provinccs-Unics. La grande rue qui traverfe toute 
la ville , eA bdtic fur une digue qui défend le 
reAe de la ville des inondations. Lang, fuivtnc 
Callini , ai deg. ; lac. .<1 , 55 , 44, 

Les anvirons de la ville font charmaAi lOn y 
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voit de toutes parts de beaux |ardinf , ornés fré« 
quemment de Aatucs & de vafes dorés. 

Rotterdam eA la Mcric d*Erafmc , qui y a untf 
Aatuc de bronze i c’eA aulTi celle du célèbre peintre 
Wander-Werf. Eraftne , le plus bel efprit de fon 
fièclc , ayant perdu fon père & fa mère , fes 
tuteurs l’oblig^^ de prendre l’habit de cha- 
noine régulier dans le moiuAcrc de Stc'tn , 
proche Tergou , où il ht profcAon malgré lui en 
i486 , & où il s’amufa quelque temps à la pein- 
ture. Eniuite U alla étudier a Paris au collège de 
Montaigu. De Paris il palTa en .Angleterre , où il 
s’accommoda mcrvcilicurcmcnt de rérudition 8 c 
des autres avantages de ce royaume. 

Erafittc vola d’Angleterre en luUc qu’U n’avoic 
pat encore vue. 11 Ajourna à Bologne, à Venilc> 
où il pubAa fes Adages , cnfuiic à Padoue , enhn 
à Rome , où fa réputation étoit grande , & où 
il Ait trèt-bicn reçu du pontife 8 c des cardinaux , 
particulièrement du cardinal de Médicis, qui fuc 
depuis le pape Léon X. 

£nr 1509, il 6t un fécond voyage à Londres 

demeura chex Thomas MoiAlS) chancelier d’An- 
gleterre. C’eA là qu*Ü compolà en latin PÉlogc 
de la Fulie , uui^ Analcnicni ne* trouvant point 
dans ceno île l’établifTement que fes amis lui 
avoient fait cfpérer, il fe vit oblige de fe rendre 
en Flandres , où Charles d’.Autriche , fouveraiiv 
des Pays-Bas , qui fut depuis empereur , fous le 
nom de CharUs’^uint , le nt fon conlcillcr d’état ». 
8 c lui alfigna une penfion de 100 Aorins, dont U 
fut payé jufqu’en 15x5. 

Il ne tint qu’à lui d’être cardinal ^ i] le feroîc 
devenu fans doute fous le pape Adrien VI , s’il 
eût voulu lui aller faire fa cour , comme il en 
fut inAammcnc follicité par ce pape même, fon 
compatriote , fon ami 8 c Ibn compagnon d’études. 
Sous Paul III , fftlfâirc fut encore pouflee plu» 
loin : le cardinalat devint un fruit mùr pour Eralme;. 
il ne lui rc/loit pour le cueillir , qu’à vouloir 
tendre la main. Il aima mieux fe rendre à BUe , 
où il publia pluficurs ouvrages , fe plut dans cette 
ville, 8 c y mourut le ix de Juillet 15^6. Il y 
fut enterré honorablement , 8 c l’on y fait encore 
beaucoup d’honneur à fa mémoire. 

Il feroit lüporAu de remarquer ici qu’Erafm» 
étoit un des plus grands hommes de la répu^ 
bliquc des lettres \ on lui doit principalemene 
dans nos J^ys la rcnaiflancc des fciences , la- 
cririûue , oc le goût de l’antiquité. C’eA uq des 
premiers qui ait traité les matières de religion/-* 
avec nol^cfle & dignité. Il étoit tolérant , ai- 
mnic la paix , 8 c en connoiflbit tout le prix. 
.Si differcation fur le proverbe JuUe hrllum rnrx- 
pertisy prouve bien qu’il avoit profondemeor oié- 
dicé fur ce fujet , les grands principes de la. 
raiJun , de l’évangile & de 1 a politique. Mais * 
U eut beau vivre 8 c mourir dans la communion- 
romaine , 8 c effuyer pour cette raifon , bien des- 
injure# d« quelqijc» iclés protcAuu , il n’en 4- 
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pts été moins maltraité durant Ta rie ^ après 
fa mort) par pluficurs écrivain* cathoHifucs. C’eft 
en vain qu*il vit avec joie les premières démarches 
de laicher , & qu’il s’affligea , lorfquM crut Je 
luthcranilme j*rét i fc perdre , U n’en fut pa* 
moins accable d’inveâives par Luther, fie par 
quelques autre* plumes du même parti » eniin 
ll's iêntimen* modéré* lui firent des ennemi» 
dans toutes les ^dcs. 

La bonne édition des auvres d’Erafme , efi 
celle d’HoUandc en 170]) , tt \’oL in -fol. Ils 
contiennent des traités en prefque tous les genres i 
grammaire, rhétorique, philofophie, théologie, 
epitres , commentaires fur le nouveau teftament , 
paraphrafes \ traductions , apologies ,• &c. Tous 
oes traites font écrits avec une pureté fie Une 
élégance admirables. 

Au plus bel el'prit de Ton temps , joignons 
un des premiers hommes de mer du dernier ütcle , 
ue Rotterdam a vu naître dan* fon fein*« c*eft 
e Corneille Tromp que |e veux parler, fils du 
grand Tromp*, il marcha fur fes traces, fié fut 
JC digne rival de R.uiter. Bmndt a écrit fa vie, 
clic e(l intére i^nt e , ma i* ce n*eft pas ici le li eu 
d’en donner FéîlraTt fit fljfITc dd dire* qu®Trfimp 
fc trouva à plus de vingt batailles navales , fie 
qu’il porroit par-tout la terreur fié la vidoirc ; 
c’etoienc alors les jours brillans des beaux faits 
de la Hollande» Le comte d’KlYradc écrivoit au 
roi de France en t 666 . « Tromp a combattu 
» en lion fur fix vatfTeaux , les uns après les 
» autres * mais il cVcoit engagé trop avant , 
M fié a obligé Ruiter de tout hafarder pour le 
» retirer, ce qui a bien reulfi , fie ce qui pour- 
» roit le faire périr avec toute la flotte une 
» autre fois. r> 

réputation qu’il s’ctolt acquife dan* le 
moode , etoit fi grande , qu’au retour de h paix , 
le roi de la Grande- Hrctagnc fouhaita de le voir , 
fié les comtes d’Arüngton fie d’OfTory furent 
chargés de cette négociation. Tromp te dtfpofa 
d repondre à l’honneur que le roi lui faifoit , fié 
le prince d’Orange lui-môme l’accompagna jufqu’è 
la Brille , le la Janvier 1675* 

Il fc mit en mer avec trois yachts qui l’at- 
tehdoicnti les ducs d’Vorck , de Monmouth , de 
Buckingham , fie grand nombre d’autres letgneurs, 
allèrent au devant de lui , fié le concours du peuple 
fiit extraordinaire. Le roi l’honora de la qualité 
.de baron , la rendit hérédicatre dans fa famille , 
fié lui fit préfent de fon portrait enrichi de dU- 
mans. Au mois de Juin de ccite meme année , 
il commande la flotte de 40 vaifleaux Danois fie 
HoUandois ^contre les Suédois , & remporta la 
viâolre. Le roi de Dancmarck lui donna l’ordre 
de l’éléphant , & U qualité de comte. 

* La guerre s’étant allumée avec la France , le 
roi (Guillaume 111 le nomma en ifi9i pour com- 
mander la flotte des états *, mais peu de mois 
après U mourut âgé d’environ ^4 aim* fii quelques 
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bruits chargèrent la France d’avoir avancé fèa 
jours , il ne faut admettre des accufatioits auffi 
graves fié auffl oiicuies , que fur des preuves d’une 
force irnêliftible. (iî.) 

iloTERDAM , 11 c dc U mcr du fud , dans le vol- 
fin.igc de Middclbourg. 

ROTHE-bU ITK , «ailbn de plailance fie de 
chall'j dans la foret du Hartt fié dans le comté 
de Hohcnflcin. (B.) 

ROTHKLN, Voyei Roteiev. 

ROTHENBOl’RG. Koyrj Rotenboürg. 

ROTHER. ,* rivière d’Angloicrrc. Kilo a fa 
fburcc dans le comté de Sulfex , fie fc parcago 
en deux bras qui fc perdent dans le Rye-Haven. 

RO'l HESAY , château d’EcofTc , dans Pile de 
Ihite , fur les cfites de lÿ province d’Argilc ^ U 
donnoic le titre de duc aux fils aînés des Roia 
d’EcofIc. 11 efl ï ^4 li. o. d’Edimbourg , 1 14 n. par 
O. de Londres. Long, /a, z 6 ; lat, iS , 10. 

ROTHKSS , ville parlementaire d’Ecode , dans 
la province de Murray , fur une petite rivière 
qui fe rend dans la Spey , à ya milles au couchant 
d’f-dimb«>urg. Long, tt ,xh ; lat, iS , lo. 

KOI I NG , ou ROTINGEN , petite ville fie 
EelMcoHe tTAllcmagne , dans la Franconio , fur 
le Tauber. Elle appartient à i’évéque de Nt'uru- 
bourg. 

ROTLEBERODE , dans le comté de StoJberg, 
village fameux par fes forges de cuivre. 

ROTNBl'RG, Koyrr Rotenierg. 

^ ROTONDO, ou 'REDONUÜ, petite île de 
l’Amérique , l’une des Antilles , au n. o. do ^ 
Montfcnac. On peut y aborder de toutes parta» 
la mer y étant profonde par • tout & nullement 
dingcrcufe. 

ROTONDE. Voyei Rbponde. 

RÜI'TA , petite ville de la principauté , fié 1 
S li. e. d’.\nlpach , patrie du favint Gefner , more 
en 1761. 

Rotta , Roja f félon M. Dclifle , rivière d’Italie 
dans le Piémont , au comté dc Nice. Elle a fa 
i'ourcc dans les montagnes du comte dc Tende; 
mouille U ville dc ce nom v traverfe la partie 
oriehtaJc du comté de Nice, fié fc jette dam 
la mer dc Gènes , à Vintimiglia. Cette rivière 
cft la Rituba dc* anciens. « 

ROTTENBEKG , dans la haute Autriche , au 
quartier de Mihel^, à 8 U. au-deflbus de Paflau. 
C’cR un excellent vignoble. On appelle /ifehatt 
la contrée de* environs. 

RÜTTENBOUHG, bourg d’Allemagne , avec 
un château , dan* la régence de Landshuten baffe- 
Bavière. liavoit ci-dcvanc fes comtes particuliers* 

ROTWEXL , ville libre fié impériale d*Alle- 
magne , lur le Necker , dans le comté de fissr 
en Souabc. Elle efi fameufe en Allemagne par le 
tribunal qui y cR établi , fie qui décide , au nom 
dc l’empereur , en dernier ftffort les procès qui 
s'étàvent dans les cercles dc Souabc, trA^tricbe» 

de 
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<!<• Frincoiîe & tîu llhin. Ce triîj«naî cft compofé 
d’un prciidcnt ou grind ju^c hérédicaire , i|ui 
aâucUemcnc le prin^ de Schwartzenberg , 8 c de 
treize aflelTcurs. 

Cecte rillc cfl fîrucc dans la forée noire , à 
8 H. au f. O. de Tubingen , & à lo au n. de 
Schafhoufe. File cfl libre, impériale, & fit en 
I5iy avec les cantons Suifics une ?.lliancc qui ne 
iublifie plus. Ses hibirins iunt catholiques. Le 
maréchal de Gucfbriant prit certe plicc en 164^. 
Long, aff , / / ; Inc. 4S , tx. En 1770 clic a été 
afirancaic du droit d’Aubainc en France. 

Deux* hom.ncs c*'lcbres , Tun par une fuite de 
traverfes & d^itifortuncs , c*cfi Sebafiien Sicler ; 
fautre, par Ton favoir , c*eft Melchior Wolmar, 
font nés à Rotofcil. 

Skier , après avoir éprouvé toutes les horreurs 
d*un cadiot , au fujee d’un vol dont il n’écoit 
point co’jpible , fc fit hermitc , & mourut dans 
la retraite en 1695 , igé de 66 ans. Sa vie, 
imprimée l Lyon en ié98, /n-tt, cft arten- 
driiTancc ; mais comme elle n*a point de rapport 
aux fcienccs, c*el): alTcz de l'indiquer ici. 

• Wolmar, ne en 1497 , prit à fîourgc» le degré 
de doébcur en droit fous Alciat. Il enfeignaéa 
langue grecque à Calvin , qui lui en témoigna fa 
reconnoifiancc , en lui dédiant Ton Commentaire 
fur la féconde épltre de Saint Paul aux (^rin' 
thiens. Wotmar fut au(Ti précepteur de Bèie. 
Il devint en 1535 profelTeur en droit à Tubingen , 
& mourut à F.ilcnac en 1561 , igé de 64 ans. 
Il a donné à Paris ,cn 1 , de favanscomcnen> 

taires fur les deux premiers livres de flliade 
d'Homcrc. La préface qu’il a mife i la tète de 
fl grammaire grecque de Démétrius CKalcondilc , 
efi un chef-d’cBuvTC en ce genre. 

ROTWYI-. Kqyrj RoTwait. 

RO'iy.IG , ou Orojciucs , ville dépendante 
du Turc, dans la Bulgarie , fur 1 a rive droite du 
Danube, au levant de Widm. Long. 4j , xj • 
Lu. 44 ^ it. 

ROüANE, on écrit aiifli Roanne 8 c Rohavb; 
ville de France , dans le bas-Forez , fur la Loire , 
ui commence ici à porter bateau , à 1 1 IL au n. o. 
e Feurs , & à 85 de Paris. Rouans cR ancienne , 
car elle cft marquée dans Ptolémce comme^ une 
des principales places des Ségufiens. Il l’appelle 
RoJumnn , 8 c on trouve encore ce mot dans h 
carte do Peutinger. Il faut cependant qu’à la fuite 
des temps clic ait été réduite en un état bien 
mifirable, puifqu’au commencement de cefiècle, 
ce n’étoit ^ère qu’un village. Aujourd’hui , cVft 
une ville fort peuplée & très > commerçante ; on 
charge dans fon port toutes les marchandifos qui 
proviennent de Lyon , du Languedoc , de la Pro- 
vence & du Levant , 8c qui delccndent à Paris 
par le canal de Briarc. Il y a dans cette ville une 
éleélion 6 c un coIièTO *, elle eft capitale «Tûn-pays 
appellé Rouannofs. Long, a» , 44 ■ lat. 4^^ ay, 
HÜUANNOIS (le), ou RouAjffci , duehc de* 
Géographie. Tome III, 
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France , d'»ns le Tyonnois, au b’s-Forc». Il eft 
le fcul ru’il y ait dans ce gouvetnement : il fur 
éîigé en faveur de CLuidn GoulKcr, en 1566 , 
par lettres-patentes regifttées au parlement l’annco 
fuivantc. Il y a eu depuis de oouvetks lettres de 
duché en faveur de François d’AubulTbn , 8c de 
IxOMÎi d’Aiibuflbn , appellé Juc de tn VetMide. 

ROUBATS , bourg de France , à ) li. n. e. de 
Lille , avec titre de marquilat. Il s’y f .bHquc 
des calemandes , des forges de Rome, 8c autres 
ctoftes en laine qui peuvent remplacer celles 
d’.Anglctcrre. On y fabrique aulTt les fils de lilne 
pour la bonneterie , en toutes couleurs. (I^.) 

ROUCY > Raiidacum , Rauedum , Roceium 
petite ville de Champagne, fur l’Airnc, génér Uié 
de SoiiTons , clecUon de Laon. C?étoit un :>ncien 
domaine de l’églife de Rheims , lui fur donné 
au commencement du hitttième ficclo par l'êvéque 
S. Rfgoberc. Un fr.^gment de la chronique de 
Fontcncile, marque que Charles-le-Chauvc, reve- 
nant des environs de Is Meufe , en 852, cinc 
raffemblce de la nation à Roiicy , Rau{iacu , Sc 
qu’il y reçut les dons annuels de la nation, duna 
annua. 

Reitiold ou Renaud , fils de Herbert , comte de 
Vermandois , y fit bâtir en 940 une forterefle; 
elle fut alTiégce par Hugues-le-Grand , duc de 
France , qui vouloit fe venger fur cette place do 
l’ifiront qu’il venoit de recevoir devant SoifTons ^ 
dont U avoit été obligé de lever le fiége ; mais 
fes troupes furent repouifées à Roucy par les 
SoifTonnois, en 948, & la paix fe fit avec Louis 
d’Outremer, au parlement de SoifTons , en 9^0. 

Les defccodans de Renaud jouirent du comté 
de Roucy pendant 450 ans. Jeanne, héritière do 
cette miifon , époufa , fous Chasles VII , Roberc 
de Sarrebnick , fire de Commercy. Catherine , 
leur arricre-pettte-fillc , porta le comté de Roucy 
à ton mari , Antoine de Roye , d'oû il a pafio 
dans la maifbn de la Rochefoucauld. 

Les anciens comtes de Roucy furent vafTaux 
des comtes de Troyes , 8c au nombre do leurs 
fopt P tirs. 

ROUDB.AR, vulgairement Roumar , ville de 
Perte , dans U province de Ghilan. Long, folon 
Tavemier , y^s , 47 ; ht. jy , ar. 

ROUEM , une des pl.is grandes , des mîcinc 
peuplées , des pl.is commerçantes & dos plus 
riches villes de France , capitale de la Normandie p 
fur la rive droite de la .Seine, ï lo lî. au f. o. 
d’.Amicns , à x8 au n. o. de Paris. Long. 
fuivant Caflini, t 9 deg. ; l.7t. 49deg. xy,so. 

Cette ville fut nommée preinicrcment Rotko^ 
magus y 8c enfuite Rotknmumy 8c [ar comiption 
Rodürmm. C’étoit la principale place des peuples 
VciocatTes , delquelt elle n*a pat pris le nom , 
con.me plufcurs autres villes ont pris celui de leurs 
peuples. Quoiqu’on ne putfic nier que cette ville 
ne foit ancienne , Julcs-Cci'ar, dans fes Commen- 
taires f 8c les autres écrivains romains n’ea onc 
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faic aucune memion avant Ptolémée. It fal'ott 
cependant c{ue cette ville file confidcrablc , puifq-ie 
quand on diviù en deux li province tyonneif;, 
fou$ Condantin, on donna Rouen pour capitale 
^ la nouvelle province Lyonnoife. 

On ne doute point que Pancicn nom de Rouen, 
liothomaffus , no foie giulois « mais Ton origine 
cd inconnue : les uns h tirent de Hdole 
qu'on adoroic dans ce Hm , &: de magus ou magumy 
qui, en langue celtique, lignidc ville ^ d'autres 
ai iicnt mieux adopter i'ccymologic du m^mc mot 
, 8 c des deux premières lyllabes de Roio-^ 
hecunty t[ui cd le nom l.uin de la petite rivière 
de Robcc qui coule à Rouen. 

Cette ville n'a d'autre enceinte qu’une muniiie , 
avec des tours rondes à l'antique, 8 c des badiuns 
srrcguiicrs , 6 c un vieux château qui tombe on 
ruines. Scs rues y font peii;es , ctroit^'s , 8 c les 
niiilbr.s en général afFci vi!j.ines; m‘ts U y a des 
fontaines en grand nombre , qui (ont d'une grande 
com.noditc. Les dehors de b ville font très-Maux, 
6 c Jes promenades , fur-tout celles du quai 8 c du 
cojis , font agréables. Le nojivcau fauxbourg du 
ebec de l'hôpital, le dienùn du Ibvtç, cR 
beau 8 c bien bâti ks mêlions Ibnc de bon gotlc , 
8 c les rues Lrges 8 c bien alignées. Elle rentèrmo 
dans fos mur’.iilcs plus de loixantc-ntillc âmes. 
C’od le fîcgc d'un üladre parlement, d'une cha.nbie 
des comptes , d.*une cour des aides, d\mc incen* 
dance , d'un préTidial , d'une généralité , d’un baik 
lage , & d'un hôtel dem moanoies. 

Le parlement de Rouen a été établi en la place 
de réchiquier , qui, fous les anciens decs de Nor- 
snindiè^ctou comme un parlement ambulatoire, 
tant pour l'admiaHlntion de b juRice, que pour 
toutes les autrcLalVaires qi i regardobne le bien 
du pays. On L'alVcinbloit tantôt à Rouen, tantôt 
1 Caen ^ quelquefois à l’abife , ou en d'autres 
villes , félon les o. dres du prince , fans qi.'ü y 
eôt aucun lieu Rxc. I.Oois XIl tendit cccrc cotir 
perpétuelle en 14^9, François I lui duniu le 
nom de parUmetit vn 151 J. 

La rcinfticution de U cham’ re d-s comptes cR 
due à Henri III qui i'i.rdt en à U cour des 
aules de Norinandic, Elle a toute certv province 
dans Ibn département. Cette ciuinibredes compes 
avoii dcji été créée en 1 ^80 i mats Henri 11 l'a . oie 
fuppriméc en 1553- ^ aides de Nor- 

mandie f..t écabJie à Rouen par fcvUc de 1483 : 
celle de Caen lui fut unie par i’edic de Janvier 
IÔ41 y & la même cour des aides de Rouen hit 
4inic à Ion tour à b chambre des comptes de la 
même ville, en 170). 

IjC bureau des finances de Rouen fut établi au 
nuis de Janvier i>5i. Cette gét.crilité com^ircnd 
quacorxc élcâions. Il y a aulii dans b meme 
ville un liège d’amirauté 8 c un confuhtr 

Le commerce de Rouen efl très - cordidérable 
par- le grand nouibrc de manufaàures de dtaperie 
fc autres éioües , de capülerics > du mercerie , 
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de toiles , de RU , de tannerie», Sec, Le conW 
mcrce cR encore fadliic par b pofitiun de ertoe 
ville , où la marée cR ft haute , tfue les vaiifeaux 
de 23 J tonneaux y peuvent aborder. 

Le pont de Rouen eR d'une Rru^re fingulièrCy 
étant de Haccaiix joints cnfemble , pavés par defTus ^ 
lé baudant & (c baifTant avec les Rots de la 
mer. 11 cR cependant incommode par fon grand 
entretien , Ôc de plus , on eR prelque tous le» 
ans obligé de le ^monter , pour empêcher que 
les places i^'cn emportent une partie. Ce pont Rie 
conRriiit en l'an’ioiô *, U a deux cent foiaanrc’ 
8 c dix pu de long , 8 c donne pafTage «dans le 
buxbourg de Saint - Sévère. Le pont de pierre 
qa’il y avoir prca*dcmmcnt à Rouen , n’exiRo 
plus V fc5 arches tombèrent en ruine en 
en 1)33 Se en 1)64: on ''ourroit cependant le 
rebâtir dans les mêmes endroits, en Uildonoanc 
niou:s de hauteur 8 c plus de largeur. 

Le 15 de Juin, de l'an 1Ô33 , Rouen éprouva 
h fureur d'un ouragan accOiopagné de tonnerre 
de grêle 8 c de ph.ic , qui firent des dvgâts ter- 
ribL’S en divcri endroits. Li pyramide revêtue de 
plomb ^ qui CLoit lUir la tour de l'eglilc de Saint 
> 1 ichel , fut arr. chee au-defius des. cloche.i , Se 
tr.tufportée par le vent au milieu de la rue , 01^ 
elle le biilà. Fluficurs tours ôc clochers fjirenK 
ébranlés 8 c endommagés par cette horrible tem- 
pête, qui ne dura pasi.n quart d’houle fur I.1 vRlc^ 
mjis <p«i y c.aidU un. dmumage qui ir.omaic k plujt 
de dcax millions. Kllc Ucraana dans la camptvgne 
les plus gros arbres , Ctccigca les grains , le» 
léguâtes , les herbages & les fniira. 

l 'archcvêchc de Rouen eR un dos plus beaux ^ 
des plus anciens des plus riches qui ioient cm 
France, hon diocefo compt-end 1388 paroilTes dii- 
tribuées fous fix archidii cônes , vingt * fepe 
doyennes ruraux , & le i'ous-doyenité de la vUte. 
Nicaife cR regarde pour le premier évêque de 
Koucn. On compte déjà doute archevêrnirs de 
c'ttc ville , qui ont été cardinaux. Il fu dit primat 
de NoTJiUindie, quoiqu'il n'ait aucun archevêque 
pour liilfrag»nt ; utais ce titre lut donne l.i pré* 
rogactve de dépendre iuuncolatcment du Saint* 
Suge. 

l e chapitre de Péglifc cathédrale cR compofé 
de dix dignités 8 c de ùnquantc-un cham.ines^ 
en comptant l'archevêque , qui , en cette qualité , 
préftdu 8 c a voix en chapitre , outre que les dtgnt* 
tés canonicars , à l'exception du haut doyenné ^ 
Ihm a fa nomination. 

•Tous les evèques de la province (ont obliges 
de prêter ferment à l'cgilfc cuhédr dc de Rouen ; 
mais fon droit le plus iingulier , c'eR de pouvoiir 
délivrer un prilbnoier le jour de rAfccnfîoo , après 
«jue ce pril'unr.ier a levé h fierte , c*eR-i-dirc la 
chifié de S. Romain. Voye^^ Fiékte. 

Outre le chapitre do la cathcdialu, il v en u 
encore deux dans b ville, & pkiticilrs abbivci» 
dout ceUe qui porte U nom de S. Uuen ^ ^ qui 
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e(V de Bdnédî^fU réformés , jou.it aujourd’h;:t de 
plus do 8o mille livres de revenu. On compre 
dins cctcc ville |5 paroiiTes 8c 56 couvents : les 
Jéluites y avoient aulli un collège , fondé p?r le 
car<ünal de Joyeufo, 

Je ne dois point oublier de prbr de la filio 
de 11 comédie , de la bourlc , & de l’églifc do 
Phôpiral, cjui eft hors de h S'iÜe. Le premier de 
CCS édifices petit , mais la didribwtion en cfl 
très - agréable : il manque peut - être au théâtre 
plus de profondeur y pour le jeu des acteurs y 8c 
une place pour h commodité du public mais un 
défaut plus impardonnable y cVd que Ibuvcnt le 
fpeâiccur eA difirait par le bruit de la rue & 
des voitures y qui clt aJTcz fort pour troubler le 
fCii des aâeurs. 

La bourle efl une longue fallo de pierres de 
taille , fans gode» (ans décoration, & qui n'a 
rien de ce qui doit dif'linguer un édifice public, 

La chapelle de rhôpital , à latjuelle bn a pro- 
digué les colonnes , un édihcc très - petit y 
mais d'un lourd inliipportable. L'ouvrage plait 
dans les détails 8c choque dans l'cnfemblc. Je ne 
crois pas que l'on ait ).iniais copié de meilleurs 
modèles pour faire un édifice ac plus mauvais 
gotit. On trouvera peut-être que je fuis trop 
fëvèrc V mais cette chapelle y feion moi > cft la 
honte de l'architcélure. 

La charrreuie, qui e(l k un quart de lictié de 
la ville, mérite d'être vue : les cloîtres n'en font 
pas finis encore ; l'égliie 8c la façade (ont afTci 
médiocres. £n générai, tout Rouen n'ofire pis 
un édifice moderne qu'on puilTc citer pour l'ar- 
chiteciure. 

On a établi depuis peu k Rouen une académie 
de bellcs-ietcres •, 8c c’cR avec railbn , car cerre 
ville a produit beaucoup d'hommes célèbres dans 
les fciences 8c les beaux-arts. Je ne me propoi’e 
que d'indiquer ici les principaux. 

Bafnagc (Jacques), calviniftc , fo rettn en 
Hollande , lors de Redit de Nantes j devint paficur 
à U Haye, 8c , comme dit M. de Voltaire , étoit 
plus propre a être miniftre d'etat que d'une pa- 
roiTe. Les ouvrages qu’il a compotes , lui ont 
acquis une grande réputation dans toute l’Europe , 
iur-touf (bn hifiuire des Juifs , celle de l'Eg tle, 
depuis Jcfui-ChriJl juCqu’à préfent , 8c ccUc de» 
Vrovinecs-Unies , parce que ce font des ouvriget 
d'»mc utilité gcncraîc. On peut aufli conlultcr le 
père Niceron, tam. IV 8 tom. X* Il mourut en 
dans f^ 71® année. 

Holhagc de Bcatjval ( Henri ) , fon frère , avocat 
en HolJande , mais encore plut philofnpbe , a 
écrit de h tolérance des religions. Il a aulTt 
donné PHiftoire des ouvrages &s lavans , 8c hî 
Didionnuiic de Fiiretict'e augmenté. Il mourut 
on 1710, k J3 ans. 

Un de fes enufins , Bafnage de Flottemanville 
( .Samué! ) , qui avoir été miniRrc à Bayeux , fe 
retira à /.utplien , où il pubda en 1706 , en 3 vol. 
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in - folio . une favante critique des annales de 
Baroniiis , fous |p titre de Annales politico- 
ccclepaJUci, 

Jcin du Pofe, préfident en la cour des aides 
de Rouen ^ fa patrie , cft auteur de quelques 
li/rc» favans , entr’auttes de celui qui eft inti- 
tule , De legitimis J^upiiis. Son ouvrage de 
Aurn.r Pompilti faerit , déplue beaucoup aux 
catholiques romains. 

Bochar ( Samuel ) , miniflrc de l’évangile i 
Caen , Sc l’un des plus favent hommes de fon 
fiécle , naquit , l’an i 599 , d’une famille noble 
& féconde en perfonnes de mérite. 11 favoit le 
grec, l’hébreu, l’aiabe, réthiofuen , & autres 
langues orientales. 

Brumoy ( Pieiro ) , Dvant jéfuite , mourut ï 
Paris en «741 , «gé de 54 ans. II a fait des 
pocfics ; mais fon tiniâtre des Grecs cft le meil- 
leur ouvrage qu’on aie en ce genre. 

Brun Defmarettos , ( Jean-BapeiRe de) , favart 
dans les recherches ecclélïaRiques , fe vit enve- 
loppé dans la dilerace de MM. de Port-Royal , 
& fut rois à la BalHIle , où il refta cinq ans. Il 
mourut à Orléans en 17?1 , dans un ige très- 
avance. Il a donné , i®. les bréviaires d^Irléan» 
& de Nea-ers ; 1®. une édition do S. Paulin i 

voyages liturgiques de France , rn-S®. , livre 
rempli de recherches curieufes ; 4”. H avoir achevé 
une édition des œuvres de Laâance , que M. Lan- 
glct du Frefnoy a publiée avec des augmentations, 
en a vol. in-a". 

&lteu ( [xiuis ) fut fccrétairc du roi , mais 
il le démit de cette charge au bout de 14 ans , 
Se. pafla le reRe de (bs jours cher les Bénedidins. 
11 mourut en 169} , à 6K ans. Il a publié quelr[uet 
ouvrages anonymes Sc aSci bien écrits. Les prin- 
cipaux font : I®. Ljdai Je Vhifutre monajîique : 
a". A irçoé Je l’kijhire Je V ordre de S. Benoît , 
^'^'“^ 3 ion des dialogues de 
S . Crègoire-le-Crand , avec de /ayantes notes , &e. 

Charleval ()ean-Louis Faucon de Rts , feigncur 
de), neveu, frère & oncle de MM. Faucon 
de Ris , tous trois premiers prcfidens du par- 
lement de Normandie. 

Choifi (François Timoléon de), l’un des 
ipjarante de l’acaden-.icfrançoifo, naquit en ié44. 
U fut envoyé vers le roi de Siam , en tlSgj , 
avec le chevalier de Chaumont , & fut ordonné 
prêtre dans les Indes par le vicaire apoftolique. 
Il mourut î Paris en 1714. II a mis au jour 
divers ouviagcs , dont les principaux font ; 
I®. Relation du vtPfage de Sia.n ; 1®. pluficuri 
vies , comme celles <fc S. Louis , do Philippe de 
Valois , du roi Jean , de Charles V , de Charles VI 
Sc de madame de Miramion ; J®, quatre Dialogues 
fur l’immortalité de l’amc , qu’il comtofa avec 
M. Dangeau -, 4®. une traduflion -de l’Lnitation 
de Jéfus-ChrUl , dédiée à m:idamc de Maintenon , 
avec cette épigraphe , cjtii ne parut que dans une 
leule édition : Concitptfcri rex decorem tuutn ,* 

F ij 
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des Mémoires de la comtcd’e des Blrres. 
Cette comtclTe des Barres éroit lui-même. 

Corneille (Pierre) naquit en 1606, 8c fera 
toujours le p^c du theitre françuis ; car il faut 
le juger par les chefb-d'omvrcs. Nous aurons occi- 
fion de parler de lui au mor I kacSoie « & U 
même occifion s'efi déjà preibntée fout d*aucres 
articles. J'ajouterai L^ulcmcnc qu'il exerça dans 
fa patrie la charge d'avocat-général à la table de 
marbre , fans connoltrc lui* même les talens ex* 
traordinaires qu'il avoit pour la poélle drama- 
tique. Une aventure de galanterie lui fit compoler 
fa première pièce, intitulée Mèlitt , qui eut un 
fuccès prodigieux. Il mourut doyen de l'acadcmlo 
françoife , en 1684, à 78 ans. 

Corneille (Thomas) auroit eu la plut grande 
réputation dans le théâtre, fans ce frère aîné; 
mais , malgré le peu de cas que M. Dcfpiéaux 
en faifoit , il doit tenir un rang confidérablc parmi 
Aoa poètes tragique**, & peut-être cft-il lupc- 
ricur è cous nos auteurs dramatiques dans la 
conflitution de la fable. Il étoic de l'académie 
françoife & de celle des inlcriptions ; mais il 
inonrut pauvre en 170^, à8 4yis . Cctoit un homme 
fort laborieux , car , ou^ i^^obs de théâtre , 
au nombre de trente-quatre , on a de lui , un 
Diâionnaire géographique ^ en 3 vol. in-folio > 
meilleur pour la Normandie que pour le refte *, 
a®, un DiSionnairt des arts (/ des fciences y qui 
ne mérite plus d'étre aujourd'hui confulté , la 
traduâion des Mètamorphofes , 8c de quelques 
Epîtres iCOvide , heurculcmcnt rendues , &c, 
Daniel (Gabriel) , célèbre jéfuitc, «lui, dans 
fon Hifioire de France, a reâific les fautes de 
Meierai fur la première 8c 1 a féconde race. On 
lui a* reproché , dit M. de Voltaire , que fa diâion 
lî’cft pas toujours affci pure \ que fon flylc eft 
trop fotble j qu'il n'inrérciTc pas \ qu'il n'ef^ pas 
peintre \ qu'il n'a pas alTcz fait connotrre les 
ufages , les mœurs , les lolx qi>e fon hifloirc 
eft un long détiil d'opérations dtf guerre , dans 
IcfqucHcs un hjfluricn de (bn état fe trompe 
prefque toujours : enhn , qu’il parle trop peu des 

g andes qualités d'Henri IV , 8c trop du père 
»tton. * 

Cependant, ajoute M. de Voltaire, l'hifloircdu 
père Daniel , avec tous fes défauts, c(l encore la 
moins mauvailc qu'on ait , du moins jufqu'au 
règne de Louis XI. 

Outre l'Hilloire de France du père Daniel , 
dont il donna au(Ti un abrégé en 9 vol. in-iz, 
il a encore publié , i®. une flijhitt de la milice 
françoife , i/i-./®. en a vol. 1®. Foyage du monde 
de Dejeattes , in-tx. C'en une jolie critique du 
fyftèmc de cc philofophe. Ce livre a été traduit 
en anglois 8c en italien. 3®. Plufieurs opufeuks 
qui ont été recueillis en 3 vol. m*./®. Il mourut 
en 1718, âgé de 79 .'ins. 

Fontaines (Pierre-François Guyot des) mourut 
à Fuia en 174) , à 60 ans. 11 cA çonnu par fes 
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Obfervâtions fur les ouvrages nouveaux, iournsL 
périodique duu lequel il n'a déchiré que trop 
fouvenc des hommes célèbres qu'il devoir aimer. 
8c eûimcr. Il a fait la traduâion des œuvres de 
\'irgile , avec des remarques *, elle a été imprimée 
à Paris en 1754, en 4 vol. 2/1-ja ^ n'ert point 
bonne , 8e c'en cependant la meilleure que nous 
ayons dans notre langue* 

Fontenelle (Bernard Bouvier de) finit fa car- 
rière en 1757. Il n'avoit pas 10 ans lorfqu'il 6e 
une grande partie de la tragédie -opéra de BelJé* 
rophon , & depuis il donna l'opéra de Thetts 8c 
Pélée , qui eut un grand fuccès. Il 6t beaucoup 
d'ouvrages légers , dans Icfqucis on rcmarquoit 
déjà cette BncfTc £c cctic profondeur qui décèlent 
un homme fupérieur à fes ouvrages mêmes : ç’cA 
ce qu'il a prouvé dan* fes Dialogues des morts, 
8c dans fa Pluralité des mondes* 11 fut faire , 
des Oracles de Van- Jale , un livre agréable. 

Il lé tourna vers la géométrie 8c vers la ohy* 
fiquc , avec autant de facUtte qu'il avoit cultivé 
les arts d'agrément. Nommé Ibcrétaire perpétuel 
de l'académie des Iciencos , U exerça ect emploi 
pendant jpk(S 40 ans avec un applaudiflcmcnc 
tenaf^r Son Hijhire de Vacadémie jette très- 
fbuvent une clarté lumineufc fur les mémoires 
les plus obfcurs *, il fut le premier qui p'orta 
cette élégance dans les fcicnccs. 

S'il a iiir imprimer , fur la 6n de fes jours , 
des comédies peu théâtrales, 8c une apologie dca 
tourbillons de Defeartes , on a pardonné ces 
comédies en faveur de fa vicillcfle ,j&: fon Car- 
té/lanijme en faveur des anciennes opinions, qui , 
dans fa jcunelTc , avaient été celles de l’Europe. 

F.n6n, on l'a regardé comme le premier des 
hommes , dans fart nouveau de répandre de la 
lumière 8c des grâces fur les fcicnces abflraitcs , 
8c il a eu du mérite dans tous les autres genres 
qu'il a traités. Tant de talens oot été fouienus 
par la connoilTance de l'hiAoirc. 

Gendre ( Louis le) mourut en 1733, à 78 ans. 
Il a mis au jour pluficurs ouvrages, cnir’aittres, 
I®. la vie de Af. de Harlay , fon bienfaiteur*» 
1®. celle du cardinal d*j 4 mhoife \ 3®. une Hijloirt 
de France , en 3 vol. in-folio 8c en 7 vol. in-tx. 

Noël (Alexandre) , dominicain 8 c doBcur do 
Sorbonne , mourut à Paris en 1714, âgé de 88 
ans. Il a publié divers ouvrages théologiques 8 ic 
polémiques , que peu de gens lilent ; mais on 
a réimprime fon Hijhire eccUJiaJlique , latine , 
qui avoir déplu aux inquifitcurs. 

Lcmery (Nicolas^ naquit en 1845, fie fe 
dévoua tout entier a la chimie , qu'il étudia à 
Rouen, à Paris 8c à Montpellier. 

Il 6t imprimer en 1675 fon Cours de Chimie, 
qui le vendit aulli rapidement que 6 c'eût été un 
ouvrage de galanterie ou de fatyre : on le tra- 
duiiti en latin, en anglois 8c en cfpagnol. 

Il publia en 1897 fa Pharmacopée univerfille , 
8c quelque temps l'on Traite de$ drogue* 
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pvipUs. On Ici a réimprimés pluficurs fois *, mais 
on a donne depuis , dans les pays étrangers , de 
beaucoup meilleurs ouvrées en ce genre. 

En i6pp y M.» Lemery fut nommé de Tacademie 
des fcicnces , & en 1707 il donna fon Traiti dt 
Vantinwiru. 

Amand ( Marc-Anioinc-Gerard , ficur de Saint)» 
poète françois , ne en 1 Jp4 » mourut en 1661 , 
de 67 ans. 

Scs fsuvres ont été imprimées à Paris » en 
9 vol. m'4*’. Le premier en 16x7 » le fécond 
en 1643 y le troifjemc en 164 J. Son ode , inti- 
tulée 1 a Solituds , eft la meilleure pièce, tu juge- 
ment de Dcfpréaux. 

Son fur.'é tomba dans un mépris dont 

il n*a pu fc relever , depuis l*art poétique de Dcf- 
préaux. 

Pradon ( Nicolas) , autre poetc françoU , mort 
en i 6 ^S y a eu Ton nom extrêmement ridiculile 
par les fatyrcs de Uelprcaux. 11 eut grand tort, 
aprt s d*hcureux fuccès , de fc prêter à une puif- 
fanie cabale , & d'ofer donner fur le théâtre fa 
tragédie de Phèdre &: Hippolyie, en concurrence 
contre celle de Racine. Le beau triompha , & 
plongea la pièce de Pradon dans un éternel oubli. 

On a recueilli en un volume fes pwees dra- 
matiques , qui font Pirame & Thilbe *, Tamcrbn i 
la Troade ; Phèdre & Hinpolytc vSiarira & Ré- 
gulus , qui , malgré fes dcfwts , peut être comptée 
parmi le* bonnes tragédies. 

Ragucnci (Prançois) cmbralTa l’état cccléliaf- 
tUfuc , & cultiva l’étude des beaux-arts & de 
iTtiftoirc. Il a publié œîlc de Panden Tcftamcnt ; 
1®. celle d'ÜUvtcr Cromwl •, 3'’. celle du vicomte 
^^de Turenne i 4^. le Parallèle des François & des 
^^Italicns , dans la mufiquc & dans les opéra 
5°. les Monumens de Rome , ou Defeription des 
plus beaux ouvrages de peiruure, de fcuipturc &: 
d’archxieâure de Rome , avec dea obfcrvatiooa. 
Paris, 1700 &r 170X, irt-ia. 

Sanadon ( Noël -Etienne ) , jefuite , plein de 
goêt & de connoifTarw^rs dans les bclles-lctcres *, 
on a de lui , 1". un excellent Traité de la ver- 
fiftcacion latine *, i**. une tradiiâion françoife 
d’Horace , avec des notes d’une érudition choific. 
Cette irailuâion refpirc Télégancc. 

Tourneux (Nicolas le) a mis au jour plufieurs 
ouvrages de pieté , cotre kTqucls on cRime par- 
ticulièrement V^nnéeckréüfiwe , qui eR dans les 
mams de tout b monde , & que l’index de Rome 
a mis au nombre des livres prohibés. « 

MadcmoircUe Bernard (Cithcrinc) , morte â 
Paris en 1711 , a d^nné en proie des brochures , 
ibus le nom du iVuuvet'/fi , que k pbüc a goûtées. 
Elle s’cll encore diiVtnguéc par les vers , qui lui 
ont fait rcmpoitcr, en i 5 yi & le prix de 

poéftc de Pacadémtc françoUc , 6 c qui lui ont vilu 
une triple couronne daiu l’académie des jeux Mo- 
raux de Tuuioufc. 

Ladn , la capitale de Nornundic a produit de» 


citoyens qui fe font udiquement dévoués à la 
recherche de Ion htRoirc. l'aillepié (Nicolas) en 
a publié le premier les antiquités en i 588 ; mai# 
en 1738, Farin (François) , prieur du Val , a 
mis au jour l’hiRoirc complète de cette ville , 
en X vol. On peut la confultcr. 

Adrien Auzouc , philofophc , mathématicien ,* 
habile dons les langues , & très * ànflruit dana 
toutes les parties de l’antiquité , dans lefqucUea 
il fe perfcâionna par un L jour de huit ans à Rome. 

Jouveoet (Jean), ne en 1644 , mort en 1717, 
fameux peintre d’Jiiiloirc, dont le dcflîn cR hardi ^ 
& les compofitions riches iSt animées. 

Bocage (Marie du) , morte en 171^7, oil au 
rang des dames les plus célèbres , par la beauté 
de Ibn efprtt 6 c les produRions de fa plume ^ 
& particulièrement par fon talent pour la poéfie 
épi({i.c. 

Madame le Prince de Beaumont , née â Rouen 
en 1711 , a réddé long - temps à Londres , où. 
elle a exercé Ibn ulent admirable pour l’éducation 
des Biles. On compte , parmi les produâions do 
fa plume , le Magajin dtt tnfun.t , le Magajui des 
adoUjïfnus y ^l.ducdlion eonip/fV< , Lettres de 
mudsme du Monttery^ e, On y reconnoit le fens 

exquis d’une bonne maitreHc \ une adrelTc fingu- 
Hère pour déguifer le ferreux de l’inRruâion 6 c 
FauOerité de U morale , fous l’enveloppe de la 
fable 6 c les agrémens de l’hiRoire *, un talent par- 
ticulier pour s’attirer ratccncion d’une airoablo 
jeunefle , par Pair fimpic , naturel , infiniiant , 
dont tous fes petits romans font tournés : le 
tout à la portée des jeunes lecleurs qu’elle veuc 
inftruire. 

Bommeraye (Jean) , laborieux bénédiâîn , qut 
a publié ŸHijîoire de Vttbb^e de Saint" Ouen - 
celle de Scsinf.dmand 6 c de Saint&Catherhu - 
X®. ŸUijhire des archevêques de Rouen > m-fblio - 
3®* un Recueil des conciUs de Rouen , i VHijiuirs 
il: Ij cathédrale. Ouvrages écrits fans agrémens , 
mais pleins de recherdics corieulcs 8c importantes. 

Blondel ( Jacques - François ) , né â Rouen , 
mort à Paris le 0 Janvier 1774, à l’àgcde 70 ans. 
Fgalemcnc fenhble à fa propre gloire 6 c i celle 
de fa patrie , il fe livra dès fa jeuncfTc au dcinn * 
â la gravure , & à tous les arts agréables. IJ |ît 
VHijLtre de VarxhiteSure fruncoijé y à laquelle U 
appliqua les principes generaux de l’ardjitcchjre 
ancienne 8 c moderne : il bifla imparfait ce grand 
ouvrage. Il fut admis tard, mais fans Ibllici- 
tacinns, â l’acadénitc d’architcdurc , en lyjj , 
de il en fut clii profeHcur deux an» apures. Le roi 
qui le nomma ton architcélc, lui donna un loge^ 
mcJit au Louvre ,-où il tint fon écolo dans la fille 
de l’académie. Il y continua fes leçons publiques , 
qu'il ne c'.’lfa de denner deux fou la Icmainc jui- 
qu’à Cl mort. V'oiilanc teudre uriies le» dernier» 
momens d'une vie Uaguiirame , il entreprit un 

( Cours complet iTarchîteRure. Cet excellent ouvrag* 
cR orné de beaucoup de gravurea. 
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neihiycs (Jetn-BaptifTc)» mort jeune en I7<5f, 
àont les lalcns pour Ja peinture ont été tbuvcnc 
a|2f>liitdii aux lâUons de 1761 de 1763^. 

Nicobs Fourneau y maître charpentier à Rouen y 
ci*(kvant demonRrateur de craie à Pari») a publie 
en 1767 y cbci. Tillurd, un volume de 

6 a pages y avec xo , fur TArt du trait » 

de la cKirpcnocrie ; & la deuxieme partie en i‘76^y 
avec cettv* épigraphe : Fai>riiia fabria. 

Yarc (M.-l'abW), de raoâdémie de Rotjcn ^ 
nous a doniié en 8 vol. la craduélion des incilieurs 
morceaux de la poéfee angloiie. 

Ijei pays éclairéf ont toujours eu beaucoup 
d^hi.'^oriens : depuis près de aoo ans > Rouen en 
a eu plus de tjDinzeÿ & nous n'ivons pas encore 
une bonne hiRoîrc de cette grande ville , où 
Tabbé Expilli compte cent mille âmes , tandis 
«juc y par le dénombrement publié par M. Mc* 
aanges , il o*y en a que ibixante-quinac mille. 

Ia dernière hîRoire , par M. Farci , pricui du 
Val , en 6 vol. in^txy > 73 ^ « troificmc édition 
efl m'tl écricc & n*a concenre perfunne. On en 
a donné un abrégé en 1759 » volume 

in-tx» 

.Sur le portail de h cithédrale de Rouen , on 
voit un arc de triomphe , fur lequel le rot 
Henri JV ptroit chaiTcr les lions oc les loups 
de (à bergerie ; la ligue enchaînée ronge fa 
chaîne : le roi d*£fpag9c regarde ces tt'ophées 
d'un air penfif Se mélancolique. ^M.‘iSSO^/ DE 
MoKYItUERS') 

ROUERGUK (le)i province de France , dans 
le gotiverncment de Guienne. File eA bornée au 
nord par le Qucrci \ au midi par TAIbigeois \ 
au levant par les Cevennes 8c le Gévaudan ’*8c 
au couc)iant par rAuvetg;ne. Cette province peut 
avoir ^0 lieues de longueur ^ fur ao de large. On 
la divife en comté , & en haute &: baiTe-Mirchc. 
Le comté renferme Rodea, capitale de toute la 
province. Milhau cA la capitale de la hautc>Map' 
chc , fie VUlcfranche de la b.itTe. 

Le Rouergue fie fa capitale Rodci , ont pris 
leur nom des peuples Rjiteni , donc Ccl’ir fait 
rlulicurs fois mention dans (es Commcr.uurcs. 
XuguAc mit les Ruténiens dans TAquicaine , & 
Pline remarque qu*üs conAnuient av'cc la Gaule 
KarbonnoR’.*. 

Lorlquc , fous Valentinien I y TAquîtainc fnt 
dlvilce en deux, les Ruténiens furent atetibués 
à U première Aquitaine ; ils furent fournis aux 
Vifïgoths dans le cinqi ivine fièclc , à Clovis 
dans le fixième*-, & , ap.ès fa mort , les Goths 
s’empirèrent du Rouergue. Dans lelcptièmc licclc, 
les rois de NeiiAtic , ou plutôt les maires du 
pliais , qui dorninoient Aius le^r nom , furent l'huis 
reconnus en Aquitaine. Ce paya pifla dans Je 
hiiiciè.aio fiè-l« au pouvoir du duc F^eJes , &r 
Je roi Pépin en *l:pouilla Cîaîfre , petit - fils 
d’Eudes. Les rois Cirlovingieni « fucceiVeurs de 
F*>p»o, jouiipiît du Rouergt.c juiVju’à h diinparion 
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de leuri états , où cliacun fe rendit le maltrtf 
où il put. Sous le règne de Lochaire fie fous celui 
de Hugues Capet, quoique le Rouergue côi fes 
léigncurt , comme les autres paysaroilins , on ne 
flic pas neanmoins le nom do premier con'.te de 
Kodêt I qui fe rendit héréditaire. 

Dans la fuite des temps , Hugues , fortî de 
la maifon de Carlat, tranfjgca de fes terres 
du comte de Rodei , avec Alphonfe, roi d’Aragon, 
l’an 1167. Par ce traité , le Roi ^Aragon fe ré- 
ferva en propre h fcigneuric utile des diocèfe» 
de Rodex fie de Mende i mais fon fuccelTcur, par 
un autre traité fait avec S. Ixiuis , l’an 1158, 
renonça ù tout ce qui lui apparteneit dans le 
Ro'terguc fie le comté de RoJoi. C 7 cA ainü que 
cctic province a été annexée ù la couronne. 

C’cA un pays coupe de hautes montagnes, fouvent 
couvertes de neige, Se le froid en hiver y cA 
toujours exccffif. Le fol n’y cA pas, à bcaucouo 
près , aufli fertile que dans Je Qucrcy v fie ccn’oA 
qu’à force d’induAric Se d’acUvité , qu’on réunit 
à faire croître les prains néccïTiircs aux habitans. 
On y trouve des mines de fer , de foufre, d’alun , 
de Cuivre , de vitriol fie de charbon de terre , dex 
eaux minérales , du chanvre , des amandes , Se 
d’cxccllens pâturais où Ton élève une quantité 
prodigieufe de bcAiaux, fie de mulets llir'cout quo 
l’on conduit en Ffpagnc , fie qui font fa prin- 
cipalo richenb. Les rivières qui arrofent cetto 
province, Ibnt l’Aveyrou, le Biaur , le Tarn , Je 
Lot , &:c. 

Les habitans du Roucrgtic font fpiritucls, aâifs» 
înduArieux , egalement propres à h m-irine , à 
guerre Se aux arts. Leur commerce roule fur les 
produâions du pays , fur les laines , les troupeaux » 
fie les différentes étoiles qui forcent dc^urs fa- 
briques. 

La fcnéch^ifl^ de Rouergue « deux Acge» pré- 
fidiiux Viiîcfranchc qui cÀ le plus étendu, fie 
Rodez dont le rcflbrt ne va pas ai^deli de Pclcc- 
tion de cette ville. 

Montjoücu (îx>uis de) , en latin Mont^^jofas y 
gentilhomme de Rouergue, au lèiziètnc Acclc, a 
mis au jour cinq livres d’antiquités , où l’on trouve 
queiques morceaux alTcx curieux fur h peinture 
& la fculpturc des anciens. 

Le Qucrcy fie le Rouergue , dé Agnès fous le 
nom co.ninun de haute - Guyenne , étoient ci- 
dcvanc les deux provinces du royaume les plut 
néglï!;écs, en mc-mc-temps qu’elles étoknt det 
plus fatiguées ‘par le |Hiids des impolitions. l o 
roi s’occupa de leur ibulagcmcnt , en y cca- 
bliffanr en 1779 une adminiAncion provinciale, 
qc’on doit regarder comme un des plus beaux 
monumens du règne de Louis XVI. Ft en cAct , 
on. concevra lent peine que les citoyens de ch i- 
cime des provinces connüjficnt bien mieux Ks 
b-füins , les rtObâtees , les faculté» de leurs lîif* 
fonens ditlricls, fie des individu» qui les h:bi:enr, 
<>uc des liununcs pîaeé» dans U capitale du 
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royaume , <)ui n'ont ordinairement aucune con- diaire font , In taille , les vingtièmes , la capt- 

noiilance locale des pays qu’tU ne régifienc que talion , les droits réfervei , toutes les chargea 

par apperçut , 6c Tur des cxpo&s Ibuvcnt tnli- locales des communautés. 

dtlcs. L'artemblcc a découvert & démontré au gou- 

Cinquantc-deux propiiétaires s’alTcmblcnt tous vernement xjue la taille ou Impo'ttion territo- 

Ics deux ans dons une ville qui leur c(^ indiquée riale étoit repartie entre les communautés de la 

par Sa Majcftc > pour y délibérer lur h ûtuA- hautc-Gui.Tine , d’après un tatil' dcteétiieux , & 

tion & lur les intérêts de U province. L’alTcm- que les cïdaftres qui règlent l’impofition patti- 

blce , qui dure un mois , e(l conipofcc de dix c^ilièrc d<'s propriétés dans chique communauté 

membres choi-is dans l’ordre du cierge, d<^ l'cUc n’etotent ni plus exacts , ni plus jutles. Elle s 

pris dans celui de la noblcirc , & de vingt’-iix prel'enté un plan fuivi, bien comHné , & peu 

dans le tiers-ctae, de doux procureurt-genéraux , dii'penuieux pour la répariirion de la taille entre 

fyndics , & d’un Iccrêtoire-archivifte. les communautés, & pour rétablir li même éga- 

Une conimiiTion intermédiaire, compoiee de lice 6c la même proportion dons Ics,cidafirc9 

huit députés du clergé , de la noblcHc Sc du parùciiii.Ts d:;s communautés. On voit ce plan 

tierS'éut, rcfbe chargée de radjumiftration tics développe dans les procès - verbaux des qiiucrg 

allâires de la province , dans les intervalles de ditrorentes aiTcmblécs qui le font tenues depuis 

la tenue des sllcmbiccs. l’établiUcmetit de l’jdmiuîilration. Le gouverne- 

La commiffion intermédiaire a pour Tes prin- ment a adopté des vues aulH intc'rclîantcs , 8c 

ctpalcs tondions la repanition , l’aifiette & le le plan s’exécute aujourd’hui dans la pro.inca 

reco;4vrc4ncnt des impôts, tant pour le profit du avec le plus grand iuccès. 

roi , que pour les dépeixTes locslee des coAmu- Xji julte répartition des vingtièmes a aufft étc 
nautcs , h- coufedion èlc l’cncretien dae nimv , l’objet des' foins de ta même adininiflration i 

des routes , dLc. 6c elle a tous les pouvoirs dont les plans à cet égard ont etc cgilemcnt adoptes 

âvoic été auparavant revêtu, pour ces objets, par le gouvernement, 6c U en doit réfulcer les 

le commilTairc départi en U province. ct^u ics plus heureux pour les contribuables. 

Cette alTcniblce eft ordimircjncnt convoquée Les naoyens ufités par Tadmiidllration pro- 
pir une lettre circulaire que le minilhc de vincialc , pour la jude répartition de la capi- 

1.1 province écrit , de h part du rot , è chacun tation paroifîént également limpîcs , ingénieux 

des deptités , pour qu’il le rende dm» la ville eificaccs : on les voit cnnOgnés dans les pre- 
qui y cft defïgnéc , à Pellet de délibérer fur les niicr 8c fécond procès-vvibaux. Les deliberations 

incéi-êts de la Uaute-Gubnnc ; chacun en verru priics fur cet o^ct« ain.onccnt des mefures ul- 

de cet ordre le rend à l’aircmbléo fans être de- léricurcs que prendra l’aficmbléc provincule pour 

friyé , 6c fans recevoir aucune rétribution i les étencLe 6c porter à une plus grande pcrfcâioa 

fculs membres de U comnfiflton 'intermédiaire, encore le plan adopte. 

Oui font charges pendant tout le cours du l’utinéc L’impolttioa connue (bus le nom de don 
de l’adminillritton dos ajLûres , reçoivent de gratuit des vides, eprouvoie les plus grands em- 
foiblcs apfoinccmcns. .i barras pour Li perception : la plupart des villes 

Cctcc adembicc , ainft que la commifTIon étoient arriérées de plufieurs années , 6c mena- 

inrcrméd.iairc , n’ont juiqu’à prefent rien ne- cées des votes les plus rignurcwlès pour les 

gîigé po..r répondre d'une itianièrc lUiisfailancc forcer à l’acquit dÀ;s droits •, l’adttiirtifVracton pro- 

a h confiance du fou ^ crain , &: à i’atientc de* vinciaJc a obtenu à cet égard un aboonci.icnc 

peuples. I)ê« lès prcnûcrca fconccs , die s’cfl ik une modération , «près avoir pro^x>& 4u gou- 

occii éo efficacement des grands objets d’aiLni- verueincnc un plan de perception, doux, peu 

ftifu tion publi«{uc , en tn^mê-temps c|u’ehe eft dtipendieux 6c dHeace : ect ob|Pt eO également 

entrée da.s les déttii# des abus, de n’a oublié dc-eloppc dans Ils d-Ubénibns. 

aucuii tuoycn de ramener toutes chofes à Icui Cebcs qa’elic a priics rclai.'cment aux (ra- 
vraie dc.^ution de à leur ordre priiuitifi vaux publics , afin de rrucurer aux ntoindres 

Scs principales oféraitons ont eu pour objet: frais qu’il cil fo’^ible , des ch'.mirs auniTnlides 

1 ®. le rét ibli fement de I*égdité dans toutes les que necclTiires , oc d’c.i acc**icrer h confédion , 

împ<iriik»i;* , 1 ®. les oxomunications âù la hoite* prouvent con.bien ce grand moyen de vlvifica- 

Guicnne avec les provina»* voiünes v î*. L con- tion» .-.«ployé avec t.4nt d’tclivirc 6c d’urdre, 

fecaiu.i d’une multitude de chemins vkon.Mix. dote flb'e n.dtrc de confiance 6c. d’cfj,oir 

4 '^. Pour opérer la vivification de h province, peuples de b h.*ute-<n*k'niie. ^ * 

elle a propoll* des ciKouwgcmens à i’induftric , Lc'rc*«l-';ncnc fur les atteltcfs db chifîté que 
elle aalTiiré la liberté au commerce, 6c l* pro- l*on voit Cfofijrté dais ies pre.tiivts procès- ver- 

teélion la pUs marquée è tottees les brandies b4i.> « elt an c..cf d’ieuvte de r-iib\ , de juAice 

d’econo.nie publique. ^ *. »1 p--^f.ntc le d .ublc objet d’ou- 

Lcs impoiiûoas qui font rfpar^x par certe rrtr ks c.vrimumcations rntctkurcx avec le& 

adu.iniArutukQ ou par la conunii^^ iutenue- g.audc*.<( routes qui travcrlcnc la hautoGuicmae^ 
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& <3e donner de Tourrage dans les tcmpg mores 
de l'année , dans tous les canconi de il fro« 
vince , à ceux qui ne rubfiflcnt que du prmluft 
de leur travail. Ces ateeliers de charité ont déjà 
produit les plut grands ëc les plus heureux effets 
dans cette pros'ince 6c toutes les communautLS 
offrent à l'envi des contributions volontaires 
pour avoir parc à la dÜlribution de ces dons 
du roi. 

Les vues préfentccs par ces afTcmblccs relative*, 
fticnr aux contraintes, au partage des communes , 
\ la divifjon des communautés « à la découverte 6c 
à l’exploitation des mines donc cctie province, 
abonde, aux haras , à l'aniélim’atton des troupeaux , 
des laines, 6c aux differentes branches dV.gricuiturc 
& d'cconomic publique , infpircnt le plus grand 
*îatcrèc pour cette adminillration nailfancc. 

Le roi ayant juge que le titre de fan éta* 
bliffcmcnt n'avoit pat affet développé la nature 
des fondions de l'affcmblec provinciale Sc de fa 
commiffion intermédiaire , ni leurs rapports avec 
celles du commiffaire dep^ti en la province , 
a tout fixé à ccc égard par deux rcglemcns cou* 
récutifs , l'un du 8 icpeeinbre.i7iU«. 
du 10 mars 1785 , de manière qu'il ne reffe 
aujourd'hui aucune incertitude entre ici divers 
pouvoirs dont les limites rcfpcéUvcs n'étoicnt 
point fuiHlammcnc déterminées. Il en clf réfulté 
la plus grande tranquillité dans la province, 6c 
l’on peut profwfer pour modèle d’une bonne Sc 
fago conflitution , celle où l'homme du rot a 
toute l'autorité qui lui convient , & les repre* 
fenrans de la province toute l’adion Sc la Ji* 
berté siéceffaircs pour opérer le bien , fans en 
avoir aucune pour faire le mal. 

L’adminiflration provinciale de la haute-Guicnne 
i’cll occupée des inconveniens occifionncs par 
U diverfité des poids dé mcfurcs *, elle a adopté 
un plan (impie , facile Sc bien combiné , pour 
les ramener a l'uniformité ; cct ouvrage n'cft 
point encore imprimé, & n'eff qu’indiqué dans 
jes procès-verbaux *, mais le relevé de tous les 
poids A de toutes les mefurcs de U province , 
efi déjà fait avec la plut Icrupuleufc cxaâitude , 
& le rapport déterminé avec les poids Sc me- 
furcs de Paris. 

Nous renvoyons aux procès-verbaux 6c aux 
yégltinens relatifs è cette adminiflration , pour 
Je développement des notions fuccintes que nous 
en donnons ici. Mais rien n'clV plus propre è 
donner une juffe idée des avantages qui peuvent 
réfultcr des admim%ations provinciales , & du 
but de leurs travaux , que le préambule même 
de Parrét du confeil du ii juillet 1778, dont 
l>ouB retracerons ici quelques fragment. 

..... U Sa MajeAé n'a pu mcconnoStro qu*en 
x> ramenant è un môme centre tous les détails 
» de l’adminiflration des finances, 1a difpiopor* 
» tion entre cette tâche immenfe , & la me* 
P fure du temps 6c dks forces du nuAidre ho- 
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n no'ié de fj confiance , ou ftcndrole trop loin 

les autorités intermédiaires , ou foumetrroit 
n è des dccifions rapides des intérêts efîcnticls i 
» tandis que ces mômes intérêts remis è l’cxa- 
n men d'jdmtniffrations locales fagement com- 
n pofées , feroient prcf-juc toujours mieux con- 
» nus , 8c plus filrcmenc balances. 

» Sa Mijeftc a encore confidcré avec fatisfac- 
» tion , qu’en attachant les prit cîpaux propric- 
» taircs , par le fentiment de l’iionncur & du 
^ devoir , au fuccès de l'adminidration de leurs 
» provinces , c'étoît un moyen de les y fixer 
» davantage, 6c de faire fervir au bien pacci- 
)j culier de ces mômes provinces , le aèïc 6c 
» les connoiffanecs des ^donnes qui ont le plus 
n d’i.'.térôt i le«r prolpcrité : 8c , tandis que 
» par CCS iid niutffrations paternelles , le peuple 
H verroic de plus en plus les bcfolns prévenus , 
n fes buérôts ménagés , fes plaintes difeutées ; . 
n CCS mômes adminiftrations , devenant les té- 
n moins fidèles des fcmimcns miles &: bienfat- 
>t fans de Sa Majcffé , écarccroicnt ^tte défiance 
» qui trouble le repos des contribuables , 6c 
4L mgosMMdMtt à Sa Miqaffé ce tribut d'amour 
» & de rcconnoiffance fi précieux à un monarque 
» qui attache fa gloire au bonheur de les peuples. 

» Le roi qui , dans cette inffitutinn éloignée 
n de toute idée fifcile , n'a que le bien de les 
n fujeca en vue , n’exigera que U môme femme 
» qui entre aujourd'hui dans Ibn trefor royal \ 
i> de manière que tous les avannges qu'une lagc 
n économie , des ctabliffemcns lafiitiircs , ou 
» une meilleure rcpariiiion pourront procurer , 
n tourneront en emicr au foulagcment du U 
n province. » 

Cct établiflémcnt , depuig fa fornnrion , eff 
préfidc par M. de ('oll>crt , évôquc de Rodes , 
dont le nom fcul feroit du plu» hcuicijx augure, 
fl on ne connoiffoit d'aiilours le xMc que co 
rcl’pcûablc prélat a apporté pour le fuccès de 
cette adminiffration , au Ibutien de laquelle il 
cotifacrc anc partie de fon revenu épifcopal. 

IxM pétries commencent à éprouver les fa- 
lutaircs effets de ce régime. Déjà U a ranimé 
l'adivitc dans dés contrées languiffantes , 6c 
donné aux citoyens une oxiffcncc pLs heureufe ; 
U Icg attache davantage à leur pays ; il y ac- 
croît l'énergie , l'agriculture 6c le commerce , 
parce cju'il donne aux habirans Je Icmimcnt inté- 
rieur de la propriété. (H.) 

ROUfZ , bourg de France, dans le Maine , 
éleâ. du Alan». 

HOLGE (la mer) , Voyf{ Mrr Roucb. 

Rovce (la rivière) , dans la Louiftane. Elle fe 
jette dans te fleuve Saint -Louis à l'oueff. 

Rouge (l’île) , île de PAmérique fept. dans le 
fleuve Saint-Laurent , vis-è-vis la rivière du loup. 

-Rouge. Il y a deux rivières de ce nom aux 
Antilles \ dans U Dominique , de Pautre 

ï daint-DcAigue. ^ 

ROUGEMONT 
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ROUGEMONT, pciite ville de Eranc^, dans 
la Chimpagnc , au dioccfc de Inngrcs , Cur b ri* 
vicrc d*Armançon , \ x U. an-dcHus de Ravières, 

& à d au r. O. de ChàtUIon>riir'.Scinc. Il y avoir 
une abbaye de filles, de Tordre de S. licnotc, 
fondée Pan 1147; mais elle a -dté transférée ï 
Dijon Pan 1677. Lon^. aa , *t ; tar, 47 , 4>f. 

lloucRMONT t bailb^c conlidcrablc de la SuifTc 
au canton de jRcrne. Il s*c:end d*un côte julV|u*au 
Vblals ; de Paucrc, julqu'au canton de Fribourg , 
& contient fix paroifiés. • 

• ROUGNAT , bourg de France , dans le pay% 
de Combrailles , à 3 li. f. d’Evaux. 

^^UIAN , bourg de France , en Languedoc , 

* dioc. une H. c. do Betiers. 

• ROUir.LÈ , grand bourg de France, dîna le 
Poitou , élcâ. ic ï 6 II. O. de Poitiers. 

ROL'lNI)I 7 , ^eft-ât-dirc chAteau tCairain ; 
place très-forte du Turqucftan> félon d*Herbclot, 

^ dans la Bihliot. Orient, 

ROUM , c'eR le nom que les Arabes &: autres 
Orientaux ont' donné aux pays & peuples 
C|uc les Romains & enfuite lés emperenrs gi«et 
U les Turcs ont fournis à leur obJiRancc ; mais, 
outre cette figpificarinn generale, les géd^raphes 
perfans ont nommé proprement pays de i{oum , 
celui dans Ic^^el regnoient les fultans de la dy- 
nafiie d«^s Sclgiucides , dans lefqucb les Turcs 
^ ottomans ont pris leur origine. De là vient que 
les Pcrlàns & les Mogols aux Indes , appellent 
les Turcs encore aujourd’hnî Rùumi. 

ROUMAGKÉZ, bourg de E'rance , en Nor- 
ipandie , cleâ. de près ^W^taîn. 

ROUMKUE (la), fW RoMxvti. 
RÜUMIEU (la) , bourg ac France , éleél. de 
à X II. e. de Condom. ^ 

R()ÜMOIS*( le) , Rothomagenfls ager y pays 
de France , dans la haute-Normandie, encre la 
Rltlc &: la S^c \ il fait partie du diocèfc de 
Rouen , & (^illcbœuf en cft le principal lieu. 
t Ce pays abonde en bled Se en fruits. L’on elHmc 
les toiles du lloHtnois , dites tuiles de ménagé. 
la foret de Drcionnc lui fournie du bois à bitir 
• de à brûler. 

KOLPEYROUX , petire ville de France ^ dans 
le Rouerguo , au dioc. de Rodez, élcâ. & à ^ U. 
1 ’. e. de vUlefranche , avec une Icnéchauflee royale. 

Ro^pxyroux ou Tfrrehaut, bourg de France, 
dans le Maine , élcâ. du Man. 

ROUSA, lie de h mer d'Kcofie, au midi de 
. plie de ^’cflrrx. Elle a 3 milles de longueur 
6 de largeur. Se% côtes font fertiles , éc h mer 
des environs cft poitTonneufe. 

ROUSSAY , bourg de France, dans PAnjow-, 
ide Momreuil-Bellay. 

AOÜ 3 SELART , RoffiiUriat perîte ville do la 
Flaadre Autrichienne , à*4 li. n. c. d’Ypics. 

’ bureau de douane françoife, pour 
palTci VenaUlin «n Provence , à x li, 

n. O. de Vkina. 

CêoarapLie, T^mt IlL 
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Robss village, tac , &r montagne de 

France)^ dans la Franchc-C'omté , (ùr les confins 
du canton de Berne. La rivière d’Orbe , qui entre 
dans le lac des RdÉiTes , naît au pied des fommets 
qui le couronnent. (R.) 

ROUSSI , comté des Pays-Bas , dans b partie 
autrichienne du duché de Luxembourg. Des comtes 
de Roccnfcis elle a palTé en i^iS ï M. Maguin , 
confciller au pailcmcnt de Metz. {R.) 

ROUSSILLON (le), en l^fin Rufcinonenftx 
eomitittus , province de France, avec le titre de 
comté , dans les Pyrénées. Elle cft bornée au nord 
ir le bat-Langucduc , au midi par h C'acrlognc , 
Porient par la Mcdiccrranéc , & à Poccidcnc par 
la Crrd-tgne. Elle a 10 li. du levant au couchant , 
dc^ix de largeur du midi au feptenttioni ce qui 
peut être évalue à 140 lieues quarrées. 

Le fol y cR d’une fertiliié fingulicrc en grains, 
fruits , vins exccllcns , fourrages, &c. Les terres 
y font même fi grafies en ccruins cridroits , 
^ubprès la moifiun des bleds on y sème du 
millet & autres graines femblablcs , 8c qx’on y ^ 
fait }ufqa*à trois récoltes. Les oltvicis y Ibitt mul- 
tipliés au point qu’il» font Ta *rtchcf c du pays. 

Les orangprs, le» citronniers y croilTenc en pleine 
terre. On ^ élève beaucoup de mulets , princi- 
palement pour le labourage v des moutons dont la 
chair cft cxccUcme 8c h toifun rrès-finc^ dea 
b^ufs qu’on engtaiflc, dcc. Il y a peu de vache» 

8c le lait n’en df pus bon. La voLiltc y cR rree- ^ 
commune , Rtr - tout les pigeons , les cailles 8c 
les perdrix, qui y Ibnc d'un goût exquis. La côte 
fournit du poifTon en abondjnoe ; & près* de 
Canci 8c de Péwng .Saint - Nazeire , on fuit de 
très ‘bon fol, au moyen de quelques canaux oA 
Pardeur du iolciinévaporc Peau de la mer qui y 
ençrc. L’intérieur du pays n’oRre point de forêts ; 
le bois y eR rare , 8c comme il n’y a point d# 
rivières rwvig^lcs , on cR oblige de Py porter à 
charge de mulets. La Tet , le Lee , 8c PAgly ne 
font que des torrens qui coulent dans cette pro- 
vince , où la chtlcur cR très-violente en été, k 
caufe des montagnes qui Pentourent de coures 
parts; ce qui rend les habitans noirs, maigres, 
kives 8c parefieux. 

Le plus grand commerce de cette provîjice , 
cR celui des huiles d’olives , des bledb 8c du 
miilce. Les vins, fur -tout ceux do P.ivejeltes, 
font très-eRimés de la France 8c des étrangers. , 
.Si lo Roullillon eR pauvre 8c n’a point de ma- 
nufcclures , il faut moins s’en prendre à la naturs; 
di* terroir qu’au génie indolent &: piu induRrieux 
des habitans. 

Il n’y a qu’un feul mouillage qui mérite d’ètrtS 
nommé , c’cR celui de la , fur la fron- 

tière du Languedoc. On y mouille quelquefois 
à fix « tjuelqucfois à quatre bralTcs d'eau. Les 
barques y font affez à Pabri des vents , excepté 
du n. O. qui y cR fouvent infupportablc. Le port 
de Vendre» eô peu de chofe fie a dcmi-combldt 
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Les peuples do ce pays t <[ui ^toicnt<iicladcpen> 
dance de la Gaule narhonnoilc « fe nonimorent ati' 
cicnnemene Santoncs ; mais il ^ long^tcmps que 
cecre contrer a c'i» appcUoc Roujlilun , de U ville de 
Rujcino , colonie romaine, capiulc des Sanü>nfs. 
Le mot Rufdno a été dans la fuite corrooipu en 
Rof^io ou Rouffilio , RoulUllon. Cette ville , 
après avoir été plulicurs fois Ctccagcc par les 
Barbares , & principalement par les Sarrafins , 
dans le huitième» fiècle , a été ruinée de manioc 
qu*U n*cn reOc plus aujourd’hui de veiliges : on 
voit feulement, i deux mille pas de Perpignan, 
une vieille tour appellée tor Ra]ptUlo , ou U tour 
Je RotMlon , qui eft le lieu où Rufdno doit 
avoir été (ituée , félon la pofition que nous en 
donnent Fomponius Mêla , Pline , Ptolémée , & 
Fitinéraire «PAnconin. 

Ce fut dans le fcptf^mc fiècle de la fondation 
de Rome , que les Romains fe rendirent les 
maîtres de ce pays , ainfi que du reAe de 1a 
Gaule narbonnoife , dont ils ont joui depuis plus 
de cinq cents ans *, & ce fut fous l’empire d’Ho- 
norius Sc de Valentinien , Ibn fucccHcur , que les 
Vif^oths s’emparèrent du pays qui eft à Poneideat 
du Rhône jufqu’aux Pyrénées , & ei^ ^ticulier 
des villes de RoufTillon de d’Klnc : ils n’en furent 
chaflës que l’an 759, par les Sarrafins, après la 
mort & 1 a dcfiite du roi Roderic. 

£n 79Ô , Charlemagne & fon fils Louis^lC' 
Débonnaire, alors roi d’Aquitaine , conquirent les 
comtes de RoufTillon , de Cerdagne & de*Girone , 
où ils établirent des comtes en qualité de gou* 
verneurs. Cei comtes abusèrent de leur autorité 
de devinrent des fouverains. Après ta more de 
Pun d’eux , le comté de Roufllllon fut réuni à la 
«ouronne d’Aragon. II cft vtai que Louis XI 
s’empara de ce comte en 147) \ mais il revint 
au roi Ferdinand &: è fcs fuccefTeurs , qui en 
ont joui durant 149 ans. Kn6n Louis XIll s’em- 
para de tout le comté de Kouflillon en IÔ4X , 
de cccte conquête fut afruréo à la P'rance par le 
traité des Pyrénées, conclu l’an 

L’évéché de Perpignan , capitale de la province , 
cA le feul qu’il y ait dans le gouvernement de 
RoufTillon : on y compte 6 abbayes. La juAice y 
cA reloue en jerniev leflbrt par un confeil l'upé- 
rieuré&li iPer|n^iaik.cn i66o. (ALtssoN DB 

Mob. ytiLTBM.) 

Roussillon , chltcau des comtes de Tournon 
•n Daophind, près de Valence , où Icjourna 
Charles IXmi .i J 64 , & où il donna le fameux 
ddis t»péS9f4e' Rouffillan , pour fixer le côm- 
l’ann* JC au premier Janvier, 
qu’elle cooimcnçoit .luparavani ^ 
1 1 plus anciennement à N oèl , ou la Saint* 

ROUSSY. Vofei Kovssi. • 

i ~ ROUTOT , bourg de France . dans la haute* 
•irv- Normandie , dans le Rouiaois » èleS., & à 4 U> c. 
«le Pont*Audem«r. 
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ROWLIRÜlX , petiic viîlc Je France, davur 
le Rouerguc , au diocèlc.de Roder, clecVion de 
Villcfranchc, avec une fcnéchaufTcc royale. (/?.) 

HOUVR.AI, ou Rouvrê -, il y a en France 
pluficurs bourgs &: villages de ce nom. Nous 
ne parlerons que de deux. Rouvre , paroifte du 
Dijonois , dioc. de Châlon , dont l’egltfe étoic 
deffervie autrefois par un curé , un vicaire Sc 
fept méprtiAes. 

Kudes IV f.Diic de Bourgogne , dr Jeanne de 
France, fa femme, y fondèrent 4 chanoines en 1 340. 
* lue château , autrefois confidérable , Téjour or^* 
naire des ducs de Bourgogne de la première race , oéT 
naquit Philippe de Rouvre dernier duc^c Atte 
race , & où U mourut en 1361 , où Louis X] fit en- 
fermer la duchefTe de Savoie, fa four , fut prefquc 
totalement détruit par Galas en 16^6. Ce général 
ennemi mit le feu dans le bourg , dont plus 
de 600 maifoni furent dévorées par les flammes. 
Rouvre n’a pu fe relever de cette perte , n’a 
plus que 70 feux. H fut affranchi par lu duc 
Eudes III en 111 J. 

Après la mort de Charles , dernier duc de 
Bonvg^lMe Louis XX , devenu maître de cctre 
partie ^ fes états, engagea la tèrrc de Rouvré 
a Jacques Goitler ou Ciettcr de Poligni , Ton 
médecin :’f’étott le fcul homme qui avoir lu fe 
faire craindre d’un roi li abfolu. u Je fais bien , 
n lui dt(bit*U , qu’un beau matin vous me ren- 
n verres comme les autres v mais, par la raorc- 
n dieu , vous ne vivrez pas huH jours après, o 

L’amiral Chabot , le maréchal de Biron , fe 
duc de Bcllcgardc , les princes de (!ondé , made* 
moifellc de (Jharoloîs , ont rucccllivemcot joui de 
cette châtellenie. Le roi l’a retirée des mains du 
comte de la Marche en 1767 , èc.cn eA Icigiieuc 
aâucl. (R.) 

Rouvrai, en latin Roveretum , Rovrrrdrnum , 
Roforetum , bourg de FAuxois , #ioc. d’Autun , 
entre Avallon , Semur & Saulieu , fur la grande 
route de Lyon à Paris , à 17 lieues de Dijon , 
10 d’Autun. 

Il y avoir un château fortifié qui a été déntoU, 
& qui a long -temps appartenu à la maifon de 
Jaucourt , de aujourd’hui au prince de Robccq, 
grand d’Èfpagnc. 

Le terroir n’cA pas fertile , étant coupé de 
ravines, de monticules, & couvert de bois. Ln 
chirurgien du pays a drcHc un catalogue des 
plantes des environs, où il en marque plus de 300. 

La vole romaine dWuiun à Auxerre , paJToic 
fur le finage ; on en voit des vcAiges à hainte- 
Magncme, annexe de Rouvrai. François Bertheait, 
né à Rouvrai en 1690 , a durmé au public, m-S'\ , 
Clavis utriufjue juns, (J?«) 

ROUVROY, bourgade France , en Picardie, 
éica. & â ô li. e. de Pcroniic. (R.) 

RüUYOM , ville de Perfe, dan» la province do 
Matandéran, Lçng< fclon lavcrnier > > 

Ut, 
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ROVCRE f ou RovtRipo , en Ittin du mojrcn 
l^e f Roborrtum ou Rovontum ; petite ville du 
1 Lrol , aux confins de Tétac de Venife*, près 
de TAdigc^ fur un torren^, pour le paflàge du- 
quel on a jeté un pont de pierres » défendu par 
deux tours & un fort c)iâteau , à xa milles de 
Trente , & à 47 de Brixen. Long. z8 , 3s ; la:. 
4 ^ f «0- 

Cetee ville 9 d*environ huit mille Kabitans y 
e(l très-jolie. Les maifons font bâties de marbre 
blanc ou rouge , ou d’une belle pierre qui en 
eppro^e beaucoup. Il s'y élève tous les jours 
de très «beaux édifices. Les habitans l'ont tres- 
induflrieux y 8c vivent dans une aifance pro« 
duite par le commerce confidérable qu’ils font en 
fbie||(DC en laine 9 que l’on envoie en Allemagne. 
Les arts y font cultivés avec beaucoup d’ému- 
lation , 8c cette ville fe peuple 8c s’embellit de 
jour en jour. 

^^te ville pafTa en 1416 ^ la république de 
VtHb’, elle devint alors une forterefTe confidé- 
rabl^où Ton plaça un podefiac ; (bi habitans in- 
duilrîetix y formèrent un commeroe confidéMblOf 
fur -tout en laine. La culture des mAriers & la 
fabrique de foie s*y établirent avant i6oo. Fn 
idoy, cette ville fut cédée â l’Autriche , qui la 
polsède encore aujourd’hui. L’empereur Maxi- 
milien lui accorda le titre de ville , avec divers 
autres pfîvilcgcs. Ijc godt des lettres s’y ell ré- 
pandu en même temps que les autres genres de 
culture , & on en a banni la vieille manière de 
philofopher. 

L’academie des Àgiati tint fa première afTembléc 
en I7JI, & rimpératricc-rcine s’en déclara la 
protcâricc. {^MaSSOS DE MoRyiLLIERS.) 

ROVER.S y forterefTe des Pays -Bas 9 dans le 
snarquifat de Rerg-op-Zoom 9 conftruitc pour la 
défenfe de cette vHlc. {R.) 

ROVIGNO9 ville d’Italie, en KVic , fur fa 
cdte occidentale , dans une prcfqu’îlc , d'où l’on 
tire de belles pierres pour les édilices de \'eni(c , 
dont elle dépend depuis l’an qu’elle fc 

fournit à ceuc réjHibliquc. Les vins qu’on y re- 
cueille fontedim^. Long. 3t , x8 ; lac. 43 y 14. 

ROVIGO 9 petite ville d'Italie , capitale du Po- 
léfîn de Rovigo , fur TAdigeto , è 10 li. au f. o. 
de Padoue , & à 16 de Venife. Elle cd la rélidcncc 
de févèque (PAdria. Long. X9 , xo ; lot. 43 , e. 

Cette ville cd adci bien bâtie, mais fale 8 e 
peu peuplée elle a deux égUfet peroUTules 8c fept 
couvent qui l’énervent, U furc^gent 8 c U dé- 
peuplent. 

Avant que Roviro fût dans cet état de dépé- 
rilTement , elle a été dans le feisièsne fiècle la 
patrie de quelques gens de lettres *, de Frachetca , 
par exemple , de Riccoboni , & de Rhodiginus. 

Frachetta (Jérôme) a traduit Lucrèce en ita- 
lien 9 avec des notes , & a donné fur la politique 
un ouvrage intitulé, Seminario di Çovemi di 
fiato y e di gufma. 


Riccoboni (Antoine) a mis au jour, entr^autres 
ouvrages , des Commenuires latins fur PHidoirc, 
avec des ^agmens d'anciens hidoriens. Si Scaligcr 
parle de lui avec beaucoup de mépris , c’ed un 
peu fedet de la haine qu’il lui portoit, parce que 
Riccoboni étoit du nombre de ceux qui lui avoient 
difpucé la noblcffe de fa naiffance. 

Rhodiginus ( Ludoviciu Ctelius ) s’ed fait hon- 
neur par fon ouvrage latin des Anciennes Leçons. 

Il n’en publia que les feize premiers livres i mais 
ion neveu Camille Ricchieri y joignit les quatorze* 
autres : ezT force que l’ouvrage complet forme 
trente livres , cnjiiont utiles aux littérateurs. 

Le Poléfm de Rovigo ed une pterqu’îlc très* 
fertile dont nous parlons, an. VoLtiin . Long, xÿ, 
xo i lac. 43 , 6% (R.) 

ROVOREIT 9 petite ville ou Tirol , fur les 
frontières de l’état de Venife , du côté de Vérone, 

&: proche la rivière d’Efch. 

9 petite ville de Pologne , dans la Po- 
dolic 9 fur la rivière du môme nom , autrement • 
appellée la Morawe. Les favans croyent que Ro\r 
ed ŸEraâum de Pcolémée , ancienne ville des 
Badarnes , dans la Strmatie européenne. 

ROWALE 9 petite ville du royaume de Po- 
logne y dans la grande-Pologne & dans la Cujavic, 
au f^latinat de Brfe&lcie , avec une châtellenie 
inférieure 8c une ftarodie. (R.) 

RUXBOt'RG. l'^oyei Rochsiourc. 

ROI (lie du)* lie d’Afrique , fur la côte 
de GuinÀ , à l’embouchure de Rio de S. Paulo , 
ou de Mefiirado. Kilo a a li. de longueur, fur 
4 de largeur , & elle cd riche 8c fertile. On y 
entretient des bediaux 8c de la volaille. Par mal- 
heur elle manque d’eau fraîche , que Pon ed obligé 
d’y apporter du continent. 

ROVAL-LIEU , abbaye A BénédicUnes , dans 
la forêt de G^ife , à ^ li. e. de Compiegne ^ 
transférée de Saint-Jean-aux-Bois , par échange 
avec les chanoines réguliers de Royal-Lieu. 

ROYAN 9 ville ruinée dans la Saintonge, è 
l’embouchure de la Gironde, où on pêche d’ex- 
ccllcnces l'ardtnes , & où il y a un acul qui 
fert de port^Elle ed fameufe par le fiégc qu’on 
fit y en 161a 9 Louis XllI, qui ne s’en rendit 
maître qu’après y avoir perdu bcaacoup de monde. 

Il n’en rede aujourd’hui qu’un faubourg. Long. 
fuivant CafTini , rC, xa, 43 ; iat. 43 , , 30. 

ROYAN EZ Ô®) » périt pays de France, 
dans le Dauphine , au dioc. de Die. Il a ô li. 
de long, fur 4 de large. Pont-de-Royan , dont 
il prit le nom , en ed le chef-lieu. Les habitans 
font exempts de capit^ion par une conccflion 
des Dauphins. 

ROYAUMONT , riche abbaye de France , au 
dioc. de Beauvais, à une li. n. de Uitarches, 
ordre de Citcaux. 

ROYBON 9 bourg de Dauphiné , éleâ. de 
Romans. 

ROYE , on croit que c'ed Rodrina , & ei( 

' G ij 
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ttin 4“ moyen â»e , Rauc:j ; vîî!e de Francç , 
en Picardie y au piyi appelle Santerrf , capitale 
d*an balllape do même no;n ^ entre Ncflc , 
Noyon, 6c jMontJldior, Cette ville, que quelques- 
uni prennent , avec aTci peu de vraiicmblancc , 
pour Tancionne RkoJmn d.* la Gaal? bjlj'iquc, 
cft au;ourd*hui un gouvernement de place du 
gouvernement mllitai-e de Picardie. 11 y a trois 
paroi.Tei , une collégiale « un college 6 c un hôpital. 
£U? cA ancienne i on voit près de 1'» une pièce 
Be terre que Ton prétend avoir été aiitrefoi* un 
camp de Ofar , de qui porte encore nom de 
fleur cjtil y par corn^iion dif* vieux chJteau. 

• Cette ville|a cfCayc ontc lièges , donc le der- 
nier fut en loj J : elle fut brflice tous Charles V 
par les dues de ^ Marche 6c de Hretagne en 
J 97 ^ « Louis XI en 1475. Trois pcAcs 

conlidérablcs l’ont dél’oléc en loéy. 

Royc fut reanle à la couronne avec le Ver- 
■lanJoii par PhiUppc-AuguAc , en 1185 • depuis 
•e teiii''5 elle U toujours relevé du roi. Les 
habicans ne payoicnc point de droits feigneu- 
ïaux Pour les biens mués dans la ville y fait- 
bourg âc banlieue , en vertu de Parciclc pi de 
leur coutume. £ong. *w y *7 , ao ; làr. y ' 4/ y 

Ponaincourt ( Jean de ) , premier préfidcnt au 
parlement de Paris , ctoit de Royc y 6c préfera 
l'ccud3 des belles-lettres à écUe des armes. 11 fut 
reçu premier prélidenc de la première cour fupc- 
rieure du royaume en 14^9 > & mourut #n 140^* 

ROÔIEHÜ (les), gros bourg de France, en 
Anjou , éled & à é U. c. d'Angers. 

KSCHEVI^A, Rscmswa-Pustaia , ou .Savo- 
LOTSCHii, petite ville de rempire de Kutüe , 
au gouvernement de Novogorod , Se dans la 
province de Plasko#. Elle cA ficuée dans une 
lie du Uc de Podro , travc.T.' par l;i V/elîlci (R.) 

RSCHEW-VÜLOmMERÜW, ville de l’em- 
pire rulltcn , au gouvernement do Novogorod, 
tir d.ms la province de Tvrvcr , fur le Woîga. 
C’cA d.ins le diArld de cette vilL: que ce Aouve 
a la fourcc. (R.) * 

RSESCHOV , ville & château «du royaume 
de Pologn? , dans la petite Pologne , 6c dans le 
palatinai de la petite RuÜic ou Rullic Rouge , 
*au pays de PàlVitMvl. Il s-’y fait un bon com- 
merce en toiles. (/L) 

HUBEMPRE, bourg de Picardie , 1 4 li. f. de 
Dourlens. 

RUBENICK , ville de SiltTæ , dans le duché 

6 ^ 6. H. e. de Ratibor. 

Rt'BiCÜN (le), P^e{ PiSATELLOv vayr{ 
Luso. 

RUIîirRA , en htin Hertaria ; petite ville 
«Tlialie , d;*ns le Modciiois , fur la élocchia, à 

7 milles de Modtne *, c’eA uKc forte place, qui 
cA regard”? coiitme b clef du Modénoia. Long- 

9 , jjf. 

treeus (Antuioc) naquit k Rubiera an 144^7 
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êc mourut \ Bologne en ï Jié, âgé de 70 fns. 

Ses ouvrages conriennenr des harangues , dea 
lettres *&: des poéfies. Ils ont été Imprimés quatre 
fois \ favoir , d’abord à Bologne en 1 501 , 6 c 
Bnaiemenc à Bâle en t 549 , 10*4*’. c'cA la meil- 
leure éféicton , & elle f.*A ptéci^te de la vie de 
l’auteur. Le P. Niceron a fait auiîi Ton article 
dans fes Mémoires des hommes iUaJîres , tum. i V , 

Kl/CH , bourg à crois lieues de Sainte-Foi, 
en Agvnoia , 8c à une lieue de la Dordogne , 
du côté de CaAillon. On y trouva en 174^ , 
grand nombre de tombeaux tournés vers* l’oc- 
ctdcnc , avec la couverture en forme de toit ; 
d.'da.ns étoient des agraAcs de divcrles formes , 
des boucles d’oreilles , des anne;uix , quelque! 
glands d’or , des rcAct de Bl d’or , qu^^ca 
lames d’épée de poignarda confûmés par la rouitic, 

6 c divers effets pareils. On déterra dans k voi- 
finage un ailca grand nombre de médailles, * 
tant du haut que du bas empire : il y en mwtc 
de Trajan, d'Adrien, de (knAnniin , 
cencîus, de Julien, même une monnoic de f ouis* 
le-Débannmc. A quelque diAanec de ces tom- 
beaux on découvrit un pave à la moi'aiqiie, qui 
s’étend dans l'cfpacu de j^its de vingt toifes. 

Ce pavé , & la convenance de pluitcurs nome 
de lieux ^ins le voifinige, ont fait vaire k 
M. Tabbe le Beuf que c’etoit h (naîtbn oc com- 
pagne d’Aufonc , célèbre poète de Hordnux , 6 c 
une partie des biens de les ancêtres. 

Le nom de fulius étoic commun dans la fa* 
inilje d'Aufone , 6 c celui de Luctinus d.ins celle 
de fa femme. Or, on trouve aux cmiton.% de 
Ruch , iutllac , Juliacum ,* Pujols , rcKÛtfm /ulti ; 
Lugagnac , Lucanieicum y cités dans les lettrea 
d'Aulbnc 6 c de .S. Paulin*, Douloufon , Ihohs 
Aufonii y petit édiiîcc tcrniîné en dôme, conl- 
truit par Aufonc. Ruch potifroit bien le rap- 
porter a cetre idée, 6 c fc dénver de Mujèulumy 
employé par Aulugellc pour figniiîcc une petite 
tene. Aufone lui-mdme donne le di.-ninutif d'/fe* 
rtdiolum k la terre uii il tb vendoir par eau, 6 c 
qui n’éiirtt , dit-il, ni tron près ni'.trop loin de 
Bordeaux. En effet , il o'y a <|uc lix Heurt de 
ccfte ville à Ruch , 8 : huit lieues de Bans , 

& du diocèfç de certe dernière ville. (/{.) 

RUCKERSWAI.DA , ville en Miln» , dans- 
le cercle d’Krrtgeburgc , i 10 ii. i’. o. de Drcfdc , 
k quelque diAanec de Marienberg *, elle appar- 
tient au comte de Solmc. 

RüDA. Kery^f Raüdt£N’. • 

RUOJ!lAD()RFK. ^oye^ Rudelstaut. 

RUDELüTADT , ci*^cvaat Kudslsdorff , 
depuis 17)4 ^ Prulfe en fît don 

aux barons de Schweidnitr ; c’cA une* ville de 
S'iléAcÿ'cc n’écoie aupuravaDt qu’un village. Elle- 
cA fituôe dans U petneipauté 4 c Schveidnitz , 
fur le Büber , dans les montagnes & au voi- 
fmage de la principauté de Jawer. Elle a dfa 
mines de cuivre dani fea environ#. (A.); 
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RCDELSTATT , ou RUDOLS-STADT , pe- 
tite ville d’AIlcnugnc , dans la Tliuringc , j rè* 
de U rivi^c Sala , entre Orlaxnund & Salfcli^^ 
avec un château. 

RUÜOLSTAT. Kcry<{ RuDauT^TX. 

RUDEN , petite ville d’Allemagne , dtns la 
Weftphilic , fur la rivière de Moen , aux fron- 
tières de l’évèché de Eaderboro. Elle eR â l’élec- 
teur de Cologne. 

RUDENHAUSEN , en Franconic , dans le 
comté & â a li. n. e. de Callel. 

RUUESHEIM , ou Rudisheim , petite ville 
d’AlIcmigne, dans l’éleâortt de Mayence, au 
Kheingaw fur la droite du Rhin , â une lieue 
au-dcilus de fiingen. Il croit dcJ>on vin dans 
fon territoire, tong. a< , 30; lut. 49, 33. 

Rl/uRlORINC , ville du royaume de Danc- 
mârck, eip'itale de Pilo de Langcland. (R.) 

RUDOll'SECR , dans la haute Carniolc , cft 
un château & une feigneurio aux comtes de 
Callemberg. (R.) 

RÜÜOLFHSTADT. Foyr{ RuDEtsiAxx. 

RCHOLVHSWORTH , ou-NrwsTAOT, ville 
d’Allemagne , dans la Carniolc , fnr la rivière 
de Giirck , avec une ahbaye. Les environs font 
fcrtÜM en très-bons vins. Long. 33 , ^3 ; lot. 

4 sM- , 

Rl'K , petite ville de France , en Picardie , 
dans le l’onthieu , à une lieue de Crotoy , fur 
la rivière de Mayc. Quoique les foriifîcaiions 
aient été rafées , c’eft cependant encore un gou- 
^ernemem de place. Elle a deux paroilTes , & 
baillagc royal du reflbrr de la^fcnécnaulTcc 


d’Abbeville. .Son commerce cR en befliaux Rr 
•n chevaux , en laine , poifibn , (Src. Long. 19 y 
J.< ; lot. 30, tj. (R.) 

Rue , petite ville de .SuilTe , au canton de 
Fribourg, au baillagc de Ion no.m , près^fe la 
Broyé ; elle a des marenés & des foires très- 
conlidérables. Long. 14,3} ; lat. 46, 37. (R). 

^VF , rivière de France , qui coule entre la 
haute & la balTe-Auvcrgnc. (R )' 

RUEE , bourg de l’îlc de France , entre Paris 
& S. Germain , à a lieues demie de U pre- 
mière de CCS villes , è une iicuc éc demie de 
l’autre , £c à une demi - lieue de< bords de la 
Seine. Ce lieu cft ancien fir remarquable par 
la réCdencc que nos rois de la première race 
y failoient quelquefois. 11 fut donné â l’ubbaye 
de Saint-penis pat Cnwict- le -Chauve. Ce mr 
autfi le fejour du fiiacux cardinal qui gouverna 
pendant vingt ans le roi & la France ; qui , 
d'une main terrible , en écrafant la tâte des 
grands , râiabliireit un cai.ue funefte par une 
tempête non moins dclâftrrufe , qui fie cr.fin tout 
pour le roi , & rien pour la n ition. Il emI.eJlit 
' Huel , mais emie lot nuint d'un homme de 
làng , l'abord de . oit en être aulli redoutable 
qu’odiciu. C’eft dans l'a mailbn de Riiel qu’il 
ne transférer rinfortuné maréchal de Marillac^ 
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arrêté au milieu de l’armée qu’'ü alloit corn-' 
mander en Piémont. Le garde des fceaux’Châ- 
teauneuf, qui éioit fous-diacre & gros bénéfi- 
cier , inAruifit , è la tète d’une commilfion , 
le procès criminel , ayant eu difpcnfe de Rome i 
& Marillsc, chaigé de blelTurcs & de quarante 
années de fervice , fut condamné à mort par des 
commilTairet , dans la propre maifon de lûn en^ 
nemi, fous le même roi qui avoir donné des 
récompenfes k trente fujets rebelles. 

Louis XIII dUnir qu'il y avoir parmi les juges 
do Marillac un barbon qui voulait condamner 
le roi aux dépens ; c’était de Philippe de Berbis , 
mort doyen du parlement de Diio/i , qu’il en- 
tendoic parler , parce qu’il étoit auftrrc , fie 
qu’il portoit toujours une longue barbe. 

La mère de Louis XIV fc retira è Rue! en 
durant les guerres de la Fronde. Après 
plulieuri conférences , Is paixsy fut conclue. Le 
rèfultat de la négociatiop du parlement fie des 
grands fut , 1°. que le quart des tailles feroit 
fupprimé •, x°. que la liberté feroit ^nduqipux 
prilunniers & aux exilés ; a ’. que le roi re- 
totirnerolr è Paris; 4*. (Ju’il ne-Jeroit perinîa 
d’cmpnlùnncr aucun citoyen qu’il ne fdt au pou- 
voir de Tes juges de l’interroger dans les vingt- 
quatre heurer; 5“. qu’il ne lcroit jamais établi 
d’impâts fans être cnregiftres au parlement. 

Cette déclaration fameufe , fclon le témoi- 
gnage de Talon , célèbre jurifconfulte , ne ren- 
fermoit que les privilèges de la nation , reconnus 
fie confirmés par une longue fuite de rois. 

Le fameux ca(XKin le P. Jofrph , fils d’un 
prélident aux requéies, mourut à Rue! en ifiaR- 
Comme il. avoir été nomme au cardiiulat , Ri- 
chelieu voulut que fon corps fdt porté en car- 
roftè à fix clicvaux ar.x cipucins de bainr-Honoré. 

Il a paru deux f'irra du P. Jufeph, l’une par’ 
l’abbé Richard , chanoine , depuis doyen de 
.Sainte Oppoftune. On juge que la deuxième eft 
du mémo auteur. La première reprefente ce ca- 
pucin tel qu’il auroit dd être , fie l’autre tel 
qu’il émit. 

Maw , prétendu fila du roi d’Ethiopie , fur- 
nommé Zaga-Cànji y mourut è Ruel en 1658, 
âgé de 18 ans. 

A Ruel cft une maifon des feaurs de la Croix , 
établie par la diicheflc d’AiguUlon , nièce du 
cardinal de Richelieu , poiy inftruire los jeunes 
filles. On vient de conftruire près de Ruel, do 
belles cafernes pour fetvir oc logement sux 
Sui.Tcs. (R.) 

RUEN , on Rhunev , dans h principauté & 
è 8 li. n. o. de Schverin , fur la rivière do- 
Nt'arnaii ; c’eft un» abbaye de filfes ptoteftantes. 

RU KF AC , aocieq|ic, petite ville de France, 
dans la haute Xtface, capitale du territoire do 
Munda , fur lO'Rotbach; è q li. au f o. do 
Colmar.; l’énipcnnir Henri IV contre l>a pro- 
mclPss I bitlla fie pilla cette vtUo on lofiS; o« 
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1193» Terapereur Adolphe le treîta de fflêmé $ 
elle n*a pu été plus hcurcufe dans le dernier 
fiècle. Les François la prirenr en 167$. 

PelUcan ( Conrad ) , ù’ abord cordelicr , puis 
luthérien, & hnalcmcnc calviniQc , naouic 3 i 
Ruflu en 147S , Sc mourut en ï 70 ans. 

Ses ouvres ont été imprimées en cimi volumes 
w-foL Ce font des commentaires fur ncricurc , 
& des verfions de plufieurs ouvrages de rabbins. 

LycoRhène , plus ordinairement ^miné U'olf- 
hait (Conrad), licccrateur , qui embralTa le 
calvinjfmc, naquit à Rulfac en t$i 3 , de mourut 
à Bile en t 

RUKEVILLE , bourg de France , dans la Nor- 
mandie , dioc. d*Avranches, éled. & à 3 li. o. 
de Mortaîn. 

RUFFEC , petite ville de France, dans l’An- 

Î [ousnois , au diocèfe & à 7 H. d*Angoulême', fur 
e niUTcau nommé le Lifü. Il s*eB tenu dans cette 
petite ville en 1317) un concile nommé Ba/Tu- 
ff/tfi concilium. Long, ij , ; lat. 4^, 4/. 

RUFISQUE , bourgade fitu^ au royaume de 
Jalotes , près du cap Vord , au bord d’une baie 
que l'on trouve quand on a doublé ce cap. Cette 
bourgade , qui eû vis-Vvts , & a une lieue de 
nie de Corée , cR un comptoir qui appartient 
à la France. Lat, 14, 39. 

RUGBY , bourg d* Angleterre , fur la rivière 
éPAvon , dans le Warwicluhire. 11 a droit de 
marché public. 

RUGEN , lie & principauté ^e la mer Bal- 
tique , au cercle de hautc-Saxe , dans les états 


aue la Suède poûtède en Allemagne , fur la cdtc 
ae Poméranie , qui Lui cR oppoll-c au midi & 
au couchant. Elle a été autrefois beaucoup plus 


grande qu’elle n*eR aujourd'hui; car elle avan- 
^it prefqne jufqu’è Pile de Ruden , au lieu qu'à* 
Méfent elle en cR éloignée d'un mille & demi. 
£Ue a |)erÂl «a terrain en i ^09 , par une inon- 
dation qui lubmcrge* tout ect erpaçe. Le« ha- 
bitant w cette. Ile dtoient anciennement connut 
fout lea noota 4 * Rugit , Rugiant ; ila étoient 
Slarei ou Vanidelea <foriginc , & n'cmbrali^rcnc 
rivangile qw fiiT -la fin du douaième fiècle. 

On donne fept- millet germaniquet de len- 
teur « fc 1 peu près autant de largeur à l'IIe 
de,Ru|»; mata elle cil coupée par tant de 
bajrn &S ^ golfiea , qu’en quciqu’endroit qu'on 
fe flnn* a oa ne fe trouve jamais qu’l un qemi- 
miUa île la cdte. Cette Ile fournit beaucoup de 
(herau t de bceufis , de brebis , & fur-tout des 
groilfea oiea. La terre y e(l fi fertile en bled , 
que Rngen ell appelle le grenier de Stralfund. 
Bencn en e(l la capitale. 

On iàh que Charles XII . après avoir vu fes 
lauriers flécria è Pultava , ^t des efforts iivutiles 
pw défendre cette lie corure les Uanbis & lea 
rcuITiaia ; fées feaoupes furent toujours repouf- 
fées ; nfin Grothufén fon favori , & le général 
Pv^f.étnpt tombéa nom b fea pMi*> 
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I trTc contraint de monter lui-mème i cheval , 8c; 
de fc fa-.iver, pour n’étre pas fait prifonnicr. (R.) 

RLGENNVALDE , jolie ville d’Allemagne, 
dlns la Poméranie ultérieure , chef-lieu du duché 
de Wenden, fur la rivière de Wiper, à 30 milles 
au nord -cil de Colberg. Elle eft défendue par 
un château, & appartient au roi de Pnifle. Son 
pore à 3 li. de la mer , cil fort bon. Long, j,f » 
I»; lot. <4, J}. 

RUGLEN , ou Ruglan , ville d’Ecofle, dins 
la province de Cluydfdale , fur la Ciuyds , à 3 
milles de Glalcov , 6c vis-à-vis. Long, is > S4 ! 
lat, sc f tÿ, 

RUGLES, bourg de France , en Normandie, 
éleel. 6c à 4 li. 1. du Conches , fur la Rlllc. 

RUILLY , bourg de France , dans Ia Beaucc , 
éleâ. 6c à II li. o. de Vendôme. * 

Ruitiv , Bourg de France en Bourgogne, 
près de Chagni , dans un vignoble qui donne de 
très-bons vins (B.) 

RL'ISSAUVILLE , abb. rég. d’hommes , ordre 
de S. Auguflin , diocèfe de Boulogne , à a li. 
de Rcnti. , 

RULAND. VmeiKoiuio. 

. RUM-,’ tle'-iraciiflb, une des Hébrides, au 
midi de celle de Skie. On lui donne ; milles 
de lon^eur. Scs montagnes font rcmpliq, de 
bétes fauves , 6c on pèche beaucoup de faumona 
dans fes peiiccs rivières. 

, KVM^VKG , en Bohème , dans le cercle de 
limtmèrin , efl une feigneuric qui apparcient aux 
comtes de Poetting. (R.) . • 

RUMEUB. Voyei Romanu. 

RUMIGNY , bourg de Champagne , dans le 
diocèfe 6c réleâion de Reims , où tuquit en 
1713 Nicolas-Louis de la Caille. Le collège 
Maxarin où il étoit profelTeur de mathématiques , 
aura ^ans l’hilloire de i’aflronomic la gloire de 
lui avoir fervi d’aiiie pendant ao ans. Cet cRi- 
mablc favant mourut en 176a. (B). 

RUMILLY , ou Romilly en albanois , pe||K 
ville de Savoie , au confiucnc du Nepha & w 
Séran , fur chacun defqucis elle a un pont de ' 
pierre , à 3 li. f. o. d’Annecy. Elle avoir au- 
trefois des foriificaiions que Louis Xill fit rafer 
en 1630. Les environs font fertiles , 6c les ha- 
bitans aflét à leur aife. Long, aj , 40 ; lat. 

^"'rUMMELSBOURG , petite ville de la Po- 
méranie ultérieure , dans le duché de W enden , 
à 10 li. f. de Ruggenvalde. 

RUMNEY-MARSH , e’efl-à-dirc marais de 
Rumney ; ce font des marais falés de la pro- 
vince de Kent en Angleterre. Ils forment en 

f iitiirage une étendue dfenviron ao milles de 
ong fur a milles de large. On compte 47110 
âcres , où Ton élève des bétes à laine. Cccce ’ 
contrée fournit 141330 toifons , qui produifcni 
a5a3 pachs (le pach pèfe a4o Uv. } , c’efl-à- 
düe ^o;;ao Èv. de lûne. (R.) 
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• RUMSPRING , cm Ramsfrinc , châtciu de 
PéleAor»! de Mayence , au pays d^ichfcld. (R.) 

RUMCKEL , petite ville & comte d’Alle- 
magne, avec lin chitcau entre Dietz 8 c Wcil- 
bourg , fur le Lohn , il ta U. e. de Vt'ied. (R.) 

RUNEBI. Kpye{HoNaBv. 

RUNCHEN , village de Livonie, près des 
bords du lac de Worthferi. 

Ce village eft célèbre dans rhiRoire , pour 
avoir donné naiflancc à Catherine , femme du 
exar Pierre I. 

Selon le témoignan de la voix publique , le 
père de cette princefle étoit un vaflal du colonel 
Rden , lequel étant venu à mourir lorfque Ca- 
therine n’avoit que quatre ou cinq ans , & fa 
mère ^tant morte bientôt après , ils ne laifsèrcnt 
rien ni l’un ni Pautre è cette orpheline pour 
fa fubfiftance -, car % eR rare que les vaifaux 
de la noblefle livonienne & rulTienne laiRènt 
quelque chofe à leurs enfans. 

Le clerc t^e la paroilTe qui tenoit école la 

* prit cKca lui , où elle rcRa jufqu’h ce que ,1^ 
doâeur Gluck , miniRre de Marienbourg , prf- 
fane par cc village , & voulant Ibulagcr le clerc , 
dont les revenus étoîent fort petits y emmena 
1 a jeune ülie , la traita comme fi elle eût été 
Ibn enfant *> &: Ton epoufe lui trouvant de bonnes 
inclinations y Paima de (bn coté y & Poccupa 
I* des chofes proportionnées à Ion âge. 

* Un forgent livonien au fervice de Suède lui 

fi» la cour , &: elle conCefltit à Pépoufer, pourvu 
cfu’il obtint Paveu de M. Gluck y qui le donna 
volontiers. Le lergent étott d’alTet bonne fa» 
mille , avoit quelque bien , & étoit en pafle 
d'être avancé. Le lendemain du mariage , les 
KufTes, fous le commandement du lieutenant* 
générai fiaur , fe rendirent maîtres de Maricn* 
bourg. ^ 

L*auteur de ta vie de Pierre 1 rapporte que 
ce jour môme le forgent fut tué fur la brèche. 
Quoi qu’il en (bit y le général ayant apperçu 
Catherine parmi les prifonnières , remarqué 
quelque chofe dans fa plwfionomie qui le frappa 
il lui fit quelques quefVions fur fa condition , 
auxquelles elle répondit plus d’cfpiic qu’il 
n’cfl ordinaire aux pcrlbnncs de fon ordre* 
M. fiaur lui déclara qu’il auroic loin d’elle fdt | 
bien traitée, & preferivit à Tes gens de la con- 
duire aupiès des femmes de fa maifon, & de ^ 
la leur rccoimuandcr. Dans la fuite la voyant i 
fort propre à gouverner un ménage , il lui 
donna un#cfpècc d’autorité fur Tes domefiiques, 
Iknc clic fe fîf extrêmement aimer par la dou* 
ceur de fon caraâère. 

Un jour le prince Mcniikof, protcûcur du 
générai , la vit , demanda qui elle étoit , & 
en quelle qualité elle le fervoit j le général 
fiaur lui raconta fon hifloire. Le prince le ptia 
de la lui céder v le général n’ayanc rien à re- 
.fufcj: a fon altcfic , fit appcllcr Catherine^ & 
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lui dît ^ voSli le prince Mcnxikof qui a befotn 
d’une perfonne telle que vous i U eft en état 
de vous faire plus de bien que moi, Sc je 
Vous en veux alTcz pour vous placer chc* lui. 
Elle répondit j»ar une profonde révérence , qui 
marquoit finon fon confcnccmcnt , du moins 
qu’elle ne croyoit pas avoir le pouvoir de dlro 
non. Le prince Meoztkof femmena avec lui , 
iSc la garda è fon fervice jufqu’en 170^, que 
le czar en devint tellement épris , qu’il l’cpoula. 
Son premier foin dans fon élévation , fut de ne 
pas oublier fes bienfaiteurs , & en particulier 
M. Gluck & toute fa famille. * . 

Elle fc rendit bientôt maltrcfie par fes ma- 
nières , du cœur de Pierre • le - Grand î elle le 
fuivic êc l’accompagna par -tout, partageant 
avec lui les fatigues de la guerre , des courfes^ 
& des voyages. Quand le ciar (e trouva en- 
fermé en 17x1 par l’armée des Turcs, fur les 
bords de la rivière de Pruth , la caarinc envoya 
négocier avec le grand^viUr, S: lui fit enuevoir 
une p'ofib (bmme d’argent pour rccompcnfe’, le 
turc (b laifib tenter , la prudence 
du czar acheva le refte. Kn mémoire de cet 
événement , il voulût que la czirinc inftiruâc 
l’ordre de faintc Catherine , dont elle feroit Iç. 
chef , & où il n’entrerott que desgfcmmes. 

Pierre I mourut le a8 janvier 1725 * âgé 
de J 3 ans , 6c laifta Tempire à fon époufe qui 
fut reconnue par tous les ordres de l’état , fou- 
veraine impératrice de Ruftlc. Cette princefle 
pendant la vie du oar , favoic l’adoucir , s’op- 
pofer à propos aux cmporxemens de fa colère ^ 
ou fléchir fa (évérité. Le prince jouiflbit de ce 
rare bonheur , que le dangereux pouvoir de 
l’amour fur lui , ce pouvoir qui a déshonoré 
tant de grands hommes , n’étoit employé qu’i 
le rendre plus grand , excepté néanmoins lorG 
qu’il fit périr Alexis fan fils*, événement dana 
lequel la czartne Catherine pouvoit avoir quelque 
chulè à fc reprocher. 

Quoi qu’il en foit y elle fit oubKer cet évé- 
nement tragique , & régna (êule après le ccar 
Pierre I , fans recevoir aucun reproche de la baf* 
fefle de fan extraâton. (fi.) 

RUPELMONDE , ville* des Fayi-Bu , diu 
la Flandre , fur ta gauche de TEfcaiit , è Pem- 
bouglhiire de la Rupel donc elle tire fon nom * 
i 3 li. au-deflut d’Anvers , avec titre de comed 
depeis iô}o. Ses fortifications ont été ruinéet 
pendant les guerres- Long, ii , fo; Ut. s>, lo. 

RUPERT ( Saint ) , célèbre abbaye , lur te 
Rhin, à 4 li. o. de Mayence. 

RUPIN , Rappin , Ruppin ou Nouti^u- 
Ruppin , ville d’Allemagne , dans Péleâorat do 
Brandebourg, chef -lieu d’un cercle de même 
nom , avec un château à y milles au n. o. de 
Berlin , & fiiuéc fur un grand lac de fi>o nom. 
>]ui cR craveriû par la petite rivière de Rhin- Un y 
compte covifon fjo maUblUi pic fait us graoa 
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« 

•ommorcc «Jcn Jraps ({uî ibrrcnt de {et fabriques > 

^ il s*y brade beaucoup de biore. Lang, jo $ 

<ff; lat, .<?, (/?.) 

Rufin (lac de), lac d’Allemagne, dans la 
moyenne marche de Brandeboiitç , cnt.*e le 
vieux & le nouveau Ruppin. (Jî.) 

Rupin, ou le Vikux «Rupin, petite ville 
ouverte d’Allemagne, au cercle de hame-Saxe , 
dans ta moyenne mar^e do Brandebourg / vis* 
à’vis du nniivratt Rupin , fur les bords oppoics 
du lac de leur nom. (R*) 

RÜREMONDE, grande & belle ville des 
Pays-Bas dans U f»ueldrc , au confluent de la 
Rocr &: de la Meule, fur les confins de l’évécbc 
de li^gc &: du Juche de JuÜers. Othon l’en- 
toura de murs , & l’empereur Rodolphe lui 
donna en 1290, le privilège de battre mon- 
noic. Son évôchc fondé en 1555^ , cft fuftVagant 
de Malînet. La cathédrale efl la feule paroifle 
de la ville , mais les communautés religieufes 

Î ' Ibnr nombrculcs , & les Jefuttes y avotenc 
c collège. Cette ville fut en partie détruite 
par un incendie en iMy. File a été fotivent 
priic de rcprilè pendant les guerres ; mais elle 
appartient a la mailbn d’Autriche depuis 17x9,' 
& cft gouvernée par des cchcvins. Lang, a/ , 
3-/ ; ^ > 'O* 

RuremoMe compte entre les hommes de lettres 
«fui lui font honneur, Murmcl (Jean), & 
Wercator (Gérard). 

Le premier floriffolt dans le quinzième fiècle. 
11 fc üiflingua par les foins qu’il prit , & les 
ouvrages qu’il mit au* jour, pour faire renaître 
les belles-lettres dans un lièclc d’ignorance & 
«le barbarie , du moins par rapport à foA P^ys* 
mourut en 1517. 

creator t’oA montré iiti do» ylu» célèbres 
,;cographcs de fon terap*. Il naquit en l)ia, 
& mounit en Ijp4. à an». L’empereur 
Charles V eut pour lui une efiine particulière 
Ü: le duc de Juliers le fit fon cofmographe. Il 

f ravoit lui-mème les carw». & les enJiiminoit. 

I travailla è FAtlas de lolTc Hondius , & l’on 
a de lui une chronologie , des tables géogra- 
phiques , & un grand nombre d’autres ouvrages. 
Rurimundx (tuMicr de), on diflinguc te 
uartier de Rutemetiâc , ou la hauic-fîueldre , 
es quatre parties du duché de Gueldre. Il s’étend 
le long de la Meufe , entre le duché de Clèvcs 
eut icpiemrion , celui de Juliers au midi , Pélec- 
torlt de Cologne è Porient , & le Brabant avec 
l’évèché Liège à Poccident. Il comprend 
Buremonde, qui appartient à Pempercur -, V'enlo 
aux écata - gcnéraiurt Oucidre , Wachicndonck 
4 e.Stralen , au roi de PrulTc. 

RUS (rai de) , belle Se grande vallée du 
comté de Neuchâtel , arrol'éc par ta rivière de 
Seyon. (R.) 

KL'SCHLL, petite ville du duché de Deux- 
Ponts , dans le baillage de Lichtenberg. 
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RUSCO , ou Trescaw , île d’Angleterre, un% 
des Sorltngucs , À af milles ena'tron au cap le plus 
occidental do la province de Cornouailles. Cette 
île n’cfl proprement qu’une montagne entre des 
rochers. 

RUSDORF en Mifnic, dans le cercle dT'rtzc- 
burge, près de Hohenflein , appartient à la mailbn’ 
de .Schoenbourg , & l’un des comtes d^ cette 
maifnn y fait fa réfidcncc. (K.) 

RLSHHKN , bourg d’Angleterre , dans la pro- 
vince de Northampton , où naquit, en ié^8 , 
Daniel \i'hitby , théologien anglais , fameux par 
quantité d’ouvrages. Il cefla de vivre en 17^6, 
âge de $8 ans. 

C^ctoit un homme très -verfj dans la leélure 
des pères*, dans la théologie polémiqua , & 
fur-to*it ,dans Ici controverfes contre l’églilo 
romaine , qui en font la ^ncipale partie. Il fs 
dévoua aux études les plV graves, ne connue 
ni le» plainrs ni les intérêts du ficcJe, 

Outre un grand nombre de traités & de 
fermons contre les dogmes Se la foi do réglUb • 
romaine , U a mi^ au jour d’autres ouvtages très* 
entr*awros , 1’’;''' des Otfbours fur la 
vérité Se la ttftUude de la religion chré« 
tienne ; x*’- fur la néceflité 3e l’ucilitc de la 
révélation ; 3°. fur le» Lois ccclcliafliques & 
civiles, fûtes injufle ment contre les hérétiques, 

4*. Examen variantium Ueiiont^ Joannis 
in novum Tejiameruum , avec de nouvelles notes • 
fur le nouveau Tcliamenc, & fcpi dilcoiir, à 
cefujci. Londres , »7»o , in-folio-, j“. ParaphraTa 
&r Commcniaiic» lur <lo nouveau TcAamcnt. 
Londres, sjai, a vol. in-folio; Se c'eA U fon 
principal ouvrage. ^ 

Il y faut ajouter Tes dernières penfecs, con- 
tenant les corrcëlinns de divers endroit» de Tes 
Commentaires fur le nouveau TaAamcnt , avec 
cinq Uitcouts publiés par l'on ordre. Londres, 
ijay, in-8“^ « Quand, dit-il , je fis mes Com- 
^ mentaircs fur Te Teftament , je fuivi» avec 
% trop de précipitation la route battue par 
» d'autres théologiens réputés orthodoxes , cône 
» cevani i)uo le Père , le P'iU & le S. Efpric 
n ctoient un Iciil % même Dieu , en venu de 
» la même clfcnce indivijitle , communiquée par 
n le Pète. Je fuis I prél'ent convaincu que cette 
» notion confufe cil une chofe impoifible Se 
» remplie d’abfurdités & de contradidions pal- 
» pables : ainfi tous les Cens qu’on a voulu donner 
» au terme de Perfunne, dificren» du l'ens fimple 
» & naturel , en vertu duquel on eiftnd par là 
n un agent intelligent , réel , lônt des oxpUcS^ 
n lions contraires à Pévideiwe lumineuiê de la 
» vérité , comme le doâeur Clarke , Jackfon . 
n & autres Pont, démontré, s (ü.) 

RUSHIN , chef-lieu t ou capitale de Plie do 
Man , dans fa panie méridionale , avec un 
château. £Ua avoit tutiefois un monailèie de 

Potdre 
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Tordre de.Ctteitix, fondé en 1134* 
fublide plus depuis la réformacion. 

RUSPEN. Koyf{ Rojwangsn. 

KVSS y bourgade de h Pnifle , l Tembouchure 
du bras Icptentnonal du Niemen , Ictjucl porte 
tufTi ce nom. * 

Ru$$. Koy^r Reuss. 

Russ (value). Koyr( Ruî. 

RL’SSELSHEIM , bourg d\A.IIeniagnc ^ au 
cercle du haut-Rhin, dans la HclTe , avec un 
château fort. Il eR fitué fur le Rhin , & c’cR 
le chcf-licu d’un bailliage de fon nom. (R.) 

RUSSIE , vaRe pays cjui forme un grand 
Croire , tant en Europe qu'en \fic. La mer 
GÉcialc borne la RulTic au feptentrion i la mer 
du Japon la termine H l’orient ; la grande Tar- 
tane eR au midi, auiri-bien que la mer Caf** 
pienne Sc la Perfe : la Pologne , la petite Tar- 
tarie , la Mingrelic , & la Géorgie , Ibru la borne 
du côté du couchant. Entrons dans les détails. 

L’empire de RuITic s’étend d’occident en orient, 
depuis le 40^ degré de , jul'qu’au 105' 

mais comme fa largeur n*cR paa la m>}mc par- 
tout , il a en latitude depuis 15-ao iufqu'â 15 
degrés i ce qui lui donneroit plus de 300,000 li. 
quarrccs géographiques, dont, félon M. Bufehing, 
J7,ooo forment la Ruific européenne. 

EnBn, ce qui cR compris aujourd'hui fous le 
nom de Rujfie , ou des Ruÿtes, cR à peu pics 
lulU vaRc que le rcRc de PEuropc -, mais prcfquc 
tout cet empire n’eR qu’un defert , au point que 
fl l’on compte en Efpagne (qui eR le royau/ne 
de l'Europe le moins peuplé) , quarante pcrlbnncs 
par chaque mille quarré , on ne peut compter que 
cinq perfonnes en Rulîic dans le mègie efpace » 
tandis qp’en Angleterre chaque mille quarré 
contient plus de deux cents habiians. Le nombre 
eR encore plus grand en Hollande. 

On n’y compte pas joo villes, ‘m 5 me en y 
comprenant les pcciccs demeures appeHicsôVani/^ ,• 
villes médiocres habitées par les Cofaques qui 
vivent le long des rives du Tanaïs. Toutes ces 
villes même, excepté quclques'uncs, telles que 
Mofeou , .\Rracm , Petcrlbourg , étc. ne font 
UC de bois, &: ft mal bâties, qu’on les pren- 
roif pour de gros villages. Les rues font cou- 
vertes de poutres 8 c de planches, & très -peu 
font pavées. Par le dénombrement de i74J,qui 
finit en 175* » on ne compta dans la Ruiîic euro- 
péenne que 5,378,103 miles , & dans la RulTie 
afiacique, 1,411,488. En portant le nombre des 
femmes au même taux que celui des hommes, 
on trouvera 13,577,381. 11 eR vrai que ce calcul 
ne concernoit que les gouvernement de Molcou, 
de Novogorod, d’Archangcl, de Btclugqpod, de 
Smolcnsk , de Nilchneinowogrod , de Woionef:h, 
de Cafan , cTARracan , d*Orcnbourg , de Sibérie : 
de forte qu’en évaluant à 4 millions le nombre 
des habitant qui font dans les autres parties de 
ccc empire , la totalité n’iroît pas encore â 18 I 
Géographie, Tgmâ IIL 
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nùlliont. Jo ne comprends cependant point daso 
ce dénombrement la Rallie polonoifc , ce qui 
peut pprter alors la population â 19 milliont 
4 â 500 mille. Le dénombrement de 17^4 monta 
i 7,100,000 mâles *, ce qui , dans un efpace afe* 
court, montre un furplus confidérablc de popu- 
lation 1 de forte qu’à prendre aujourd'hui cet 
irnmcnfc empire dans toutes fes pofTcluons & 
fes conquêtes, il doit approcher de 11 millions 
d’habitans. 

On appelloit autrefois la Rufjie du nom do 
MofeovU , parco^que la ville de Molcou , capitale 
de cet empire , étoir la réfidenec des grands due» 
de RulTie. Aujourd’hui , l’ancien nom de Ruÿie 
a prévalu. 

La langue rulTc provient de Telclavonne v ^ 
néanmoins en diffcrc beaucoup : elle pofsède un 
graqd nombre de mots grecs pour les ries de 
l’églife. La plupart des 41 lettres <|ui forment 
leur alphabet , font de cette derniere langue : 
on y a ajouté aulH quelques lettres hébraïques* 
Généralement la langue rufTe a de la précifion , 
de la force , du nombre m^me ; 8 c c’eR la plus 
riche & la pUts Polie des langues du nord , en 
exceptant routetois les langues angloilè & alle- 
mande. Elle a môme fur ces deux dernières un 
avantage, c’eR de pofleder une grande quantité 
de mors grecs 8 c Kébreux qui lui donnent do 
la douceur de de la grâce. .\vam Pierre le-Grand , 
rien de plus déplorable que l’état des fctoncei 
en RulTie : il n’épargna ni peines ni depenfes 
pour les introduire dans fes états. Il fonda une 
académie des feienecs de un college à Péterf* 
bourg , 8 c des écoles dans plulîeurs endroits do 
ion empire -, il attira cJicz lui les fivans etran- 
gers , oc ce grand homme a, pour ainfi dire, 
créé fa nation. .Scs auguRcs fu^ccJTcurs ont fuir! 
le meme plan. Aujourd’hui , les ai ts & les fwicneca 
Ibnt honores dans cet empire, qui cR de enu 
l’aille du mérite ignoré, pcrf.*cure , ou dans Tin- 
digcncc. On y compte trois univerfitét, favoir 
à Pétcrrtsoiirg , à Kiov, 8 c à Mofeou. On a 
^inRitué aulli une académie des beaux-arts dans 
cette dernière ville 8 c à Petcrlbourg. Déjà nous 
avons vu fortir de ces fages ccabliflcmen.s dci 
ouvrages eRimables , qui, traduits dans nptro 
langue , ont prouve que la Ruific pourroit s’ap- 
procher quelque jour des peuples qui ont été Ica 
maîtres. 

Ce vaRc empire eR partagé en feize granda 
gouvernemens , dont pliifieurs renferment des 
provinces immenfes &: prefque inhabitées. 

La province la plus votiine de nos climats, 
eR celle de h Livonie, une des plus fertiles du 
nord , & qui étoit f^ïenne au douzième ficelé. 
Le roi df Suède , GuRave-Adolphc , la conquit ; 
mais le ciar Pierre l’a reprife lur les Suédois. 

Plus au nord fc trouve le gouvernement dd 
Revel 8 c de l’ERonic , 8 e cette province cR encoi:o 
une dci conquêtes de Pierr^ 

« 
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Plus haut, en monranc au nord^ eft la pro> 
vlncc dWrehangel , pays entièrement nouveau 
pour les nations méridionales di l’Europe^ mais 
dont les Anglois découvrirent le «porc en IJJJ » 
Se y commercèrent fans payer aucuns droits, 
jufc]u*aii temps où Pîcrre^lc-Grand a ouvert la 
mer Baltique 3 i Tes états. 

A l'occident d'Archangcl , & dans Ion gou- 
vernement ) eft la Laponie ruffe , croiftème partis 
de cette contrée : les deux autres appartiennent 
à la Suède & au Danemarck. C’eft un très*grand 
pays qui occupe environ 8 degrcÿ de lonfnrudcy 
Se qui s'étend en latintde du cercle polaire au 
cap nord. 

Les Lapons mnfeorites font aujourd’hui cenfés 
de l'églile grecque -, mais ceux qui errent vers 
les montagnes feptentrionalcs du cap nord , (c 
contentent d’adorer un Dieu, fous quelques 
formes groflicrcs \ ancien ufage de tous les peuples 
nomades. 

Cette cfpèce d'homme , peu nombreufe , a 
tres-peu (Tidées , & ils Ibnr heureux de n’en 
avoir pas davantage , car alors ils auroient de 
nouveaux befoîns qu'ils ne pourroitnt l'atisfairc : 
ils vivent contens K fans 

guère que de l'eau dans le climat le plus froid , 
& arrivent à une longue vicillclTe. La coutume 
^u'on leur imputoit de prier les étrangers de faire 
à leurs femmes & à leurs filles l'honneur de 
■'approcher d'elles , vient probablement du fen- 
timent de la fuperioricé qu'ils rcconnoiffoienc 
dans ces étrangers , en voulant qu'ils pulTcntfcrvir 
à corrit^r les défauts de leur race. C'écoi; un 
ufage établi choi Tltf-pcuplès vertueux de Lacé- 
démone; un épotit ^ioic un jeune homme bien 
fait , de lui oonner de beaux enfans qu'il pùt 
adopter. La jaloafie & les loix empêchent les 
autres hommes oe donner leurs femmes ; mais 
les Lapons éioicnt prcfque fans loix , &: proba- 
blement nVtoient point jaloux. 

Quand on a remonté la Dvina du nord au 
fud, on arrive au milieu des terres à Moskov, 
capitale de la province de l'empire de Rulîie , 
affilée Moj'covie» Voyft Moskov. ’ 

^ Poccident du duché de Moskov , cfi celui de 
Smqlcnsko, partie de l'ancienne .Sarmatie euro- 
péenne. Les duchés de Mofeovie & deSmolcnsko 
compolbient la Rufùe blanche proprement dite. 

Entre Pf'tcribourg &: Smolensko , eft^lj pro- 
vince Se gouvernement de Novogorod. On dit 
que c'efi dans ce pays que les anciens hlaves , 
ou .SUvons , firent leur premier ctabliflement \ 
mais d'où venoient ces .Slaves , dont la langue 
s'efi étendue dans le nord-eft de l'Europe »i/a 
fignifie’un chf/\ Se tjclave , .appartenant au chef. 
Tout ce qu'on lait de ces anciens Slax'ês , c’eA 
qu’ils étüient des conquerans. Ils bitirent la ville 
de Novogorod la grande , fituée fur une rivière 
navigable dèf fa foiirce , laquelle jouit long-temps 
<Tuo llorillaat coqutt|tcc , & fut une puiiTwuc 


allicü des Villes anfoaiiques. Le ciir Ivan Bafi*^ 
lovirx (en ruiTo Ivan \<^'alTiIicwiifch) lacontjuie 
en 1467, Se en emporta toutes les richciles , 
ui contribuèrent à la magnificence de la cour 
c Moskow , prefquc inconnue jufqu'alors. 

Au midi de la province de Smolcnslco fo 
trouve la province de Kiovic , qui cft la petite 
Kulfic , la RuiTie rouge , ou l'L kraine , traverfée 
par le Dnieper , que les Grecs ont appelle Honf- 
t/unf, La diftcrcncc de ces deux noms , l'un 
dur a prononcer , l'autre mélodieux , ferr è faire 
voir , avec cent autres preuves , la rudefie de 
cous les anciens peuples du nord , Se les grâces 
de la langue grecque. La capitale Kiou, autre- 
fois Kiovte, uit bâtie par les empereurstde 
ConAantinoplo , qui en firent une colonie. On 
y voie encore des infcripcions grecques de douze 
cents ftnnécs : c’eft h feule ville qui ait quelque 
anciquit^ dans ces pays où les hommes ont 
vécu canT de fièclcs, fans bâtir des ‘murailles. 
Ce fut la que les grands ducs de RuHle firent 
leur rcfidencc dans le onziems fiècle , avant que- 
les Tartarcs afiervirtenf la llulTie. 

bi vous remom^ au nurd-cA do la province de 
' ' TcwjrMmènc Se le Tanais , c’cA 

le gouvernement de Biclogorod cfui fé préfente *, 
il étoic auin grand que celui de Kiovic. CeA 
une des plus fertiles provinces de la Rullîc *> c'cA 
elle qui fournit à la Pologne une quantité pro- 
dtgieufe de ce gros bétail qu’on connolt fous le nom 
de bcpufs Je i*[/krutne. Ces deux provinces font â 
l'abri des incurfions des petits Tartares , par 
des lignes qui s'étendent au BoriAhène au Ta- 
nats , garnies de fores 8 e de redoutes. 

Remontez encore au nord, palTez le Tanaîs, 
vous entret dans le gouvernement de Voronielc, 
qui s’étend jutqu'au bord des palus Mco'cidcs. 

Vous trouvez enfuitc le gouvernement de 
Nifehneinowogorod , fertile en grains, &: ira* 
verfé par le Volga. 

De cette province, vous entrez au midi dans 
le royaume ou gouvernement d'AÜracan. Ce 
royaume , qui commence au 43^ de^* &r demi 
de UititüJe , Se finie vers le jo* , cA une partie 
de l’ancien Capshak , conquis par Gengiskan y 
Se enfuitc par Tamerlan : ces fartarcs domi- 
nèrent jufqu’à hlofcou. Le czar Jean Bafilidcs» 
petit-fils d’Ivan Bafiloviti , & le plus grand con- 
quérant d'entre les Rulîes , délivra fon pays du 
joug rartate , au fetzitme ficelé , Se ajouta le 
royaume d’.VAracan à fes autres conquêtes , en 
* 554 - 

Àu-ddâ du Volga & du Jaïk, vers le fepten- 
trion , eA le royaume de Cafan , qui , comme 
AAracan , tomba dans le partage d'un fils do 
(iengiikan , & enfuite d'un fiU de Tamerlan , 
com|uis de même par Je#n BafiUdcs i U cA cncoro 
peuplé do beaucoup de Tarurcs mahumttans. 
Cette grande contrée s'étend juiiju’à la hibéiie ; , 
il cA conAaat qu'elle a été Ûoriifiuue Se 
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autrefois ( elfe a confervé encore cjuelcfiie refte 
d’oputcncc. Une province de ce royaume, appclldc 
la grands Permis , enfuitc le Solikam, éioi>Pcn- 
trcpâc des mirchandilcs de la Perle , &: des 
fourrures de Tartarie. 

Des froncîcres des provinces d*ArchangeI , 
de Rcfan , d’.AfVracan , s*ctcnd à Porient U Si- 
bifric, avec les terres ultérieures jufqu’à la mer 
du Japon. Là, font les Samoyèdes , la contrée 
des Ollîafcs le long du fleuve Oby , les Puraccs , 
peuples qu’on n’a pas encore rendus chrétiens. 

£nfln , la dernière province cil le Kamlchatka, 
le pays le plus oriental du continent. Les habi- 
tans éroienc abfolumcnt fans religion quand on 
l’a découvert. Le nord de cette contrée fournit 
aulTi de belles fourrures : les habirans s’en revè- 
toicnr l’hiver, Sc marchoicnt.nuds l’été. 

Voilà les leiic gouvernemens de la Ruflic ; 
celui de Livonie , de Revel ou d’Eftonie, d’Ingrie , 
de V'ibourg , d’Archangel , de Laponie rulTe, 
de Mofeovie , de S'molensko , de Novogorod , 
de Kiovte , de ficlgorod, dof^^ron, de Nicf- 
nainowchgorod , d’Aftracan , de CaTan , Se de 
Sibérie. On peur y ajouter le gouvernement de 
Polotiko, une partie de ceux de Mlcillaw fie 
de Witepsk, qui appartiennent à la Rulfic depuis 
^ le démembrement de la Pologne , en 177J. 

Ces gouvernemens compofent en général la 
domination de la Rulltc , depuis la Finlande à 
la mer du Japon. Toutes les grandes parties de 
cet empire ont été unies en divers temps , comme 
dans tous les autres royaumes du monde. Des 
Scythes, des Huns, des MalTagcccs, des Slas'ons, 
des Cimbresy des Gères, des Sarmatps , Ibnt 
aujourd’hui les fujets des czars. Ix^s RuflVs pro- 
prement dits , font les anciens Roxelans ou Sla- 
vons. 

Cet empire renferme différentes fortes de 
rucîons 'i les RuflTcs, les Colaqucs, les .Samoyèdes, 
les Morduans, les Tchcrémis, les Tlchtiwalchs, 
les >X''otiafcs , les Woguls, les Permiaks, les 
Sirjanier.s , les Ofliaks , les Barabinlicns , les 
Tungufiens, les Calmouqucs, les Burartrs , les 
Jakutiens , les Jutagiriens , les Korjaki , les 
Kamrtschadalicns , les Tattarcs^les Finlandoîi, 
les F-flhoniens , les Lettoniens, les Arméniens, 
les Indiens , les Allcma|^s £r d’autres Furo- 
pcens en petit nombre. Ilcfl bien difficile , pour 
ne pas dire^ i.'npoflible , que , dans tant de nations , 
la confHrution politique foit par-tout la même : 
il cfl cncote^moins pofHblc que le loi (bit d’un 
produit égal. La nature change à chaque pas, 
Sc par-tout la même dans (es principes , clic 
varie fans cefle dans les produœons *, mais ici 
une province peut heurcolcment fournir à une 
autre ce qui lui manque. Au-delà du éo* degré 
vers le pfile , la terre cfl trop froide pour que 
le bled vienne à maturité i dans les contrées 
plus Icptcntrionalcs encore , on ne voit ni arbres , 
Di grains, ni légumes , mais des brQlfaUks , des 
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amînuux fauvages , du gibier & dupoKTon. On 
cultive cependant à Archangel pluueurs fortea 
de fruits , avec Aicccs ; on y élève aulU du 
bétail. Dans le centre de l’empire , Pair eft 
doux & tempéré ; on y trouve differentes efpècea 
de fruits, de grains, de légumes, des mouchea 
à miel, des befliaux, des terres labourables, fie 
de fort bons pâturages , des forêts abondantes 
en gibier , des fleuves navigables fie remplis dei 
* meilleurs poilfons. Dans la partie la plus mé-« 
ridiqnalc , l’air efl très -chaud -, on y rencontre 
beaucoup de terrains arides. A Aûracan fie en 
Ukraine , on cultive du vin du tabac. Les 
fleuves poiffonneux , les forêts 8c le gibier n’y 
manquent pas. 

La Rulïïc abonde en bled fiir autreb grains : 
avec un gouvernement* diflerent , où l’on lubfli- 
tucroit les bras des hommes libres à ceux des 
efclaves , elle feroit bien plus riche fie plus puif- 
Tante encore. Une prodigieufb quantité de ces 
grains cfl employée à la diflillation de l’cau^ 
dc-vic : les enofes de première néceflité y font 
à vil prix. On rencontre dan» beaucoup d’endroits 
des falincs fie des fuurces minérales *, il s’y trouva 
aulli des mines d’ot , d’argent , du meilleur cuivre^ 
& du fer excellent, plufleurs autres efpèces encore 
de minéraux , fisc. £n hiver, les jours font courts 
8c le froid efl très-vif dan» les contrées Tepten- 
trionalcs & l’intérieur de l’empire ; mais l’ét^ 
eft très-agréable & très-chaud. La terre, chargée 
de glaces 8c de neiges, en peu de mois eft 
couverte de fleurs 8c de fruits. Durant les nuits 
courtes, le crépufcule eft très -fort : le froid | 
plus confidcrablc vers l’orient que dans les pro-* 
vinccs occidentales , fous la même élévation du 
pôle, occaTionne plufie^rs maladies épidémiques, 
8c attaque aulTi ]c cerveau des pcrlbnncs donc la 
conftitution eft foiblc. 

On voyage en RufTic en toute faifon , parti- 
culièrement en hiver , avec vîtefic fie à grand 
marché ; les chevaux courent avec une vîteflb 
incroyable ; les chemins font bons , fur-tout en 
hiver i 8c la manière la plus ordinaire de voyager 
dans ootte faifon , eft d’employer des traîneaux* 
Lo bas peuple en Riiflie (c nourrît d’altmcns très- 
grotÜers î il couche fur la dure -, jouir d’une conf- 
titutîon très-robufte, 8c n’eft prcTque jamais 
malade : arrive-t-il qu’il le Ibit , il Te fert de 
trois remèdes, qui font l’eau-de-vie , le lait 8c 
le bain. Les payfans portent la barbe -, fié les 
1 f RufTcs de la plus baffe cxrracKon , pour marquer 
leur refpecl aux principaux de 1a nation , fc jettene 
tour à plat par terre devant eux. Les payAins 
font (èrfs ; mais le gouvernement ayant fentî 
combien l’cfclavagc affoiblifroie la confticution 
nationale , vient de s’occuper des moyens d9 
tendre peu à peu la liberté à ces malheureux. 

I Qui Taie alors à quel point de grandeur peut 
s’élever un jour cette nation , fi )am*is on n’y 
commande plus qu’à des hommes libres S 


Digitized by Google 



’€é 


H U S ‘ 


Avant le ct.ar Pierre , les ufi^cs , les vête- 
mens } les moeurs en Ruifte ^ avoient touiours 
pjjs tenu dt l’A''e que de l’Kuroee chrétienne. 
Telle émit l'iinciennc coutume de rccc- oir I. s 
tributs des peuples en denrées, de d. f.-ayer)cs 
imbafTidcurs dans leurs routes & dans leur f.- 
jour , & celle de no fj prélèmcr ni dans Peglife, 
ni devant le tr 4 ne a ’cc une épée •, coiiramc orien- 
tale oppofée à notre ufage ridicule & barbare, 
d’aller parler à Dieu , au roi , à Tes ainU & 
aux femmes , avec une longue arme otlenfive 

3 ui defeend au bas des jambes. L’habit long 
ans les jours de cérémonie , croit bien plus 
noble que le s'ètcment court des nations occi- 
dentales de l’Furopc. Une tunique doublée de 
peli.Tc , avec une longue fimarre enrichie de 
pierreries dans les jours Iblemncls , & ces cfpèces 
de hauts turbans qui clevoient la taille , étolcnt 
plus impofans aux yeux , que les permques & 
le juRe-au-çorps , & plus convenables aux climats 
froids. Cet ancien vêtement de tous les peuples, 
paroît feulement moins fait pour la guerre , K' 
inoins commode pour les travaux ; mais prefquc 
tous les aucccs ulagaa .... 

La noblcffê n’étoit cl-dcvi«t compofi.^ que 
de Knijs ou de princes , & d’autres gentils- 
hommes ; l’ierrc-le-Grand crca'dcs comtes & 
des barons, introduifit en 1714 nndiviiibilité 
des biens nobles, & accorda aux pofTclTeurs le 
droit de les tranfmettre au plus digne de leurs 
enfans. Les anciens Eoyares étoient à peu pics 
ce que font aujourd’hui les conleillcrs intimes de 
Pempereur, 

Le gouvernement reîTcmblolt i celui dos Turcs 
par la milice des (Irelits , qui , comme celle des 
janilTaires , dilpola quelquefois du trône , & 
troubla l’état prefque loiijours^auiant qu’il le 
foutint. Ces Itrdits étoient au nombre de 40 
mille hommes ; ceux qui étoient dilperlcs dans 
les provinces, lubriftoicnt de brigandages i ceux 
de Moskou vivoient en bourgeois, irahquoient, 
ne fervoient point , de pouflbient à l’excès l’in- 
folence. l’our établir l’ordtc en RulTic , il falloit 
les ca;Tcr , rien n’etoit ni plus nécclïairc , ni plus 
dangereux. 

(^ani au titre de czar , il fe peut qu’il vienne 
des uars ou thears, d 1 royaume de Cclhn. LorTmie 
le fouïer.ain de RulTu: , Jean ou Ivan Ilaiiüdcs 
eut, au feitkme liccle , conquis ce royaume 
fubjugué par fon aü.ul , mais peidu enluite , il 
«n prit le titre qd eft demeure à les ftccciTcui s. 
Avant Ivan liaûliJcs , les mult'cs de la iluilie 
Bortoiimt le nom de v-Uki -krés , grai.d prinqp, 
grand Icigncur , grand c'.ef , que les nu.ions 
chrétiennes trai -ifent par celui de gruni-dbe. 
Le ciat Mic'n-l Fredém- its erir , avec l’amba-lude 
Jiolftenoifc , les -.iires de grand feigncurlt grand 
ir.és, coafervaieur d. toutes les Ruliies, prince 
de Voiodimct, Moskou , Novogorod , &rc. •, tsar 
Je Calan , uar d’Aftiawn , uar dp Sibérie. Ce 
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rom <lcs ffiîri <fmtt donc le tîrre d? ces prîncCT 
otiemaux v il t'toîi donc vraifcmblable dc- 
rivSt drs tshat de Perle ,’que desc^/T?/-/ 

de îsome, dont probablement les rrars ftbêrîcns 
n’a.tfîent jamais entendu parler lur les borda du 
fleuve t)by. 

tn tiire , tel qu’il foit, nVft rien, fi ceux 
qui le portent ne font grands par cux-mém.'«. 
1 Le nom à'emperfur, qui ne (igntnoit que général 
I Sarmée y devint le nom des maîtres de la répu- 
blique romaine. On le donne aujourd’hui aux fou- 
verains des RufTcs , à plus jufle tierp qu’à aucun 
autre potentat , fi on conlidèrc rétendjc & la 
puifTancc de leur domination. 

La religion de Tétât fut toujours , depuis le 
onzième fièclc , celle qu’on nomme grecque ^ par 
oppoliiion à la latine * mais il y avoic plus de 
pays mahometans &: de payens, que de chrétiens. 
I.C nombre des luthériens & des proteftans cft 
tres-conlîdérablc *, ils ont liberté de coniciunce 
& des égUfes, ûnfi que les Arméniens. 

Dans ccctc vmc étendue de pays que ren- 
ferme la RuîTie 9 on compte environ 7400 
f 6 oo «cUgieisIba, malp-é le Ibin 
que prit Pîcrte-lc-Crand de les réduire à un plu» 
petit nombre 9 foin digne d*un légiflaceur dan» 
un empire où ce qui manque principalement 
c*cft l’efpécc humaine. Ces treize miUe peribnne» 
cloicices perdues pour Tctat , ont Ibixante- 
douze mille fcifs pour cultiver leurs terres, 
c’cfl évidemment beaucoup trop *, rien ne fait 
mieux voir combien les anciens abus Ibnc dif- 
ficiles à déraciner. 

Ticrrc I défendit en 171s de recevoir un 
moine au-defibus de trente ans , &: une rcli- 
gicule au-defibus de cinquante , & même de 
Ibtxantc ans. 

Les archevêques & cvéqiics fe nomment 
^rchijerei , font au nombre de 30. Ces évoque» 
yifqu’ifti font eboifis parmi les moines. I.esabbés de» 
couvons font .Archimandrites > les pticur» 

igumes , & une abbefie Igunicnja. Les popes 
ou prêtres , 8 c les protopopes ou archtprêtf^s , 
fbni innomb>abtos : les defiorvans tnf< rieurs feu- 
lomcnr montent à 67,833 pcrfbnncs. I-æ nombre 
dos eglifes grecques cathédrale:» paroiflialcs , 
efl de iS,3ty , non compris celle» cpii appar- 
tiennent aux couvons , dont le nombre cft rrc$- 
grand. 11 cR facile de voir que le clergé ruHb 
monte au-delà de 200,000 âmes » ce qui cil 
immenfe , ^ beaucoup plus confidqpablc que ne 
b peut fuppotîcr b population de l’empire. 
Knnn on évalué , d’aprèi un état drciTc par 
ordre du gouvernomem , à 010,866 le nombre 
dos payfam» qui dépendent du clergé, 8 c donc 
il pcrcevoit le revenu v mais, par un règlement 
q.à a paru on 1764, Timpéiatncc a ordonne que 
chacun de ces paylans qui dépendent desevéques, 
des cloirrcs 8 c des églifcs , paicrotc annuellement 
I I rouble i que ce revenu feroît adminUlré pai 
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an collcgc ^conôniîquo , établi Mofcmi , ^ 
<]uo les evéquev , ks cloiires & bs i'gUbs W 
jeeevroient une certaine Tomme fixe par année , 
& que le iurpliiS feroit employé à Tentretten 
des invalides, des hôpi ux , des infirmeries, 
comme auiTi des veuves &r des orphelins. Rien 
de plu» loge qu’un pareil réglement \ que ne 
peut' il a.otr lieu un jour dans le clergé de 
France ! Je le fouhaitc pour la gloire du gouver'- 
ficment &r le bonheur de la nation i 

iJ’ingénicur Perri Se le baron de Stralemberg, 
qui ont été fi long-temps en Rufim , dkent qu’ils 
ont trouve plus de probité dans les païens que 
dan» le» autres : ce n'ufl pas le pagtnirmc qui 
les rendoit plus vertueux ’» mais , menant une 
vb pafloralc, éloignés du commerce des hommes, 
& %'ivant comme dans ces tcm?s qu’on ap^vlle 
le premier âge de monde , exempts de grande* 
allions, Ui éioicnc nécefiaircment plus gens de 
ien. 

I.e chriflianifme ne fut reçu que très-tard 
dans la RulTic , ainfi que dans tous les aut^s 
pays du nord. On prétend qu'une princcfTc 
nommée Oiha l’y introduifit â la fin du dixième 
rircio , comme Clotilde, nièce d’un prince arien, 
le fit recevoir chei les P’rancs *» la femme d’un 
MicHlas , duc de Pologne , chea les Polonots , 
la Iceur de l’empereur Henri II, chci les 
Hongrois. CVft le Ibrt des femmes d’ètrc Icn- 
fibles aux pcnuafion» des minières de la reli- 
gion , Se dé perfuader bs autres hommes. 

Cette princcfTc Olha , ajoute-t-on , le fit bap- 
filèr â (’onrtantinoplc. On l'appclla fièltne ; Se 
des qu’elle fut chrétienne , fempereur Jean 
«i^iniUcés ne manqua pas d’en être amoureux. 
Apparemment qu’elle étoic veuve. Elle ne votibt 
point de l’empereur. L’exemple de la princefle 
Ollia ou Olga ne fit pas d’abord un grand 
nombre de profclitc» \ l'on fils qui régn^ long- 
temps, ne penTa point du tout comme la merci 
mats Ion petit-fils Volodimcr, né d'une concu- 
bine , ayant afTaJTiné Ton frère pour régner, Se 
ayant recherché l’alliance de l’empereur de Conl- 
tanrtnople Bafilc , ne l’obtint qu’à condition 
«jii’il l'c feroit baptifér*, c’eR à cette époque de 
1 année 987 , que U religion grecque commença 
f n cfléc à s’établir en Ruine. Le patriarche Pho- 
tius , fl célèbre par Ton érudition immenfe, par 
les querelles avec l’églile romaine Se par le» 
malheurs , envoya bapiilcr Volodimer , pour 
aj^iter à Ton pairiarchat cette partie du monde. 

Volodimer acheva donc l’ouvrage commencé 
par Ton aïeule. Ln grec fut premier métropo- 
litain de RulTic, ou patiiarche. C’cR de là que 
le^ RufTes ont adopte dans leur lingue un nl- 
|>habet tiré en partie du grec. H» y aurolcnt 
gagné , fl le fond de leur langue , qui cR la 
l'avone , n'étoit tou|oars demeure le môme , à 
quelques mots pn.» qui concernent leur liturgie 
ie leur kiérircbic. Va des patriarches grecs ^ 
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nommé Sirimtty ayant un procès au divan , dt 
étant venu â Molcou demander des fecours , 
renonça enfin à là prétention fur les églife» 
rufTe» , Se liera patriarche l’archcvéquc de Ko- 
vogorod nommé Job y en 1588. 

Depuis ce temps , l’cglifc rufTe fut aufli in- 
dépendante que Ton empire. Le patriarche de 
RufUc fut dès-lors facrc par los évêques rulTcs , 
non par le patriarche de Conflantinoplc v il mit 
rang dans l’églUi grecque a/uè» celui de Jéru- 
Talcm V mais il fut en elfcc le feul patriarche 
libre Se puiflànt , Se par corfi-quent le feul 
réel. Ceux de Jcrufalem , de ConRanri.nuple , 
d’Antioche, d’ .Alexandrie , ne font que les chef* 
mercenaires Se avilU d’une églife efetave des 
Turcs. Ceux môme dWntioche Se de Jérufalcm 
ne font plus regarde» comme patriarches , & 
n’ont pas plus de crédit que le» rabins des fy- 
nagogucs établies en Turquie. 

11 n’y a , comme nous l’avons dit , dans toute 
la Rufiic , que 30 (abft.aAion faite pourtant de 
la RufUe - Rolonoil'v ) lièges cpilcupaux , de du 
temps dé Pierre I on n’en comptoit que vingt- 
deux *, l’églilc rufTe étoit alors fi peu tndruitc, 
que le ctar Fédor , frère de Pierre-b'Qrand , 
fut le premier qui tmroduifit le plain-chant 
chea elle. 

Fédor , Se fur-tout Pierre , admirent indif- 
f.remmcnt dan» leurs armées & dans leur» con- 
lèil» ceux du rite grec, latin, lutflciicn , cal- 
vinifle i ils laifsèrent à chacun la liberté de fervir 
Dieu fuivant» fa conCicnce , pourifu que l’état 
fût bien fcrvi. Il n’y aéiüfft dans cet empire de 
deux mille lieues de longueur aucune églife la- 
tine. Seulement lorlquc Pierre etit établi de nou- 
velles iuanufiéluies dans Afiracan, il y*cut en- 
viron foixante familles catholviues dirigées par 
des capucins \ mai» quand les Jefuites voulurent 
i.*introduiie dans fes étits ,^ji|ües en chafTa par 
un édit du mois d'aviil t^V. H fimtîroit les 
capucins comme de» moines fans confrtmcncc , 
Se regarduie b» Jéfuites comme des politiques 
dangereux. 

LVglîfe grecque cft flattl^ de le voir étendue 
dans un empire de deux mille lieues, tandis que 
la romaine n’a pas la moitié de ce tetrain en 
Europe. Ceux du rite grec ont voulu fur-touc 
conferver dans tous les temps leur égafiic ave& 
ceux du Hcc latin , & ont toujours craint le 
zèle de l’égUfe de Rome , qu’ils ont pris pour 
de l’ambition , parce qu’en cfiet fcgUlc romai.'ie» 
trèi-reflerrée dans notre hémii'phèrc , de fc difanc 
univcrfellc , a voulu remplir ce grand titre. 

21 n’y a jamais eu en HuHie d’étahUlTement 
pour les Juifs , comme Us en ont pris dans 
tant d’états de l’Europe, depuis ConRaniinople 
jufqu’à Rome. Les rufl'es ont toujoufs fait leur 
commerce par eux-memes , Se par les nationx 
cublks chea eux. De toutci les églUes gcQ<â}uei|, 
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fa leur eft la feule qui ne voyc pas des fyna- 
go;;uc9 côté de fes temples. 

I.a RuiTic , qui doit à Pierre * le - Grand fa 
grande influence dans les affaires de TEurope , 
n*cn avoir aucune depuis qu’elle étoit chrétienne. 
On la voit auparavant faire fur la mer Noire 
ce que les Normands faifuient fur nos côtes 
maritimes de l’Océan, «rmer, du temps d’Hc- 
raclius ^ quarante mille petites barques , le pn^ 
ienter pour alTiéger Conflantinople , impolcr un 
tribut aux Célars grecs. Mais le grand Knés 
Volodimcr , occupé du foin d’introduire chez 
lui le chriflianUme , & fatigué des troubles in> 
teflins de fa maifon , aifoiblit encore les états 
en les partageant entre fes enfans. Ils furent 
prefquc tous, la proie des Tarearcs , qui alTcr- 
virent la Ruflie pendant deux cents années. Ivan 
Bafilides la délivra & l’agrandit , müs après lui 
les guerres civiles la ruinèrent. 

11 s’en falloir beaucoup avant Picrrc'lc^Ciind 
UC la RulTic fût aufli pui Hante , qu’elle eût autant 
c terres cultivées , autant de fujets , autant de re- 
venus que dq nos jours; elle n’avoit rien dans la 
Livonie , & le peu de commerça que Pon faifbic 
à Afl^can croit defavantageux. Les Rufles lu 
noiirrihüicnt fort mal ; leurs mets favoris 
n’etoient que des concombres & des melons 
trAAracany qu’ils faifoient confire pendant l’été 
avec de l’eau y de la farine & du l'el , cepen* 
dant les coMtumes afiaiiqucs commençaient déjà 
à s’introduire chez cette nation. Pour marier un 
czar, on failbic venir à la cour plus belles 
filles des provinces; l^grandc midtrefre de la 
cour les rcccYoit chez elles y les logfeoit feparu- 
ment y & les faifoit manger toutes cnfcmble. 
Eb czamlcs voyoity ou fous un nom emprunté, 
ou fans déguifement. Le jour du mariage étoit 
fixé y fans que le «|koix fût encore connu; 8c 
le jour marqué y^^pr^emoit un habit de noces 
à celle fur qUi^^Koix fecret étoit tombé : 
on diflrtbuou d’mRrcs habits aux prétendantes , 
qui s’en rctournpient chez elles. Il y eut quatre 
exemples de pareils mariages. 

I>ès ce temps-li , les femmes ruTcs furent fè 
mettre du rouge, le peindre les fourcilsv ou 
s’en former d’artificiels ; elles prirent du goût 
a porter Mes pierreries , ï fc parer , à fe vêtir 
d’étoffes précieufes; c’efl ainfi que la barbarie 
commen^it à finir chez ces peuples , par con- 
fequent Pierre leur fouverain n’eut pas tant de 
peine à policer la nation , que quelques auteurs 
ont voulu nous le pcrfuadtT. 

Alexis Mikaclovitz avott déi.à commence d’an- 
noncer rînfliiencc que la RuJîic devoir avoir un 
jour dans PEuropc chrétienne. 11 envoya des 
ambafiadeurs au pape , . Ôc à prefquc tous les 
grands Iquvcrains de l’Europe , excepté à la 
France , aillée des Turcs, pour tichcr de former 
une ligue contre la pQrte-Ottomane. Ses am- 
baffadeuri ne réuflirent cependant dans Rome y 
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ne point baifer les pieds du pape y 6c n*ob* 
^rent ailleurs que des voeux imputlTans. 

Le môme czar Alexis propofa d’unir en i6j6 ^ . 
fes vafles états à la Pologne y comme les Ja- 
gelions y avoicnc joint la Lithuanie ; mais plut 
ion oflrc étoit grande y moins elle fut acceptée* 

Il étoit très-digne de ce nouveau royaume y par 
la manière dont il gouvernoit tes liens. C’eft 
lui qui le premier fit rédiger un c'dc de loix y 
quoiqu’imparfait ; il introduifit des man^faclurea 
de toiles & de foie y qui y à la vérité , oc* fe 
foiitinrcnt pas , mais qu’il eut le mérite d’éta- 
blir. Il peupla des dclcrts vers le Volga 8c la 
Kama y de ramilles lithuaniennes, polonoifes 8c 
tartarcs « prifes dans fes guerres ; tous les pri- 
fonniers auparavant étoient efclavcs de ceux 
auxquels ils tomboient en partage ; Alexis en 
fit des cultivateurs ; il mit autant qu’il put la 
difciplinc dans les armées. Il appella les arts 
utiles dans les états : il y fit venir de Hol- 
lande , à grands frais, le conflruâcur Bothlcr , 
3 «ec des charpentiers 8c des matelots , pour 
bâtir des frégates 8c des navires. Enfin 
ébaucha, il prépara Potirrage que Pierre a pc^ 
TcéUonné. 11 tranfmit à ce fils tout fon génie, 
mais plus développe , plus vigoureux , Se plus 
éclaire par les voyages. ^ 

Il y a dans cet empire trois ordres de che- 
valerie. Le premier c(t l’ordre de S. André , 
ou le cordon bleu , fondé on léyS par Pierre L 

Le fécond efl l’ordre de S. Alexandre Newski , 
ou le cordon rouge , fondé par le môiûc prince. 

Enfin y Tordre de Saintc^atherinc , qui efl 
pour les femmes. Pierre I le fonda en 1714 , 
pour marquer la conlidération particulière qu’il 
portoic à l’impératrice Catherine. Le cordon c(l 
d’un rouge foncé. 

Les ddtix tribunaux fiipéricurs font, le S, Sy- 
node pour les affaires cccléfiafliques , & le Sénat 
dirigeant .pwr les aflatres civiles; tous deux ont 
leur fiègo â Pé'terlbourg , mais le ivnat a un 
comptoir 11 Moicou. Ce tribunal reçoit iêa 
ordres du cabinet. 

Les departemens particuliers du fenat font : 
le comptoir des hérauts if armes , Se la chancel- 
lerie dj maître général des re^ue'tes^ Du fenac 
dépendent encore les collèges fuivans. Le col- 
lège de Cuerre y le collège d'Amirauté y le col- 
lege des Ajjàires étrangères , le collège de*ju)^ 
tice de ^loskou , la chancellerie findale , le 
allège de la chambre pour la perception des 
impôts , le comptoir if état pour Vadminiflrativn 
des deniers publies , le adlcge de révijton , qui 
examine les comptes d^ tous les autres collées» 
Les colliges de commerce y des mines & des nia- 
nufaclures , la chancellerie de confîj'cation > le 
grand comptoir du feî ; outre cela il faut re- 
marquer le gouvernement y la ckancelUrie de la 
monnaie , la chancellerie d*archi}eâure , ta ckan- 
ceileru de la cour, la chancellerie de facadémie^ 
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ic collège df médecine > & enfin le college du 
grand manijlrat , <[ui a dans fa dépendance toits 
les magi^rats de Tcmpirc. la RuHic a d'ail- 
leurs l’a/antage précieux d’avoir un code Ugi)^ 
lattf qu’on vient de lui faire depuis quelques 
années » Hc dan» lequel on a abrogé les !oix 
ridicules qui cenoient aux üécles de barbarie : 
qu’elle fafle encore un pas; qu’elle confomme 
l’ouvrage commencé de rendre la liberté aux 
lcrfs, ÿc on verri bientôt cette nation dans la 
Iplendcur. 

Sous le règne de Pierre, le peuple RuiTc qui 
tient à l’Europe, & qui vît dans les grandes 
villes, cR devenu civilifé , commerçant, cu- 
rieux des arts 8c des fcicnccs, aimant les fpcc- 
taclcs 8c les nouveautés ingenicuies. Le grand 
homme qui a fait ces éhangemens , efl heu- 
reuicment ne dans le temps favorable pour les 
produire. 11 a introduit dans Tes états les arts 
qui étoient tous pcrfeâionncs chez Tes voifins; 
te il ell arrivé que ces ares ont fait plus de 
progrès en 50 ans chez Tes luiets, déjà dilpofcs 
a les goûter, que par-ccnit anlèur*, éaft» 
pacc de trois ou (luatec fièclcs. 

Dans Péiat qu’il eR aujourd’hui , h nation 
niflb cft la feule qui trafique par terre avec la 
Chine *, le profit de ce commerce eft pour l’im- 
pératrice. Ijt caravane qui fc rend de Péterf- 
Dourg a PcJtin , emploie trois ans en voyage 
& au retour. Aulîi-tôt qu’elle arrive a P^in , 
les marchands font renfermés dans un caravân- 
lcrai , & les Chinois prennent leur temps pour 
y apporter le rebut de leurs marchandifes qu’ils 
font obliges de prendre , parce qu’ils n’ont 
point ta îitcrcé du choix. Ces marchandifes fc 
vendent ü Petcribourg à Teneftere , dans me 
grande fallc du palais italien; l’impératrice allIRe 
en perfonne à cette vente ; cette fouverainc fait 
elle-même des offres, 8c il eft permis au moindre 
particulier d’enchérir lut elle ; aulU le fait-on, 
& chacun s’omprofic d’acheter à très-haut prix. 

Outre le* bénéfice de ces ventes publiques , 
la cour fait le commerce de la rhuDarbe , du 
fel , des cendres , de U bière , do l’eau-de-vie , 
&'c. L’ccat lire encore un gros revenu dos épi- 
ceries, des cabarets, & des bains publies , dont 
Pufjgc eft aufti fréquent parmi les ftuHes que 
chez les Turcs. 

Autrefois la RufTie étoit une mine inépuifable 
pour nos manufaclurcs frinçoifcs ; .aujourd’hui 
elle s’eft laftce de porter Ton argent à i’ct anger , 

\ encourager les arriftes , les manufailutes 
de toutes efpcccs. On y fabrique des vcloms, 
des éroffes de foie, de laine, de toile, Bec. 
On y travatUc le bois Se les métaux , &: on 
n’a rien épargné pour pofieder les meilleurs ou- 
vriers Se les plus habiles artiftes dans tous les 
genres. Mais , malgré les eftorts que le gouver- 
nement a faits jufcpi’ici , il ne rculTira jamais 
à produire de ces ouyrages ou de çcj écoftcs 
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qu! car^crifent le goût d’une nation , 8c foie 
que cela tienne à fâpreré du climat, è la forme 
du gouvernement , au defaut d’émulation ^ 8c 
au caraclèro national , il y a dans les manu- 
faâutcs , comme dans le génie des arciftes y 
môme les plus célèbres, une forte de torpeur 
qui nuira toujours au progrès des arcs. 

Les foies viennent de 1a Chine, de la Perfi? 
8c de ricaUc, & on les teint palTablemenc ^ 
les laines, outre celles du pays, fc tirent de 
la Turquie 8c de l’Ukraine. Mais les toiles 8c 
les draps font grollicrs , 8c ne peuvent être 
comparés à ceux d’.\nglcterrc 8c de France* 
Cependifnt, depuis quelques années, on a fait dans 
cette partie des enais qui ont aÛez bien rculïï. 
Quant à leur marine , on peut rendre une forte 
de juftice aux Ku(Tes , 8c convenir qu’ils onc 
dans leurs ports tel vai^caudonc Broftou Londres 
auroienc pu avouer l.a conftruâion. 

Les marchandifes que la Runic peut fournir 
à l’etranger , font les pelleteries de toutes cf- 
peces , le cuivre, le fer, la tôle, le fuif, la 
ciro,^le miel, la poraHe, la baritlc, le falpêtrCy 
le goudron , Thulle de lin , la poix , ta réfine , 
rhuilc de poilTon , le poilTon 8c les viandes 
falccs, le bled, le Un, le chanvre, les grolTcs 
toiles , le favon , le tabac , &c. les cuirs , Se 
cuirs de RouiTi , &c. les bois de conftrudion , 
les cordages , Sec. 

Elle tire de l’étranger des draps fins , dea 
ctofFes brochées d’or &r d’argent , des étoffés 
de foie 8c de laine, des indiennes, des toiles 
de coton , des toiles fines , des ouvrages de 
quincaillerie , des eaux-de-vie , des vins , des 
épiceries , Ôcc. 

Ce vafte empire a établi depuis quelques .in- 
nées des échelles de commerce avec prcfquc cous 
les peuples du monde , & les ports font rem- 
plis fans ceffe de vaiffeaux de toutes les nations 
navigatrices ; dans le cours de l’année 17Ô1 on 
y compta iSjy vaificaux qui y étoient entres. 
Se il en fortit 1948. Aujourd’hui le nombre 
en eft beaucoup plus conlidérabic encore. 

^es revenus du fouverain de Ruftlc fc tirent 
de la capitation , de certains monopoles , des 
douanes , des porrt , des péages , 8e des do- 
maines de ia couronne. Ils ne moment pas 
cependant a;ï-delà de 18 millions de roubles, 
(c’eft-à-dire environ yo millions de notre mon- 
nute. ) Avec ces revenus, la Ruffic peut faire 
la guerre aux Turcs , mais elle ne fauroic , fans 
recevoir des fub.'idcs , la faire en F.uropc ; les 
fonds n’y fuffîroicnt pas ' 1» paie du militaire 
eft cres-modique dans cet empire. Ijc foldac rulfo 
n’a point par jour le tiers de I.1 paie de fal- 
lu mani, ni meme du francois; lorfqu’U Ibrc da 
Ton pa^s , il ne peut fubliftcr fans augmenta- 
iion de paie ; 8c ce font les pniiVances alliées 
de h RtilTic , qai fommiTciu chercmetu cetto 
augmemari;»]!. 
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Fn i7($i , IVtar des troupes ^ 

régulières de cavalerie moncoit 

4 75»,8j8 

£n y ajoutant les rdgimens de 
garnifon fur les cÂtcs de la mer 
ijalriquc , ÿc ailleurs les régi' 
mens des grenadiers à pieds » 

)es 46 regimens d'infanterie , 

te tout fatlbic 485,9Sy 

Les milices ^ les regimens de 
hulTards, &:c. monroient à 5y>oi7 

Ijct Coi'aqucs & les Cal- 
moiiks montuicnc à 161,17a 

Ce qui en Ibmmc totale fe- 
roit monter les troupes à 660,178 

La marine en 1746 moncoit a 14 vaifTcaux 
de ligne , 7 frégates , ^ galiotcs à bombes , 
a prames Se 4 pac(uebors. La flotte des galères 
de Pctcrlbourg comprenoie 101 galères & le 
rotai des troupes maritimes étott de io,J70 
hommes. Aujourd'hui la RuÜic ne compte guère 
que ao vailTcaux de ligne : & elle n'a pas en- 
core de bien bon porc fur la mer Baltique. 

Les principales rivières de cet empire , Ibnc 
le 14 'oigj f le Don f en latin Tanah , 11 Dtvina , 
la Duna , le Dnepr ou Dnieper , comme le 
prononcent les étrangers , autrefois b Boryf- 
thcnc i les 3 grands lacs les plus remarquables, 
font 1^. le Peipui , en Livonie, 1^. b taJnga, 
entre le golfe de Finlande 6c le lac à^Onega, 
le lac d*Onegj. Le nombre des lacs moindres 
«n crès-confidcrablc , 6c tous (ont remplis d'ex- 
ccllcns poidbns. {Massos de MoRy^iiLiSMs.) 

Le czar Pierre 1 étant more en 1715, Ton 
époufb lui fucceda k Pempire , 6c fut reconnue 
par tous les ordres de l'ccat , impératrice de 
KulFie , fous b nom de Catherine I. Cette prin- 
ccHè mourut en 1717, 6c par le pouvoir que 
Pierre Ibn intrt lui en avoit lailTé, elle appclla 
au tr6ne Pierre U , petit-fils d'elle & de Pierro 1 . 
Pierre 11 étant more en 1730, Anne, duchefTe 
de Curlande , fille du csar Jean , 6c grand- 
tante de Pierre II lui fuccéda; elle mourut en 
1740 , ayant déclaré pour Ibn fticcclîeur Jean 
de Bruni wich , petit-fils de fa fœur , âgé de 
trois mois , fous la régence d'KUfabcch de 
Mcckclbourg , femme du duc de Brunfwick , 
fa nièce , mère de Jean de Brunfwich. Ainfi 
l'empire fc perpccuoit dans la branche a! née 
d'Alexis , mais cette régence ne dura guère , 
6c en 1741 , F.Ufabcth 6c fbn 61 s furent dé- 
pofTédes par Klilabeth Petrowna, fécondé 611 c 
de Picrre-lc-Grand. 

Cette princclTc déclara pour fon fuccenèur 
Charbs-Pierre Llric, duc die Holibin-Gottorp , 
61 s «de fa fieur, né en 17x8, qu'elle a fait 
nommer grand duc de RiiiFiecn 1741. Ce Charles- 
Pierre Llric avoit été appelb à la monarchie 
par la .Suède , à la mort du prince de Hefte , 
more faiu avoir eu d'eafaos d'Ulric 1 forur ca- 
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dète de Charles XII. Mais quand U couronne 
de Suède vint à vaquer , Charles avoit déjl été 
déclaré héritier de Pempire, aux droits de fa 
mère , 6llc aînée du csar , 6c avoit fait pro- 
feftion de la religion grecque. Il épuufa Cathe- 
rine Abxiewna d'Anhalt - Zerbft , aujourd'hui 
glorieiifenicnt régnante. 

Le trône de Rulfte cB héréditaire aux femmes, 

& qui jamais fut plus digne de s'y afTcoir que 
I immortelle C.atherinc II , Pune des plus il- 
luBres fouveraines dont les annales du monde 
aient parb. Non-contente d'avoir donné un 
grand mouvement à tout ce qui avoit reçu de 
Pierrc-lc-Grand la première impullion, elle a 
encore réparé par la fagefle de (es vues les vices 
de la bgiflation , 6c l’on règne fera Pécolc où 
fe formeront les hommes d'état 8 e de guerre*. 

A quelle degré d'influence politique ne s’eB 
point élevée la RufTie ibus le règne à jamais 
mémorable de cette femme philolbphe , à com- 
parer aux dIus grands hommes C*eB fa volonté * 
terme 6c (table qui a tout fait , qui a tout opéré! 

C*cB d'ailicurs un grand lujct d'eloge pour cUc , 
dans un pays où Jas hommes éclairn (ont rares, 
où bs âmes grandes 6: élevées b Ibnt peut- 
être encore davantage , d'avoir fu démêler dana 
la foule le peu d'hommes de ccuc trempe , de 
les avoir approche du trône , 6c de les avoir 
honoré de (a conBancc, qu'ils n'ont obtenue quo 
par h conformité de leurs vues avec bs Tiennes. 

iBncre les aâes émanes de la fagcITe de cette 
(buveraine , .la poBérité comptera (ans doute 
fon code de bix , civiles 6c criminelles. La 
(upprclHon du tribunal fecret, tribunal odieux, 
tribunal d'iniquité, dit la chambre étoilée du 
nord *, Pétablifl’cmenc des écoles où 1a jeune no- 
bbne des deux fexes eB inBruite dans bs fcicnces 
utibs & dans les arts agréables ; d'autres for- 
mées en faveur du peuple \ la fondation d'una 
académie , pour la perfeâion de 1a langue ru6b 
à laquelle préfide l'illuBre princcfTc JJafchkov , 
diredrice en même temps de l'académie des 
fciencct de Pctcrlbourg -, la banque établie en 
faveur de la noblcfTe 6c du commerce , 6c où 
CCS deux claiTcs de citoyens trouvent des fonds, 
les uns pour améliorer leurs terres , les autres 
pour étendre 6c faire profpérer leur commerce ; 
le fonds en cBde trente trois millions de roubles; 
vingt-deux pour la noblclTe , onze pour les né* 
gocitns , &'c. &TC. S'il cB encore en RuBis 
quelques înBitutions fur Urqutlles freil du phi- 
lofophe ne fc porte qu'avec douleur , c'cB quo 
cette grande princclTc a lènti qu'il cB des opi- 
nions populaires qui demandent d'ètrc refpcc- 
lécs, d'anciens préjugés qu’il ne faut pas heurter 
de front , 6: qu'il falloit que des lumières plus 
généralement répandues, préparaBbnt les efprits 
a la révolution. (B.) 

Russie Asiatique , partie de l'empire de 
RufUc , qui cB ücuée en Aüe ^ 6c qui comprend 

, unj 
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•ne pêrtîe eonfidcrable de U Grande Tartarîe. 
On la dc'figne atilTi fou» le nom de Sihérie. 
VoYei SueniE. (R.) 

Ru5$ie Blanche, contrée de Pologne, dans 
Il Kulfie lâthuaniennc. File comprend le pala- 
rinac de Minsk , le palatinac de MBciflatr , 
celui de Vlicpsk , celui de Smolcnsk , & enfin 
le palatinat de Poloak. Elle cft échue à la Ruilie 
dans le démembrement de la Pologne , & elle 
elf dirifce en deux gouvernemens-, celui de Mo- 
bilotr & celui de Poloïk. (R.) 

Russie Lithuakiennk , contrée de Pologne, 
dans le grand duché de Lithuanie ; elle con- 
tient la Polefic , la RulCe Noire , & la RulIle 
lilanche. (R.) 

Russie Mimeuke , ou Petite Russie, gou- 
vernement de l’empire de Rulfie , peuplé de 
Cofanucs. Il comprend le diftrid de Nel'chin , 
le dillriâ de Kiovie , & ceux de l'fcherni- 
goTio , Perejaflaw , de Lubni , do Mirgotod, 
de Gaditfch , 8c de Pultava. Éorrr Cosaques. 
(R.) 

Russie Noire*, contrée de Pologne , dans 
la Rulfie Lithuanienne. Elle renferme les pala- 
cinars de Nosrogrodeck , 8c quelques difuids 
du palatinat de Minsk. (R.) 

Russie ( 1 e nouvelle) , tfeft un des gouver- 
nemens dan» lel’f|uel» cft partage l’empire de 
RulUe , 8c qui a été érigé par J’imperatricc 
Catherine IL II cft litué entre le Dnieper 8c 
le Hog , vers le» bords iupéricurs du grand 8c 
'petit Ingul , fur Ici froniièrci de la Pologne. 
Les habitans fc nomment quelquefois Kaida- 
maqucs-.Servien». Ce gouvernement comptend 
deux provinces. La chancellerie en cft dam la 
ville de Kfementfehub. (R.) 

Russie Rouoe , ou Petite Russie , palatinat 
du royaume de Pologne , dans la petite Po- 
logne. Elle avoii autrefois (es ducs particuliers , 
qui finirent en 1 340. Mors le roi Cafimlr s'em- 
para de la Rulfie Rotige , en vertu du droit de 
. parentage , 8c en fit une province de Pologne , 
E lanuellc elle cft reftée a.nncxée jiilqu’au dé- 
memorcment do ce royaume ; S: elle fait au- 
iourd’hui partie de la poriion que s’en eft attri- 
buée la mailon d'Autriche , 8c qu’on peut nom- 
sncr Pologne Autrichienne. 

Il eft à remarquer que le traité inconfidéré 
de iqra , fur lequel fempereur appuyoit lès 
prétentions , n’a jamais eu d’exécution , & «|u’il 
y avoir de cette époque une polfcllion de ado 
ans pour les Polonois , 8c une de ^76 depuis 
que le» Hongrois la- perdirent en 1 3yd , après 
l'avoir polTedee momentanément (R)i 

RUSTAN (le), petit pays de France , aux 
confinMulu Higorre & de l’Aftarac. .Von chef- 
lieu eft o. Sever de Ruftan. Korrr Srvkr ( Saint )- 

RuspAW , le territoire de Ruftan cft en Perfe, 
dans le Schirwan -, il cft allcx étendu , Sc conliftc 
en pluficurs villages leparéi le» un» des antres 
Ccographu, Tbiru UL 
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par i^cs monra^^ncs ; le principal fc nomme 
Küftan. canton appartient partie ï la Tur- 
c{uie , parti? à la Rutile. La langue des habitana 
cft un mélange de turc de urtare. La |terr« 
produit des grains en abondance > des fruim., 
& d'cxcellena pâturages. 

RL'.STEMBKRG , fort chaftau d'Allemaffn« ^ 
dans rélcdorat de Mayence , dans l*Fychfcld ^ 
lur une montagne fort élevée. {R.) 

RUTE , baillagc d’Allemagne, dans TévêcSé 
de Hildeshclm , fur les frontières du pays d’Ha* 
novre. (/?.) 

RUTHERGLEN , ville parlementaire d’EcoïTe * 
dans la province de Lanerck , à t li. da Glal- 
cov, &: lo d’Edimbourg , avec ticrc de comté« 
IrOrt^. I/, iQ • la:. iS, Xi» 

Rl'THEM. Koyej Rhudsn. 

R'JTHWEV , ville de l’EcolTe feptenirîonale « 
capitale do la province de Badenoth , (ur la rivo 
droite de la Spey. Long» lar. /s? , xo» 

RUTIGLIANO , petite ville d’Italie , au 
royaume* <io Naples , dans la Terre de Bari , 
au couchant de Converlano , & environ à 6 
milles au midi 'oriental de la ville de Bari* 

9 ; Ljf* 4*f 

RÜTLANU, province d’Angleterre, au f. o* 
du Ltncoln-.Shire , dans le diocèfc de Veterbo- 
roOgh , avec ctrre de duché. C*cft la plus petite 
province d’Angleterre » car elle n’a que 40 milles 
de tour ; mais elle cft très-fertile , abondante 
en bled & cn^l^tail i elle a beaucoup de bois , 
de f^cs , & eft arrofve de plufieurs petites 
rivières, ce qui fait qu’elle nourrit quantité de 
brebis , donc la laine cft rougeâtre , ainfi que 
le terroir. Cette province contient environ 
iioooo arpens. Elle envoie deux députés au 
parlement. Oukham en eft la capitale. 

Cette province a ét^ illuftrcc par la nailTance 
de Jacques Harrington. Il naquit en if>ii , Sc 
donna des l'a rendre jcunelTe de grandes cfpc- 
ranccs de ce qt.’il dcvicndroît un jour. Aprèr 
avoir étudié ii Oxford , il quitta l’univerftté pour 
voyager en Hollande , en EVancc , en Italie , 
en Oancmarck & en Allemagne , & il apprit 
la langue de ces divers pays- Lorfqu'U fut de 
retour , le roî Charles I le fît gaiitilhomme 
ptivé extraordinaire. 11 mourut à Vcftmlniler 
en 1677 , âgé de 66 ans. 

Entre Tes ouvrages politiques , Ton Oceana , 
ou la Hépubÿquc , qui parut a Londres en 1656 , 
In-fol. f eft extrêmement célèbre en Angleterre, 
laarlque Tauieur ht voir h lés amis le manul* 
crit oe cet ouvrage , avant qu’il fiU imprime , 
U leur dit que depuis nu’il avoit commencé 
à penfer fericulcment , il s’etott attac||p prin- 
cipalement â l’ctude du gouvernement, comme 
â un objet de la dernière importance pour le 
bonheur du genre humain » 8 c qu’il avoit rcuiri * 
du moins ü fon gré, s’etant ctinvaincu qVil 
n’y a aucune i'orcc de gouvernement qui ibic 




Digitized by Google 



66 R U V 

fluifi aecîiîentcl qu'on fe Pimagind <ford!na!re 9 
parer y a dans les lociccés des caufes na- 
turellck, cjut produifent auHl nccciraircmcnt leurs 
effets y que celles «le la terre & de Pair. 

J.’ouvragc clf « écrit en forme de roman ^ à 
rimiiatton de rhiffoire atlantique de Platon. 
VOctjna , cft rAnglctcrrc V jiJous , eft le roi 
Jean , Conv.ilUum , c’eft Hampton-court •, Coran- 
ntu , eft Henri VIII; Vicotiome , Richard II; 
£mporium , Londres * Haktonia , la Tamîfe » 
Jialoi Whitchall ; Htert , WcRminftcr ; £m*r- 
tk^n , Hobbes ; Marpejta , PFcoflc ; Morpkéf , 
le roi Jacques I $ le mr,n[ Célia ^ yk indror ; les 
Iftujîciens , font les Normands ; Olpkans Mê~ 
^aletor , c'cR Olivier Cromvel; Panopœa y Plr- 
Jande ; Panthéon , la grande fallc de >VeRminl~ 
»er ; Panurge y Henri VIII; Partkenioy la reine 
Klifabcth ; les Scamùens , font les Danois; les 
teutons a les Saxons ; Turban, c*cA Guillaume le 
conquérant; milord Bacon. (B.) 

HUVO ) ville d’Italie y au royaume de Naples $ 
^ans la terre de Bari 9 ^ ) milles au midi de 
Bilêglia, avec un évêché fondé dans le dixiéme 
Bèclc y & fuBrigant de Bari. Rfivo eA Pancicnnc 
Rubi d’Horace, //v- I,fat* K. Long» ^4, »o / 
iar. 4t y tf, 

RUY , bourg de France , en dauphîné , éleâ. 
& à 10 U. c. par n. de Vienne. 

RUYS , petite prcfqiPiîc do France, en Bre- 
tagne, au aiocèfe de Vannes, avec une abbaye 
de l’ordre de S. Benoît. 11 a un gouverneur 
dans cette prc.-fqullc. 

KY , village de BafTc-Normandie , entre Ar- 
gentan & Falaife. Je ne parle de ce village 
parce que c’cA le lieu de la naiiîancc de 
rhiAo;icn Mctcrai. Après s’ètrc enfermé pendant 
quelques asir.écs au college de Sainte Barbe, il 
publia en 1Ô45 le pücimcr volume de fon Hif- 
toirc de France, in-foUo ; le fécond en 1646, 
& le croilièoiL' en 1651. Cer ouvrage fut rccom- 
• penCé d'une pcnfion de 4000 livres. Dans la fuite, 
aide des coniêiU de MM. de Launoi & Dupuy, 
U mit au jour un abrégé de fon HUlotrc de 
France , en 1668 , en 3 vol. w-4“. , danslcfqucls 
îl inféra rori^inc desimpAts, avec dcsrcAoions 
fort libres. .Sa pcnfion fijt lupprimée ; mais fon 
Abrégé nVn fut que plus recherché. Aléserai eA 
inépal dans (bn f^'lc, & pèche fouvent contre 
Pcxiâtrudc , qui cA une choie toujours nécef* 
fiire à l’hiAoirc. 11 mourut en , à 7} ans, 
étant fccrétalre de l’académie frant^otfe. 

RYE, ville d’Angleterre , dans U partie orien- 
tale du comté de SufTcx , à l’cmbouchitrc du 
Rother. Elle fut environnée de murailles par 
Edouud in ; elle députe ou park'mcnt , & a 
droit oe marché publie : enfin, c’cA un des cinq 
ports du royaume, & qui cA très - frcquer.té. 
Ün y aborde ordinairement en venant de Dieppe, 
& on y pèche de bons harengs. Long. i3 , iÇ ; 
k(. so f /a. 


RYE 

RVI^CATF , Ville d’Angletcrrê , dansliprd* 
vtncc de Surrey , à la li. au f. o. de Londres* 

Elle envoie deux députes au parlement. Long, 
ly y io ; lai. jit y 14. 

HYLSK , ville de RufTic , au gouvernement 
de Bclgorod. Etlo cA/ituée fur la rivière de Sem. 

RYr , village entre Alcmacr A: Purmerende , 
en Nord-Hollande. Ce village n’a rien de con- 
fidérable ; mais il fe glorifie d’avoir donné la 
naifiancc a Rcland (Adrien), favant , d’un» 
vaAc érudition , & d’une belle Uiicracurc. Il 
éioir profefreur en langues orientales & en antl- 

3 uites cccléfiaAiqucs , à Utrccht , &: mourut 
ans cette ville en 17199 à l’âge de 41 ans. 

Je mets au nombre de fes principaux ouvrages ^ 

1”. PaUjJina ex monumentii veteribus illujirata, ùc^ 
L’rrecht , 1714, en x tomes tn-40. avec des cartes 
géographiques. CcA ici conAamment l’ouvrage 
de Rcland , le plus digne de la réputation qu’il 
s’eA acquifcr 

x”. DiJJertationes qatn/jue de nummis %‘eeerum 
Hebrizorum. Utrccht, 1719, Ces cinq 

Difiertarions font très* curie u 4 ès. 

3’’. De religione Mokatnmedied , lihri duo* 
Utrccht , 1717, in-é'**. Cet ouvrage renferme , 
dans le premier livre , un abrégé de la croyance 
des Mahométans, traduit d’un mavufcrit arabe; 

& dans le fécond , les reproches & les aceufations 
qu’on leur a^faites à tort. L’ouvrage , déjà excel- 
lent de lui-mèmc , a été traduit en françois , 

$c imprimé â la Haye en n %\ , in-tx, avec de* 
additions qui en augmentent le mérite. Il a été 
aulü traduit en hollandois. 

4°. ^ntitjuùares facrex veterum Ilebrezorum* 
Utrccht, 1717, quatrième édition in- 8 '*, C’eû • 
un très-bon abrégé des antiquités hébraïques. 

' Epiâeti manuale , eut aocedit tabula cebetix 
ù alla ajpnit argumenti agreece (f laùni» L'trechr, 

171 1 , in-4® 

6®. De JpoUés rempI^Werujuly mitant tn areu 
Titiano Roma confpieuis. Utrccht , 1716 , in-S". 

Ce livre eA encore plein d’érudition. 

Le père Niceron a fait l’arTiclc du favant 
Rcland ; mais U ne l’a pas uavaillc avec alToz 
de foin de de recherches. 

R^ S\l'ICK 9 village agréable de la Hollande ; 
entre la Haye & Uclfc , avec un château bâti 
h la moderne , où fe finit , en 1697 , le traité- 
mémorable qui donna la paix à l’Europe. II y 
eut alors quatre traités de paix conclus à RUVicJc # 
dans fil U’maines de temps. 

Le premier fut figné avec la Hollande, le xo 
feptembre à minuit. Les traités de MunAcr de 
de Nimêguc fetvirent de bafe â ce traite. Pon- 
dichéry fut rendu à la France. 

Le fécond , figné avec TECpagnc w heuie 
apres , conreooit la rcAicution des pl^s prifes 
en Catalogne ; Luxembourg, le comté de Chimay, 
('.harleroi , Mons , Ath , Coiinrai , & tout ce 
qui ayoîc été réuni par les chambres de 
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& de Br!(i|c. La ville de Dinin fut aulü rendue 1 
l’éréque de I.i^ge -, & l’ilo de Ponia au duc de 
Parme. A voir tout ce que le roi de France facri- 
fioit par ce traité , il écoit aile de Te douter que la 
mort prochaine du roi d’Kfpagne en étoit le motif. 

Par le troiflème traite conclu avec l’Angle- 
terre, le 11 , le roi do France s’engage i n’in- 
quiéter en aucune façon le roi de la Grande- 
Bretagne , dans la pofTelTion des royaumes Sc 
pays aont il jouilToit. 

Enfin , par le quatrième avec l’empereur , 
fignc le 50 oâobrc , tout fdt réglé conformé- 
ment aux traités de ^eftphalie & de Kimèguc , 
^ ftibourg lui fut letvdu. Par ce traité , le duc 
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de Ldrraînè fut rétabli dans fea états , i peu de 
chofes près , ainft que le duc Charles , fon grand 
oncle, en avoit joui en 1670. (E.) 

RZECZYCA , ville du grand duché de U- 
thuanie , enraie d’un territoire de même nom, 
dans la RuIUc polonoifc , lUr la droite du Nieper, 
ou Boryfthène. Lan;;, 41 , i 9 ; Ut. fo , 44. 

RZEV.A , ville de l’empire ruflien , dans la 
province de même nom , fii^lc bord du Volga, 
prés du lac de V ronosr , où ce fleuve prend là 
iburcc ; elle eft rurnoniméc VoIoJimtnkoY- H y 
a encore dans la même province une ville de 
même nom , & furnomméc la Dtferte. La pnse 
miêcc c& au couchast , & l’autre au levant, 
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A ADAH , vîHe forte d*Afic, dtns l’Yctncn , 
àenviron iio U. de^anaa. Flic cfl trcs-peurlé« , 
fclon Alaziai , ferme , & a des manufidurei 
pour !a préparation des cuira, & leur teinture. 
Ijong. dans les tables d’Abulféda , sff dfg. 3a ; 
lé^t. deg, 

SAAL ( la ) , rivière d^Allemagne ^ dans la 
Fran^nic. Klle a fa foorce aux confins du 
comt* de Hcnneberg> & le perd dans le Mcin 
à Geni’jnd t entre Tévèché de W^urtzbourg de le 
comté de Rcincck , cjii’cllc leparc. 

Sa.vl (le cercle de) , dîAri^ du duché de 
Magdcboj.rg , firué fur la Saalc , plutôt dans, la 
haute ï]|tie dans la bafic-Saxe. Halle en Saxe en 
eA la capitale. 

SAALFFf.P , ville médiocre des crats de 
PrulTe , dans b Poméranie , fur les bords du lac 
Mébing. OcA le fiégc du confiAoircdc TObcrland 

• & de la troifteme école provinciale du royaume. 

* On y voit un a.*chiprètré un college de juAlcc. 
II y avoif atitrcfois un riche monaAère de Jler- 


Jta^dins. Cette ville | cjui cA fort bien bâtie . 
eA â 5 li. f. de Holtaud. (A.) 

.SAALE (la). Koy« S ai a. 

■SAALFELO. Voyei Salfeld. 

SAAN ( il ) , ou Sain a , rivière «TAÎIcmagnc » 
lu cercle d’Autriche. Klle a fa (burce dans les 
montagnes de la bafTc-Carniole , &: tombe dans 
la Sajee aux confins du WindUmarck. 

.SAARA. Koyff Zara. 

.SAAH-BOKKnHKIM, ou BouQüfvoN , petite 
ville du comté & à une H. n. 0. de barverden» 
a la France. 

SAARBURCK.^ Sarbruci. 

SAARMUN)) , ville d’Allemagne ^ dans la 
Hautc-.Saxe > & dans h moyenne marche de 
Brandebourg « au cercle de 7 .auch. Elle eA 
agréablement fituéc à l’cmbouchurc de la petite 
rivière de Saar dans la Nude , &: elle donne 
Ton nom à un baillage. 

SAAR*STAn , petite ville de l’éyèché & à 1 U. 
n. O. de Hitdcshcim. 

SAB.\ ( île de). Cotte île cA au nombre des 
petites AntHIeâ *, fa fituation cA , par les /? deg, 
j.f de lat, au nord de l’éc^uatcurt à 1 li. &: demie 
• Ibüs le vent de Saint - EuAachc. O n’cA pro- 
prement eju’un rocher d’en^'iron 4 li. de ciram- 
^îcrcnce, fort ef:ar|.é , cjeii n'cA acctinblc. 
4}ue par un Icul endinit , au'dclT.ii duquel les 
HoIIandois , à qui cette île appartient , ont 
élevé pLifieurs rangs de muraillos conAruiies en 
pierres sèches y dirpolles de telle iorre , qu’on 
peut fort aifememt les renverfer par partie , ou 


en total, fur ceux qui voudrotent efcalader cetctf 
forcorefie naturelle : le defTus de ce rocker eA 
occupé par quelques habitations de peu de valeur» 
On y culir/e le cotonier v on y nie le coton ^ 
& on en fabrique des bas très -recherches î 
L’hortniage , d’aUléurs , y réuflit ï fouhait. Il 
n’eA pas en Amérique d’aufli beau fang que celui 
de Saba *, les femmes y conlcn’cnt une fraîcheur 
qu’on ne retrouve dans aucune des Antilles» 

<ü:) 

Saba , ou ,Sava , & félon M. DcliAc , Saua ; 
ville de Perfq , dans l’ïrac-agcrai , ou nrac- 
perficnne, fiir ia route de hulrani è Cont. Ella 
eA fituéc dans une plaine fabionneufe & Aérilc^ 
à la vue du mont Flvcnd. (TcA une ville toute 
dépeuplée , dont les murs (ont ruinés. Sont 
commerce ne confiAe qu’en peaux d’agneaux. 
Xor^. ,v? ,• hïf. <4. 

SABAKZAR , ville de l’empire rufTien , au 
royaume de Cafan , au midi du Volga fie de l’ila 
^dc Mokrin, dont elle eA à trois verAes. Lca 
habitations de cette ville ne Ibnt que de bois , 
comme dans k rcAc de la Tartark. Long. 
lai. i J, 

SABATH , ou Sabat , vHle d’Afie , au Ma- 
xraralnarh « voiftne d’OCntslmah , è lo paraüin* 
gués de Samarcande. Long, klon Alfaraa , 

Lit. , ao* « 

SABATO , rivière d’Iialie , au royaume de 
Naples, dans la principauté ultérieure. Elle reçoit 
dans lun cours le Calore v arrofe Henévent, &: 
Ce perd dans le VoUurno , vis-à-vis deCaiazzo: 
Ibn nom latin eA Sabbatut, 

SABIA, nom d’un royaume & d’une rtvièrer 
de la Cafreric , en Afrique. On ne connott ni 
port , ni ville dans ce royaume. La rivière de 
^abra le baigne au nord 6 c au lud v elle a f» 
fourcc vers le 47^ degrc0e & un peu au- 
delà du 11” degré de Lit, mdriJ. sSon cours eA 
d’occident en orient, & peut avoir 40 lieues de 
longueur. 

.SABINE (la), pays d’Italie , dam l’état de* 
rEgliié , borné an nord par l’Ombrie , au raids 
par la CaiT^agne de Home , dont te Teverone la 
icparc , au levant par t’.Abruzc ultérieure , él' au 
couchant par te patrimoîno de S, Pierre , donc 
elle eA (vparée par le l ibre. 

Ün la parmee en nouvelle Sabine , Ta Sabina 
/tuox>a , qui eA entre Porte-Mole & le rm^'^cau. 
(TAja , 6 c la Sabint vUilU qui eA au -delà du 
ruilTcau d*Aja ; mais , malgré cette divifion , la 
province emKrc n’en cApas moins h plus petite 
province de Tctac ecclèfiaAique. File n’a qukn- 
viron ÿ U. de long fur autant de large ;cn ibrto 
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ijuVIlc ne comjMrend qu’une pirtîe du ptyi dei 
anciens Ssbins « dont clic conferve le nom. 
La (cule ville qu*il y ait dans ceitc province ^ 
e(l Magliano : mais pluficurs petites rivières 
arrofent le pays ; il e(t fertile en huile, en vin 
& en palTes , qui ell une forte de raifin fcc fans 
pépin. 

SABIO , bourg d'Italie > dans l’état de V'‘cnifcgfc 
au midi du lac d’Idro , fur la Chièfc , dans*lS 
BrclTan. 

SABIONChXLO , HrUis , prefqu’ile de la 
Dalipatic , dans 1rs états de la république de 
Ragufe , fur la côte du golfe de Venife : elle cR 
bornée au nord par le golfe de Narcnca, & au 
midi par Ttle de Curibla i on lui donne environ 
ao milles* de cour , & non 30 lieues , comme 
le dit M. Vofgien ! mais, dans toute cette eten' 
duc , elle ne contient que quelques villages & 
un couvent de Dominicains. 

SABIONETA , place forte & très - petite 
d’Italie , fur les conhns du duché de Mamoue 
& du Crémonèfe, capitale d'un duché de mCme 
nom, à 15 milles de Parme, & à de Cré- 
mone. Par le traité d’Aix-la-Chapelle, la maifon 
d’Autriche l’a cédée en 174B à dom Philippe f 
duc de Parme. Long, xy , 4.4 ,a. 

Oérard de Sabioneca, écrivain célèbre du dou- 
zième fiècic, mais moins connu fous le nom de 
Sabioneca, que fous celui de (^rard de Crémone , 
étoit un cccléfiafU:|uc verfe dans tes langues 
grecque , latine & arabe. Il s’attacha néanmoins 
parciculièrcmenc à la inéd*?cine , & l’exerça avec 
îuccès en Italie &: en Kfpagne. Il craduifit du 
grec Sc de l’arabe , en latin , divers ouvrages 
conlidcrables. 

Entre les ctadu^ions de l’arabe & du grec , 

faut mettre d'abord les. œuvres d’ Avicenne , 
avec des commentaires tnipritnés à Venife, chei 
les Juntes, en 1544 & tjjj» ^ in-folto. 
a*’. Les oeuvres de Khafis, y en 1^44, 

in’-folto. Serapionis praâtea , Vcnct. 1497 , 
in~folio. 4*. La chirurgie d’Albucafis , imprinwe 
a Venife en tjoo, in-^fulio. j'’. Celri ariibis 
ajlrologi^ , tib. LX , Notimbergæ , 1533 » in-fol, 
La feule verfion latine faire du giec par Gérard 
de Crémone, eft pana de Galien. 

Cet homme rare dans Ibn fièclc par Tes 
études , ne fe contenta pas de traduire , il cont» 
pofa encore pluficurs ouvrages en médecine v 
cntr’aucrcs , i^. Commenuriujt in promijlic.i h'éjn 
po^rarij ; a®. Commentinui in Vidticum Conf~ 
santint , monachi Cajjinenjîs ; 3®. Mndtis 

meJfTfiii ■ 4®. Ceomantid aJÜronomtca , car il s’ap- 
pliqua aulTi à l’aftrologîc. {R.) 

SAPLANCKAUX. SAWBLAKCKArx. 

S.AP.LE, en latin du moyen âge y SaMoium , 
x^abloturriy &c. petite ville do- France, dans le 
baa-Mainc, fur la Sartc , à 10 U. au f. o. duMa.ns, 
& à égale difkince au n. e. d’Angers. Klle efl 
fort ancienne , cartUe tut donnée , avant fan 6aS, 
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l r du Mani par un feigneur nomme jllain. 
Elle fut éiigée en marqiiifat par Henri IV, err 
i6oi , en faveur d’Urbain de Laval, maréchal 
de France. Gilles Ménage a publié à Puis l’hif- 
toire de cette petite ville, en 1683 , in-folio. 
Son père , Guillaume Ménage , y étoit né. Long, 
»7 , i< ; lot. 47 , <0. 

SABLES D’OLONNE. Toy-ej Olonni. 

SAHLESTAN ( le ) 1 Olearius écrit SaHuflani 
8c (PHerbelot '/.ablcHan-, province de Perfe , fur 
les confins de l’IndouBan , bornée au nord par 
le K horalan , au midi par le Ségedan , au levant 
par le Candaliar , £c au couchant par le pays 
iPHéri. Ce pays a pour ville principale Gagnah . 
fl fimeufc flan, l’hiftoirc orientale. Il efV arrofê 
de rivières, de fourecs & de fontaines : lea 
montagnes dont il cil rempli , ont été connues 
des anciens , fous le nom de Paropamijùt ; 8c le 
répond en effet, pour laplus grande partie, 
aux Pampomijodet de Q„int-Curce. Le Paropamifà 
cft une branche du mont Taurus , toute couverte 
de bois. Le peuple du pays , dit Olearius , eft 
encore aujonrddui aulii grofiier qu’il l’dfcit du 
temps d’Alexandre. 

h.\HLÜNCEAUX. l'byfî Samblanceaux. 

SABOÊ. Voyn Saeou. 

SABON , petite Ile de l’Océan , dans les Indes, 
au détroit de Malacca, fur la côte de Sumatra, 
dont elle ed Cparée par le détroit de Sabon , 
près de la ville de Camper. 

S.\H()R (le), ouSo», petite rivière de Por- 
tugal. Elle a fa fourœ en Ei'pagne , au royaumo 
de Galice, fur les confins des royaumes de Léon 
& de Portugal ; elle pafle à Bragancc , Vaccrolt 
dans Ibn cours de qiicUjues ruiiTcaux, & fb perd 
enfin dans le Ouero. 

S.AHOU -, les Hollandois écrivent 5 'uéoé', qu’il» 
ptononcent Sabau ; petit royaume d’.Vfrkjue , en 
Guinée fur la côte d’Or , entre le royaume d’A- 
canni nord, 8c la mer au midi, il ed fertile 
en g-aint, patates, Sc antres fruits. les Hol- 
lur.dois y ont bâri le fort Naiiau , qui étoit leur 
chef lieu en Guinée , avant qu’il» eulTeni pris 
Saint-George du la Mine , qu’ils nomment El- 
mina. Les Anglois ont aulfi maintenant un fore 
à Sabou. Lor.i;. 1» , 30 ; lai. < , e. 

S.\BUGAL, petite ville de Portugal, dans I» 
pro- ioce de Béira , fur le bord de la rivière de 
Coa , è ÿ li. de la Guarda : quoiqu’elle foit érigée 
en comté , elle n’a qu’environ aoo feux. Long, 
10, a.i ; lut. 4.U J a J. 

SAC\, nom commun i une petite contrée de 
Madsgalcar, 8c 4 une ville minée d’Afrique, 
fur la côte de ta MédîtiTranéc , autrefois nommée 
jTpaJa , Sc qui ecoit alors une colonie romaine. 
.Quelques autcuri dilbnt qu’.AIger a été bâtie fur 
les ruines. 

S.\C.\>HE (la). Foyep Z.AC'i VIE. 

S.ACC.AI , ^empfer ne dit rien Je cette vide, 
peut-être parce qu’elle ne lublidoit plu» d» foa 
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tcmu ; maîi les auteurs de rambaÆide iit Rof- 
landois au Japon , en parlent fort au long , & 
nous la donnent pour une des cinq villes impé- 
riales du Japon , dans l’Ue de Niphon , fur la 
côte orientale de la baie d’Ofacca 3 U. au 
midi do cette ville. Long. ifS >*7 i 34 1 4^- 

SACÉ , bourg de Normandie , élcâion d’A- 
vranchcs j à a U. f. e. de Pontoribn. 

SACHSENBERG, ville du comté deWaldeck , 
\ % li. f. de Cotbach. 

Sachsinbsrg. Sassiniirc. 

SACHSENBOURG , château & baillage d’Al- 
lemagne , dans le cercle d'Ertzeburge , en Mifnie. 
(Jl.) 

SACMSRNioURe , bourg d'Allemagne , dans la 
fiatite-Carinthie , près duquel cil un défilé fortifié.' 

(il;) 

Sachsen BOURG t bourg d'Allemagne, au cercle 
de haute-Saxe , dans la Thuringe , près du con- 
fluent de la Wipra & de l’Unllrutt. (K.) 

SApilSENHAGEN , ville avec un château 
dans IC comte de .Schavenbourg en Wellphalic, 
k 8 li. n. e. de Minden. 

S.^CILÉ , petite ville de l'état de Venife, 
dans la Matche Trevifane , à 10 milles de Ce- 
neda. Elle cil peuplée & à Ton aife. On l'ap- 
pelle le Jardin de la Rtpublique de Venife. Qucl- 

Î jues auteurs croient que c’était autrefois un 
lége cpifcopal fufîragant tPAquiléc mais d'autres 
favans prétendent que ce Çége étoit ) .Sacileto , 
bourg du Erioul. Long, aj , 5/; lut. 4e, 3. 

SACOMOl O , petite ville du Japon , dans 
l’ile Niphon , ) q li. de Meaco. 

SACOTT.W , ville d’Afie , dans lo royaume 
de .Siam , fur une branche occidentale du Menam , 
vers les montagnes qui feparent ce royaume du 
Pégu. 

SACRFMKNT (S.) , colonie Portugaife « fur 
la rivière do la Plaça » prefc[uc vis-à-vis Bue- 
nos-Ayres. Le commerce interlope dans les pro- 
vinces cfpagnoles cnrichinbit cctrc colonie, mais, 
par les précautions priies par la cour de Ma- 
drid , on y avotc mis tant d*nb{iaclcs que les 
Colons étoient obliges de faire venir leurs pro* 
vidons du Ilréfil par mer. Les Efpagnols $*cn 
font emparés en 1777 > Âr elle leur a été cédée 
par le traité du premier oâobrc de la même 
année , conclu entre le roi d’Efpagnc Sc le 
roi de Portugal. Ce même traité cède au roi 
d’Elpagne nie S. Gabriel , qui eft devant la 
colonie du .S. .Sacrement , où les Portugais 
avoicnc des habitations. 

.Sacrkment (S. ) , grand lac du Canada.^ 
sSACRÏFICIÜS (Ifla de Los), en françoU 
IVsC fies Saert^'fs , plus communément /<i 
baye du Sacrifice ; petite île de la nouvelle Ef- 
pagne , dans le goltc du Mcxi||uc > auprès de 
la \'cra*Cnix. 
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S.ADAVAA t bourgade d'Efpagniî , en Ar» 
gon , aux confins de la Navarre , dana uno 
plaine très-fettilc , fur la rivière de Riguel , qui 
fe jete dans l’Ebre. Quoique cette bourgade 
n’ait pas cent feux , elle a titre de ville , dca 
murailles , & le droit d'envoyer des députés 
• aux Cortex. 

j# «ADERLAND (le) , diftiia de l’évêché do 
Munftcr , fur les confins de rOoR-Frife, & 
du comté d’Oldcmbourg , entro des marais. Fri- 
folt en eft le chcf*lieu. (/l.) 

SADLETZ , en Bohême , dans le cercl<^ de 
Ciaflau , à l’cft do Kuctenl^rg. C’eft un mo-, 
nalHrc de l’ordro de Citeaux , dont l’cglife cft 
la plus belle de Bohême. Un grand rtombre de 
perlbnnes fe font enterrer dans le cimetière , 
parce qu’on y 2 fait tranfporter de la terre du 
pays de Canaan. Je ne crois pas qu’on puÜTe 
voir jamais une fuperRition plus honteufe , Sc 
montre plus d’ignorance. Non^ content 
d’exercer pendant la vie toutes les efpècc» pof- 
fibks de concullions , d’établir des impôts fa- 
crea prcfque fur tout , les prêtres après la more 
erous foftt acheter encore le droit d’être enterre 
dans une terre pincôc que dans une autre l 
Homme imbécile 1 Eh , qu’importe où pourrifTe 
ton cadavre ? dans une terre de Bohême , ou 
dans une du pays de Canaan. (AfdiiSON DS 
IÆoRV't:éLU*RS. ) 

SADO , eu Sasju , grande lie du Japon» 
Ittuée au nord de cet empire, vis-à-vis dot 
provinces de Jeâoju & de Jetfingo. On lut 
donne trots journées & demie de circuit, & 
on la divi(c en trois diftj'îcb. Elle cîl très-fer- 
tile , ne manque ni de bois ni 'de pâturages » 
& abonde en blé , en rii Sc en gokokf. La 
mer la foiumti aiilfi de poilTon &: d’ccrcvilTcs. 

SAURAS , établtlTcmcnt hollandois , fur la 
côte de Coromandel , à 11 li. f. de .Madras. 

SAURAST, ou SADRASTPATAN, ville dca 
Indes , en deçà du Gange , fur la côte de Co- 
romandel , au midi de S. Thomé , à l’cmbou- 
churc de la rivière de Palarn. Elle cft à l’cm-, 
pcrcur du Mogol. f org. too , so ; lat, ia, 40» 

SAEN (.S.) , bourg & abbaye de Bernar- 
dines , diocèfe de Rouen , à 3 U. f. o. de 
Neufchêtel. 

SÆTTF. (le cap de) , en italien punta. délia 
S<ttta ; cap du royaume de Naples , fur la côt® 
méridionale de la Calabre ultérieure , à une des 
extrémités du mont Apennin , entre le cap 
j4rmi , & celui de Spartivento» C’eft le Bru- 
tium promnntoriam des anciens , félon Cluvicr* 

SÆULGF.N, Kqyep SuLCfcN. 

SAFAD , ville de Syrie. Elle a une bonne 
fortcrclTe fur le lac Tibériade. L’eau cft con- 
duire par un aqueduc jufqu’à la porte de cetta 
forterefle. Son territoire cft fort grand. Cette 
ville a appartenu aux Funçois. 
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SAFANI-AL-BAHR, c’eft-à-dire éponge Je 
mer ; petite île <f Kgypte , fur la cflte occiden- 
tale de la mer Rouge 1^13 lieues au nord de 
KolGr. Elle n’a i|uc deux lieues de longueur , 
fur un quart de lieue de large. Elle n’clt com- 
pofée tjue de fables , & l’on n’y trouve point 
u’eau ni d’arbres. Il y a cependant deux ports 
commodes ; l’un su nord , & l’autre au fud. 
üar. xy, ^ 

SAETENBERG, ou Saffïnboubg, feigneurie 
do Fempire, qui n’appartient à aucun des cercles 
d’Allemagne, fille tire ton nom du château de 
mime nom , fitue fur la rivière d’.\hr , entre 
les villes d’Alirtreiler Sc Atderahr , dépendantes 
de l’èlcâorat de Cologne. Elle donne le droit 
i fon pofléneur de fiéger aux diètes de l’em- 
pire , dans le collège des comtes de \r’etl- 
phalie. (i?.) 

S,\FI , les .Africains la nomment jJsfi , & 
les Portugais jjfafie ; ville d’,\frique , dans la 
Barbarie , au royaume de Maroc ^ fur la cdtc 
de l’Océan , à l’extrémité de la province de 
Uuquela. Elle cR environnée de murs & de 
tours , avec un château dont les Portugais ont 
été maîtres depuis l’an 1307 jufqu’cn 1641 
qu’ils l’abandonnèrent. Plufieurs juifs s’y font 
retirés pour le trafic. Le pays d’alentour efl 
fertile en bled & en troupeaux. Long, ÿ , 4» p 
lat. jx. 

dette ville a une rade vatle , & très-fdre 
une partie de l’annee : mais en hiver trop ex- 

Ç olée à la violence des vents du lud-fud-ouefl. 

a pofition au milieu d’une province abondante, 
riAe & peuplée , en avoit fait une grande ville 
devenue l’entrepdt prelîjue général des proUuc- 

« 'ons de l’Empire , mais les alfaires ont pris 
ipuis leur cours vers Mogador. (A.) . 
bAFRA , petite ville d’Efpagne , dans l’Ef- 
tramadoure. l'oref Zwra. 

SAGAN , petite ville d'.Xllcmagnc , en Si- 
Itfie, capitale de la principauté de même nom, 
au confluent du Bober èé de la Queifs , à 38 
lieues de Prague , avec un château. Elle étoit 
autrefois bien peuplée , mais elle a fouil'ert plu- 
fieurs malheurs confécutifs , qui l’ont réduite à 
une feule paroilTe. Le roi de PrulTe y fut battu 
par les Rufl'es en 1759. La principauté de Sagan 
confine à la bafTc-Lufàcq. Elle appartient au- 
{ourd’hui au duc de Courlandc , depuis l’acqui- 
fition qu’il en a faite en 1786. Long, jj , ta ; < 
(/<•) 

SAGARI (le), Zagahi , on Sacarie , ri- 
vière de la Natnlie ; fùn nom vient fana doute 
de Sangarios , fleuve alTci célèbre dans les an- 
ciens auteurs , lequel fervoit de (imices à la 
Bithynîe. ^ 

SAGELVLIEN , ville de la Tartaric chinoilè 
orientale, dans le gouvernement de Teiteicar, 
fur la rive droite du Spghalien > dans une plaine 
fcrüJe. L,at, , a. 
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S.AGHMANDAH , ville d’Afrique f en Ni-* 
gritic , dans la province d’Ouangara , fur la 
rive fcptenirionale du Niger- 
(S.\GN.AC , ou Saganac, ville iPAfic , au 
Turqucllan , félon d’Hetbelot , qui dit que le 
fultan de Kouarexm prie cette ville fur Ta-* 
merlan , l’an 547 de l’hégire. 

SAGONE , Sagona Jifirotta , ville entière- 
ment ruinée de l’Ile de Corfe, dans fa partie 
occidentale , entre Calvi au nord , & Ajatto 
au midi.. Elle conferve toujours le titre d’évê- 
ché , dont l’évêquc réfidc au bourg de Vico 
qui en eft voifln , & où on a transféré la ca- 
thédrale. Il eft fulfragant do Pile. Long, xe 
xo ; tôt. , f S. * 

SAGORA , petite ville de la Turqeie en Eu- 
rope , fur la mer Noire , entre les ville» de 
Stagnara & de SiiropoU. Niger croit que c’eft 
le Thynias des anciens ,^villc de 'Iliracc fur 
les bords du Pont-Eiixin. * * 

S.AGRE (le), retire rivière do la Tartarie 
Crimée -, c’eft le Sagoris d’Ovide , & VAgarop 
de Prolémée. 

SAGRE.S, ville de Portugal , dans PAlgarvc , 
une lieue & demie du cap Saint-V’incent , 
pronwnrorium j'acrum , & i 4; au midi de Lif- 
bonne. Elle fut fondée au commencement du 
quiniième fiècle par Pinfant dont Henri , fil» 
du roi Jean I. Elle a un port , d’où ce prince 
envoya des flottes pour chercher de nouvelle» 
routes vers les Indes orientales. Il y a tou- 
jours garnilbn dans la forterefle. Long, s xx - 
Ut. 3C, fj. ' ’ 

SAGUENAY (le) , Saguenca , province de 
PAmérique feptentrionalc , fur le fleuve Saint- 
Laurent, bornée parles Kiniftinqgs, Ics-Eski- 
maux , par le fleuve Saint-Ijurcnt , & par la 
rivière do Saguenay. Québec en eft la capitale. 

Saccenav (le) , rivière de l’Amérique fep- 
tcncrionale , qui a fon cours dans le Canada 
proprement dit. Elle fort du lac Saint-Ican 
où fe jertent plufieurs ;rivières , & fc perd dans 
le grand fleuve de Saint-Laurent , à Tadouflic. 
fille cû Ipaciciifc , & en certains endroits pro-- 
fonde , dit -on , de quarante brafles. 

■SAGUINAM , baie du Canada , dans l’Amé- 
tique fepcentrionale , fut la côte occidentale du 
lac Huron. Elle a fept lieues d’ouverture , & 
trente de profondeur. Le fond de cette bâte pré- 
fenre un beau pays. ‘ 

SAHAGL'N , ville d’Efpagnc , au royanroo 
de Leon , fur la rivicre de Céa , i g lieues de 
Palencia , dans une plaine abondante en grains 
vignes & gibier. Elle doit fon origine â une 
abbaye de Pordre de S. Bcn^t. Alphonfe VI 
dit le VailUnt, lui donna des privilèges crî 
>074 > furent augmentés par Alfhoolê XL. 
Long. 13 , ; Ut. 4a , jx. 

S 4 K.MCA. Voyei Zara. 
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.SAHÏA , petite ville âe Syrie , i ii lieue* 
de Hima y Sc ï i ^ de Medtez. Elle ell fur un 
rocher cfczrpé de tou* côtes , & a la rivière 
d’Ain qui en lave le pied. e> 

SAHIP (le) , ou. Saïd , ou ZaTd (le) , ce 
mot en arabe défigne en ^énéial un lien plus 
haut qu’un autre -, on s’en lert en Kpypte , pour 
figniücr la haute Egypte , autrement nommée 
la 1 hélai Je. Ij province de Sahïd elV d’une 
étendue confidérable , mais inhabitée dans fa 
plus grande partie. Les Tûtes en l'ont Ict maîtres , 
& y envoyent , pour la gouverner , un fan- 
giac bey. Il réfidc è Girgé , capitale du pays. 

.SAriRAI-MOVCH , petite ville d’Alic , au 
Curdidan , à trois journées tTEcIat. Long, l'ui- 
vant les géographes orientaux , 74 , 30 ; lat. 

! 3<>- 

SAHRAGOTA. Voye{ Saragota* 

SAIDÊ. Ssioa. 

SAIGNON , petite ville de Provence, dans 
la vigucrie d’Apt , i une lieue de cette ville. 

SAIKAIUO , grande contrée de Pempire du 
Japon , dans le pays de l’oued. Saikaido lignifie 
la contrée des côtes de l’oued. Celte vade con- 
trée ed compofee de neuf grandes provinces 
qui font Tfikudrcn, Tdkungo , Budl'cn, Uungo, 
Fidfen , Eigo , Fiugo , OdlUmi & .Satiuma. 
Le revenu annuel de ces neuf provinces , monte 
à )44 mankokfs. 

SAIKÜKE (île), c’ed-l-dlre Iq de 

t’ouejl , grande île de TOcéan. Après l’ile de 
Niphon , c’ed la plus confidérable en étendue 
des trois grandes lie* qui forment femplre du 
Japon. Elle ed finiée au fud-oued de l*lle de 
Jiiphon , dont elle ed féparée par un détroit 
plein de rolhers & (files , «|ui font en partie 
defvrtes , & en partie habitées. On la divife 
en neuf grandes provinces , & on lui donne 
4Ü millet d’Allemagne de circuit. 

SAIL-SOUS-COUSANS, village du Foret, 
i une lieue de Boen._ Il s’y trouve de* eaux 
minérales diurétiques. 

S.AILL^NS , petite ville de France, au hai- 
Pauphiné , dans le Dioii , fur la Drôme , entre 
Pie & Cred. On croit voir dans fou nom un 
rede de celui de Sangalauni , anciens peuple* 
de cette contrée. 

SAILLIES , petite ville de France , dans le 
Béarn, au dioeefe de Lefcar , I ta lieues de 
Pau. Elle ed remarquable par une fontaine Ijlée 
qui t'y trouve , de qui fournit beaucoup Je ftl 
au Béarn de à la Navarre. 

SAIN , ou Savn (lie de) , petite île fituée 
fur la côte’ méridionale de la balTe - Bretagne , 
vis-à-vis la pfbvince de Cornouailles, & la 
baie de D.suamcnei , dont elle n’ed fcparéc <|ue 
par le Rai. FHc ed redoutée par les mari- 
niers , à cauf- de fet roches & bail'cs qui courent 
avant à l’oued. M. de Valois pretendoit que 
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Mercuré y étolt anciennement adoré. Fompoé 
nius Mêla, liv. III, ch. ti, qui la nomme 
Sena , de qui parle de foracle de cette Ile , ne 
nomme pas la divinité qui le rendoit ; mais 
doiu Martenne a donné tant de demi -preuve* 
que c’etoit la lune , qu’on ne peut pas fe rc- 
(ufer au fentiment de ce lavant bénédiélin. Au 
rede , c’étoient des druidéircs qui rendoicnc 
foracle ; elles vouoient une chadeté inviolable 
à la déeflê qu’elles fervoient. di l’on en croit 
les auteurs , ces vedales gauloifes étoient lou- 
vent confultées pour la navigation. L’idée qu’on 
avoir qu’elles pouvoient .s'élever dans les airs , 
difpa-otrre à leur gré , de reparoître enfuire , 
ne contribuoit pas peu au grand crédit qu’elles 
avoicnc acquis. On les nommoic .fente , foit 
parce qu’elles n’etoient d’abord qu’au nombre 
de fix l'oit que ce nom fût celte d’origine , 
de figniliât rej'peclahle ; enfin c’ed de ce nom 
que file oô elles habicoicnc fut appciice Vile 
de Sain. .Selon Cambden , c’ed la Siambis do 
Pline, lih. IV, chap. i«. (R.) 

S.AINGOUR , rivière tf.Afie , dans PIndouf- ^ 
tan, fur U route d’Agta à Paena. Elle le perd 
dans le Gcméné. 

SAINT-ACHEUIH.E.S-AMIFN.S, abbaye de 
chanoines régulicis de S, Augudin , en Pi- 
cardie , congrégation de Sainte Geneviève. 

SAIN T-AUiUF.N , petite ville de* Pays-Bas 
Autrichiens , fur la rivière de Dendre , à 4 U. 
de Gand. Il y a une abbave de BéncdicUns , 
fous Pinvocation de S. Adrien. 

SAlNT-AGrtÈVE , petite ville du htut-Vlva- 
rais , diocèfe de Viviers , au pied des mon- 
tagnes . à S li. de Ia ville du l'uy. 

S.AINT-.ALBAN , village du Força , à ulÉ 
lieue £c demie de Roanne , remarquable par 
uois fontaines minérale^ (R). 

S.AINT-.ALIERMON'r , buurg de Normandie , 
dans le pays de Caux. 

SAIN’Ï'-AI.IRE , bourg de France , en Au- 
vergne , diocèle de Clermont. 

SAINT-.AMANI) , petite ville de France, 
dans le Bourbonnois , au bord du Cher , dio- 
eèl'c de Bourges. C’cA le chef-lieu d’une clc» 
tion. On y voit un vieux château. 

Saim-.Amaad, bourg de France, en Cham- 
pagne , diocèfe de Cliâlon. 

Saint-Aviand , bourg de France, en Poitou, 
dioc. de Poitiers. 

.Saikt-.A-hanu-dk-Coii , abbaye d’hommes, 
ordic de S. .AuguAin , dans le Périgord , dio- 
cèfc de Sarlat. Elle vaut yooo liv. 

SAIAT-éHAMi-lA-BASIID* , petite ville do 
F'ranoi, dans le haut-Languedoc, dioc. de CaArc*. 

SAtNT-A.MAKD-Dts-Bot* , bourg de Fiance , 
en Auvergne , avec une abbaye fcculaïU'ec du 
revenu de 1800J liv. (F.) 

Saini-.Amand. Kojrrj Ama.vü (S.aint). 

S*IM-AMAtiB 
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*S^AtvT • Awakd , petite ville de la VfâtMÎrc 
feançoife , fur la Scarpe y ^ ^ li. de Valenciennes > 

4 de Tournai , 6 de Douait S d^ I/ilic y & 14 
de Cand. Hile doit Ton origine à fa famcutb 
abbaye de Bénédictins , fondée en 6^9 par 
5 . Amand, évè^|ue de Ntacftricht, Si dotée par 
Je roî Dagobert. 

Les revenus de cette aHbaye s’élèvent à 
AôOyOOD Kv. Déglifc , conftniitc en i< 5 a 8 , rc- 
lUîtc en quelque Ibrtc de trois égliivs » Tes unes 
au-d?fl*iis des autres. Une des chapelles de la 
croifee offre aux curicjx deux précieux morcei.ix 
de Kubens, qui font rangés â juffe titre entre 
ics cliefi - d’œuvres , l’nn cft une vîîtratinn y 
feutre le martyre de S. Hticnne : fur &ft.itrc 
au-dcfÜLs de tous les éloges. L’abhé cft Ibigneur 
do la vjlle de nomins aux magiffraturcs. 

.Saîne-Amand y fcucc dans le comté dcFlandrcy ' 
fut j^iic de dc.nantcK^ par les François en 16^17. 
C’efi le chef - lieu d’une fubdilc'gattùn d.; Ibn 
nom. I.on^, .<» , i-7 > n. 

En faifant des fonillos dans la colHno de. 
ha utc-RiiX y où ctoit bâti le premier orat»urc de 
Saini-Aittand , lut les d-bris de fidole de Alcr- 
curc y on trouva des icpulcurcs romaines , des 
olTemcns brûlés y des cruches à cendres, hôtes , 
bouteilles y plats de terre , miroirs d’acier poli y 
ffgurcs de coq y des médailles de Domiticn y V'cl* 
palien , Néron > &: de tous les empereurs romains 
qui ont réfidé à Tournai. 

Louis XIV s’étant emparé de Sainc-Amandy 
l’a réuni a la France avec fon renitoirc > ce qui 
n etc confirmé à la |xûx d’Utrechc. 

A trois quarts do lieue de cette abbaye, fc 
trouvent des fources minérale^ connues Ibus le 
fiom A'eiUix & houes de Saint- Amand ; on Tes 
a rendues crés-commodes en \ elles font 
précieufes & véritableftient cfiicaces pour pln- 
lururs fortes de maladies. On j:cut voir f hiffohc 
de ces Aux Se leurs propriétés dans rexcellent 
ouvrage do M. Del'mulevillc , médecin à Lille y 
intitulé y Ejfai kijiorique & analytii^e des eaux éf 
houes de ^aint^AmAndy oit Von ei*îmi ne leurs prin- 
cipes y Jeizrs venus A Valenciennes, 17 j^7. 

M. Morand 4 donné ^ racademiedes Icienccs, 
en 174), un mémoire fur les propriétés de ces 
eaux, qui le trouve inféré dans les volumes do 
cctrc académie. Il y eff dit qu’on a trouvé un 
petit autel de brome, avec le* principaux traite 
de fhiftoire de Hemus &: de Romulus, en relief, 
dont ce favant fit facquifition *, une petite ffatue 
du dieu Pan y plufteurs de Cupidon, quantité de 
frtgmens de vafes antiques , faits d’une terre 
bolaircy fine £r rougeâtre , telle que celle de 
Bucakos. 

La découverte de ces monumens fembleroit 
indiquer que les Romains avoient connu Se fait 
ufage de ces eaux , Se que ces figures pourroicnl 
avoir fervi ù la décoration de U foiuaine. 

Géographie, Tome III* 
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Hiles 6nt été en réputation detniîs que l’ar- 
chiduc f>copoldy gouvemear d's Pays-Bas, y 
fur parfaitement guéri, en toqS, d’une coHquo 
néphrétique Si du gravier, dont ce prince éu>ic 
attaqué. M. d’Herogîiclîe fit revivre la répu- 
tation de CCS eaux pâr un Traire «ju’il publia 
en i6Sj , fur leurs vertus curatives. On com- 
mença par ordre du roi, en iéy7 , k feniourcr 
d’une bonne maçonnerie le bafiin de la première , 
fontaine , afin d’en éc.irter bs eaux étrangè|cs. 

Les boues de S.iint-Amand ont depuis 7 jtif- 
tpi’à 10 degrés de chitcur au-deffus du tempéré*, 
mais le de^^ré de biir larfacc cil fournis aux va- 
riarions fatniofphèrc. (•’?.) 

SAINT', VMAKTN. î^oye^ Damwariv. 

SAINT-AMBROISK DE BÔL’RGES , abbay» ^ 
d’Iiommes , da l’ordre de 5 . Augufiin , dans le 
bourg de Serris , prés de Bourges, Elle eff du 
revenu de 18,000 liv. (J?). 

Saint - Ambroisk y petite ville du bas-Lan- 
giHiduc y fur la Celé , au diocrl'e d’Utes ; eVrt la 
patrie de ^axiuièl Sorbièrcs , qui a tuduic l’Efopia 
de 'I hnmas Morus. 

Sain r-AMBR»JiSK. l^oye{ Ambroise (Saint). 

SAINT-AMOUR , petite ville de la Franche- 
Comté y au baillagc d’Orgclcc , fur les fionttèrex 
de la BrefTe , avec un chapitre. 

SAINT -ANDEOL, ou bourg S. Andeoi., 
petite ville de France , en Languedoc , dans le 
Vivarais , & à a li. f. de Vitriers , fur l’Ardèche 
&: aux bords du lyiônc. C’cll la réiidcncc ordinaire 
de fevéque de V'ivicrs. Long, xx , xo y La* 

44 9 *■*/• - * . • 

Cette ville a pris Ton nom de S. Andeol, com» 
pagnon de S. Bénigne Se de S. Andoche , qui y fuc 
marryrife vers l’an xo8 ) fbn tombeau cil dans la 
principale egUfo. Près de la ville cfl une foncaino 
appellcc Tourne y donc le baflin ell vafte & fore y 

f Tofond i elle déborde quelquefois avec tant de vîo- 
cncc , qti’cUc emporte les moulins & les pont» 
qui font a la chûte même de fa fourcc : a ao pat efo 
un rocher fur lequel cAunc figure humaine, moncéo 
fur un lion , avec une inicrîption prcfquc indér 
chiffrable i on y apperçoit encore ce^ lettres : 

Nu S\ S.* 

^ Lv\>m. N. . . . nfum. 

T*, ivr. D* S. P* 

On entrevoit dans ces lettres mottumentum ; 
les dernières D. S. P* ne font autre chnf» que 
la formule ufitéc dans les in 1er îpt ions fcpuJcralcs 
de fuo ^ojuit. 

Lo penf Guillemeau y provincial des Barnabicesy 
fit en 1714 une DUTertacion pour prouver que lo 
monument repréfente le dieu Mithras. \foyes 
Mém, Trêv, février /ja^ , pag, 

A U porte de féglife principale de Sainte 
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Andeol ^ on lit cette inlcrîpdofi fur une pierre à 
moitié rompue t 

* FaiiiLs Zeilus phi 6* 

On J'uûJulia prim. 

Cet marirte carif. . . , 

S* T» Habtrtnuis Ftei, . . • 

ÏUp, ttcaâ. des inferip, tom. IV y pag, édit. 

iVi-aa. (R.) 

SAi;^T-ANl)RÉ-LF.-BAS , abbaye de France, 
au diocefc de Vienne, ordre de S. Benoit. Kilo 
cA du revenu de 1 1,000 liv. (H.) 

Saikt-Andre-du-Jan , abbave de France , au 
diucéte de Perpignan. Elle eu de Toodre de 
S. Benoit, & vaut 5000 !iv. (R.) 

«SaznT'AndrE , abbaye de France, tu diocefc 
de Clermont , ordre de Prémontré. Elle vaut 
^00 liv. {R.) 

b*AlNT-A\DRÉ , Ile de Hongrie , fur le Da- 
mibc, au'dclTus de Bude, 8 c au-deffou» de (Iran. 

Saint*Andr£ , petite Ile de r\mcrique , dani 
la nouvelle Bifeaye. Elle a un bon ancrage , & 
elle cft couverte de bois. 

Saint -André, petite Ile du royaume de 
Kapics, dans le port de Brinde. 

Saint -André, bourg de France, en Nor- 
sitndie , dioc. cTEvreux. 

S'AiNT’ANDRÉ'fcN-GouFtRN , tbbtye de France 
en Normandie , dioc. de Séez , ordre de Cttcaux. 
L'églifc eA très'belle , ainfi cjue les cloîtres*, elle 
vaut 40,000 ïîv, {R.) 

f Saînt-André-dés-Bois , abbaye de Prémon- 
ti^s , en Picardie , dioc. d'Amiens. 

SAiN^'.^NDRÉ'DRS'BotSy tbbayc de Fnmcp, 
de Tordre des Premontres , dans le Fore*. 

.Saint-André - iE -D ésert , petite ville de 
France en Bourgogne, dioc. de Maçon. 

Saint-André. Vove{ André (Saint). 

SAINT-ANGEL, bmî^g de France, en Li- 
mofin , éJeéllon de Tulle , avec un prieuré de 
Bénédiâins , à une lieue d'Uffcl. 

SAINT-ANTON IN , petite ville de France, 
dans le Bouerguc , dioc. de Kodèz , aux bords 
de TAveiron , fur les conBns du Quercy & de 
VAIbigcois. 11 fe fait dans cette ville un grand 
commerce de Tafran 6 c de pruneaux. 

SATNT-APHBOÜÎSE, abbaye de France, au 
diocefc de Bczit'rs.EUccAdc l'ordre de S. Benoît, 
& vaut 45,000 liv. {R). • 

SAINT-AKNOULD, viDe chctivcde France, 
dans la Bcaucc , à 7 li. de dartres. V(^t{ Ar- 
NoutD (.Saint). 

SAINT -ALBÎN- DU -CORMIER , ville de 
Bretagne, dioc. de Rennes, bâtie par Pierre, duc 
de Bretagne, en 1111. Ce lieu cA célèbre par la 
viâoire remportée fur les Prêtons 8 c leurs alliés , 
par Tarmec de Charles V'III , Ibus le cornman- 
^ment du lire de laTrémouille , en 1 4S8. Le duc 
(TOrléans , depuis louis XII , y fur fait prifunoicr. 

SAIM-AUBlN-i>K-PoUAMCS. Voj. PoUAKCÉ. 
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.Saikt-Auiin. Voye^ AutiN (Saint). 

SAINT- AUGUSTIN - DE-TEROUANNE » 
riche abbiye de France , en Artois , ordre de 
Prémontréa. 

SAINT-AVOLD , ou Saint-Avauid , petite 
ville de Lorraine, à 1 1 ü. de Meta , fur le louter, 
^vec une abbaye régulière de Bénédiâins. Voyt{ 
Avau (Saint). 

^AINT-AVY , abbaye de religtcuCet , ordre 
de S. Benoit, dioc. de Chartres. 

S.AlNT-AZAPH, ville épifcoi^c d'Angleterre , 
au pays de Galle*, dan* le Flind-shire. Kcryc{ 
Asaph (Saint). 

SAINT-BARTHELEMY , petite Ile de l’Amé- 
ricpic , une det Antilles , d'environ 8 li. de tour, 
au fud de nie Saine- Martin , avec un boKport. 
Cette Ile fut occupée par 50 François en 16485 
il* y furent malTacrés , en 1656, par une armée 
de Caraïbes, formée ï Saint - Vincent & à la 
Dominique , & ne furent remplacés qu'alTcz long- 
temps après. Les François y cultivent du tabac, 
du coton 8 c des légumes « elle cA fttuée par les 
17* dcg. 45 min. entre Saint- Martin 8 c Saint- 
ChrlAophe. (R.) 

SAINT-BASLE, abbap de France, ordre de 
.S. Benoit, dioc. de Rheims , fur le haut d'une 
montagne. EUc^ 45,000 liv. de revenu. (B.) 

SAINT- BAUMER , bourg de Normandie , 
dioc. du Mans. 11 y a des mines, &dee forges 
où Ton fiit beaucoup de fer. 

SAINT-BEAT, ville de France, dioc. de Com- 
minge , au confluent de la Garonne 8 c de la Pique. 
Toutes les mailbns y font bâties de marbre , 
parce qu'il n'y a pas d'autres pierres dans le pays. 

SAINT-BENOIT-DU-SAULT, petite ville do 
France , (îtuée fur* les confins du Bcrrî & du 
Poitou , dioc. de Bourges , dont elle eA à 15 ou 
x6 li. Voyei Benoit-du-Saut (Saint). 

SAiNT-BENoiT-SüR-LoniB , abbayc dé France , 
à 8 li. d'Orléans. On croît que le corps deS. Benoît, 
fondateur de Tordre des l^ncdiâins , y fut tranf- 
porté au commencement du leptième ficclc , du 
Mont-CalTm , par la crainte que l'on avoit des 
Barbares. 

SAINT-BERTRAND, ou Saikt-Bbrtrand- 
di-Commince. Koy^T Comminge. 

SAINT - BRIX , petite ville oe Bourgogne , 
à 1 li. d'AuAcrre , fur la route de Lyon à Paris, 
avec titre de marquifat. S. Cot y fut arrêté , 
Iwfqu'il fuyoit la perfccution des miniArcs de 
Tcmpereur Aurclicn, & i!y fut mariyrife. S. Ger- 
main crut y trouver la tête de S. Prix » & y bâtit 
une cglilc dans le lieu même , pour l'y mettre. S. 
DUîer , autre évêque d'Auxerre , crut y avoir d^ 
couvert le corps de S. Cot , & le plaça dans un cer- 
cueil de pierre , proché la tête de S. Prix. I.c# ofle- 
mensde ce dernier ont été enfin mis dans une châiTo 
de bois , en 1480 , par l'évêque iean Br.illet , en 
1659.' Hugues , fiU de Robert , premier duc de 
Bourgogne , conduifant l’armée de Ibn père contre 
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Gutllaorne^ comte d'Auxerre , força Ss!ot>Brîx , 
le ruini Sc le brdli. La donation des églUcs de 
SittU'BrU au chapere d'Auxerre, vient de U 
lihcralicâ dca> c/ôtiucs Hugues de Mancaigu 8 c 
GuUliumc de Touci, <{ui vivoient au douzième 
iîècie. C'eft un pays de vignoble. Ko/r{ le B< 8 uf, 
prije ttAuxem y 171V 

SAINT-BfiJKUC , en litin Oppidum Briocenfe^ 
ou Séinâr- , vUlo épilcopa e de U haute^Bre* 
c^ne : elle doit Ton nom à S. Brieuc , irlandois , 
ibiv premier evèque au feptième ficde , {clon 
Bailiet. Le monaUcre , fondé en l'hqnncur de 
S. Hricuc 1 fut établi en cvêchc , en 844 , par 
Numenonius, prince breton. .Sanibn croit que le 
diocèiG de Sainc-Brieuc répond au peuple Auleni 
^itàblinSeï, 

François Duaren , célèbre profolTcur en droit 
a Bourges, où il mourut eu 1559, ^loit de 
Saint-Brieuc. 

On a imprimé en 1771 les Annales Briochincs, 
ou Abrégé de THiftoiro ccGiélia(Uque, civile &: 
litcériire du dincèjc de Saint,- Brieuc , avec des 
notes , p .r M. le chanoine Ruffèict, 
vifun pages. Koyrf BntEUX (Saint), (R.) 

SAlN 1 -CAX-ÈS , abbaye de France , au dio- 
cèfc du Mana , ordre de S. BenoU. KIlc efltiu 
revenu de 141009 li/. (P.) 

SAIST-CÉKKT , pciicc ville du Quercy , fur I 
les confins du Limofin. F'Ilc efi peuplée de cinq 
mille haFitans , &: il ^ a des fabriques de groflès 
toiles , donc la vente a chacune des doute foires 
ui s’y tiennenc annucllcmcnc , forme un produit 
c plus de 10,999 liv. 

Cette ville eft le fiége d'une châtellenie à 
laquelle refToriiflent 18 paroifies , & qui appar- 
tient à la maifon de Noailles. (/{.) 

SAINT-CHAMAS , bourg de Provence , à 
quelque difiance de la petite rivière do Touloubre , 
fur laquelle fiibfific encore en Ibn entier un pont 
antique de conftruftion romaine , ippellé par 
let gens du pays , le Ponr-Surian, II ell bâti en 
plein cintre , entre dent rdihers , & de niveau 
avec le chemin qui va d’Arles à Ait. Ce pont 
* n’a qu’une fisule arche de 6 toifet de diamètre , 
conlcruite de gros quarcien de pierre de ) pieds. 
Le pont a 1 1 toifes de longueur l’arc qui fe 
préfente du câté d'Att , a une frilé dont les orne- 
mens occupent les deux tiers & ce qui relie eû 
rempli par cette inlcBption : 

L... Domkius C. F. Fiavos 
Flamek Roma tT Aucvsti 
Tesiaminto^ Fieei iossit 
Arbiteatu c. Duhnei Venae. 

ET c. Atiei Ruffi. 

Vers les pilafiret , on voit dos aigles , & la 1 
face intérieure de la frilb eû couverte d’omemens 
fans ififuiption. „ .. j 
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Ber^r & Bouche «piitUficat cattf confbruAiQrt 
d'arc de triompllk , mais , couvre toute vraifom* 
élance i ce monument ne peut être qu'un de ces 
arcs que les anciens failbiont fervii de couron- 
nement à des ponts &: à d’autres ouvrages pu- 
blics i tels font ceux qui (e volent à .>aiiiCes fur 
le pont de la Charente, 

il paro4t afTez finguUer que le monument de 
Saintes 8 c celui ci aient été élevés par des prêtres 
ou Bamincs de Rome & d'AuguRe \ mais on celTe 
d'en être étonné , quand#n couBdèrc, d'un cote, 
ue le iace^lote ne (c confioit qu'è des perlbnncs 
idinguées par leur nailTance & leurs richcfTvs ; 
8c de l'autre, que les citoyens opulcns le por- 
totent avec cmprclTcmi.nt a décorer leur patrie 
d'cdiiîces utiles. Voyct Hijf. de Vacad* des infc, 
tom, Vl^ p. ^ 74 , irt-ta, où le monument cft 
gravé, La Martinîèrp, qui n'en dit qu'un mot, 
l'atuibuc i Cé.'ar. ^'qye^CHAMAS (Saiux). (/?.) 

SAINT-CHEK, bourg du France, Cajtrum 
fanât Tkeudtrii; il dote Ton origine à une ancienne 
abbaye fondée par 8. TiieudJ;ic, cvcque de V'icnno, 
dastf une forêt iufqu'alora inhabitée , près Bout- 
goin en Dauphiné. Elle a fubliilc plaficurs Titoles 
en forme d'ubbayc , donc les chanoirscs écotent 
liés par des voeux , 8c vivoient Ibus la dircâion 
d’un ab||| régulier. Barnoio , archevêque de 
Vienne ,rorma ce chapitre de quelques moines 
réfugies dans fon diocèle. Le papoFormofe con- 
Brou écablilTement en 891, & promit a ces 
moines de fc choifir un abbe. [xmis , Bis de Bofon , 
die (bn fuccelTeur au royaume de Bourgogne , en 
autorila les privilèges accordés par le pape &r 
rarchcvêquc.^xing-cemps après, Jean XXll vou- 
lant reprimor les abus glilLs dans pluficurs cha- 
itres , decUrt, par une bulle, Tarchevêquo de 
'ienne, chef 8c abbé perpétuel de Pabbaye de 
.Saint-Gief, \ la place de P.ibbé régulier. Fran- 
çois I , en x>9i , leur accorda un brevet pour 
clian^cr d'état « conBrma leurs privilèges & 
(htuts. Paul 111 , par une bulle de 15^5, les 
exempta de i'obiig.uîon do faire des vceux, & 
les mit iur le pied des clianoincs des ogUlcs col- 
légiaiea, avec cette dîBinélion pour io corps , 
qu’on ne pounoic y être reçu qu’après avoir fait 
prouve de nobleBc ancienne , tant du côté paternel 
que du cête maternel , ce q >i s'obfcrve eocoto 
aujourd'hui. î.cs dignitaires font let doyen, du* 
marinr , lacridain, ouvri.'r, rcfedurîer , infirmier , 
aumônier , hêtolier, chantre, dix chanoines, 8 c 
un théologal avec trois prêtres habitues. (P») 
ÜAINT-CHAUMONT , latin Oppidum 
Sanât-Anertutndi , ville du lyonnou , fur le 
Gicr , à crois lieues de Saint*K tienne , fix de 
T ^n, avec un château fort & un chapcrc. File 
«U bien peuplée : le moulinage des (oies , U 
fabrique des rubans, les fonderies , les manu- 
faâurcE d'étofies de coton de teinture d'Andrt* 
nople, celles d’acier 8c de clous rendent ceno 
vUle très-couunerçante. Ccü la du Lyoa- 
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nob proîTcmcnt dit, & clfc ^ litre de m»r- 
qiiiftt. . _ • ' ' ' , 

M#dc JuHieU a trouvé aux environs de Saint* 
Ch.nimont une grande iiiiantît^ de pierres était* 
lenlês ou feuitictecs » dont p^'olipie totircs les 
fcirtllcs portoient lur la fwpcrncie rempreinre ou 
d^an bout de tige » ou d*unc fouiîU: , ou d’un 
fragment de f.aillc de quelque plante i les rc- 
préfentations de feuilles étrtient toujours exac- 
tement étendues « comme U on avoir collé ces 
feuilles fur les picrref avec la main , ce qui 
prouve qu’elles avoient été apporrees par Feaii 
<]ui les avoit tenues en cet état} clics étoient 
en dilTércntes fuuations , & quelquefois deux 
ou tcois le croilbicnt : les deux lames ont l’em- 
preinte de la même face de la feuille, l*une en 
relief, (Se l’autre en creux, phénomène oblcrvC 
par M. de Julîieu. 

Toutes les plantes gravées dans les pierres 
de Saint-Chaumont , font étrangères ; non*lêu- 
lement elles ne fc trouvent point dans le Lyon- 
nois , ni dans le rcHe de la France , mais elles 
ne Ibnr que dans les In tes orientales, ik dans 
les climats chauds de l’Amérique j ce font la 
plupart des plantes capillaires , Se (buvent en 
particulier des fougères i leur tifTu dur Se (erre 
ses a rendues pluj| propres à le grai^ & à le 
conferver dans les moules autant de temps qu’il 
B fillit ! que^iics feuilles de plantes des Indes, 
imprimées dans des pierres d’Allemagne , ont 
paru étonnantes à M. Lcibnin. Voici la même 
men'eille inhniment multiplicei il fcmble même 
qu’il y air ^ cela une certaine affedarion de la 
suture dans toute» les pierres de .Sarm-Chau- 
inont on n’y trouve pas une feule plihtc du pays. 

Ce qu’on ne peut expliquer qu’en fuppofant 
que la mer a couvert le globe , après même 
qu’une partie en a été découverte, « qu’il y a 
eu de grandes inondations qui ont rranfporté 
des plantes d’;:n pays dans d’autres fort éloignés. 

Par quelqu’une do ces grindcs révolutions , 
la mer des Indes , f<dt orientales , fiit occiden- 
tale», aura été poulTcc julqu’cn Kuropc , év' y 
aura apporté des plantes étrangères flottantes 
fur lès eaux, elle les avoit arrach.'es en chemin, 
Se les alloif dépofer doucement d.jn$ les l{«ux 
où l’eau n’titoit qu’en petite quantité, Se pou- 
voir s’évaporer. Afem. de VacüeUmie royale des , 
fciences df Parts, an- 7 . (/?.) 

SAmr-CHRTSTOPHF , île d’Amérique , une 
des Antilles : prife fur les Anglois dans la der- 
nière guerre , par les François, elle leur a été 
reflituée à la paix de 1783. Ko/c{ CHiusTorHB 
^Siint). («) 

sAiNT-cm. rom Cm. 

6‘ATNl' -CLAIR, oourg du Languedoc, au | 
dincèfc de Touloule , où naqi'lt 1 ). Ralinodon 1 
de h Moetbe , ditlingué dans h congrégation | 
de S. Maur par fon efprit Se fa fciencc *. il aida I 

JDd. Spon^ é/èque de ^’a^uiers^ diuu» fe« an- .J 


nales. Tl avoît entrepris de donner au publie T? 
mirryTotogc de la France; mais ayant fti que 
M. du Sauflai, alors ctiré de S. Leu è Paris, 
fié dcpiis évêque de Toiles, avoit *le même def- 
fein , il lui confia fçs remarques; ils travaillèrcnc 
enfemble. Se céda à M. du SaufTay 1 a gloire de 
le publier en ton nom. Il travailla avec O. Ma- 
’billon les aâcs des faints. Ce favant religieux 
mourut au monalière de Saint -.‘^di'é d’.\vignnfi 
en 1643 , à 45 ans Koyer/lfM. de D. le Cerf. (/L) 

SAINT -CLAUOK, ville épifcopale de U 
Franche-Comté, dans le mont Jura, entre Lyon, 
Salins fie Genève -, elle doit fon origine ï une 
célèbre S^ ancienne abbaye , fondée au cinquième 
fiècle par SS. Romain Se laipkin, frères, dan» 
un lieu affreux , nommé Condate ou ConJatif- 
cum , enfiûtc Saint -Claude , parce que ce fut 
le lieu de U retraite Se de la fépulcure de ce 
('tint archevêque de Befançon ; on y pofsede fc» 
reliques derrière l’autel, qui attlruicnt autrefois 
un grand concours de peuple. Cette abbaye a été 
fccularif.o &: érigée en évéché en 174a- Ix? cha- 
pitre noble efl compofe de lo chanoine» qualîliés 
du titre de comtes : le» malhcurctix habitans de 
ces montagnes, ferfs des moines, éprouvoient 
dê leur part lo ruineux , le honteux efclavage de^ 
la pcrlbnnc Se des biens. 

Touché de leur état mittrabic, M. de Vol- 
taire a fait une Di'îcrtation fur l’établifTcment 
de cette abbaye, fes chroniques, fes légendes, 
fes Chartres , fes ufurpations , Se fur les droits 
d.'^s hibitans de la terre de .Saint-Claude, im- 
primée à Neuchâtel en 1771, de un Mémoire 
préièncé au conl'cil du roi par les hibitans dtt 
mont Jura. Le conlVil rendit un arrêt qui renvoyât 
cette afLirc au parlement de Befançon , pour 
il juger en dernier rcflbrt d’après les titre» Se 
Chartres produits , & d’après la polTclUoncn tant 
qu’elle n’aura rien de contraire aux titres ; cette 
claulc de rarrêc annonçoit allci le fcccès que 
dwoient avoir & aifeurcnt en eflet les écrit», 
de M. do'VoltalMr, qui ne plaida point inu- 
tilement \À belle caufe de l’hum;ipité. 

On voit dans le M<moirt, que quitonque 
cupoit une miifon dans l’empire de ces moine» , 
Se y d0inC4irott un an , devenoie leur Iferf pour 
jamais. Il cR arrivé quciqucfuis qu’un i^égocianc 
françois , pire de famibe , attiré par fes afl.irc# 
dans ce p.iys barbare, y ‘•yanr prix une maifon 
a loyer penAint une année , Se étant mort en- 
Ihitc en la patrie , dans uné autre province do 
France V fa veuve, fes enfans ont été tous éton- 
nés ile voir le» huîiTiers venir s’cmpu'cr dc%urs 
meubles avec des pareils , le» vendre au noiu 
de Nainf-Ciaude , Se chader une famille c.-uicte 
de la miitbn de leur père. 

On lit à Ja page jj de la DiÜcrtation faw 
Saint Clatde, de M. de Voltaire, que Hoquet, 
juge de CCS terres, auteur d’un li/rc fur Ici 
ifoicier» 7 imprinie ^ l 6 oÿ ^ it 
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A d'avoir fait brAIer en lo ans 6od forciers 
» dans ce petit pays , &: qu'il conlcUle à les 
» confrères de faire pendre , par provifion , ceux 
n Gui feronr prévenus de ce crime y iâuf à leur 
il faire enfuite le gfocès. » 

Les ouvrages de buis font le principal coin* 
xnerec de cctce viUe , peuplée d'environ Booo 
suncs : plulicurs fontaines publiques , avec de 
larges badins , font Poroement des places. I.a 
promenade pratiquée dans le rocher eA fort 
agréable , k caulc de la rivière qui en baigne 
le pied : elle aboutit è deux grande» toutes y 
dont l’une va k Belhncoii , l’autre à Genève. 

*A la bibliothèque du chapitre cA une bible 
^ritc k la main y qui a bien Soo ans , & un manul* 
crit de latnt Eucher qui a près de iioo ans. Dix- 
huit abbés reconnus pour (atnts ont gouverné 
ce moauAcrc. Louis XI , qu’on laie avoir été 
nulli dévot que diiTimulé y vint deux fois à Saint* 
Claude en pcié.inagc. 

La terre de Saint'Claude « qui produit 150000 
liv. de tevenu au chapitre, eA le pays le plus 
pauvre qu*ii y ait en Fr mec : il faut que Pin- 
duArie des h-biiuns Ibit at.llt acUve qu’elle l’eA 
pour qu’ils y puillcnc fubtiAer. Les fromages 
qu’lis exportent , font une de leurs principales 
xeflburces. 

Il parolt , qu’avant les moines , le pays étoie 
habite , puilqu’on a découvert au lac d’ Autre , 
au pont des Arches , au grand Viliars & Jeures , 
iiir la An du (iede dernier , des médailles , des 
Aatucs , des inlhfiptions , des aqueducs , des 
ruines d'un théâtre , des Aatucs du dieu Pan 
dans les décombres jun temple i ces monumens 
prouvent qu’il y avoir dans ocs cantons une 
colonie cbnlidcrablc fous les empereurs romains. 

Saint-Claude cA au dcg. 31 , 43 du long. , 
au 4/S' , 43 , 45 de lac. (iî.) 

SAINT-CLÉMKNT , abbaye de France, au 
^ocèié de Metz î elle cA de l’ordre de S. Benoît , 
& vaut 50000 liv. (/?.)• 

SAlNT-CLOUO , bourg de France, à 1 li, 
de Paris , fur la Seine , appellé autrefois ^«vr- 
gentum , N^ovUmum , Nagent. Ce fut - là que 
Oodoald , vulgairement appellé S. Cloud, troi- 
Aeme Ais du rui Clodomix , roi d’Orléans, ayant 
vu égorger fei deux frères par fev oi>cIes , fe 
retira dins un monaAère qu’il y At conAruirc , 
pour éviter la mort, & où il Anit lés jours vers 
Pan 560. Au Axième fiècle de Ibn hîAoire, l’abbe 
Dubos die qu’U voudroit voir dans nos annales dix 
viclotrcs de moins , & n’y pas voir , i®. cette 
aclion honib.o des enfans de Clovis , qui A: 
fouilièrcm du fang de leurs neveux ; a°. les 
croiiadcs \ 3^, la lUint Barthelcmt. Il eût pu 
ajo^cei k ces atrocités , te meurtre affreux de 
Hemi IV. Le double aflairinac des GuHcs k Blois 
en produilît un autre l’année fuivantc 1589; 
celui de Henri III , à Saint-CJoud : & ce qu’il 
y eut alors do plus écrjuige > ce ^ Péloge méiae 


de l’alTallin* Il faut qu’on fachc dans tous ks 
fiècles que ce Jacques Clément, Dominicain Sc 
parricide , fut loué publiquement dans Paris & 
dans Home. Il fc tient à ^int-Cfoud deux folies 
par an. Dans le parc , il s’etoit établi une ma- 
nufacture do criluux Sc émaux , cranTporcèe en 
1787 au Creufot, près Munteenis en Bomgoghe. 

Le château de Sainc*Cloud uA dans une ex- 
poliùon cholfie 1 la belle vuo.dont on y jouit, 
la l'alubricé de l’air qu’on y rclpire , les agré- 
mens du grand parc qui ravoifine, la proximité 
de la capitale en ont fait défirer la poircAion 
k U reine régnante , pour laquelle il a été acheté 
en 1784, de M. le duc d’Orléans i les fêtes qui s’y 
donnoienc , & qui y attitoient un concours im- 
menlè, n’en font devenues que plus brillantes. Le 
titre de duc & pair de l’archevéquc de Purîs, c A aflls 
fur le château de S. Cloud. Cloud ^S.) (/!•) 

SAIKT-CYBAR , abbaye* de France , au dlo- 
' cèle d’Angouléme \ elle cA de l’ordre de S, 
Benoit, & du revenu de aoooo liv. (B.) 

SAINT - CYPRIEN , abbaye de France, au * 
diocèfc de Poiriers , ordre de S, Benoît , Sc 
du revenu de iSooo liv. (i?.) 

SAINT-DENIS, abbaye de France, audio- 
ceie de Reims : elle cA de l’ordre de S. Au- 
guAin , Sc jouit de 50000 liv. de revenu. (A.) 

Saint-Ds^is. Voye{ Denis (Saint). 

SAINT -DIEZ, Saint -D iÉi , ou Saist- 
Di£ , SanSus Deodatus , SanSi Deodati oppidum , 
ville de Lorraine , dans les Vofges, fur la Meur- 
tbc , à douze lieues de Luncvlllc , neuf de C'ot- 
mar , dix-fept de Nancy; elle doit fon ori- 
gine k l’abbayc du môme nom. Ce licü s’arpel- 
Joit Jundura , les Jointures : c’ccoit un aAreux 
défert , iorl'que Aünt Dcddat ou Théodai , 
Tkeodjius t s’y retira Sc y Ainda un monaAcrc 
vers 670. Les moines fe relâchèrent A fort, & 
devinrent fi fcandalcux , que le duc Ferri ou 
Frédéric , mort en 984 , les chalTa , fie mit 
en leur place des chanoines ou clercs icculiers. 
L’églife avec la mailbn fie les titres ayant été 
brûlés au onzième fiècle , les chanoines s’adrel- 
scrent au pape Léon IX <{ui avoic été évêque 
de Toul , fie qui conArma en 1049 les privi- 
lèges fie exemptions de cette collégraJc avec les 
droits quali-épUcopaux du grand-prévôt du cha- 
pitre, dans tout Ibn territoire. 

Cette égliib a été nouvellement érigée Pn • 
évêché ; M. de la GaJaifière , prévôt, en a cré 
nomme premier évêque en 1774. L’Egliié main- 
tenant cathédrale , fut confuméc par les Aammes 
en 1554, aulTi bien que celle de Notre-Dame. 

Ici cathédrali fort de paroBTe à la ville , Sc le fau- 
bourg a la Tienne. Il y a d'aUlcuRs k Saint-Diez ua 
couvent, un hôpital, une chapelle, ditedeSaint- 
Diez , uù l’on prétend que ce Saint le retira d’a- 
bord. Les rues en Ibnt aujourd’hui Asrc rcpjitères* 

La ville fouAVic beaucoup d’un incendie coafi- 
dcrablc arrivé en xyjô uu 17J7. C'eû le ûégj^ 
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' ^ufi grttid b«UfagQ , Ton Aiît U éoutune 
générale de Lorraine. La vallée dîna laquelle 
U rille e{l fttuce a’arpeUe v Iblon l*abbc de r«on- 
giierue , le val GaitU^. Matthieu , duc de Lot' 
raine , fît commencer l'enceinte des murailles 
qiü furent achevées en ia8i fo.ts Ferri II. 

11 croit beaucoup de lin d-uis la dipendince 
de la ville *> on en fiit des toilet qui s'/ blan- 
chtfTcnt aifêment par la pureté Sc Pabundancc 
des eaux » on trouve des mines de cuivre ï LuiTe, 
dans le val de Saint'Diea , Si à Fratue, a Ciiipd, 
une carrière de marbre de dîverfrs- couleurs. La 
mine de Lubine fut concc'dve au lietir Girard eji 
171^ ; dès h première Si deuxieme anmk , il. 
fondit t$ quintaux, tant en argeae quen ativre 
raffiné. Le biilUgc rcnfer.-ac les abbayes de 
Moyenmoutier & d'Ecival , avec ie prieure du 
Licpvrc. 

Catherine Batre, appelléc h mirf MitlhtUf j 
înAttutrice des FènèdiJinc» de l*Ado uti.Ki per* 
nielle, naquit à Saint ^Die^ en iSi9. 
eÿcntel die tffrculanui , ch.moinc & hiîK»ri.*n 
■do réglifc de Saint -Uicz, au Tviaièmc liède , 
étoit iw à Plcinfting, à deux lieues de cecte 
ville, Sc (a f.imillo y lubnflc encore. 

L'hiftoirc de l’égiiic de Saint-Diez a été pu- 
bliée par J. Gl. .Sommier, grand-prévdt en 1716, 
in^txy fur le manuterit qu'en 4Voit hilTc l'on 
prédccelTeur , M. de Kignet, mort en 1699. Voye[ 
Diei (Saint). {R.) 

SAINT-DOMINGUE, île de l’Amérique, 
Tune des grandes Antilles. Par le traité de paix 
de 1783 , PEfpagne a cédé à 1 a France route 
la partie des c6tes , qui s’étend depuis la ri- 
vière de .Samana & l'ilc de ce nom , jufqu'au 
fort Dauphin. Dévcloppemeiit de éo lieues de 
longueur, fur une profondeur de 10 è 14 lieues. 
PWrr Dom!ncue. (.Saint) (/?.) 

SAINT -ELOY- FONTAINE , abbaye de 
France , ou diocèfc de Noyon. Elle cû de l’ordre 
de S. AuguBin , & du revenu de 36000 liv. (R.) 

SAINT-EPYRE , abbaye de France , au dio- 
cèfe de Toul ; elle cfl de l’ordre de S, Benuft , 
& vaut 40000 liv. (R.) 

^AIKT-ESPRn\ Koycr SPlRlTir Sancto. 

SAINT-ETIENNE, atbaye de France, au 
diodèfc de Baveux , or^e do S. Benoit , revenu 
^0000 liv. (R.) 

SAiNT-ETieNNE*DK*CoRNR, abbavc de France, 

diocèfe de Laon. (R). 

$AiNT-£TiXNNe«DE-VAux , abbaye do France , 
nu diocèle de Saintes. FJle e(l de l’ordre de 
S. Benoft , 8 c vaut 7000 liv. (R.) 

Saint-Etienne. Voy<i Etienne (Saint). • 

SAINT-EUSEBE , abbaye de France, au dio- 
cèfe d’Apt, ordre de S. Benoit. Elle jouit de 
aSooo Itv. do revenu. (R.) 

SAINT-EUSTACHE , île d’Amérique , Punc 
des Antille^. Un des câtés de la montagne qui 
fouvre petfe Uc y porte les traces évidentes d'un 
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volcan éteint. Les Hollandors y éroSent d^l 
établ s en 1639. Ils en furent dépolTedcs per 
lea Anglois , fur lefqucls Louis XIV s’en em- 
para , & la remit entre les mains dci Hollan- 
dois. Elle leur fut encore ^nlevée par les An- 
gfois d%m la dernière guerre : les François l’ont 
reprife fur ce x-ci , oc elle a été redinice aux 
HolUn Uiift a h paix de 1783 fol en cd très- 
peu fertile *, un ii’y voie que quelques plmta- 
tioru de tabic de de cannes à lucre , mais c’eil 
un entrepôt confidcrablc , & Ij centre d'un com- 
merce rr>.’s-'-^f l'oyrtKüSTACHE (Saint). (/^. 

SAIN r-F-vRCEAU, Sanâ: ' /rreoti opp/Vup, 
p'Jritc vi:lv cl i Gâ'inüis , fur !.. Loin ( / upa 
am-us ) , principale du pays de Vuiuye : c'eft 
ie Rfriii.rr fvrer fiivium î ttpcc t <?uc l'cvèque 
fau;r i)Hi;r do.;r.a à l’egH/e de mt-0'mr.iin 
d* Auxerre. Ant'unc de Ch bannes , vomtc de 
Damia.rrin, y fonda tin chaj it'^e ibi.s i.o. is Xl. 

Le châttou fut bâti pjr ’:‘c.jjcs ar- 
gentier d'j Charles VII is c vaut 

etc diîgracif , üc fes bi ■ •■i.Utl..s p'.r rtcvret, 
ia terre fur achetée p r i..v; * dw Ciiabanncs, 
fous Louis Xï. SoirtiU , i. de Cl. o;.;:.cj , rpoüfa 
Suf;.nne de Bo;;ibon, une d^s jfculrs de maJe- 
moifelle de Momj'cnfàtr, qui c» p^uc a rc Alogo 
dans les Mémoires. Teyrr FAKufcAU (S..ini). 

(«0 

SAINT-FLORENT. Voytf Fiohexzo (San). 

SAINT-GAI, MIEÎl , en htin San 3 i Va!Jn- 
merii opfiJum , petite ville du Forèi , à fept 
lieues de Lyon. Il y a des cîlrilcliers , urliilincs, 
un hdpital & un prieuré de religieufcs de Fon- 
levraut. Elle tire l'on nom d'un laint diicrc de 
l’cglile de Lyon , qui y mourut au fcf ticmo flède. 
De >X''aldcmer on a fait Galmier, comme , dit 
M. de Valois, de Varnacaire & Varnjirc on 
a dit Camier, de Waifere Caiper , de Waltèrç 
Gautier f de Wallon Gajhn. 

Cette ville cil la patrie de Clément Dupuy, 
aïeul des IlbiAres frères Pierre & Jacques Dupuy. 
auxquels U littérature & Philloire de France ont 
tant fobligadons. (A.) 

SAINT-GEN GOÜL, ou GiNcoux-tR-RovAi, 
Sanâi Gengulpki fanum , Gengulpkenfe oppi- 
dum , appellé dans les vieux titres Jangon , Jert- 
gon , Jangoult, Jengoul, petjte ville du MJco- 
nois , ùtuée dans les montagnes , fur la grande 
route d’ Aucun à Mécon & Toumiis , diocèfis 
de Chilon. Ses vins font réputés les meilleurs 
du Müconois. 

Le baillage & liège principal du Mâconois 
fût établi en cette vUle en 1 166 , avant <pie le 
comté de Micon fttt réuni J la couronite per 
S. Louis en 1x38. Le comte de Mâcon & lès 
fujeu reirortUToient à la chitellenie royale de 
Saânt-Gcngoux , ou baillage royal, auin-bien 
que l'évéque & le cltapitre de Mâcon , l’ar* 
^rétjue de tyoo 8c Ibn chapitre , l’évéque de 
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Chilon ^ lesabb^cs de Tours & de Cluni , de 
* même que les ducs de Rourgogne , le comte do 
Fores y les Tires de llcaujeu. A. la réunion du 
MâconoU â la couronne par S. I^is , le bail* 
lage de Saine «Gengoux fut transféré à Mâcon ; 
nuis le comté de Mâcon ayant été donné en 
13^9, au comte de Poitiers, üls du roi Jean, 
le bjîilago de Saint>Gengoux fut rétabli , 6 c il 
ne •cAa plus à Maçon que Ton ancien reifort. 
Le roi Jean , â Ton retour d'Angleterre , ayant 
fait Jean Ton fUs duc de Bcrri & d)/\uvergne , 
celui-ci renonça au comte de Mâcon , donc le 
roi confirma les pri/iléges 6 c le baillage. 

Saint>Gcngoux fut forcé 6 c Taccagé en ijéé, 
par les Huguenots , commandes par Poncenax , 6 c 
la ville réduite en cendres. On vote dans l'égliTc, 
qui efl belle, une Iniciiption TépulcraJe de 1180. 

Elle a pris Ton nom d'un ancien Teigneur qui 
y reçut naiiTanec , 6 c qui Tut en 66 ) , avoué 
ou protedeur de fabbayc de Bexe , par lettres 
de Cloiiire 111 . 11 périt par les artifices de Ta 
femme, qui ifoie profité de Ton abTcnce pour 
le livrer au dcTordre. GxNOoux-tK-RoYAL 

(Saint). (R.) 

SAINT-GEORGES. Ko/e( Terre (bafle). 

Saint*Grorgks (Nuits), climat de la céte 
de Bourgogne, au voiTmage de VoTocs, connu 
par Ton excellent vin. (R.) 

Saint-Georges , abbaye de France , au dio- 
cèfe d'Angers. Elle cil de l'ordre de S. Auguftin, 
& du revenu de 8ooo liv. (R.) 

Saint-Georges-des-Bois, abbaye de France , 
au diocéfe du Mans, ordrt de S. AugufUn. Elle 
eft du revenu de 7500 liv, ( 71 .) 

Saint-Georges-de-la-Mine. Kqyc{ Mine 
(S. Georges de la). 

Saint-Georges. Georges (Saint). 

^AINT-GF-RMAIN , abbaye de France, au 
diKéie d'Aux^e. Elle efl de l'ordre de S. Be- 
noit, & vaut 48000 liv. (R.) 

Saint - Germain , ou Saivt-Gsrmain - en- 
Lave , ville de l'ilc de Errance , Tiruce Tur une 
montagne aux rives de h Seine , à une lieue 
6 c demie de VerTailles , 4 lieues & demie de 
Paris , 6 c une demi-Iicue de Marli , avec une 
niailnn royale conTidérablc par Ton étendue, par 
la bcatné de Tes appartemens , Ii Talubricé de 
Pair qu'on y rcTpirc, la beauté de la vue dont 
on y jouit, de U commodité d'une immciiTc 
force qui le joint , & oïl no.^ rois vont prendre 
le plaiür de b chalTe. 

La viUe de Saint-Germain doit Ton commen- 
cement au roi Robert, qui y fodcla, U y a plus 
de Tept cents ans , un prieuré , Tous le vocable 
de Saim-ftcrmain d'Auxere. 

Charles VI y bâtit un château où fut relé- 
guée en 1414, la dauphine, U bru, fUlc de 
Jean , duc de Bourgogne , princcITo aimable au- 
tant que vercueuTc. 

Les Anglou t'co emparèicnt Toua k même 

# 


s A I 79 

roi : Charles \"II la retira de leurs mains. Louis XI 
donna le château à Jacques Coitier , Ton médecin , 
qui en fut dépouillé par arrêt du parlement. 
E'rançois 1 releva l'ancien château : Henri IV 
éleva le nouveau vers la rivière*, U étendit les 
jardins Touumus par de belles tcrraflcs : Louis 
XIII, qui l'habitoit tbuvent, Tcmbellit encore : 
L0U13 xTV* , qui y naquit le 5 feptembre 1638, 
ajouta les cinq grands pavillons qui tlinqueot les 
encoignures du vieux château. 

Otte mailbn où mourut Lôuis Xlll , Te glo- 
rifie d’avoir donfié n^Tance à trois de nos rois, 
Henri 11 , Charles IX & Louis-lc-Grand ( la 
ville a fondé un panc^rtque qu'elle fait pro- 
noncer cous les ans en Phonneur de ce prince). 
Elle a Tervi de retraite à PmTorcuné Jacques 
n , qui y finit Tes jours agités en 1701 , â 
Mine Stuart Ta fille, dcccdée en i?!*- ? & ^ 
Marie d'EiV Ta femme , morte en 1718. Madame 
de Caylus , dans Ter Souvenirs , dit que cette 
reine s’étoit fait haïr en Angleterre par Ta hau- 
teur autant que par Ta religion , qu’elle proTeT- 
Tuit en ùaliennc , c’cR-^-djre, cpj'eile y ajouroic 
une infinité de petites pratiques, par- tou t , bien 
plus en Angleterre qu'aiilcurs, mal phccos. CcccO 
princciTc pourtant avoit de l'cTpric 6c des qua- 
lités qui lui attirèrent une cflime & un atta- 
chement de la part de Madame de Maintenons 
qui n'a fini qu'a leurs vies. 

Le château vieux cA entouré de folTcs rrès- 
proibnds. Il eA couronné d'une boluAradc , & il 
lé terminoie en terraiîc , à laquelle on vient de 
TubAuuer un couvert en ardoii'e qui le dépare. 

Le château neuf conAruit Tur la croupe de U 
montagne , a été démoli dans ces dernières 
tnnA‘s par M. k» comte d'Artois , à qui U ivoit 
été donné. 

Antoine Hamiltoii , irlandois , a vécu long- 
tems , 6c cA mort à Siint-Germiiit-cn-Iai>'e , 
en lyao, âgé de 7a ans. 11 ivoic Tuivi le roi 
Jacoucs en 1688 , ctoic ami du duc de Nevers , 
de floîlcau , de Maiciicux & de Ch;^llc. Il a 
très-bien éait en françoij , en profe 6c en vers , 
&: avec beaucoup de fuUité. On a imprimé cous 
Tes ouvrages en Tix volumes i/t-ta* 

JlTe tint en cette ville , en 1 jdi , une affcmblcc 
générale des députés de tous lo^iparlcmcns du 
royauraï , convo'juéc par le chancelier de PHd- 
pittl : c'eA la (culc lois qu'on ait ainft réuni 
tous les m.igiAracs de la France pour en appatier 
les troubles. Le fruit en fut l'cdit de janvier , qui 
fixoit le Tort des proteAans , & leur pcrmcctoit 
de t'afTcmbler hors des villes. Cet eitt excita 
un liuirmurc général parmi les citludlqucs , 6c 
acheva de perdre le cliancelttr dans l'cTprtc du 

par*?- 

Le clergé a tenu pIuTieurs alTamblées en ceccc 
ville i la première en 167$ *, la Aixicmc en 1680 j 
la troitième en 1685 i la quatrième en 1690} la 
cinquième en 169) > & la lixsème en I7oo. 
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C’eft \ •Saînt-G^rmam que la cour ♦ Te J jan- 
vier 1649, fr rendit en trifte équipage pour éviter 
les fureurs de la Fronde. Les premières rôtes de 
rèwt s’échappèrent de 1a capitale comme des fu- 
gitifs * la cour arriva (ans officiers , fans meubles , 
fans linge & fins argent. Le roi qui , dans la 
fuite y étala tant de magnificence , ne jouîtTotc 
paa des commodités d’un riche particulier. On vit 
des dames de li première qualité, des princcfTcs, 
être obligées de coucher fur la paille , dans la 
faîfon la plus rlgourcufe. ConJé fco| , par fa gaieté 
1 J confnncc » ranura les «Tprits *, & bientôt , 
% ptr le combat de Charenton , il fit rentrer le roi 
& la reine à Paris. 

II y a à Saint'Gcrmain un hépital royal. 

M. Garfaut, dans VAri du Cordonnier y publié 
en 1768 y remarque que le cuir de b<suf , pré- 
pare a b chaux ou î forge , fervant à faire les 
femelles de fouliers d’homme, fc tire de .Saint- 
Germain -en - I.ayc , de Sedan, de Namur , de 
Liège , & que le meilleur vient d’Irlande. 

Madame de Gômez , connue par fes Journées 
amufûntes i fes Cent Nouvelles nouvelles^ 6*c. a 
vécu à Saint-Gcrmiîn dét:^}^ du monde , & y 
a fait l’agrément de totts ceux qui la connoiiTuient. 
Kllc éioic fille de Paul PoifTon , ancien comédien 
du rqi , & focur de Français PuiflTon qui jouoit 
les rôles de Crifpin avec tant de fuccès. File avoit 
époufé I). Gabriel de fiomer , gentilhomme efpa- 
gnol , dont elle eft rcftcc veuve fans enfans. 

Chriltine-Antoinette l>clmarcs , une des plus 
célèbres aélrices de France , c(V morte à Saint- 
Germain le II feptrmbre 1763 , Igée de 71 ans. 
Elle étoit petitc-fiile d’un prëfident du parlement 
de Rouen , nièce de h fameufe Champmelé,^ & 
tante de madame Dangeville : elle joignait aux 
talons du théâtre le don de plaire, un caradere 
excellent & un cotur admirable. On lui attribue 
des adions d’une générofué héroïque. Elle étoit 
retirée du théâtre depuis 1711. 

Au bas de Saint-Germain, cft Maifons , beau 
château fur la Seine « avec un grand parc appar- 
tcnaht â la famille de MM. de Longucuil, dont 
on trojve les noms fameux fous la fronde. Le 
préfident de Maifons fut intendant des finances. 

SAINT-GOBÏN *, c’eft en Picardie , près de la 
F'ère , un chàrtfiu fameux par fa manufad^re de 
glaces. Il n’efV aucun lieu de l'Europe , où ü s’en 
fabrique d’auffi belles , tant pour la qualité que 
pour la grandeur ; m^is le privilège cxclufif dont 
elle çft munie , détruit l’émulation qui perfedion- 
neroit l’art d^ fondre le verre &: feroit diminuer 
le prix des glaces. (/?.) 

SAiNT-GULAm-DU-DÉSERT , abbaye de 
France , au diocefe de Lodève. F.llc cft de l’ordre 
de S. Benoît , &: du revenu de 17,000 Uv. (/?). 

.SAINT - HIL.S^E , abbaye de France , au 
diocefe & â 1 liAcs de CarcafTonne , ordre de 
S. Benoît. Elle produit 7000 liv. (/?). 

SAINT-IACQUES , lieu près de Bâle , fameux 
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dans les annales de la Suiffe, par Pînfigne vic- 
toire qu’y remportèrent une poignée do SuifTca 
contre l’armée de Louis XI, alors da iphin, forte 
de ^ôyooo hommes, (iî.) 

Saint-Jacques , abbave de France , au dlo- 
cèfe de Béziers. Elle e(l de l’ordre de S. Augullin 
& jouit de 9000 liv. de revenu. (.^.) 

Saint- J acques-dk -Léon. V" yye^ Caracas. 

Saint - Jacques - de - Composiei.le. lofrr 
CoMfOSTKUt. ■ ' 

SAINT- JEAN , abbaye de France, au dio- 
cèfe de Laon. Elle eft àe Tordre de S. Benoît 
& vaut 6600 liv. (B.) 

^Saint-Jean, abbaye de France, au dincèlb 
d’Amiens. Elle cfl de l’ordre de Prémontres , 
& du revenu de 8 ood liv. (JI.) 

Î*aint-Jf.an-des-PrCs , abbaye de France , 
au diocefe de Saint-Malo, â une lieue f. e. de 
JoîU'Hn. Flic cft de l’ordre de .S. Augufiin , & 
rend annuellement 33,000 liv. (/î.) 

Saint-Jea^'-en-Vai.lér , abba^ de F'rance, 
au diocife ik près de Chartres. F.lle eft de Tordre 
de S. AuguBin , fie vaut 17,000 Uv. (F.) 

Saint-Jean , petite île , Tune des Vîergci 
voifincs de Saint-’n»omas. Cette île, peu impor- 
tante , appateîcnc aux Danois. {R.) 

Saint-Jean-de-Porto-Rico. I oyei Porto- 
Rico. 

.Saint-Jean , bourg de TAmériqi.c, dms file 
d’Antigoa , ^ ToueB. CcB lo fiége de tous le* 
tribunaux *, c’eB aulfi dans ce bourg que s’eB 
concentrée la pl.js grvndc partie du commerce ; 
mais fon port cB ferme par une b irrc fur laquelle 
il ne rcBc que 1 1 pied* d’eau. (èC) 

Saint-Jean-de-Laune, ou deLônf, petite ville 
du duché de Bourgogne , fur la Saône , diocèfo 
de Dijon , non de Châlon , comme le dit la 
tinicrc fie tous fes copiBcs , 'ainfi que R. ^ 
HcfTcln , en 1771 *, en ïn\nfanum SanRi foannis 
de LodonJ, Frédegairc l’appelle Jatona , d’un 
temple de louonc. Dagobert y tint fon lit de 
juBice en Ô19. Flavtnt , maire de Bourgogne, 
y mourut en 641. Il s’y tint une célebre confé- 
rence , en 1 lôi , au fujet d«i fehifnie qui délbloic 
l’églife. Ix>ui* VII fit l’empereur Frédéric Bar- 
berouffe s’y trouvèrent i mais Tabfcnce dû pape 
Alexandre IH rendit ces conférences infruélucufet. 

En 1 511, lesdojHités de François 1 , 8c ceux de 
Marguerite d’Autriche , gouvcrnaiicedcs Pays-Bas > 
y arrivèrent. Ils fignèrent la neutralité entre Je» 
deux Bourgogn^ , époque gloricufc pour la ville 
do .Saint-Jean-Je-Lôr.c , devant laquelle vinrent 
échouer les infraâcurs de cette trêve , qui «voie 
été reügicufement obfervée pendant 1 14 ans. En 
effet , le général Galas afiiegea en vain , avec 
une armée de plus de ôo mille hommes fié uno 
nombreufe artillerie, cette place, où il fie brèclie 
& qui n’écoie défendue que par fes habirans 8c 
une foible garnil'un de 150 foldat» qui parloienc 
• ’ de lo 
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èc fe rendre , h regardint comme incapable de 
dcfonfe ; miis Pierre des Granges Sc Pierre LaprCt 
«che/ins , miUres des clefs oc des portes , leur 
déclarèrent <|u'ils pouvoient fûre leur capitulation > 
& <]u*eux feuls le défcndroicnt. 

Le fiége commença le aj oâobre i 6 ^ 6 \ h ville 
elTu^ra deux rudes alTauts , fe défendit vaîllam- 
ment» & le général Gallis , incommodé d’ailleurs 
par un débordement de la .Saône » <|ul lurvtnc » 
fut contraint de fc retirer. Louis XIII » touche 
de la bravoure des habitant » accorda à cette ville 
Texemption des cailles & de franc-fief. 

Les lettres -patences dans left^uelles le roi donne 
lui-même la valeur & la hdclité des citoyens de 
Saint- Jean - de- Lône » pour exemple à tous les 
François , furent préfentées au parlement par 
Charles Fevret, auteur du Traité de VaBtis, 

L*hi(loire du «^iege fut écrite par fabbé de 
Chèmes , citoyen de cette ville , prefoue cen- 
cem^nün. Le grand Condé permit qu’elle lui file 
dédiée ! elle alloit être imprimée » lorfquc le feu 
prit dans la maifon de rimprimeur. Le mafiÿilcrlt 
autographe fut fauvé » & fe trouve dans le cabinet 
de M. JoJyclerc » avocat h Lyon. U a aulll le 
plaidoyer de Chvlcs Fevret » pièce pleine do 
gravité , de gcnérofité 8 c d’éloquence. 

Le iàvanc Philibert de la Mare a écrit l’hif- 
toire de la ^erre de Bourgogne) de 1630 , en 
latin , d’un i^le digne du fiecle d’Augufle. L’ou- 
vrage eft intitulé Commeruarias de hcllo Burpin- 
dico. Le fiégc de Saint-Jean-de-Lône y tient une 
place très-honorable. ♦ 

M. Boifot , rrofclTcur en Puniverfitc de Dijon, 
& M. l’abbé Vaudrey , doyen des familiers de 
Saint-Jean-de-Lone , donnèrent un abrégé court , 
mais bun écrit , de Thif^ire de ce fiége , imprimé 
en 17^ 1 ^ l’occalion des fêtes de l’année fécu- 
laire de cet événement. 

Don Edmond Marcenne , favanc bénédîéUn , 
ne à Saini-Jean-de-Lône èn 1654, ^ 
mention difKnguée de ce fiége, dans Ton Voyage 
4 ictéraùe , tom. J, p. 

M. Béguillec a publié, en a» vol. 1771 , THif- 
toire des guerres ^ deux Bourgognes , & a décrit 
fort au long le fiége de Saint- Jean-dc-Lône. ' 

C’eft à cette ville que viendra fe terminer le 
canal de Bourgogne. Il cfl indubitable que cci 
grands travaux qui intérclTcnc le commerce 8 c 
la circulation , tant dans l’intérieur ^u royaume 
qu’avec Petranger , qui érablilTenc la communi- 
cation entre les deux mers , par le centre 8 c par 
la capitale même du royaume , devroient s’exécuter 
aux trais de Pétat , fur-tout fi Ton conûdère Pin- 
iùflîCince des moyens d’une province qui fufBt è 
grand’peine au fardeau des impofiüpns. Voyet 
Jian-bs-LÔnc (Saint). {H.) 

Saîiït-Jban. Voye{ Jian (Saint). 
SAIÎIT-ICNACÊ. Voyei Pagon. 

$AlKT-JOSSEnSUR-M£R , abbaye de France p 
Céographis* Tome UL 


s A I 


St 


au diocife d’AmUiu • ordre de S. Benoit. EU* eft 
à a U. O. de Montreuil , & du revenu de 34t000 L 
(R.) 

SAINT-JOUIN-IES- marne, abbap do 
France , au diocèfe de Poitiers , ordre de S. Be- 
noit. Elle vaut ii,oooliv. (R.) 

SAINT-JU.ST-DE-LUS.SAC , paroilTe (?ris do 
Brfuage en Saintonge , où naquit Jean Ogier de 
Gombaud , l’un des premien de i’ac idémie frin- 
çoilê, trèt-eflimé de la reine Marie de Mcdicit . 
qui lui üt une penfion de laos ccut. 

S*iNT-Ju8T- Icbyet Jusi (S.iint). 

SAINT-LAURENT-DES-AVBATS , abbaye 
de France, au diouèfe d’Auaenc , ^ a lieues de 
Colhe. Elle ell de l’ordre de S. AuguAin, de 
vaut 7000 liv. (R.) 

•SAINT - LAZARE (Archipel). Fe)re{ An- 
CHirat. 

.SAJNT - LÉGER , baillage confidérable dea 
dtats du prince de Porentruy , évùquc de Bâle. (R.) 

SAlNT'Ltcin , prieoré féculicr , fitué en Bour- 
gogne , près de la rivière de Bèze , è une li. o, 
de Pontalller , & a U- f- de Miiebeau. Il vaut 
}o,ooo liv. de revenu è celui qui en eft pourvu . 
aujourd’hui (1786), M. le chev. de Caumartin* 
Ce fut originaiiement une abbaye de Bénédiâins. 
(R.) 

• .Saisit -LÊG in -ni- FoDCHiRrr^paroilTe du 
Morvand , baillage de Saulieu , dio^Ad’Autiin, 
entre Saulieu de Avaion , dont ix nwseiux dé- 
pendent. 

Un trouve dans cette paroiflb une mine do 
mica , ou poudre d’or , découverte il y a 50 ans , 
exploitée oc enfuite abandonnée. On débite beau, 
coup de cette poudre dans Ica viltea voifines . 
pour fveher l’écriture. 

Mais ce village eA fur - tout diAingué pour 
avoir donné nailTance au célèbre Vauban oumms 
Henri IV il fut élevé parmi les payfans. Il prit h 
Sémur les premiers elémens de la géométrie ; 
porta les armes à 17 ans , dans le régiment do 
Condé , enlLite dans celui de la Ferté, & s’élevât 
de Ample Ibldat , au grade de maréchal de France. 

C’eA le feul homme de guerre , dit. Fonte- 
nelle , pour qui la paix ait été auAi laboricufc quo 
1 a guerre même. Il a réparé 300 places ancienne* 
&; en a fait }} neuves -, il a conduit JJ fiéges , 
dont 30 fous les yeux du roi , & s’eA trouvé 
à 143 aâions de vigueur. Il acheva fa carrièro 
i Paris en 1 707 , honoré des regrets de Loui* 
XIV , des officiers & des favans. Son corps fut 
porté en fa terre de Bazochc en Nivemois , oü 
il avoit placé 4 canons , donnés par le grand 
dauphin , après 1 * prife de Phililbourg , en 1688. 

Outre b X)!tae royale, imprimée in-4®. & in-iZf 
nous avons de lui 1 a volumes manuferits , inti- 
tulés mes Oifaretés. Si fet idées s’exécutoient » 
iéct Oifivetês feroient peut - être plut utiles quo 
fei travaux i mais au biiet de fa «urne , il ne uu( 

L 
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jamais perdre de vue «ju’ii ne Pa propofcc que 
conime impôt unique . , 

Ia mairon très-fimple qui fut le berceau de ce 
grand homme , fujjriUc encore à .Saint - I.dger ; 
elle efl occupée par un fabotier. Que n’/ lit -on 
fur la porte •. , 

Has Magnat panas calait Vauhantiut irilct, 

Saint-L£gfr. l'ôjftf I.FCEH (Saint). 
SS.INT- LIGCAIllK J abb-.^c île France» au 
diocelc do Saintes , ordre de .S. Âenoît , auprès 
de Niort. Elle fut fondée en jét , & va t 
40,000 liv. {R.) 

■SAINI - LOL'IS , petit bourg du Périgord, 
fur la riv. d*île i à 6 li. rf. o. de Pêrigucux , érigée 
comte en 1713 , fous le nom de ville & biftiile 
de Saint -Louis. C’étoit en effet autrefois une 
ville , même jolie &c confidérabic , dont les vef- 
tiges font très-reconnoiffables ; S. Louis lui donna 
fon nom & y bâtit une églilc , ainfi qu’à Sourrac , 
bourg voiün , lors de l'on paffuge pour là féconde 
expédition de la Tcrre-.Saime ; mais les Croifés 
de fa fuite commirent tant d’excès dans le Pé- 
rigord , que les habitans de cotte province refu- 
sèrent , long-temps après fa mort , de le rccon- 
noitre pour Saint, (n.) 

. SAiNT-teois (île). Fqvef l’art. SckEcai. i 
SAJNT^UCIEN , abbaye de France , ordre 
de S. Benoit , près de Beauvais : elle eft du revenu 
de 9000 liv. Le cardinal Cholet y eff inhumé. (R.) 

^ SAINT - MAHÉ , abbaye de France , au dio- 
cèfe de Saint -Pol-de-Léon. Elle eft de l’ordre 
de S. Benoît, & vaut 1 3,000 Uv. (R.) 

SAINT-MAIXANT , abbaye de France, au 
diocèfe de Poitiers , ordre de S. Benoit. Elle a 
;o,ooo liv. de revenu. (R.) 

SAINT-MAIXENT. l'’’pyfîMAixF.j(T (Saint). 
SAINT-M.ARC, petite ville d’Amérique, dans 
b partie fran^nilb de Pile de Saint-Domingue. (.T.) 

S.AI NT - MARCEL- LES - CILALON . F'qyrj 
CHAJ.ON, 

SAINT-MARIEN , abbaye de France , au djoc. 
d’Auxerft , ordre de Premontrès. Elle vaut 10,000 1 . 

(K) 

SAINT - MARTIAL , abbaye de France , au 
dioc. de Limoges. Flic cR en commende & vaut 
50,000 liv. (fl.) 

SAINT - MARI IN (île). Forc{ Martin 
( sSaint). 

Saint- M^RTTN , abbaye de France, au dioc, 
d*Autun, ordre de S., Benoit. Elle a 27,000 tiv. 

Je rcrenu. (/?.) 

Saint -Martin , abbaye de France, au dioc. 

* ck^Roiten. Elle eRaux BcncdiâMia, Sc vaut ^o,oool. 

(«•) 

Sain r-^ARTfN , abbaye do France , au djoc. 
Nevors f ordre de S» Benoît. Elle a i8)000 L 1 
revenu. (R.) 


Saint-Martin , abbaye de France, au diocT 
d’Agen, ordre de S. Benoît. Elle a 12,000 Uv. 
de revenu. (R.) 

S.AI N T- Martin-de$-Airh$ , abbiyc de France, • 
au diuci’ic de Troyes , ordre do S. AuguRin. Elle 
a 1 8,000 Hv. de revenu. (li.) 

Saint-Martin-dv-Fuv , paroiHb de TAutu- 
nois , fur les conRns de la Bourgogne & du Nî- 
vernois , où naijuic Gabriel MaJelcnct : Ménagé 
s’o-R trompé en le croyant ChampenuU. Son 
Recueil de poéfics latines fut imprimé , apres fa 
mort , chez Cramoifi en i6éi , Sc depuis, chc» 
flarbou , avec celles de Sautcl, en I7ij. 

Ce pocic mottfut en i 66 t , à .Auxerre, donc 
M. Lebeuf le dît originaire. 

Saint-Martin-ie-Beau . Sa Maninuj abelh; 
paroifTe-furlc Cher , près de Tours, alnli nommée, 
non de la bataille cjue Charles. Martel y gagna 
contre les Sarraftns , l’an 754, mais parce <|uo 
les flormands repoufles de Tours , le 1 2 Mai ^41 , 
furent défaits en ce lieu. 

On y bâtit une chapelle en l’honneur de Saint 
Martin , auquel on attribuoit ceitc vidoire. Il le 
donna, encore une autre bataille à Koui, à la 
rue de Saint* Martin-le-Bcau, le 11 Août 1044, 
entre les Angevins Sc les Champenois t ceux-ci 
y furent défiics par Geofroi, comte d’Anjou. 

On trouve aux environs de Noui beaucoup^ 
de tombeaux. Cette mailbn & le château de la 
Bourdaifière étolent au marquis de Dangeau > 
l’ami de Boileau. 

SAtNT-MARTlN. Voift\ Martin (Saint). 

SAINT-MAUR-LES-FOSSltS, bourg prés do 
Paris , fur la Marne : il s’appelloit autrefois Vojja 
Cafaris , parce que Cefar y établit & fortiha fon 
camp , Ioift[ü*il voulut •netrre le Rége ^evanc 
Luièce. Il fut enfuite appelle CaJIrum Badaud*!- 
ram , parce que les Bagaudes , troupe de pâtres 
& de laboureurs gaulois , forcés par la dureté de& 
cxaéHohs à prendre les armes pour fc délivrer do 
h tyrannie, en avoient fait leur pbcc d’armes. 
Ornduiis par Alîanus & Amandus , qui avoicne 
pî'is le titre d’Auguftes , ils tinrent Autun affiégé 
pendant fept mois , fous Claude II , & s’en ren- 
dirent enfin maîtres. Ils foutinrent un fiégc dans 
leur forterelTe des fofles, contre Maximicn-, mais 
ils furent forcés , leur château fut rafé , de le vain- 
queur n’en l^fia fubfiRer que les foffes. 

Ce lieu faifott d’abord partie de la forée ap- 
pcllée Vilctr.ia^ qui dans la fuiie a été coupée,^ 

& dont le nom s’eR infcnfiblcmcnt change en 
celui de K/ncrn/i«. On y éleva dans la fuite un 
temple confacré au dieu .Silvatn , & un édifice 
pour les officiers de ce temple , qui fut qualifié de 
Colltge. Iji^criptinn romaine trouvée dans le 
lieu, cR (^Rviroa l'an 200 de J. C. On la voie 
dans le cabinet des antiques de l’albaye de .Saint- 
<iermain-tk‘s*Pfés , dédie a mérité l’aitcntion do 
1). Momfoucon, quidoimacn 1734, à Facademie 
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5 înCcriptiom ) <ies rcmtrn^ues faites ï ce fujet. 

La voici : 

CoilEGIUM. 

SuVANI. RKST- 

Ituerunt. M. 

Aureuus Aug. 

* I.tE. Hilahus 

ET MaGNUS. CRYP 
TAE.IUS. CUR.VTORES. , 

Ccft-à-dire, félon cet antitiuairo, 

^urelius i jÿrctficki (T Augujîe » 6' furnofTHK" Hi’ 
larus ù Mûgnus Cryptarius , curateurs , ont rétabli 
le coîU^ Je Silvain , ou la jociétc &■ conp-atrie 
du dieu SpvaifU Ce mot rétabli annonce que le 
temple luDfiftoit anciennement. 

Des chrétiens retirés en ce lieu y y furent mis 
li mort par Attila , en 4^1. 

RUdcgîfilc, archidiacre de Paris , obtint de Clo- 
vis Il la partie de la prclqu’îlc nommée CaficlUo , 
le Fort y a caufe des folîét *, le refte de la pcninfulc 
appelléc U V^areane , où on a vu , jufque dans le 
dernier fiède , la cave de S. Félix, y fut aufTi com- 
prile ; U y bâtit un monaftere , fous le titre de la 
Siaînte Vierge , de h. Pierre Sc de S. Paul , fous 
la règle de S. Benoît. La chartre de Clovis II eft 
de la première année de Ton règne , & fignée do 
lui 6t de lareiift Namhildc , fa mère de tutrice. 

S. Babolen, religieux de Luxcuil , en fut le pre- 
mier abbé , Sc mourut en 661 , apres avoir gou- 
verné les Fofles il ans. 

Sous Louis le Débonnaire , ce monaüore étoît 
compté au nombre de ceux qui ne dévoient au 
roi que des prières. L’abbé Benoît ^ alFiflé du 
comte Begon , récdilîa au neuvième ftècle Téglife 

6 Je monaftère , prefquc entièrement décniirs. 
Pepin, roi d’Aquitaine, dans une chartre appelle 
cette mailbn Je FoJJatisy en 836 , d’où depuis on 
a dît Fol^àtenfts ; mais la tranïUtion dos reliques 
de S. Maur de l’abbaye de Glanteuil en Anjou, 
aux Fofles , en 868 , pendant les ravages des 
normands , fit prendre à ce monaftere le nom 
de Saint- Maur. Les religieux, pour éviter la 
féiocicé des normands, le réfugièrent avec le 
corps de leur H. patron , juft{u’en Bugey , dans 
la nouvelle abt>ayc de Seiflel , fondée près du 
Rhône paj Aurélicn , archevêque de Lyon. Ils 
ne revinrent aux Fofles qu’après la paix faite 
avec RoHon , chef des normands » & l’abbaye 
fut i’cbâtic en 91t. S. Maycul , abbé de Cluni , 
y mit enfuitc U reforme , à la prière de Bouchard, 
comte de Melun Sc de Corbeil \ dont Odon écrivit 
la vie en X058. La- chapelle de S. Nicolas fut 
érigée en cure par Guillaume d’Auvcügc, évêque 

^ de Paris , en ixiS. S. Louis vint deux fois loger . 
en cette abbaye, en Sc 11^9* Le duc de 

Bourgogne foupa aux Fofles avec la reine, en 
«363. Ise roi Charles V & l’empereur Charles IV y 
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Ton oncle, vinrent en pèlerinage à Salnt-Maury 
en I 377. 4 î 

Sauvai dit qu’il y eut à Saint-Maur un fore 
bâti Sc entretenu par les religieux , durant les 
guerres des Anglois 8 c des Navarrois contre la 
France. 

Jean de Caflel , abbé de Saint-Maur , fut chro- 
niqueur de Louis XI. Le fonds de la Chmntaue 
fcândâleufe efl de luj. Le lavant Budée avoit , 
en 1510, une malfi)n de campagne & une vigne 
in Sammauritano pago. 

Enfin ce monaflère , après avoir fubfifté ^00 
ans , «ut un abbé commendataire au fcizicme 
fiècle , dans Etienne de Porcher , évêque de Paris y 
qui le remit â fon neveu François de Ponchcr , 
Ion fuccefleur , mort ^n 1531. 

Jean du Beilai , trolfième abbé , obtint de 
Clément VII une bulle de lécularifatton en 1 5 3 3 , 
l’union des biens de l’abbaye à la manie épifcopale 
de Paris, 8 c fon éreclian en collégiale. fameux 
François Rsbcials, un des neuf religieux, en fut 
fait chanoine , 8 c Jean du flcllai devint doyen. 

Philemon-Louis Savary, chanoino de l’eglUe 
royale de Saint-Maur , gr‘*nJ prédicateur, tra- 
vailla pendant ans à rédiger les mémoire* 

I fur le commerce , que lui fourniiraic fon frère 
I Jacques Savary. ibnt ces mémoires qui onc 
formé le Diâionnaire univerfel du Commerce , 
dont les deux premiers volumes tn-fclto parurent 
en 17x9 y par lés foins, fept ans après la mort 
de fon frère. Il mourut lui - même en 1717, 
âge de 79 ans , laiflanr un troiftème volume pour 
lcrvir de Tupplément , lequel parut en 1790 : il 
y en a eu une deuxième édition. 

M. de Beaumont, archevêque de Paris, qua- 
torticme 8c dernier doyen de Saint - Maur , a 
réuni en 1749 cette collégiale â celle de Saint- 
Louis- du - Louvre *, 8 c les reliques de S. Maur 
& de 5 . Babolen furent transférées à Saint-Gcr- 
main-des-Prés , le 30 août 1750. 

Le prince de Condé a un magnifique château à 
Saint- Maur - lès - Fofles, dont les jardins font 
d’après les deflins de le Nôtre. {R.) 

SAINT - MF.LAINE , abbaye d.ï France , au 
dtocèfe de Rennes *, elle eft de l’ordre de S. Be- 
noît , 8 c jouit de 4J,ooo liv. de revenu. {R.) 

SAINT -MELOIR- DES -BOIS , abbaye de 
Bénédiâins , à quelques lieues de Sîünt-Malo, 
où a été tranfportéc une colonne mllUaire, trouvée 
dans les environs. 1 >. Lobincau , qui l’a publiée 
dans fon Uifl. de Bretagne , fa piifc pour un autel. 
Voici ce qu’on lit deflus : 

Im?. Cæs. 

AVOWIO VlCTORlNO 

P. F. P1...S0 O. 

Le U G. 

• 

S.UNT - MENGE , »bbayc de France , au 
* L ij 
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diocèfb de ChlIon-fur-Martie , ordre de S. Am- 
^I4^in. Elle veut j6,oao lir. (R.) 

SAINT-MICHEL , abbiye de France , au dio 
cife de Langrca , ordre de S. Beneti. Elle ell dû 
revenu de 24.000 liv. (R.) 

Saikt- M icHfL- in-Thierachb , abbaye de 
France , au diocèfc de Lion. Elle ell de l’ordre de 
•S. Benoit , & vaut 8o,ooo liv. (fl). 

Saint-Michel. Koyc{ Michel (.Saint). 

.SAINT -NICOLAS , abbaye de France, au 
■ diocèfe d’Angen , ordre de S. Benoit. SXle jouit 
de d 5,000 liv. de revenu, (fl.) 

Saint-Nicolas. Nicolas (Saint) 

SAINT-OUEN-SUR-SEINE , paroifTe à une 
lieue & demie de Paria , & nuifon royale , où 
aiourut S. Ouen , évêque de Rouen , en 68). 

Catherine de Courtenay , héritière de l’cm 
Wreur de ConRantinople , femme de Charles de 
Valoia , y mourut le 9 Oâobre i 507. Le roi 
Philippe-lé-Bel étant i Saint-Ouen en i3ii,.flt 
expédier aux Juifa l’ordre de Ibrtir du royaume. 

Le comte de Valois , dans le partage de fea 
biens , laiffa à fon fils aîné , Philippe de Valoia , 

~ qui régna depuis , la mailbn de Saint-Ouen , qui 
appartint aux rois de France , les delcandana : 
il y avoir tût conftruirc une chapelle de Saint 
Georges , dont il ne relie plus de vertige qu’une 
croix de bois plantée proche Ica mura d’un jardin , 
le lèrvicc ayant été transféré i la paroifTe : le revenu 
en eft de plus de 800 liv. M. le Tourneux , pieux 
auteur de Vannée chrétienne, en a été titulaire. 

Le roi lean , en énblilTant l’ordre de l’Etoile 
pour 500 chevaliers , voulut que le lieu de leur 
alTemblée fût dans la noble maifon de Saint- 
Ouen, à la mi-aoùt. Dans la grand’falle , chacun 
avoir Tes armes Sc le timbre de fa famille au 
defltia de fa place. La première de leur alTcmbléc 
fe tint en 1)51. Charlei , régeni du royaume , 
agrandit cette maifon en 1)58 ; le roi Jean, 
au fortir de Londres, y vint ft'iourner en 1 )6i -, 
Charles V la donna au dauphin, depuis Charles VI, 
en I )74 , pour fon efiatemenr. Li reine Ifabeau 
slo B,ivière avoir un hôtel i Saint-Ouen , qu’on 
apMiloit Vhâtel des her^ries , & qu’elle légua 
à labbayc de Saint- Denis en 14)1 , à la charge 
d’un obit pour elle St fon mari. Louis , duc de 
Guyenne*, dauphin Viennois , y avoir aurti un 
hôtel qu’il avoir acquis en 1410, & qui revint 
è la couronne , étant mort cinq ans après fans 
portéritc. Charles VIII , en 148a , fit don aux 
religieux de Saint • Denis , de la noble maifon de 
Saint-Ouen, qui depuis ce temps ont été fei- 
gneurs de la râroilTe. Ce qui pouvoir rerter de 
ce pabiis fut détruit dans le temps de la ligue, 
en 1500: cette terre fut échangée, en 1640, 

r Nuuirice le Tellicr, abbé de Saint -Denis, 
cédée è Séraphin Mauroy, confeiller d’état, 
intendant des finances. I.c nouveau feigneiir , deux 
ans après , y fit éiabltt deux foU es j & paver les 


net du vinage : U peut y avo'ir 1 )o feux & 60O 
habitana. 

Les fsurs de la charité y font établies depuis 
1651 , par les foins de Françoife de Launay, 
veuve de Pierre Clouet , garde du corps. 

Le II Oélobre 1414, rtx champions , trois 
Portugais & trois Cafeons, s’y battirent en champ 
de bataille , en préfence de Charles VI , de toute 
la cour , dames , juges & autres : les Gafeona 
fortirent vicloricux da combat. Voyei leTieuf, 
dioc. de Paris , rom. II. (fl.) 

Saint-Ouen, bourg de France , dans le Maine, 

& dans le pays de Laval, (fl.) 

SAINT-PALAIS , Fanum San 3 i Pelagii , pe- 
tite ville dû gouvernement de Béarn , dans le paya 
de Mixte ou Mtxe , qui comprend vingt - neuf 
communautés. Kuyrp Palais ( Saint ). . 

SAINT - PAPOUL , Pappiilum , Pappnlum , 

S. Papuli Fannm; ville de France, en Languedoc, 
dans le Laiiraguais , doit fon origine è une an- 
cienne abbaye qui fin érigée en évêché par Jean 
XXII , en 1)17. Bernard de la Tour , abbé , en 
fut premier évêque. Le chapitre ne fut fècularile 
qu’en 1670, par Clément X. Ce fiége a été rempli 
par fept cardinaux. 

L’abbaye tiroit fôn nom de celui de S. Papoul , 
martyr , compagnon de S. Saturnin. Le diocèfe 
ne comprend que 56 paroUTeai Koye{ PAruus 
(Saint). (R.) 

SAINT-PAUL , abbaye de France , au dioc. 
de Verdun , ordre de Prémontréa. Elle vaut 
60,000 liv. (fl.) 

Saint-Paul, abbaye de France , au dioc. de 
Sens. Elle ert de l’ordre de Prémontréa, & jouit 
de 54,000 liv. de revenu, (fl.) 

Saint-Paul. Foyrf Paul (Saint). « 

SAINT-PAUUAN. Saint-Paulien. 

SAINT-PAULIEN , ou PauliaV , petite ville 
d’Auvergne , dioc. de Puy , élcS. de Brioude. 

M. Tabbé leBeuf croit que_c’crt l'ancienne Rurjjio 
ou Rueljlam , ou Revejjio , capitale des peu^ea 
Vellavt , 8c fiége de l’évêché de ce peuple. 

S. Evode , évêque de Raefflum , en transféra le 
fiége , au fixième fiècle , a yfnis ou Anicium , 
Puy en Vchy *. depuis on appelle Rueffmm, Civiias 
vêtula , pour la dirtinguer de h nouvelle ville 
d’Aniji ; enfuiic elle prit le nom de Saint-Paalien, 
d’un de fes anciens évêques , qui y ert honoré 
comme l’apôtre du pays, & qui y a été inhumé. 
Comme le nombre de fes habitans di.-ninuoii h 
mefure que la ville de Puy s’augmentoit , on com- 
mença è la démolir & à enlever les pierres 8c les 
marbres vers le neuvième fiècle. Lorfque la nou- ' 
Telle ville eut befoin de fe fortifier contre les 
Normands , on y tranfporta beaucoup de débris 
des temples , des tombeaux & des autres anti- 
quités. Polignac , ApdeNint'iSciin, qui n’en cil qu’à 


DiCjlii^ed by Googk 


s A 1 


S A I Sf 


■lae Heue , en tun eu là part ; de tt peut dite 
finlcripcion qu'on y lit ; 


Ti. CtnuDius .Ces. Auc. Gikmanicus. 
Vont. Ma*. T*h. ïotist. V. Imt. 
XI. P. P. Cosl. UU. 


On découvre de tempe en tempe à fiaint- 
Paulien , dei médaillée , des petites figures de 
bronie des anciennes divinités , & quelques inf- 
criptions. (A.) 

SAINT-PÉ-DE-GENERES, abbaye de FrMce, 
au dtoc. de Tarbes , ordre de .S. Benoit. Elle jouit 
de 70,000 liv. de revenu. (A.) 

SAIKT-PIERRE , abbaye de France , an dioc. 
d’Auxerre , ordre de S. Augullin. Elle a ÿooo liv. 
de revenu, f A.) 

SAiNT-PffnRa-AUx-MoKTS , abbaye de France, 
au dioc de Ch Uon- fur- Marne. Elle dft aux Béné- 
diâins , & rapporte 48,000 liv. (A.) 

SAiNT-PlanRE-DE-JouciL , abbaye de France , 
au dioc. de Beiiers , à a 11 . de Lodève. Elle elt 
de l’ordre de S. Benoit , & vaut 1 5,00a I. (A.) 

Saikt-Pierre-en-VallEe , abbaye de France, 
au dioc. de Chartres. Elle appartient aux Béné- 
diâint , & vaut 71,000 liv. (A.) ^ 

Saint-Pierre. Koytj Pierre (Saint). 

■SAINT-POC-DE-LEON. J’ai traité cet article 
au mot Létn ; j'ajouterai ici qu’Equinard Baron , 
qui protellà le droit à Bourges avec beaucoup de 
réputation , & duquel nous avons un Commen- 
uire fur les Infii -uts de Jufiinien, étoit natif de 
Léon , & mourut à Bourget en 1554, égé de 
JJ âfu. (R), 

SainT'Pok.. VweiFoi (Saint). 

SAJNT-POLYCARPE , abbaye de France , au 
dioc. de Narbonne , ordre de S. Benoît. Elle cfl 
a a ü. (TAleih , & du revenu de 9000 liv. (B.) 

SAINT-PONS-DE-TOMIÈRE.S, petite ville 
de France, dans le hos-Languedoc , à 9 U. au n. o. 
de Narbonne , dans un vallon entouré de mon' 
tagnes & traverie par la rivière de Jaur. L*évè(^uc 
en ef} feul feigneur , l'on diocèfe i/eR <{ue de 40 
paroiiTes. Les montagnes qui environnent cette 
petite ville, abondent en carrières de beaux 
marbres. Long, xo , xs ; lut. 43 , gx. 

Elle doit fon commencement è une abbaye de 
Tordre de S. Benoit , fondée en 93<$ , fous le règne 
de Louis d’CXitremer, par Raymond Pons, premier 
comte de Toulouiè : elle fut érigée en évêché par 
Jean XXII , en 1 318. Le chapitre ne fut fécularilë 
qu’en 161 J par Paul V. 

Saint-Pons cA U douzième ville qui envoie* fon 
premier conful aux éuts de la province , outre un 
autre député. « 

Sa^vetat, Olargnes, CefTenon, Crufy, Olonzac, 
la Livinière & Angles , font les villes du diooefe 
qui envoient par fbur un député diocêfain. 

Cb dtocèib ell couvert de montagnes où l’on 


nourrît des b^Aiaux & où Ton recueille très-peu 
de bled. (A.) 

SAINT-PRIX , abbaye de France , au dioc. do 
Noyon, ordre de S. Benoit '% elle jouit de x4,oooL 
de rente. (A). 

SAINT-QUENTIN , abbaye de France au dioc. 
de Beauvais. Elle*eA de Torm de S. AuguAin » 
fon revenu cA de 4^,000 Liv. (A.) 

SiUNT>QuxNTiK-EN-L’IsLE ,*abbayt de France, 
au dioc. de Noyon. Elle eA de Tordre de S. Be*> 
noit , & jouit de jo,ooo liv. db revenu. {R.) 

Saint-Quentin. Eqyc{ Quenjin (Saint). 

SAINT- REMI, Caijrum ou Fanum S. Remigii , 
ville de Provence , dioc. d'Avignon , parlement 
d'Aix , recette de Taral'con. Honoré Bouche & 
pluficurs autres auteurs ont cru que c'étoit l’ancicQ 
Clanum , ville dc> Saiiens , dont Ptolomée fait 
mention , & ^ui fe trouve nommée dans TJr/né- 
rairt d’Antonin , dans U Table de Peutinger , 
dans Pline & dans Mêla *, mais ce Glanum étoit 
fiiué plus haut, au pi^ de 1a montagne , ï mille 
tjoifea de Saâat-Remi , & proche des monumena 
d’antiquité romaine , qui fuDfiAcnt encore aujour- 
d'hui. C’eA un miufoléc de huit toiles trois pieds 
un pouce de hauteur , bien conlervé : il eA com- 
polé de trois parties » la première , à rez-de- 
chauAee , eA une bafe quarrée , chargée de bas- 
reliefs , mais ü effacés par les injures des temps , 
qu’on n'y apperçoit plus que des veAiges de ba- 
tailles. * 

Au-deflus eA un bâtiment quarte , beaucoup 
plus élevé , en manière de portiques , & percé 
a jour des tjuarre côtés , par autant d'arcades , 
dont les angles , en forme de pilaAres d’ordre 
Corinthien , font cannelés 8c chargés d'ornemens. 
On y remarque même à Tendroit de la clef, une 
tête ou elpèce de mafque, avec des guirlandes & 
des feuillages en bas-reliefs fur les cintres. Sur 
1 a première frifo on Ut une courte infeription en 
lettres majuicules , 1a plupart initiales ; 

Sex. L. M. Julw L- C. F. Parentibus suis. 

Plufieurs favans ont cherché à l’expliquer 
M. Moreau de Mautour en a donné en 1719 
cette explication t il attribue ce monument à un 
Sextius , de la famille de Cuius Sextius Calvinus , 
le fondateur de la ville d’Aix , en 6^0. Le C. X. 
par Caius Lucius , X. M. par Maritus. La voici 
entière , félon ce favant : Caius Sextius Lucius 
Maritus Julia incomparabilis curavit JUri parent- 
tibus fuis. Voyez Mém» de Vacad, des inferipu 
tom. VIL 

Tout proche font les reAes d’un bel arc de 
triomphe, compofé d’une feule arcade, mais fans 
infeription , orné icuJemcnt au dchora de figures 
en bas-reliefs , qui repréfentent des prilonnicrs ou 
des captifs. Cet arc de triomphe cA gravé dans 
les Antiquités du père de MoAtfwan, touu IV 
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Supp/Km-/if, ch. 4^ p, y 8 . Voyez ouiTi le fom. V 
de VÀntuiuitc expliquée^ première partie , p, t jra. 

Ln ville de -Saint - lierai contieAc cn\'iron 600 
inaUbns & 4600 âmes. La collegiale de Saint-, 
Martin a été fondée par le pape Jean XXII. 

C’eft la patrie de Miche! Noftradiraus, auteur 
des Centuries 1 habile n\édccîn»&r famctix allrn-, 
Joguc , ne en ijoj, mort à Salon en ijéé. On 
fait le cas cpic les rois Henri II & Charles IX 
toifoient de cet homme Itnguliîr : le premier 
voulue le voir , Iifi donna aoo écas d or , 
l'envoya v'iliter les princes les fils à Uluis. Charles 
IX, en palfant par SaSni-Remi , lui donna aulÜ 
des marques publiques de l'on efHme. 

Jean NoRradimus , frère de Michel , & tuteur 
d'^îs K/es dft anciens Poètes pm-encaur ^ dits 
y'muhj^urs , étoit né également à Saint-Rcmi. 

C*eft encore Ii patrie du laborieux abbé Kxpilliy 
trélbricr de Tarafeon , qui a enrichi la république 
des lettres de pluficurs ouvrages géographiques. 
Son Af.7nuel cfl entre les mains de touille monde» 
fon grand Diciionnatre des Gauhs 6* de la Prancty 
quoique inexaâ en beaucoup d'aiticles , ne laide 
pas d'ètre un ouvrage fort utile. (H.) 

SA.IMT-SAUVEUR. Koye^ Sauvkur (Saint). 

iSMNT-SAUVEUR. Koye{ San-Salvador. 

SAIN F-SÉRASTlEH. Koycî îI/o-Taiskiro. 

SAINT-SEINE» bourg de France , en Hour- 
gogne, dans une vallée profonde, à 5 lieues n. de 
])iion, a dv val Suzon, 6c i 8c demie de Clun- 
ceau , avec une abbaye de Bénédidins » de h con- 
grégation de S. Maur. La ra^gnifiçcncc du monal- 
tère contrafte fingulicrcmeni avec le délabrement 
du bourg V de fa richcTe infahe à la misère des 
habitans. Elle pol'sède tous les biens - fonds du 
pays. («.) 

SAIN* 1 -SIGISMONü , bourg Se paroilTe de 
rOrlcanois » où ce roi de Bourgogne , après avoir 
été défait 8c pris par Clodomir , Childebert de 
Clotaire , fils de Clotilde , fut jette dans un ptdts 
en J14 , malgré les prières & les menaces de 
S. Avit , abbé de Mici ou Saint-Mcmin. Le lieu 
de la mort de Sigirmond a été cuntroveri-.' parmi 
les favans : les uns'ont.placc le Columna de Gré* 

f oire de Tours, Se depuis Columnia., d'Aimoin 
Coulmiers j d’autres à Cuulmclle Se M. Baillct 
il Saint-Père-Anda-Colomne. Tous ces endroits 
font à 4 ou ) lieues (TOricans , vers le n. o. 

En conlult.int le local , on trouve dans le bourg 
de S’aint-Sigifmond la ch ipeîlc du Champ-Roficr , 
regardée comme l’ancienne égUfe du lieu. Cette 
chapelle , fituce i 4H0 toifes de l’égUfe paroilTialc, 
eft en ruines » mats dans le chœur on voit encore 
Je puits , où f iViivant la tridirion , furent jettes 
les corps de Sigilmond, de ft femitic 8c de fes 
deux fifî Gifclade & Gondebaud. Ce prince ayant 
été*mts au nombre des faims, le puits devint 
Tobjet de la dcvotio.n des peuples. L’cau'qui s*cn 
fire encore aujourd'hui ne fert qu’à l'eau bénite *, 
fp la dilbibue aux ipalades de U fièvre ^ qui «*y 
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rendent des lieux voifins. Au nord-efl 8 s à 1140 
toifes de Sainc-Sigifiuond, cfi IVgîilc de S.int- 
Pèrc-Avi'la-Colomne. D.ini cette parcHTe, à 800 
toifes , on trouve le lieu nomme LnuimelU ; à 
a licuos au-deflous de Saine- Sigîfmond , cR la 
paroilTe de Coulmi-Ts , que les l’B. le Coinerc 8 c 
JJanisl prcreiidcnt être le Coîumna de Grégoire de 
Tours » mais ce Coulmiers cft nommé d: Colu~ 
meriis * dans les aéles , Se Saint-Père-Avi , San 3 aa 
Petrus ad vicum Coîumna. La chapelle no4nmée 
Puteus San 3 i Sigrjmond! cfi devenue depuis églile 
paroilliile , fttus le titre de Saint-Sigij'mond y 8 c 
depuis 1 été traniG tee pl,*s ou centre de la paroüTc, 
mats l’ancienne fubfifie de cfi to.«jours fjôquehtée. 
C’eft donc là le frai ColuOina de Grégoire de 
Tours.* (/?.) • 

SAIMT-THOMA-S ( île d* ) , petite île au 
nord des AniIHcs , que l’on range aiyiombrc d*s 
vierges •» fa laritude efl t 9 deg. 4a o/*. Cette île 
appartient iJanois, qui y ont bâti une cfpèco 
de ville couverte , d.« ente d 1 port , p?r un petit 
fort qticiques batteries de ciiiou : ce lieu cil 
fréquente par les Hollandois da Saint - Euftache , 
& par les bitimens interlopes qui font la traite 
fur h grands côte dj Mexique. La future y a 
creiifé un port excellent où peuvent mouiller 50 
vaîfieaux. ^ 

L’île de Saint-Thomas compte environ 70 plan- 
tations , donf 17 confacrées à la culture du lucre ; 
3Î0 Européens & 4500 Noirs forment fa popu- 
lation. (/G) 

S A I N T-THO M É. Koyer M e 1. 1 a po u r . 

SAINT-VANDRILLE, anciennement Fokta- 
NEttE , village d’environ quatre-vingts feux, 
dans la haute-Normandie , a une lieue de Cau* 
-debec, Éc: à é de Rouen. 1 ] doit fon origine 
à une célèbre Se riche abbaye de Bénédidins , 
établie en 6j4, par fainr Vandrillc : elle devint 
ii conùdérablc , que l’on y chantoit l’ofirce jour 
& nuit. S. Lambert, fon deuxième abbé, fut 
élu évôquc de I.yon en 666 ; S. Amberr , le 
troificme , fut nomme évêque de Rouen : 
S. Crambert , de limpic religieux , fut choifi 
pour gouverner l’eglife de Touloufc', &: revint 
mourir dans le monallcrc en 678. 

C?croit la terre des Saints , fous le gouver- 
nement des trcnte-cmatre premiers abbes, donc 
trente -trois font dans nos làcrccs dyptiuues. 
Thcodoric ou Thierri , fils de Childeric lll , 
auquel Pépin fuccédi en 750, fut rafe 8 c en- 
fermé dans cette maU'on , 8 s élevé dans J’obf- 
curicé. 

L’abb^Anfegife Picard eut beaucoup de part 
au renouvellement des études fous Charlemagne , 
qui l’honora d’une amitié particulière il |ouit 
auHi de la faveur de Louis-lc-Débonnaiio : en 
reconnoiflancc des bienfaits qu’il avoît reçus de 
ces deux princes , il recueillit en un fcul corps 
les capitulaires jufcju’alors connus de tous les rois 
de France : U nîouruc en 834. 
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Cette abbaye éprouva , comme les autres , la 
fureur des Normands , 8c fut rcrablîc parole roi 
Richard. GuilUumc-lc'Concjuérant , au onzième 
ficcl? , y lit beaucoup de bien. 

• Celle de Saint-Vandrille a la préfentation de 
roixanre*rcizc cures , dont une à Rouen ^ celle 
de Caudebec, d' Arques, d’Argcntan, 8cc. {R.) 

SAINX-VINXENT (île), Punc dcsAiitilIe^, 
fituée par les 13 degrés 3 minutes de latitude 
au nord de Téquatcur , entre Sainte -Lucie de 
les Grenadins , h 6 lieues des Barbades , &c à 
la de la Grenade. Long, s*^*' > 4'> > 

Cette tic qui peur avoir vingt lieues de tour , 
cft pofTedee par deux forte* de (auvages diftin- 
guct en caraïbes rouges 8c en caraïbes noirs ; 
Icj premiers font les plus anciens j leur taille eR 
moyenne *, ils ont la peau d’une couleur bron- 
zée , le front apphti par art , 8c les cheveux 
très- longs 8 c prclque droits i les féconds , dont 
Torigine vient , félon toutes les apparences , des 
nègres fugitifs de la Barbidc , font grands , bien 
proportionnés *, leur couleur cR d’un alTez beau 
noir t ils ont les cheveux crépus , 8c^ firont 
•ppliti à rimitation des précédens dont le nombre 
cR co.nlidéra^lcment diminué. 

Hn 1660 les Anglois & les François, dan* 
le partage qu’ils firent des Antilles , concen- 
trèrent les Caraïbes dans l’ilc Saint - Vincent , 
& à la Dominique. A la paix d’Aix-laXhapellc , 
la France confentit que ce* deux tics, réputées 
neutres , reRalTent aux Anglois. Elle les conquit 
cniuicc fur eux dans la dernière guerre , mais 
Clic les leur a rcflitucc* à la paix de 1783. 

Le terrain Je Saint-V^incent eft chargé de mon- 
tagnes couvertes de bois , 8c arrofé de petites 
rivières \ U pri>duit beaucoup de tabac , du café , 
* du coton , du maïs , & de* légume* en abon- 
dance. Vers l’exircmiié fcptcntrionalc de l’ile , 
cR dne grofle montagne feparée des autres par 
des précipices 8c des ravines très-profondes, au 
milieu deiqucHcs on voit encore aujourd’hui de* 
traces \ûcn rcufibles des torrens de Ibufre 8c de 
matières fondues , qui du fommet de la mon- 
tagne coulèrent juiqu*à*la mer, lors de la fa- 
raeufe éruption de Ton volcan en l’année 171^. 
Voye^ SoupRiiRt. (K.) 

SAINT-VINCENT. Vincent (Saint), 
SAINTE-ALOUSIE. Voye^ Lucie (Sainte). 

SAINTE ANNE, port de l’Araétique Ibptcn- 
trionilc , dans l’ile de cap Breton , au nord de 
Louiibourg. {R.) 

Sainte-Anne, nom de trois îles de l’Amé- 
rique , fur U côte du firéfil , dans la baie de 
Saint-Louis de Maragnon. Elles Ibnc couvertes 
de bois , èk il s’y trouve quantité de gros oi- 
feanx qu’on nomme four , 8c qu’on piciui fa • 
cilcment. * y4S ; lai. meriJ. .<47. ( ^* ) 

Sainti-Akne , village de Bohème , au corde 
de PÜ^ên,^près du bourg de Plan^. Il fe trouve 
dans Ion voUuuge des oiines d’argent qui ap- 
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partîennent aux comtes de Schlick. A une lieu® 
de là cR le biin de Sophie, qui eR en répu- 
tation, &: que Sophie, élcctrke - douairière de 
Saxe , orna d.; pluiieurs beaux bitimens. (il.) 

SAINTE - CATHERINE - DE - FIERHOIS , 
bourg de la Touraine , à une lieue de Sainte- 
Maure , renommé pour Tes excellentes prunes do 
Sainte-Catherine. « En Pcglilc de ce lieu fc trou- 
» vèrent , dit Savaron , pluRcurs epées qui là 
» avoient été donnée* le |É|||||^ pafTc , parmi 
» iclqucHc* 4roic cette qui chaîlà les 

» Anglois de E'rance , de tflBRrarma la pucella 
» d’Orléans n. On l’a portée depuis au treibe 
de Saint-Oenis. {R.) 

SAINTE-CROIX. Kqyrj Heiugen-Crfutz. 

Sainte-Croix ( l’IIc ) , l’une des Antilles , 
appartint quelque temps aux Malcois , à qui elle 
avoit Clé vendue. Elle fut évacuée par les Fran- 
çois en i6ÿ6 y 8c cUc appartient aujourd'hui aux 
Danois , qui y ont une nombreufe colonie , 
malgré l’intempérie du cUmat. Elle cR fituée par 
les 17 degrés 26 minutée de latitude , au nord 
'dePé^aceur, a 15 ou 16 lieues a l’cR fud-cR 
de Portorico *, fa longueur cR d’environ ^ lieue* 
fur une largeur incg.ilc » fon terrain produit les 
plus beaux arbres du monde , dont le beis eft 
propre à conRruire de très-beaux meubles. (/î.) 

Sainte -Croix , ville d’Afrique, dans Jo 
royaume de Sus , au 30 degré de latiti*dc. C’eft 
h dernière place maritime de l’empire de Maroc. 
Sa rade eR tommode , & tiès-fère même pour 
les vailTeaux de ligne , mais durant l’été feu- 
lement. Voyei Croix (Sainte), (iî.) 

SAINTE-LUCIE , lie d’ .Amérique , l’une des 
Antilles. CÆtte île avoit été prife par les An- 
glois dans la dernière guerre , 8 c H* s’en croient i 
’ Oit confirmer la ponelfion par le* préliminaires 
de paix de 1783*, mais à la 'conclufion de U 
paix , il* font rendue aux François avec toutes 
le* fortifications qu’ils y avoient faites. Kqyrç 
Lucie (Sainte). (R.) 

SAINTF-MARGUEiUTE, abbaye de France, 
au diocèfe d’Autun , ordre de S. AuguRin 1 elle 
vaut 11000 liv. {H.y 

Sainte- Marguerite. Voye{ Marcueritk 
(S ainte). 

SAINTE-MARIE-DU-PORT. VeyrrlAGUANA. 

Sainte - Marie , ville peu confidcrable de 
rAmcrit|üe feptentrionale , ci-d^ant c.ipitale du 
MariUfhl , l’un des trehe Etats-Unis. Elle eR 
fituée fur la baie de Chefapeak , 8 c arrolcc par 
1 a rivière de Saim-Gcorge*. (R.) 

Saintb-Marïf, Kqyq Marie (Sainte). 

SAINT E-REINE , bourg de France ,• en Bour- 
gogne , au baUiage de Sémur , en Auxois. Tbycf 
Alise. 

SAINTF.S , on écrivoit andennemenr Xainirs ; 
ville de France , capiralc de la Saiatonge, for 
ia Qurentc , qu’un y pdTc fur un pont , à 16' 
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lieues su fud-cA de b Rochelle ^ 1 &5 au 

ttord'cft de Bordeaux. 

Cette ville , qui du temps d’Ammîen Mar- 
eellriiy étoic une des plus florifTJintes de l*Aqui« 
tsine , ell bien déchue aujourd’hui ; fes rues font 
étroites , & les nuifons en (ont mal bâties. Il y 
a cependant une fênéchaulTce » un préfidial & une 
éleéiion , qui eR de b gcnéralirc de h Rochelle. 
Les Jefuices y ont tenu le college, &c les Laza- 
riRcs ont le fc^m^c. 

L’évêché de , qui pa(T(^pnur un des 

plus anciens dcs^Rreles , eR luRiragant de Bor- 
deaux *» il vaut environ vingt mill^ livres de 
revenu , toutes les charges acquittées. Il com- 
prend ^6 J égUfes , tant paroifTialcs que fuc- 
curlâks’» ces dernières font au nombre d’environ 
6o. Le chapitre de la cathédrale eR compofe d’un 
doyen & ae vingt-quatre chanoines , dont les 
quatre qui ont les (ugnicés , font nommés par 

I évêque , quoique le chapitre (bit indépendant 
de lui. L’évêque , qui eR feigneur des trois quarts 
de Is ville, paye looo florins pour l’expédition 
de fes bulles. 11 le trouve en ccccc ville une célèbre 
mai Ion de Bénédlâines. 

On a tenu divers conciles ^ Saintes » lavoir 
en 5^3, 1075, 1080, 10S8 & loyé', c’eR dans 
ce dernier que fut ordonné le jeûne des veilles 
des apôtres. «, 

11 y a dans un fauxbourg de cette ville, une 
riche abbaye de BénédiéÜncs, fondée l’an 1047, 
fous le titre de Notre-Diime. ^7, a ; lat. 

4S f 

La ville de Saintes s’appclloic anciennement 
Mtdiolanum ^ comme Milan dins b Gaule ci- 
blpinc , & elle avait un amphithéâtre dont il 
«exiRe encore de beaux rcRes, avec beaucoup d'au- 
tres marques de grandeur, lorfqu’elle étoit ftcuce 
fur la colline Cette ville que les auteurs , juf- 
qu’au cinquième fièclc , appellent MeJiolatium^ 
ayant été entièrement ruinée par le paflage des 
Vandales , Sc des autres barbares qui traversèrent 
les Gaules pour aller en Efpagnc, fut rebâtie dans 
une fituation plus commode que l’ancienne , car 
elle cR fur le bord de la Charente. Depuis ce 
temps-U, le nom McdioUnwn n’a plus été en 
tifage , on ne s’eR lervi que de celui du pei^e 
Saruones , d’où eR venu le mot de Saintej. Elle 
offre aux curieux un fore beau monument d’an- 
tiquité romaine dans Tare de triomphe en marbre 
blanc , qui fe voit fur le pont qu’elle a (ur la Cha- 
rcute. C/eR le fiége d’un gouvernement général. 

Amelotte (Denis) , prêtre de l’oratoire, naquit 
h Saintes en 1606 , & le montra de bonne heure 
ennemi de*MM. de Port- Royal. Il a donné une 
verlion du nouveau ToRament , en quatre volumes 
qu’U mit au jour en 1666 , 1667 8c 1668. 

II mourut en 1Ô78. Saint-Chamas. (R.) 

Saintes (les) , les Saintes, éloignées de trois 

lieues do U Guadeloupe y font deux crès-pecues 


Iles qn! , avec un flot , forment un tnangle 8 c un 
aflczD.on port. Trente François , en 1648, furent 
bientôt forcés de l’évacuer , par une féchcrefle 
extraordinaire , qui tarit la feule fbnuine où l’on 
puifoit de Teia. On y retourna en i6^i , & 
l’on y établit des cultures durables , qui pro- 
dutfent aujourd’nui fo milliers de café, & inn 
milliers de coton : on y a d'ailleurs creuf.* des 
citernes. Les .Saintes dépendent de b Guade- 
loupe , & font ficiices entre ceccc lie &: celle 
de b Dominique. On les nomme quelquefob 
les Saints. 

Ces tics font difpofecs de telle forte qu’elles 
forment au milieu d'elles un port fort commode } 
bur terrain, quoique très-montagneux , produit 
du cocon , ^ café , du tabac , du maïs & des 
légumes.* Les habttans françois qui les occupent, 
élèvent des beRiaux , des vokilles , des cabiis , 

* des moutons & des cochons dont ils font com- 
merce avec la Guadeloupe 8 c la Martinique. Le 
pays eR fain, à Pexception de quelques lièvres 
annuelles i & il manque d'eaux courantes. (R.) 

SAINXOIS {\c) y Pagus Segiruenfis , Sigun- 
tenfis y Sanâenjts , Suentefiam, M. de Cordemoy 
8 c autres ont pris le Saintois pbus le pays 
Sumgau : mais le père Bcnnft fait voir que 
c’eR un ancien canton du diocèfe de Toul, le- 
quel a donné fon nom à un doyenné fous l’ar- 
^diaconé de Vitel. Ce doyenné comprend 60 
paroilTes , 8 c bon nombre d’annexes. Fredegaire 
parle d’un Aénovalins , comte du Saintois. Le 
partage de Charles-lc-Chauve 8 c de Louis-le- 
Germanique fait en 870 , en fait aufli mention , 
aulli-bien que les annales de S. Bertin, è l’an 
834. Hugues II , mari de b comeefle Ève , étoic 
comte de Chaumontois & de Saintois » & Ri- 
, ^ uiiin , père de l’évêque Udon , jouilToic de ce 
acmier comté au commencement du onzième 
fiècle. 

Le Saintois changea fon nom en celui de Vau- 
demont fur la lin du onzième* iièclc \ car Théo- 
doric , duc de Lorraine , ayant donné les terroa 
du comté Saintois à Gérard, fon frère, Tem* 
pereur les érigea en titre de comté , & lui donna 

10 nom de Vaudcmonc , à caulê du château que 
le prince Gérard avoit fait bâtir fur une mon- 
tagne qui porroit déjà ce nom : mais le duc 
René le réunit au duché de Lorraine Pan 1473. 

11 y a encore une partie du comté de Vaude- 
mont , que l’on continue toujours d'appeUer 
Saintois. 

Vezeliié , fur U rivière de Drenon , cR de-« 
venu , depuis b ruine du château de Vaudemonc , 
la capitale du comté de ce nom , avec un bail- 
lage. 

La montagne de Sion , Semita , que les Ro- 
mains avoient fortiflee, où les religieux du tiers- 
ordre ont une églife qui fert de paroi(Te à quelques 
villages, étoit du Saintois* Le P. Vincent Tier- 
celia a donné l’hiRuirc de Sioiu te prieuré de 

Vandelaîn ville 
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Vandelalnville & Pont-Saînt-Vînccnt , ^toteiit 
aulfi dans ce canton : on y voit encore E(lrc> 
rai , Stri 3 .t vallis ; Ormes , Ulrntt ; Ondrcville , 
jluJriaca villa. 

SAIiVTOî^GE (la) , province de France , 
bornée au nord par le Poitou & PAunis , au 
midi par le Bourwtois , au levant par VAngou-> 
mois & le Périgord, au couchant par POccan. 
File a environ lieues de long, & ix de 
large. La Charente la partage en méridionale 
& feptcntrionale. La première à -Saintes, capi> 
taie , Marennes , Royan , Monagne , é*cc. La 
féconde comprend Saint-Jean-d*Angeli , Ton- 
nay-Charence , Taillebourg , &c. i 

I.ea Saintongeois, ainfi que Saintes, capitale 
du pays , ont tiré leur nom des peuples San- 
tones, célèbres dans les anciens auteurs, comme 
on le verra fous ce mot. Ils furent du nombre 
des Cultes )uf<ju’à ce qu’AuguRe les joignit à 
la fécondé Aquitaine. Céfar|ÿans fes Commen- 
taires, vante la fertilité de la .Saintonge, où 
le peuple helvétique qui quittoic ion pays , vou- 
loir aller* l’établir. 

Les François occupèrent la Saintonge après 
la défaite & la mort d’Alaric. Eudes, duc d’Aqui- 
taine , s’en rendit le maître abfolu. Eléonore 
de Guienne en étoie tn polTelRon lorfquVlIc 
époufa Henri, roi d’Angleterre; il arriva de là 
que ce piyj fiit polTedé par les Anglots en 
pleine foiiveraincté , jufqu’a ce que Charles V 
la leur enlcvfl , &: la réunit à la couronne , de 
laquelle elle n’a point été démembrée depuis : 
car on ne voit pas que le don que Charles VII 
en avoir fait à Jacques I , roi d*Ecofle , Pan 
141S , ait eu lieu. 

La Saintonge St PAngoumoU font enfemble 
le dousième gouvernemeniKde France *, mais 
PAngonmois eft du parlement de Paris, 8 c la 
Saintonge eR du parlement de Bordeaux. Ses 
finances font médiocres. Le domaine eR prclque^ 
entièrement aliéné. Les devines y font très- 
conftdérables , Sc rapportent beaucoup aux fer- 
ipicrs. -> 

On y frît auffi un grand commerce de papier, 
d’eau-œ-vie , de chevaux qui font très-eRi.méi , 
& de fer. On pâchoit autrefois d?$ perles dans 
la Charente, mtis cette pèche eR abandonnée. 
Les principales minet de fer ibne celles de Rtr 
magne , de Plancheminier , de la Rochebaucourt 
Sc de Roujincs , dont le fer eR très-doux. On 
a décourert une mine d’antimoine à Menel , 
près de Montbron. Le commerce de tafran a 
été trèa-conlidérable autrefois , mais il eR fort 
diminué depuis qu’on en a planté dans les autres 
^ovinces. 

Le pays produit du bled Sc des vins ; mais 
fon principal commerce cR le fel , qui cR le 
meilleur oc l’Europe. Ce commerce n’cR pas 
oé-inmoins d’une grande utilité à la province , 
) caof^des droits prodigieux que lèvent les fer- 
Céographiu Tome III, 
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fiilers , qui emportent la plus grande partie du 
profit. Les marais même de la bàfle-Saintonge 
ne fervent plus à préfent que de piairagcs , qu’on 
appelle marais^gat{, L’abfyntc qu'on y trouve en 
quantité , a été connue Sc vantée par Ijs Ro« 
mains Ibus le nom de V^irga Sanronicj. 

II y a un goufirc appelle la CabarJ dr Gur.ir, 
près du bourg de ce nom. CeR un gnnd trou 
rempli d’eau, placé dans un marais bourbeux. 
On y pèche par curioficé, & on y prend (à 
ce que Fon dit) quelques petits poiffons qui 
font tous borgnes & du même œil. C’eR en 
ce vice des poiffons que conftRc la fingulirité 
dont on fouhaiteroit connolere la caufo. 

Les vignes 'plantées au milieu des marais fa- 
lans , produifent un genre de raifins noirs , qui 
fait un excellent vin. Ces vignes Ibm fi fertiles , 
qu’un feul fep rapporte plus de fruits que ftx 
^s environs de Paris. On cueille dans ces ma- 
rais falans de l’herbe de falicot , de l’ablynthc » 
Sc l’on trouve auRl dans les rochers de la Crifle 
marine , dont on fait des falades quand elle eR 
fivlcbe fie confite. On en e planté è Paris fie 
ailleurs , mais elle eR beaucoup moins brune qu» 
celle qui croit naturellement (ur les rochers lir 
mirrophes de la mer. 

Les principales rivières qui traverfent cette 
province , font la Charente & la Boutonne. 

Le Brouageais , petit pays , a été démembré 
de la Saintonge , fie fait à préfent partie du gou* 
vernement d’Aunis. 

Jean Ogicr de Gombaulc , l’un des premiers 
membres de l’académie françoife , & en fon 
temps poète célèbre , étoit un gentilhomme de 
Saintonge. Il s’acquit l’eRime de Marie de Mé- 
dicis, du chancelier .Séguier, fie des beaux-cf- 
prics de Ibn temps. .Scs fonners fie fes épigrammes 
font les meilleurs de fes ouvrages, il compofa 
les épi^mmes dans fa vielllefTc ; fie , ce qui 
aroît Imgulier, elles font en général fupérieures 

fes fonners , parmi lefquels il y en a beau- 
coup de très-bons , quoique Defpréaux dilè ; 

A peine dans Gornhault , Mayntrd flc MsHtTille , 

En peut «on sdmircr. deux ou trois entre mttie» 

î 

Les vers de Gombault ont de la douceur , St 
font tournés avec arc; ce qui caraclériie encore 
ce poète , C’eR beaucoup de délicaceffe. Il a fait 
des pièces de théâtre oonc la cnnRitution eR 
dans le goût de fon fièclc , mais dont les de- 
tails méritent quelque eRime. 

Le diâionnaire fie le fupplément de Morért 
ne font point mention de l’Amarante de (^om- 
baulc : c’eR une paRoralo en cinq aâcs où Faus 
teur a mis è la vérité trop d’efpric , mais oil 
l’on trouve auffi dam quelques endroits le na- 
turel qui convient au genre bucolique. La verfi- 
fication n’en eft pas égale ; c^eR un défaut or- 
dinaire à cet auteur dw cous fes ouvrages ua 

H 
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peu longs ! 11 ne fc foutlenc que dans fes pcrlrcs 
poéfics. n croit calvinifte , & mourut en i 56 d , 
igc de près de loo ans. ( Mas. x>e Afoiï^.-) 

SAIOUNAH , ville d* Afrique « fur Ja côte 
orientale , dans le Zanguebar , 8 c au midi de 
h ville de Sofala. 

SAJPAN , ou Saypav , ajjtremcnt nommée 
Vi!e dii S. Joftphy Ue de Tocéan oriental, dans 
Tarchipcl de S. Lazare, c’eft une des îles Ma- 
riinncs , 8 c qui ell la plus peuplée après celle 
de Guahan. FUc a environ lo lieues de tour , 
8 c eft toute montagneuJê, jC^it. félon le P. Ga- 
bion , i < , ao. 

.S'AIRE (la) , petite rivière de Fiance, en 
ba?Te-Nor;nandic , au Cotenün. EUe a fes-fourccs 
dans 11 foret de Brix » court d’orient en occi- 
dent, & fe jeitc dans ta mer , proche ta pointe 
de Rcviile. 

S’AJSSAC , petite ville de France , dans le 
bauc-Langi;edoc, au dioc. de Carcaflunne, avec 
titre de marquiiàt , à ; U. e. de Sainr-Papoul. 

SAISSAN ( Iq lac de ) , en Afic , d.ms la 
Tartarici on lui donne aj li. dans fa plus grande 
longueur , lo dans fa plus grande brecor. 

SAISSANS, bourg Je France, dans V^Rarac, 
^ 1 U. n. de >fafrcuube. 

SAIVRE , bourg de France , «tans le Poitou , 
dleéUon de Saint-Maixent. 

SAIX ebartreufe , à une lieue de Cadres. 

SAKARA , village d’Egypte, appcllé commu- 
nément le vUUtÿe Jiâ Mom es» A l’endroit qui 
renferme ces momies ed na grand champ fa- 
hlonncux où étoit peut - être amrefois la ville 
de Memphiai du moins Pline dit que les py- 
satuides font entre le Delta d’Egypte & la ville 
de Memphis, du côte de l’Afrique. Or, le vilr 
lage do 6'akara n*cd éloigné des pyramides que 
4 ’cnviron trois lieues. Il n*y a que <ki iablc 
tout à rôntour-,, 8 c ce fable cd d’une fi grande 
profondeur , qu’on ne peut trouver le terrain fo* 
lidc en fouillant. Les momies font fous deux 
des caves. Ibuterraincs. l^oyei^ Momie. 

SAKIKAC, baie dit Canada, qui a 15 ou 
16 lieues de longueur, & 6 d’euvsrturc. I.a 
rivière de même nom , à laquelle on donne jo 
lipucade cours , Ib dêchargeau fond do. cette baie. 

SAKLS (les) , peuple fauvage da [’Amériqh.e 
Icpccntrionalf , dans le Canada» ils lont bniuux , 
voleurs, 8 c boas chilfturs, 

«SAKRÜl’SCHlAL,. ville royale de la g^nde- 
Pologqe* Il y a un cafk:Uan inforicar , &: un 
darode. 

SAL (Iitt'Aino) ouIiHA do-Saib, en fran:- 
foU lU ^ fel'y Ile d’Afrique , fur h c6te de 
Kigritie , & la plus, orientale des îl^ du Cap- 
Verd , antre , lcR{uc]les^ on la conipteé. Cette 
tlo s’étend huit ou neuf lieues du lund fud>, 

8 c elle n’en a au plus quo deux de largeur. 
£Ue cd toute pleine de maraix l'aUns , 8 c o» 
luà A ^ (Kim de Salée ^ de )a quantité 


de lef qui s’y congèle naturellement. La derf- 
lité de fon terroir ed fi grande , qu’on n’y voit 
que quelquc*s arbudes du côté de la mer , quel- 
ques chèvres , 8 c des damingos, qui fbnr des or> 
Raux fauvages a(I^ fcmbUblcs aux hérons. Zur. t€. 

SAL.A (la) , ruière d’Allemagne , dans la 
haute-Saxe. Elle a fa fource duos PEichtclberg 
ch Franconie , où font aufU les l'ources du Mcin , 
de l’Egra, &: du Nab. Elle qntn? en Mifoic, 
arrofe le duché d’Alfcnlfourg , Naumbourg, WeiF 
fcnfcis, Meriboiirg, Halle, Bernebourg , 8 c fo 
perd cnFn dans l’Elbe, entre DcHau & Barbi, 
^ aux confins de la bjfTc-Saxe. 

Sala, ou Saiberg, petite ville de Suèdt , 

I dans le Vedrû^inUrtd , ou Wedmanie , fur les 
confins de la Néride & de l’Uplind , à la 1 |. 
O. d’Upfal , & 10 n. o. de Stockholm. Lon^, 
.?•#> >■ 

Cette ville , fituéa for la riviece de Salha , 
ed la 4/$*= en ran^ à la diète du royiume. Eüo 
fut bâtie en 1614 par Gudave Adolphe, qui Im 
confera beaucoup de prh'ilégcs. Elle cd près 
d’une montagne où font des mines d’argent rui- 
nées par les RulTes dans 1 a guerre qu’iU curent 
avec, les Suédois , 8 c qui Ce termina par la paix 
de N\r£bd en 171t. (/*•) 

S’Al.ADO (El Rio), nom de deux petites 
rb'ières.d’ErpAgnc , dans l’Andiloufic. L’une coule 
à une lieue de Xérès au midi , 8 c (é perd dans 
U baie de Cadix « l’autre fe jcic XeniL, 

entre Grenade & Ecija. 

5 ALAGNAC , bourgade France , dans le Lf- 
mofin, cleô. Sc è 7 li. n. e. de. Limoges. 

SALAGOU (h), ictite rivière de France, 
en Languedoc. EUc a la Ibtitcc dans le diocêffc 
de Ixidève qu’eU^Strolc , & fe perd dans ia 
rivière de Letgue. 

SAL.kH.AT , .île. de îa mer des Indes , près 
de l’ilc de Calah , félon 

SALAKNA , bourg de Hongrie , en Tran-* 
lyivanie. Il s’y trdfcve de riches mines d’or & 
dê vif- argent, mais moins abondantes qu’au- 
trefois. FlUs ctoient déjà connues du lemfs de» 
Daecs 8 c des Pvomarr.s« 

SALAMANQUE , ville tTErpagns , au royaume 
de Léon , fur la rivière de Toemet., qu’on y 
piTe fur un ancien pont de fierté bâti. par les 
Romains , de long de 3®^ P*^* beaucoup 

plus .folide que toute 11 maçonnerift qa’on-a voulu 
y ajouter dans le dernier fièclc* .Sahm^nque eit 
a 40 limes au midi de Léon , &. s 3Ô au n. o. 
de.Madridr^ 15 f. e. de Mirandt*, & 74 f* 
de. CompoRelle. Zon^.. fuivaot Harris > 11 y 


; ht» 41 , .»a. . 

CcR une des p4rs antienrics vides d hCpa^ncf 
ornée d’ôglHes migr.ifi<;uqs ,, & pcuflee do reîsr 
gieux Æécoiiers qui y jouifient de gram.s ÿ- 
lilégcs.. Les coo.’.*ent$ y font nombreux 8c t;*vs- 
riehes , fiat - tout ceux de S. Domini^c ^ iW 
S* François j fc Je î? BernanL 
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fji grtti^e'églîft de Sa!vnan^0 elt oH dei 
plus bollcs d’F.fpagne. On remarque lur-egut fon 
clocher « autour on peut fc promener fur 

des galeries. On n^^mpte pas moin/ de 33 
miifons religieufes à Salainanque; il $*/ trouve 
a; égliies paroifTiales, & 6 hôpitaux. On admire 
au couvent des Bernardins , un efcalicr dont les 
marches au nombre de cent , & de ^ pas de 
longueur , font fufpenducs d*unc manière très- 
hardie I &: font ornées de quantité de (latucs 
dorées. 

On trAve hors de Salamanque un beiu che- 
min , large & pave^ fait par les Romains, & 
^ui condutfoit a Mérida , & de là ô Séville; 
cê chemin fut réparé par l’empereur Adrien , 
comme tl parole par l’inîcription luivante qu'on 
y a découverte. I/np, Cafar. divi. Trajani par- 
ikici, y, divi Kerjor nepos Trajanus, HadrLinus 
au^, pomif, mu. ttib. put. V. cof. lif. rejUtait. 

L’cvéché de Salamanque, fondé fur la fin du 
iixlème fiècle , & décru t fous la domination des 
Maures, s'étend aujourd'hui fur 14a piroifTcs , 
& révéque jouit de 14,000 ducits de revenu. 

L'anivcrficé de Salammque, li plus fimeufc 
de toute l’Hlpagnc , fut fondée ptr Ferdinand 
III vers le milieu du treizième liècie , de^ dé- 
bris de celle de PaSencu. Elle a i 5 collèges, 
entre lefquels les quatre qu'on nomme grands, 
font aflëjlés à la noblcfle -, & 80 profefTcurs , 
dont les huit premiers qui enfeignent la théo 
logis, ont chacun looo écas de pcnfion. Outre 
ceux-là il y en a encore un grand nombre qui 
n’ont point de rétribution , & qui néanmoins 
donnent leçon tous les jours. Ce font des fur 1 
num rJros deflinés à remplir les ch-ites qui 
Wcnn(.nt à ‘vaquer. Indépcndimmcnc des profef- 
feurs dans les quatre ftcultés , elle en a pour 
les langues. En général, ||étude du droî^y pa- 
role la mieux cultiv'éc. Le rcdejir de cette uni- 
verfué jouit de grinis privilèges, &: cft ^fis 
fous un dûs Jios les aJTemblecs publiques. Le 
maître des écoles cré« tou-» les oHicisrs de Tuni- 
verfiré, efl toujours cccléfiafVique , & a huit 
jnîlle ducirs d*appointemcnt. On dit que funi- 
vwfité cil riche de 8o,ooo écus do rente. 

Malgré tant de richeflbs &: de fplcndcur ap- 
parente , il ne fort pas de cette univcidîté un 
fcul favant connu dans le rcRc de TEurope; toutes 
les fcicn^s qu’on y cultive , fc bornent au droit 
canon, a la théologie, à la philofophîe Icho- 
lafliquc ; on enfèigne dans les deux principales 
chaires , la do^^ine de S. Thomas d'Aquin , le 
doéleur angélique , & celle de Jean Scot , le 
^âcur fubcil, qui établit le premier l'immaculée 
^neepeion de h S'ainte-Vicege. La bibliothèque 
oc cette univerficé cfl prefquc vuiJo de livres , 

^ Si** ®’y trouvent font tous enchaînés. 

Aguitre (ïol^ph Saéns Je), cardinal, de 
rordre A* Bénédiâins , naquit à Salamanque en 
16^0, & moanic à Rome en léyy. Scs prln- 


cTpftiir AVrtgéi font, Une hSftolre des Con-' 
ciies d'Elpagne. a°. Une colleéHon des Conciles 
de la môme nation. 3”. Une philolbphie feh»- 
laOicpie , en 3 vol. in-fol. 4”, Une défenfe de 
la chaire de S. Pierre , contre la dcchration de 
rafiembléc du derge de France de 1681 , cou- 
chant U puifTasce eccléfiafliquc &: politique. C'eft 
cette dctenle qui lui valut le chapeau que le 
pape Innocent lui donna en i68é. Uans fa col- 
leàion des conciles d'Elpagne , il a joint plu- 
fleurs düTertations pour foucenir les fauilès dé- 
crétales des papes , ou pour m'expliquer plus 
clairement , une ciufc infoutcnablc. Il parole 
qu'il avoit-pius d'etudo de de ledure, que de génie 
i oc de critique. Long, /y, aa; Lu. 4», /x. (K.) 
SALAMF-A-DI?- ARCOBISCO, jwrite ville 
d'Elpagne , en Andaloufie , dans la Sierra-Mor- 
rena , Igr les co.nfins de rKftramaiurc. 

S.’^AMIAll, ville d'Aîie , dans ïi Ferfe, fur 
la rive occidentale du 'l^gre , à une journée de 
Molul , on defeendant le fleuve vers Bagdat. 

SALAMPRiA, -fleuve deTheflâlie , dans 1a val- 
lée de Tempé, autrefois le P<n/e. 

SALANA , petite rivière d’Jtalic , au royaume 
de Naples , dans la Calibre ultérieure qu'clJe ar- 
rolb ; elle fe jeté enfuite daifs le phare de Mef- 
fme , près du bourg de Sciglio. 

SALANCHES , petite ville do Savoie, ca pé- 
tale du haut- FaulTigny, à ; li. au-defliis de 
Clufes , au fud*cft. Ce n'eft proprement qu'un 
. léchant bourg, au milieu duquel ptifienr deiiiç 
uifTcaux du m^mc nom , qui vont fe perdre da»^ 
J’Arve. Lort". 24, ao ; lat. 4^ , ift. 

SALANDRA, bourgade d’Ic.ûie, au royaume 
ie Naples , dans la ilaftlicacs , à 3 li. de Trî4 
cario , fur 1a petite rivière qu*on nomme Sa~ 
hndra & SalandrelLi. La bourgade efl bitie fur 
les ruines d'Acalindra ; la rivière efl FAcalan- 
Jrum de Pline, liv. I , chap. a<» ; elle le jere 
dans le golfe de larentc , 'entre l’embouchure 
du Bafiento , Camentum , &: celle d’Agri , Acyris. 

SAL.ANDRELLA , petite rivière d*It;üie , au 
royaume de Naples ; elle fe jeté dans le gçlfc 
de Tarente , entre fembouchurc du Baiiento , 

& celle de l’Agri. 

SALANGUES , abbiyc de Bernardines, an 
comté de Foix , dioc. de Riciix. 

SALANKEMKN, &c parles Hongrois, Zn- 
lonkemm f qui eft la bonne orthographe; ville 
de la Hongrie , dans l'Ffcllvonte , lin* le Da- 
nube , au confluent de U Teiflc , à ii milles 
au n. o. de Belgrade. On difpute fi VAcumin- 
cum d'Ammien Marcellin ,»cft Saiankemm , Ci- 
metx , ou PeiervaradiiT. Long. ^7 , 4.J • Lu* 

4S » n* ' 

Ce fut devant cette ville que Ce donna , en 
1691 , une fameufe bataille entre les Turcs 6c 
les Ii^riaux , qui furent plus heureux qLC iàpes. 
L?s Turcs avoient à leur tête Muflapha Cu- 
progli , fils , petit-fils de gnmd-viîir , &; pnr- 

hl il 
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Tenti !uî-mème \ cette première dignité ; ÎI ne 
rerpiroic que la guerre , blâmant toute propofi- 
rion de paix. Il avoit commencé par reformer 
les abus d’une mauvaife adminiflration de lep 
ans , de par le rètabUflemcnt des finmcés. fji 
ouvrant U campagne Ibut le règne d’Achmet UI, 
il employa la religion & la fererité des mœurs v 
toutes les mofquées de Conllantinople Sc les pa^ 
villons du camp retentirent de prières » une foule 
de jeunes garçons qui fuiroient l’armée, affreux, 
infiniment de débauche & de dépenfe, furent chaT- 
fés fous peine de mort , s’ils reparoUToient » il ne 
s’agifToir plus que de rendre le courage aux troupes; 
le vtfir s’en chargeoit , en leur traçant U route de 
Vienne avec le fabre de Ton père Cuprogli. 

11 avoit déjà remporté une viélolrc complète 
fur les Impériaux , Ipamis l’Albanie , la Buiga* 
sic , & repris toute la Servie , Belgrade même , 
malgré une garnUbn de fix mille hommes ; enfin 
l’année iliivantc il vint camper devant Salanke* 
men , fur les bords du Danube. Le prince Louis 
de Bade , général des Impériaux , fut à peine 
arrivé pour le combattre , qu’il lembla n’avoir 
plus que le parti de 1 a retraite. Les Turcs l’at- 
taquèrent avec tant de fureur & de conduite, 
que fa perte paroifToit inévitable; le champ de 
bataille étoit déjà couvert de chrétiens exptrans; 
mais U fortune de Léopold voulut qu’un boulet 
emportât le vifir , qui n’avoit guère joui de fa 
liaute fortune , il périt dans le moment od il 
étoit le plus glorieux 6c le plus nccelTaire. L’aga 
des janifiaircs auroit pu le remplacer t un autre 
boulet l’étendit mort , 8c les infidèles concernés 
abandonnèrent la viâokre , qui n’eut cependant 
dl’autre fuite que la prile de Lippa , ville infor- 
tunée^ fans ceflu prile & reprife, également mal- 
traitée par les amis & par les ennemis. (/?.) 

SALAT (le), rivière 4 ^ France, en Lan- 
guedoc- File a là fourec au fommet des F^é- 
nces , dans h montagne de .Salau , paifage tr£l- 
pagne , court dans le comté de Confemns , & 
ic jete egfin dans la Garonne à Foure. Cette 
rivière , comme l’Aricge , roule quelt|ues petites 
paillettes d’or , que de pauvres payfans d’autour 
de $. Girons , s’occupent à ramalTcr ^ mais dont 
ils tirent à peine de quoi vivre. 

SAI-BERG. l^oyei Sala. 

SALBKJS t bourg de France , dans le Btaifbis y 
& à 6 ii. e. de Romorantin , fur la Saudre. 

SALDAGNA, petite ville d’Efpagne , dans la 
Taeillc CafUllc , au couchant (rAgutiar-del-Campo , 
fr au pied de la montagne appclléc Pegna de 
fan Roman , fur la rivière de Carrion ; i! y a 
itn petit château , a poroüTes & un couvent. 

SALDER-N , ou Saloer , dans la principauté 
^ \/olfenbiitel, près de Brunfvick , efl un châ- 
teau de pLiiTancc du prince , avec des jardins 
magnifiques. Les ducs l’ont acquis de la. maifon 
4 e Salder. (F.) s 

SAUs ville d’Afrique, dans la province de 
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Btnt-Hailbm, en Barbarie , fur la cdte occîdentatd 
du royaume de Fez , faifant partie des états du 
roi de Maroc. Elle cA à l’^^bouchure de la rivière 
de Salé y formée de la de deux petite» 

rivières de Buregreb & de Gueron , qui coulent 
du r. e. dans li province de Fez. La rivière de 
Salé formoic autrefois un porc oonfiJétible ; male 
la barre de la rivière fe font fi fort cnfablécs , que 
même les navires de deux cents tonneaux ne 
peuvent y entrer qu’après avoir été allégés de 
leur artillerie &; de leur leA. Salé eA fiti^ à en** 
viron 45 lieues au couchant de Fez. ifong, 10 > 
SS ; S4 > »• 

Cette place , entourée de murailles , a une bat- 
terie de Z4 pièces de canon , qui commande 
la r.tdc & une redoute qui dérend l’entrée de la 
rivière. Au fud de U rivière, 8c par conlequenc 
de la ville de Salé , eA la ville de Rabat , qui ne 
fait, pour ainfi dire*, qu’une avec elle. Ce font 
les mêmes intérêts , le même penchant à la pi- 
raterie , &: les corfaircs <]ue nous nommons SaU^ 
tains , font également de l’une ou de Tautre ville ; 
elles ont forn>é pendant quelque temps une ré- 
gen«;c à part , gouvernée par lès propres magif- 
liats, mais depuis trente ans l’Empereur aéluel a 
détruit cette forme de gouvernement. 

Il y avoit autrefois des coniüls européens dana 
l’une de ces vides , paice qu’elles font les plus 
propres au commerce ; maU les cours ont été 
rebutées des ditficultes que l’on trouvait à traiter 
avec ces peuples. 

Il y a a Salé 6c à Rabit quelques chantiers pour 
conAïuire des navires ; mais les obfcrvationa 
faites fur la ditheaité de la palfe , & ta probabi- 
lité qu’elle s’enlablcn de plus en plus , permettent 
de prélàger que cette rivière ne pourra recevoie 
que des navires à rames. 

Og ne peut guères fréquenter la rade de Salé 
que dans la belle fftfon , depuis avril jufqu’en 
feptembre; en hiver la rude n’cA pas tenaUe. Le 
boti mouillage de cette rade eA du cété de Rabat. 
Il faut que le navire fuit enfourclié entre la tour 
de b moiquée du château & ceiie appeilée HaJJèn ; 
on doit fau-e attention aux cables, parce qu’iî 
y a fur cette rade quantité d’ancres abandonnées 
(MA$S0N de MoRyitlJERS.) 

Salé (île de) , île du Sel, lie d’Afrique, la 
plus orienule des îles du Cap-Verd. F.llc a en- 
viron y U. de long, fur z de large. Son nom 
lui vient de la quantité de marais falans qu’on 
y trouve. Long, ^jss ,40; Ut, is', jo. 

SALÉE (b rivi^c) , il y a deux rivières d» 
ce nom en Amérique , Tune dans b Guadeloupe , 
qu’elle Cépare de b grande terre , Tautre ^ns 
la partie la phis mcridiDnale de b Martinique. 
SALF.M (abbaye de). Keyep S olmansteiler:. 

S.ALEME, petite ville de Sicile, dans b vallée 
de Masara, lur une montagne, à 18 milles au 
n. c. do Mazara. Long. 50, la:. , .<• 
SALENCV , SaUnoaa4m , vÛbgc de haut^ 
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Picardie , pr^s de Noyon , remarquable pour avoir 
été la patrie de 5 . Godard & de S. Mcdard, 
frères , tout deux fils de Ncâar , gentilhomme 
François ) léîgneur du lieu^ defeendu d'une an- 
cienne famille des Romains établie dans les Gaules. 
Godard fut élu archevêque de Rouen vers la fin du 
cinquième üccle , aflUû au premier concile d’Or- 
léans en 5 1 1 , & mourut en 5 30. Une des pacplfTes 
de Rouen cA fous le vocable de ce faine. Médard 
fon frère, évêque de Noyon , mourut en )éo. 

Ce bon évêque , feigneur de Salency > avoic 
imaginé de donner tout le ans, à celle des filles 
de la terre qui jouiroic de la plut grande vertu, 
une fomme de 15 livret, 8 c une couronne ou 
chapeau de rotes. On dit qu’il donna lui rnême 
le prix glorieux à la fesur , que la voix publique 
avoir noatméc pour être roficre. On voit encore , 
au-delTos de Tabtcl de la chapelle de S. Médard, 
fituéc à une des extrémitét du village , un table lu 
oû Je làint prélat cA repré(b«cé en liabits pontifia 
eaux , metune um couronne de rofes fur la tête de 
fa feeur , qui eA coëiFée en cheveux & à genoux. 

Cette récompcnle devint , pour les fillea de 
Salency, un puiiTant motif de fagefle. Indépen- 
damment de Phonneur qu’en rctirolt la rolicrc, 
elle trouvoit infailliblement à fe marier dans l’an- 
née. S. Médard , frappé de ces avantages , per- 
pétua cet établifreinent. Il détacha des domaines 
de Ik terre 1 1 arpent , donc il aficâa les revenus 
au paiement des aj livres, 8 c des frais accef- 
foires de la cérémonie de la rofe. 

Par le titre de fondation, il faut non-leule- 
ment que la rolière ait une conduite irrépro- 
chable , mais que tous les parent, en tcmontant 
juiqu’à U quatrième génération, foient eux-mêmes 
irrépréhenfiblea. Le &igneur de Salency a toujours 
été en pofTeflion de choifir la rolière entre trois 
filles natives du lieu , qu’on lui prélènte un moié 
d’avance. Lorfqu’il Ta nommée , il eA obligé de 
la faire annoncer au prone de ia paroiJTe , afin 
ue les autres filles , fes rivales , aient le temps 
'examiner ce choix , de de le contredire , s il 
n’écoit pas conforme à 1 a juAico la plus rigou- 
reiife. Ce n’eA qu’après cette épreuve que le choix 
du léfgACur eA confirmé. 

Le 8 juin , jour de la fiSte de S. Médard , 
vers les deux heures après - midi , la roCière , 
vêtue de blanc , les cheveux flottans en grofics 
boucles fur les épaules, accompagnée de fa fa- 
mille 8 c de doute filles, aulfi vêtues de blanc, 
avec un large ruban bleu en baudrier, auxquelles 
douze gardons du village donnent la main , fc 
rend au chiccau de Salency , au ion des tam- 
bours , dea violons , des mufectes , &c. Le lêi- 
gneur va la recevoir lut-même. Elle lui fait un 
pedt compliment pour le remercier de Ton choix*, 
enfutte le feigneur & fon bailli lui donnent cJiacun 
la main i 8 c précédés des inArumens, fuivls d’un 
nombreux coRCge , ils la mènent à ta paroUTc , 
é*où f aprê$ vêpres , oa va proceAioiiaeUcmeftt 
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à la chapelle do S. Médard. C*cA U le curé 
bénit la couronne fur l’autel : elle eA entourée 
d’un ruban bleu , & garnie fur le devant d’un 
anneau 4 ’argenc depuis le règne de Louis XIII. 
Ce prihee lé trouvant , il y a 150 ans , au châ- 
teau de Varennes, près de Salency, M. deB^lloy , 
alors iéigneur de ce dernier village , lupplia le 
roi de donner en fon nom cecte récompcnle de 
la vertu. Louis y conléntit, & envoya le mar- 
quis de Gordes, premier capitaine de l'es gardes, 
qui fit 11 cérémonie de 1a roA au nom de fa 
majeAé , 8 c qui , par fes ordres , ajouta aux Acurs 
une bague d’argent 8 c un cordon bleu. 

Le curé , après la bénédidion , jpofe la cou- 
ronne fur la tête de la roüère , 8 c lui remet 
les liv. Elle eA enfuite reconduite, par le 
feigneur de fon fifcal > â la paroifle , od l’on 
chance le Te Deum , au bruit de U moufque- 
terie des jeunes gens. 

On donne encore à la rofière , après la col- 
lation fournie par les cenfitaircs, par forme d’hom- 
mage , une fieche , deux balles de paume , 8 c 
un fifflet de corne. Ue là toute l’aiTemblée fo 
rend à la cour du châceaôf , fous un gros arbjc , 
où Je l’;;igneur danfe le premier avec la rolière. 
Ce bal champêtre finir au coucher du foleil. Le 
lendemain 1^ rofière donne la collation à toutes 
les filles du village. 

C’cA une choie admirable combien cet éta- 
bliflemenr excite à Salency l’émulation des meeurs 
& de la Ageffe. Tous les habitans de ce vil- 
lage , compofe de 148 feux, font doux, hon- 
nêtes , fobres , laborieux. Ils font environ )oo : 
ils n’onc point de chanue; chacun bêche U por- 
tion de terre, & tout le. monde y vit fjtisfait 
de fon fort. On alTurc qu’il n’y a pat un feul 
exemple , non-feulement d’un crime commis à 
Salency par un naturel du lieu , mais même d’un 
vice groffier , encore moins d’une foibleffe do 
la part du fexe. Quel bien produit un Icul cta- 
blillcment fagel Et que ne feroit-on pas des 
hommes , en attachant de l’honneur & de U 
gloire au mérite & à Ja vertu! 

Nous do’ons ajouter que M. Pelletier de Mor- 
fontaine , intendant de SoiAbni , s’étanc prêté 
avec plaifir, en l’abfence du feigneur, à être lo 
parrain de Marie Caué , qui a été la rofière eu 
1766 , a eu la générofité de la doper de 40 écus 
de rente pour fe marier, & vu ajouté unelbmme 
pour les frais des noces, & pour l’acquifition 
d'une maifon. Après la mort de Matie Caué y 
qui tûutc A vie touchera les 40 écus par an, 
cette rente fera réverfiblc aux filles rofièrcs qui 
en jouiront chacune pendant leur année. 

Nous avons remarqué pareils traits dans un 
établtfTemcnc femblabie d’une médaille d’argent 
fondée à NeuÜlr en Bourgogne en lyétf, par 
M. Kyot de la Marche, comte de Neuilly. Ktyrj 
d-tUvanc Niuuly dans le Dijonois. 

feigneors rclj'céhbks , de bons cuiés de 
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•cmiytagne dans fcurs p^oifTe» ont Fiit U mém« 
^tnhlifreuicnt, & pir-tout le fucc^s a couronné 
les ibins 'ju’ils prenoient de protéger l’innocence, 
ëc d’encourJgcr les bonnes monirs. M. k ch'*', de 
Sauvigny , connu dans h littérarure par pKilicurs 
ouvrages cftiuiaWes, a le pjemîcr, dans un roman 
aiidi i^té^e^^anc t|uc Irien écrit, confreré ft plume 
à célébrer la tôlière *, on a depuis traite deux 
fois ce lujct fur nos théâtres, mah il règne dans 
CCS picces un caradère d’intrigue bien oppofé è 
la noble candeur des habitant de Saicney. Ma- 
■siamc la comteffe de Gcnfis a fait une troifième 
rofière; on y trouve cette fimplicité touchante, 
ces grâces naïves, ce charme Inexprinuble qu’exi- 
Çcoit un pareil Ibjct. Son ame tendre Su fen- 
liblc a peint les nucurs champôcivs avec les cou- 
lem s de la haturc. ( M. D. Af. ) 

■SALERNE , ville confiderable d’Italie , au 
royaume de Naples , fur le bord de la mer , 
capitale de la principauté cîtcricure, au fond d’un 
golfe de m^mc nom , à i a H. au f. c. de Naples , 
K k égale djftancc au midi de Benévent. Lonv'. 

, 19 ; lut, 4f, , 

Cette ville cfl ancienne , 8 c fiilbir autrefois 
partie du petit pays de» Piccntini , dont*Piccntia 
croit alors la capitale. Strabon dit t|ue les Ro- 
tnains fortifièrent Salcrnc pour y^mettre ^ir- . 
nilbn , Sc qu’elle étoit un peu pins haute que 
îc rivage. Tite-Liyc nous apprend , /n. XXXil , 
thap, xÿ , que cette ville devint colonie romaine. 

Après la ruine de Pempire d'Occident par les 
Barbares venus des pays feptentrionaux , les l.om- 
tards & les Gorhs fc firent des étabtiflemens , 
aux dépens de l’empire grec, qui s’etoit rcfTaiîi . 
d’une partie de Pltalie , fur-tout dans ce qu’on ! 
appelle aujourd’hui le royaume de Xapics. Mais 
SI n’était pas en ciac de le foutonir contre tant 
d’ennemis qui fattaqu'/ient de tous les cotés. 
r.«! Lombards formèrent des duchea & des prin- 
cipautés , comme Capouc , Salcrnc , & unt 
d’autres villes qui étoient alors les réfidenacs 
de foiivcrains qui s’y maintinrent , moyennant 
quelques foumillions \ l’cftipire grec. 

Charlemagne, qui détruifu*lc royiume des 
lombards, ne toucha point aces fouverainctes, 
<jui croient fubordonnccs à Pempire d’Orient *, 
ainÎ! , au commencement du onrième fièclc, Sa- 
Icrnc étoit capitalv' d’une principauté, dont Je 
feigneur avoir un très -beau pays. Guaimarc , 
prince de Salernc , régnoit de cette manière , 
lorlqu’unc cennine de gentilshommes Normands 
délivrèrent cette ville des Saraiins qui étoient 
venus pour la piller. 

« Ces François, partis en de» côtes de 
» Normandie pour aller è lcrufalem , pafserent 
I» ï leur retour fur la mer dp Naples, 8 c ar- 
» rivèrent à Salernc dans 1 c -temps que cette ville 
» renoit de fj racheter à prix d’argent. Ils tiou- 
^ vèrent les Salcrtins occupés à rafiemblcr le 
P ^ïx de leur rançon , Sc Jea vainqueurs livres 
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n dans îenr einp a la Irrité dViné |oTe bnAi 
» taie de i la débauché. Cette poignée dVrran- 
» gers , reproche aux alTtégcs la lâcheté de leur 
n foumidion & dans PinAant marchant avec 
» audace au milieu de la nuit , fuivis de quelques 
» Salerrins qui -ofent Ici imiter , ils fondent 
n dans le etmp des Sarazins , les étonnent, les 
n mettent en fiitc , hs forcent de remonter en 
» dclbrdrc fur leurs vaifTeaux , & non-feulement 
» fauvent les tréfors de Salernc , m ri» ü$ y 
» aroucent les dépouilles des ennemis. » 

Gifulphe , fils & fuccelTcur tle (juaimare , fe 
trouva fort mal de n’avoir pas ménagé ce» môme» 
Normands i ils Palfiégèrcnt , prirent fa ville , le 
chafserent du pays , & de réduifirent k aller vivre 
à Rome d?s bienfaits du pape. Maîtres de Salernc, 
ils b fortifièrent , Sc en formèrent une nouvelle 
princi^uté , dont 19 princes de la poAérité de 
l'ancrede jouirent Ibcceflivcnicnt. 

Le port de cette ville étoit un des plus fré- 
quentés de cette côte, avant celui de Naples 
lui eôr enlevé fon commerce. Ce port n’cA plus 
rien aujoiird*hiri qu’on a abattu le grand mole 
qui l’envcloppoic > Sc qui mcttmr L*s vaificaux à 
l’abri des orages. Il ne rcAc plus c?tte ville 
que le commerce de terre pour la faire fubfiAcr : 
füs rues font vilaines 6 c fort étroites mais elle 
.1 quelques palais aux environs de la place, au- 
dcifus de lanueHe eA le diârcau. Â 

haleté fut honorée du titre d’archev^hé 
l’an P74 , par Boniface V'II. Sou univeriité, au- 
jourd’liui très-méprifee , a été autrefois fimeufe 
pour h médcciue. On en cite encore aujourd'hui 
quelques apophthegmes affez vrais. î.c monaAcre 
d.'s Bcnédiâins eA magnifique. La place publique 
de cette ville cA fort ^llc Sc ornée de fonraincs i 
il s’y tient tous les ans rfufieur* foires famenfes. 
La plaine de Salcrnc eu environnée de coIJi.nc» 
rrcs-fcrtilcs & très -agréables. Outre h mérro- 
potc , ettte villc^ i 6 cgliles paroifîiiles , i % cou- 
vens d’hommes fc 14 de filles. Les princes héré- 
ditaires de la couronne des deux Sicilcs ont porté 
le vain titre de princes de .Salernc. 

C’eA è Salcrne qu’eA mort, en loSj , le pape 
Grégoire Vil, qui avait été fi fier & fi terrible 
avec Jes empereurs & les rois : U s’étoit avifé 
d’cxconununicr Robert , prince de Salcrnc ; fc le 
fruit de l’excommunication fut la conquête de 
tout le Bénéventin par le môme Robert. I.e pa; e 
lui donna l’abfolution , fc accepta de hd la l'ille 
de Bénévcni , qui, depuis cctcr^ips-li, cA toujours 
demeurée au raint-fiep. 

Bientôt après éclatèrent Ica grandes qucrrilcs 
entre l’empereur Henri IV fc Grégoire VIT. 
L’empereur s'étant rendu maître de Home on 
1084, afilégeoit le pape dans ce château , qu’on 
a depuis appelîé le chatr/m Saint^^ 4 n^r. Robert 
accourt alors de la Dalm.'itie , oû il f ir>it de» 
conquêtes nouvelles j délivre le pa malgré le» 
Allemands fc. le» Komains réunie contro lut', fb 


Jig: I d 1 / ’oogK 




SA L 

'lend mttcre èt fu perfoRne , 8c remmène à Sa- 
krne , oû cc pape , (jui dcpoibtc tant de roU , 
mourut le captif & le protégé d*un gcutilhomiac 
normand. 

Maruedo-, aureur du quinziL'me fiècle, peu 
•onnu y étoit de Salerne; Or a de lui « en ualicn , 
cinquante nouvelles^ dans le goûit de celles de 
fioccace^ c*efl-ü*diro crcs-Uconcicures *. elle» ont 
été imprimées plufieurs fois | 6 c pillées par des 
auteurs de mâme caradère > témoin les Contes du 
monde adventureux y imprimes à Paris ca- i $ 5 ^ , 
« La première édition du livre de Mafuccio , 

a pour titre il novetlino , & pajut à Naples en 
1 47^ y in-filiot fut luivic de plufteurs autres , 
faites à Venilé, (i?.) 

Ü>\L 1 :(INE.S , petite ville do France , çn Pro- 
vence , dioc. de Fréjus. 

SALER:) , petite vilPe ou bourgade do France, 
dans h haute-Auvergne , à 6 U. d’Aurillac , dans 
les montagnes. On y commerce çn botail. 

• ^ALESKOI-STAN , contrée de RuHic ^ dans 
le gouvernement de Wé^onerch. Elle eÛ habitée 
par des Mordunnes. 

5 ALESO (le) » rivière d*Afio, dinsl.rNatoHc*, 
aHe arrofe la partie orientale de la Caramanic , 
6 c fe perd dans le golfe.de Satalic y vis-à-vis de 
nie de Chypre. 

' SALEFXO y on SAAiFtiD y ville 8 c baillage 
d’AUemagne , au cercle de haute • Saxe , appax- 
cenant aux ducs de Cobourg-Salfeld. La ville, qui 
e(l iP,ee bien bâtie , ci\ ftcuce fur la Saale, aux 
fromièrea de la Franconic , à 7 li. au fud d'Jène. 
Les fondemens du château forent jetés en 1678, 
6 c fut quelque temps la rélidcnce des duçs du 
Saxe-Salfcld. Cette villa eft le iiége d’une furin- 
tendance *, il s’y trouve une école latine , une ' 
fabrique de draps , on y prépare le vitriol. 
C’eil d’ailleurs une de&vilics mdnetaircs du cercle : 
le château cR fur l’empheement même d’un fa- 
meux monaRcrc de Hcncdiclins , doat l’abbe ccoic 
prince d’Empijr , battoir nu>nnoi?, & avnit voix 
& ftanec aux diètes de l’Finpire. Les éleeleurs de . 
Saxe l’ont réunie à leur domaine, au temps da h . 
réformation. Le baiüsge de SAt^ld p^uc avoir 
la lieues de loj)g tiic ^ de lisgc. C^eR un pr/s 
de montagnes, où il fc^erouve riuelqucs mines .do 
cuivre , de plomb, de vitsiol, &jncine d’aryçm. 
(«^•) 

SMTtta. SAMFEtB. . 

SAT.PItLD. Vaycl 7 .ALIFEID. 

S'ALGUES, pcriic ville de Ftmee, dins le 
Ocvaiidani 211 dioerG d - .^lend^. Çi c c(t iiTez 
chétive & n’c!^ flus . guère aujourd’hui eju’une 
fcourg:ide. 

SALIES , bourgade de Gaicagne, Jia« le Ec.fm. 
l^te e(l re.narqu .Uc par lei. deux fource. d’euu 
falée, qui fonc trè»-ubondtncea or en fut d . f. î 
blunc i cct[ui c<l une bruidie. afici coiUidér.tbie 
de revenu pour les habit ins. * 

&ALIGMAC, auuefcis YiHe,auiQucd’luii. 
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bonrg de France , dans le hout-Périgord , célèbre 
pour avoir donné* Ton nom à la maüon dont ctotc 
iflu iMluRrô Fcnélon , archevêque de Cambrai. 
Son Télémaque a immertilifé fa mémoire. Long» 
i 9 y tC ; tau 4t y 40 . 

SALINAS-OE-MENGRAMLCA (las), raHnes 
d’EXpagne , dins le village de MengravHla , près 
d’Avila. Ce font des {ninet de fcl fort fingtiUèrcs i 
on y defvcnd, dit -on, plus de cent degrés fous 
terre, & l’on entre dans une vaRc caverne Ibu- 
tenue par un pilier de £cl ctiRallin, d’une grof> 
feur étonnante. 

Salxnas (las), ou GuAls&ngo. Paça** 

MORES. 

SALINELLO ( le ) , rivière d’Italie, au royaume 
de Naples , dans TAbruzze ultcrietire. FUc a fa 
iburce aux montagnes près d’Afeoli , 8c fe jete 
dans le golfe de Venife, entre les embouchures 
du Vibrato 6 c duTordino. 

Saunes (U valkedcs) , vallée de la FaleRifie 
que les interprètes de réctmlVc mettent Commu- 
nément au midi de là mer Morte , du câté de 
riduméc. M. Halifax , dans fa relation de Pal<- 
myre, parle d’une grande plaine remplie de fer, 
d’où l’an en tire pour tout le pays. Cette plaine 
eR environ à une Ucwc de Palmyrc, &*ellc s’étend 
ver» riJuiifcic orientale, dont la capitale étoit 
Bozza. n eR aHcz vraifembUble que cette plaine 
de Tel eR la vallée des Salines de Tecriture. 

SALIN.S , ville conüdcrablc de Fcance, dans* 

. la Franche-Comté , ficuée entre deux montagnes , 
à h fb..rce de la Furieufc, qui naît dans la ville 
même.^ Sx population eR de 800 a habinns. Des 
deux montagucs qui l’avoifinenc , celle dite .* 
Poupet l'urpafTe en hauteur toutes celles des envî- 
rflïs : au fommet cR le fort BoUn , avec un 
commandant \ fur l’.iutrc était le fort Rracon où i 
naquit S. Claude, ilTu des comtes de Salin» , au< 
üxîcmc fiècle. Cc château n’exiRc plus • à la 
pla^e s’cR elevé le fort Saint-André, muni d’une 
garnifan , avec commandütt Üi: he.itcnant de roî; 
au voilinagc cR une reioate qui perpétue le non* b 
du fort Brr.con. 

Une grande nie traverfe Salins d*ur)0bouc n 
l’autre, de laiTc.d’un côté les l'altnes fur le bord 
de h Forîc.ifc, 6 c de i’autre h grindc. partie de 
la ville qui eR fur un coteau. C’eR lo f:ége d’un 
goivurncurdicüteoant de roi. Il y a préfidiil, 
c::iiîi^u, dtc. de on y compte trois chaptres , 
qi.atre nafoilTos , cinq couvc.ns d’hommes, y 
c«'>inpria.(U'LX mitions d’têratoricns *, pareil noTnère 
de ma.uRères de religijéd* s, trois hôpitaux , une 
finSr neric iwrs da lavt.la, 6 c un collège 
pir les prêfwS <U- i’Oruoire. 

Les füiirces filoes d’où elle tire fon nom , font * 
d’iin rapport coofidêrablu. L:i grande f sUne cR au 
mi.ie.. de Uvi'Ie, $c forme une erpèce de flj«e 
torte de 14 a tuife» de longueur , fur 4^5 de largç , . 
encotaee toux cùfés de bonnes & ép i-rea mn- 
.roido» f fUocÿiétfs de coori d’eip.icc eu cTpacc a» 


« 
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\’îie grande tour tjuarréc , fort hnirc , terminé 
par un bifroi, l’crt dVntrcc à l*édifîcp. 

Le puits à muire ) ou d’eau gralTe Sc pleine 
de Ici , e(l une choie curieufe à voir i les détours 
longs & étroits , les rénebret épaifTcs de ce fou- 
terrain » les vapeurs condenfees u^ue les fla:abciax 
allumes ont peine à percer, le oruit éloigne de 
chûccs d’eau, celui des roues & des pompc‘s, 
fcmblable au gémilfeincm & au cri pLûncif de 
perlbnnes qui fouirent , font une image affez vive 
de ces det’ccnres fabulcufcs aux enfers , qu’on j 
trouve dans les poètes. L’eau laléc efl rendue par | 
des pompes foulantes dans les chaudières où l’on | 
fait ie Tel *, l’eau douce eft rc)ctée dans un canal 
fuuterrain qui la rend è 1a rivière nommée la 
Farieufe. 

Salins fut pris par le duc de Luxembourg en i ($68, | 
& repris par M. de la Feuilladc en 1674. Le par- j 
Icment de la Provence , les états généraux fous 
Ix)uis XI , en 1484 , lôus Louis Xll , en 1 506 , | 
les lynodes diocefains en 1 ^17 , furent convoqués 
à Salins. Cette ville fut maintenue dms la pol- | 
fclTion de la préféancc aux états généraux fur Dole , 
par arrêt provifionnel rendu à Dole même en 16)8. 
Cette ville, aux environs de laquelle il croît de ' 
très-bons vins , eA è 6 li. au midi de Befançon, i 
& à 7 U. f. e. de Dole. 46’, t-'?- 

M. l’abbé d’Olivet , de racadémic françoife , 
naquit à Salins en i($8a , & e(l mort à Paris , 
en 1768. Avec fes autres ouvrages, on a de lui un 
petit poème latin , intitulé Ori^ Snlinarvm Bur- 
gundia* 

Pierre Mathieu, né aufTi è Salins on 1563, 
cultiva la poéfie, il a donné Clitemneflrc , 
EAhcr , en cinq aâes , en 1 $8$. ^ 

L’abbé Guillaume a publié en a voL in -4®. 
rHiftnirc des .Sires de Salim. {R.) 

SALÎSBURY , Salespuhy , SAMsaniY , & 
Kewsarum , grande & belle ville d’Angleterre, 
capitale de la province de Wilt , à 70 nsillcs 
au f. O. de Londres. C’en le fiégc d’un évêque 
ftiffragant de Caniorbcry , &: comté particulier , 
dont le titre fc porte par un lord de la famflie 
do CcSl. Les rivières dV\von , de Nadder Sc de 

illis fc rencontrent fous les murs de cette 
ville , &: donnent à fc$ rues des canaux très^ 
commodes. Elle cfV généralement bien bâtie , 
fort commerçante &r fort-peuplée *, l’on y compte 
*u-deli de dix mille habitans *, l’on y trouve de 
floridantcs fabriv|ucs &: manufactures de flanelles 
tf de draps , dont les métier* occupent tous ks 
pauvres de la ville, & dont le dibit principal fc 
fait en Turquie. Il y a une très- belle place de 
marché public , abondamment fournie , Jeux fois 
)a femaine , de toutes fortes de denrées & de 
provifions de boucho. L’hôtel de ville efl de très- 
tonne architeûure •, Il y a trois grandes écoles 
gratuites , quitte égUfes paroiiTiales & une cathé- 
drale magnifique , pourvue de cures prében- 
^roe , & fur montée hautes tours 
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du royaume. L’on dit de cette cathédrale, élevée 
dans le treitième fiècle, de beaucoup plus fraj^ 
pante par fon extérieur que par fon imcrieur^ 
qu’elle a autant de portes qu’il y a de mois dans 
l’année , autant de fenêtres qu’il y a de jours ^ 

& autant de piliers qu'il y a d’heures ; fa cour a 
410 pieds de hauteur , & les murs en font fî 
minces , que l’on n’a ofé y fufpendrc qu’une feula 
cloche , laquelle* encore eft fort petite , & ne 
fe fonne que rarement *, celles qui fervent è l'or- 
dinaire étant placées dans une tour bâtie ex* 
près , à côté de la cithédrale : févéque a yooo liv. • 
ftcrl. de revenu. Cette ville, qui cft gouvernée 
par un maire & par des aldofman* , n'exifte que 
depuis le règne de Henri III , & n envoie aucuns 
députés au parle nent. ÏJi privilège de cet envoi , 
auifi'bien que l’honneur de r.incienncté , appar- 
tiennent au vieux Sarum , le horbiodunum des 
anciens , qui eff un bourg fitué fur une hauteur 
votfinc , & qui déjà, du tc.'ups de Julcs-Céfar , ^ 

pafibit pour une des fortes places du pays- Sotis 
l’iieptarchte . plufieurs pinces Saxons habitèrent 
ce bourg i &r fous le roi tdgar , en y6o , il s*y 
tinr une affcmbléc nattun.tle qui s'occupa de plu- 
fieurs réglcmcns rclarifsàla couronne. L’an 1078, 
l’on y transfert le fiégc épilcopal de Sherburn , 

& l’in 1116 Henri 1 y convoqua les feigneurs 
eccléfiaBiques & laïc^Lcs de fon royaume, à peu 
près , dic-on, de la même manière qu’ils ont ét^ 
dès- lors cités aux pariemen*. Sous le rui Kticone, 
il y eut des brouillerics avec l’évèi}ue , la cour 
mit garnifon dans la phcc : alors , pour la pre- 
mière fois , les habitans parurent fonger à Ibrcir 
du lieu , de à lé fixer dans un endroit moins fort 
& mieux abreuvé que ne rétoic le vieux Sarum : 
ils ne portèrent pas loin leurs vues ; le pied de 
leur colline leur ollrir ce qu’ils délkoient \ vois 
rivières y joignoîcnt leurs eaux , 8 c nulle fortifi- 
cation n’y pouvoir tenter l’ennemi ou gêner l’ha- 
bitant. L’on commença donc , fous Richard I , à 
quitter le vieux Sarum, 6 c à bâtir le nouveau » 
mais les troubles de l’état firent languir l’cntre- 
prtlc , julquet ^rès rufferminement de Henri III 
iür le trône -, oc tout anéanti , pour ainfi dire , 
qu’ait été dens la,fuice l’ancien Sarum , U a tou- 
jours conlbrvé le privilège de députer au parlement. 

Scs citoyens, munis du droit d’élire, font à peine 
au nombre de dix , & ils élilcnt tandis que les 
milliers qui font fleurir Salifbury , n’ëlilent pas. 
long. , 40 ; lût. <i , 

Besmet (Thomas) , célèbre théologien du dix- 
huitième fiècle, y naquit en 167a , 8 c mourut à 
Londres en 1718, âge de 5^ ans. Voici la lifie 
de fes principaux ouvrages écrits en anglois : 

I®. Réponfc aux mUbns oes non-conformim's fur 
leurfe'paration de réglife anglicane > a®. Refutatioa 
du papifuc ; 3®. Trôté du fchifme i 4®. Réfuntion 
du quakcrilme *, 5®. Hi^oire de l’iiftge public des 
formulaire* de .prières. 6®. Droits du clergé de 
régUle chrétieonc > 7®, Dücours ùn Is utnicé « 
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«U Cvamen ^ fcnrimcns du doftcur CUrke Air 
cette miricre t S\ Gra.uouirc hcbnï'^^ue. 

Il l'cA fiit plufieurs i 5 iiicions de la plupart des 
Ouvrages que nous venons de nommer y &: üs font 
tous exempts des débuts qn on trouve dans h 
plupar t des livres polémiques. Celui contre ledoc- 
ceurChrke efl re.iipti de témoignages d'honnêteté 
& de politeTe : « Je me rappelle, dit - il , que 
i> ULtind {C vous témoignois par lettres, que ]C 
n asl^ppiOa'/jis votre opinion , vous cdccs la 
s> honte de luuf&ir ma nnceticé , avec ccrtc pa* 
» tienne, cctic candeur, cette douceur ,*qui éclate 
» coml' nuijnt dins toute votre conUairc. n 
« Djiton ( HtiUifroi } écoit auni natif de Saltf- 

bury ; il cultiva uurhém '.tiques & U rhéologie. 
Ou a de Iji un exc^Jene ouvrage, intit<jlé Démonf- 
trrt m de la religion chrltienne ^ où il Je propolfc 
de rationner l^r ce iujet, d’.iprès l^méthuJc des 
gcjmèrres. Il mourut en 171 J , âge de 40 ans. 

% Maifnger (Philippe), poète dramatique , na- 
quit à Ütli.burv, vera i'an 1585 *, il a compofé 
pl'jAeurs coméiic« de tragédies qui 00c été jouées 
avec ippla.jdifrc.r.ent. Langlaine en a rendu compta 
dans Ton livre intitulé, Account of du dram^itics 
cnglisk potrs P à Oxford léyi , r/i-J*. MalUnger 
mourut en 1643 , & fut enterré dans le même 
tombeau où repofe Fletchers. {R.) 

, abbaye rcg. de Prémontrés , dioc. 
de Metz. On y voit quelques tombeaux des Ici- 
gneurs de la mailbn de Saim. 

SALIVAS ( les ) , peuple de l’Amérique mé- 
ridionale , iur les bords de l’Orenoque. Cette 
nation , autrefois très - nombreuic , eA réduite 
aujourd'hui à quelques peuplades. 

SALL. Kovep ÜAtA. 

5 JALLAN 1 ) (le), petite contrée des Pays- 
Bas, dans les Provinccs-Unies. Elle fait partie de 
la province d’OvcrilTel : & elle eA fituée entre la 
D vente & la Drentc, qui font deux autres parties 
de la même province : elle renferme plulieurs 
bourgs coniîdcrables, Sc entr’aiitres villes, l)c- 
venece, Zwol & Campen. Ix nom de SaUandeù 
compofé de Sal 8 c tond. Sal eA la môme rivière 
Que i’Ifîcl , 8 c Lind veut dire pays. Ainlî Salland 
aéAgnc le pays de Clÿilp parce qu’en effet il cA 
, Atué iur cette rivière. 

SALLARTAlNE, bourg de France, dans le 
Poitou , élcâ. des Sables d’Olunne , à 3 li. f. o. 
de la Garnachc. 

SALLE ( U ) , bourg de France , en Lan- 
guedoc , dioc. Sc â 3 li. O. d’Alais. 

SALLES , bourg de France , en Auvergne , 
éleâ. de Clermont. 

S A L LP;.S C U R A N , bourg de France, en 
Rouelle , cleâ. & à 5 li. o. de Milhaud. 

SALLIAN ( le territoire de ) , dans le Schîr- 
▼tn , près du fleuve Kiua. CTeA un beau pays 
parlcme de quantité de villigcs bâtis le l«>ng du 
âeuve. Le tangage des hibitans eA compofé de 
sure 8 c de tarare. Ce territoire produit beaucoup 
Cébgr, Tome J IL 
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de bled 1 U y a d*oxceIlcns pâturages où Ton élève 
de nombreux 90upcaux , fur-tout .Ir chevaux qui 
font exccllens. On y fabrique aulli des ctoAés de 
foie. La pêche cA très-abondance. 

SALM, petite* ville des Pays-IGs, au di.ché 
de Luxembourg , à 3 li.'de Roche en-Famtne, 
avec titre de comté , à 7 U. f. de Li.nbourg. Li ng^ 
^3 > ^4 i 30 » ff. 

Salm , comté princier, fitué d^ns les Vofges , 
entre la Lorraine de TAlfacc. La miLon de Ô^Int 
cA diviféc en deux brandies, Üal.u - .Salm , 8 c 
Salm - Kibourg. Le comté dont nous pirlor.s , 
ap||rtient cx4u(îvcmcnt à la pre mière 6 c toutes 
les deux exercent chaque année, alcernativcnient , 
le droit de fuRrage des princes de Sulni à la 
diète de l’Empire. Cette petite fouveraincté cA 
con^rilc dans le cercle du haut-Rhin *, elle a pour 
chef-iieu b petite ville de Salm , fmiée à b fource 
de la Sai^ , près de b rivière de Brufeh , à 8 li. 
de Scralbourg , ai de Nanci, & 14 de MarfaL 
> 3 ^ i 4 ^ f JJ- 

En 161a , le comté de Salm fut érigé en prin- 
cipauté par Pempereur Fcrdim^ II. Ibdonvillicrs 
qui en dépendoit, t été échfflgé avec b France 
pour la petite ville de Scnoncs, réfidcnce luppofée 
du prince régnant , & qui pour ccU pafle, auprès 
de quelques-uns cncf-lieu de la principauté. 

Salm (b), en latin Saîmon.iy petite rivière 
d’Allemagne , dans l’EiAcl & dans l’élcâorat de 
Trêves. Elle fe jetc dans b Mofcllc â 1 li. au- 
deffous de Trêves. 

SALMA , nom de deux villes de rArabic-heu'* 
rcureo|ung. de l’une, félon Ptolémée, 7j, ao/ 
lat. xnTLong. de Pautre , ffi, ao ; lat. a.J, ao, 

SAT.M.AIJE , fontaine minérale â fluffar.ge. 

SALMANSWEIL, ou Abpave de Salem , éut 
fouverain , 8 c abbiye riche 8 c immédiate d’Alle- 
magne , au cercle de Souabe , à J U. d’Obcrlineen, 
près du bc de ConAanec , aux confins ded’évcché 
de ce nom , du comté de Hciligcnberg , & de la 
ville impéi ule d’t’bcrlingue. Cet ctit ne renferme 
aucune ville, mais II eA compofé de di.'ets bailbges 
remplis de villages. 

Cette abbaye fut fondée en 1134 • l’ibbé jouit 
de tous les droits régaliens > il nb ccpcnd.int point 
b dignité princière. La plupart des titulaires ont 
été jiilqu’ici vicaires généraux de l’ordre en Iiautc- 
Aiicmagne \ Us jouiffenc du premier fuArage parmi 
les prélats de .Suabc , tant a b diète de l’Empire 
qu’a celle du cercle : ils flegent aux diètes de 
l’Empire entre EIchingen 8 c Wcingirten, & ils 
font taxés par b matricule , â 76 florins pour les 
mois romains. La chambre impérble en tire 
rixdaÜcrs 8 crcutiers. lis jouiffent de l’infpcélioii 
en chef & du droit de paternité imméditte fur 
pluficurs monaflcrcs d’hommes 8 c de femmes en 
Suabe , en Suiffe , en Brifgaw , en Bavière » 
comme ceux deWetiingen en buiffe, &: de Raifeor; 
HaAachen en Bavière. {R*) 





9» ' S A^L 

SALMAVSWFIU ER. Voye^ .^AXWAicrweit. 
SALMANSWKYLKR , ou Salvansw^ueh. 
Voytî SALMANSWtIt. 

SAi.MASTAE, viUe d^Afie y dans la Pcrfe , 
réfidcncc cTun k;in qui y commande, à 4 journi:os 
de Tauris, &: à'zS d’Aîcn. C.^eR, dit 1 a 'Crnicr , 
Uv. III y ch, 4 y une jolie ville fur les frontières 
di^» anciens .AfTyriens èc des Medes , &: la pre 
miùre de ce côic^là des crars"d.i roi de Perte, 
ics jçuerres du dernier ficelé &: de celui ci ont 
vraifemllabicment ruine cette vitte. 

SALME. Saim. 

SAI.MIEGH , petite ville de France, dan;^^c 
Uouergue , au dîne. & à 7 li. f. o. de Kodèz. 

SALML'MSTl-ll , petite ville avec un baiîîigc 
ûir la rivière de Kins , dans Pévéché de Fulde , 
à 10 li. f. O. de la ville de ce nom. 

.SALNK'H (le) , rivirre do U Turquie euro- 
péenne , en Albanie. Fllo a fa fource dans les 
montagncsdo la (’himcra. Se fe jette dans le j;o!tc 
de V'enife. Les anciens Pont connue tous L’a noms 
de CelyJnus .Se de Peytlfchniis, 

SALI) , ville d'îÿiUe , d ins Têiat de Venife , 
au BrelTan, Cr lo Ijf & i 4 U. au n. o. de Gu irde. 
Idle communique ibn nom à to..t le emton 
u*on nomme en italien Riv'tcra <L Le ra.it 

c rivière te prend tel comme quand un dit U ri- 
vière da Levmt, la ri.icre du l^ncnt, crrpirl nt 
de la cdte do Gènes. Comme ce canton cR a 
couvert, des vent^ du nord , 1% caulè des mon^' 
tagnes y tl cR fertile en olives, citrons, grcn. dcs, 
oranges, &ç. On fait à .S.1I0 des nl’»..nici f«>rt 
eRimees , Se dont le débit eR confderable. Les 
Impériaux fu ent obUget de Pabandonne^iaprès 
la bitaillc de Cilcinuo, en 1706. Ce canton cR 
compolc de Xf> c(tmn\unautcs q..i règlent par un 
conicil toutes les aR'jires qui s’y rapportent. 
L» n^, d? U ville y 2.S , 7 ; lat. , jtff. 

ÜonfAdio (Jacques) , ne dans cette ville , fut 
nommé IwRoriogiaphc de It république de Gènes, 
qui luiallignaunc bonne pcnlion pour cetteefurge. 
11 ml: au )our les cinq premiers livres des Annales 
de cet état •, mais il y parts fi fatyriquemcnc de 
quelques illtiRrcs familles genoiios , qu’elles en 
furent irfttées , Se travaillèrent à sVn venger. 
M.ini]ce ri'connoît que Honfudio certvuit cga> 
kment bien en Utin & en italien , ro^uino elv'fuio 
Si eirufco preecclUns, On a de lui des pocfies dans 
CCS dcu.x langues, OeR aulfi la patrie de Bernardin 
Pater ne , cclcbre profcireur en mcdeclnc Eavie , 
A Pile Se à Padoue. 

Salo. Koy«{ SliLARO. 

SALOURENA , ou SAi.oBRfCN a , en latin d*c- 
tûmbfn/ty dans Ptoléraée , liv. Il, ch. 6', petite 
ville d’Ej pagne , au royaume de Grenade , ûir un 
rocher , proche la mer , à une lieue au couchant 
de Motril , avec un château fortitic , où on tient 
firnilbn. Il s’y fait un grand commerce de fucre 
oc de poiifon. Long, ; ItU $ 6 , r6‘. 

^ALCXAlüH (^Ic cap dQ'lfCü Utin iaima/iiutny 
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ou Satmonium pnmio/imr/»r7x y tl eR tl fa pomW 
orientale di Ttle de Candie , vers l’orient*, à 1 i U. 
de Sitia,. encre le cap bidero au nord, & le ca^ 
Sacro, 

Saiomon- ( les îles de) , ^les de l*i mer du .Sud « 

• ainft nommées par Al-*aro de Mendagna , qui Icr 
découvrit en 1)67 ; c’eR un archî*'cl confdérabto 
par le nomb.e & l’é-tendue des îles qui le com- 
püfcnt. La navig.ttion de Sa.'udra , Se un vaiffl-aa 
qui , all.int du Mexique aux PhUinfines, avoic 
icncontré des terres, où il a oie trouve de l’or^ 
donna occa.mn à la recherche de ces tics. I.9 
marquis de Mendoca en reçut l’ordre de la cour 
d’Kibag.ie : il chargea Alvaro de Mendagna, fon 
coatin , de rcxpcJirion , qui partir de Caldas en 
t , Se eut pour premier pilote Gallogo. Apre* 

; avoir fuir i6 à 1700 Ue.jcs, valant 95 à 10a 
d. gi'Cî de longitude , U aticra au nord de file de 
Sainte - Eiuobi ih , donc la pîirtic fcptcmiiunale 
doit être pai les 6 degrés 30 min. de lac. fud. 11 
.noitiJla enluite dans un fort ou’il trouva , ca 
i'«.iv.tnt ces côtes vers le liud oucu , par les *7 deg* 
inin. éc nom na le potr de t*i toile , d’où il> 
envoya rccunnoitic julV]4.’à l'cxtrcmlté mrtîdio*- 
nüiC , qu’on apreila le cup à r/to, Ibus les y deg.. 
30 mm. On eitim.i fa longue. r t j licuCs. 11 dé- 
: couvrii piulieurs auiias iics , cutr'autres une rrè»-’ 
^rrndc, quM no.t.mu CuoeUlc.trar y dont ii ne 
vit qjc U partie voi.inc de >ainic Eiif ibeth , avec 
un voicin, par la ht. fud de y deg. 4> min. La 
ibibiclic de l’équipage , q. c dci maladies avoient 
, diaimje b a..«:')up , força Mend gna de s'en re- 
tuurner ûns l .irc un ér. bj.TciUcnc* 

Li cran.c da famciix Dxick, qui, le premier 
troubîa ia profunde iranq.4ilùtc dont les El'^agnol*. 

■ joainbifint dans la mer du Sud , fit reiuciirc de*. 

; ce .blifil.ncns qu’on rc;eu d abord ; & des chan- 

' gc.iiciis tVc j.icns de vicciroi du Pérou , les trouble*. 
Se ich rcvoJtCA des CiiLiens , firent perdre enfin 
toùt-à'^fjit de Vue Ics lies de Salomon. Ca; ne fuc 
que iS iins après, xjyy , que Mtnd«gna obtint. 

. des v.iAca.ix K.r leiqacls il einbarqua des femmes, 
‘ èki tout ce quM croyoic néccllairc pour établir une 
; colonie : il e^t /.vûos pour premier pilote. Aprè*. 
avoir fait d^^'tuis Luua 1794 lieues de chemin,, 
par les 10 â ti dcg.és de lat. fud, il aborda k. 
Plie de Guadaicanar ou Sainte-Croix , qu’il trouva 
Être environ de 60 li. de longueur 1 il y mourut , 
ou fe perdit avec le vaiRcau amiral, après s’y être 
arrêté 1 mois S jour.^. Sa mort rendit Je Iccond* 
voyage aulii infructueux que le premier ; Se depuis, 
ce temps, la monarchie ctpagnolc tomba dans un 
^ état de langueur , qui ne bii permit pas de penfer 
. à de noiivellcs découvertes de à de nouveaux écai-- 
bliilVmcns. la ds tcripilon do ces tics & de Icurst 
habitans n’a jamais été rendue publique en entier r 

■ on envie aux auues un bien donc on ne peut pa». 
joiiü', Se la futbieHc a toujours mis la plus grande 

■ lïlrcté dans le E-crot. On. ûit en général cju'clles. 

■ jyuÜicatjd’ua air tcœ^^^ré , qu'elles Ibiu tru-fea*- 




Dia^fized by 


s A L ' 

• • 

«es 8r excellentes pour y fâre des établilTemensi 
abond antes en épiceries , bétail & toutes Tortes de 
fruits. Le volcan qu’on y a trouvé, prouve qu’elles 
Ibnr cievées Sc taonructiibs, & qu’on doit y trouver 
toutes les choies précieufes que la nature produit 
dans le climat fous lequel elles l’ont firuées , & 
qui répondroient au nom fadueux que les Eipagnols 
Jour ont donné. 

Les habitans de ces tics doivent être blancs , 
blonds , fort doux & fort dociles, /c remarquerai 
n cette occaüon , qu\*n gcnéral tes habicans des 
terres de la mer du Sud lonc très-diftcrcns *, on 
en trouve de toutes les couTeurs , de fort doux 6c 
traitables , 6c d'autres plus ftuvages 6c farouc’/çs. 
Il paruit que cela dépend des colonies de diifj-' 
rentes nuions de Chinois , de Japonmds , de 
Alolucquois, de Nègres de la nouvelle Guinée, fieç. 
dont le haùrd les a peuplées. Tous ces peuples 
vivent encore dans l’état de U premièttT nature 
4 c fans defenJè , n’ayant d’autres armes que les 
bâtout 6é ia première perre qu'ils ramaient. 
Ces lies font au nouibre de i8 j favoir, Mainte- 
Ifabclle ou Elifabcth , de ^oo lieues de tour i Gua- 
dalcinar ou hainte-CroLx , un peu moins ^andc, 
au f. O. da la première » Saint “ Marc 6c Saint- 
Nicolas , de 10 lieues de tour , au f. c. de Saintc- 
Hlifabcch *, Arracife , de la même grandeur , au 
r. e. de Sainte-KHlabcth *, .Saint-Jérôme , à l’eft 
de Saintc-Eliiabeth, de la même grandeur i Buena 
Vida, Saint-Dicmar Sc rlorîde, de zo lieues 
chacune de tour*. Malaita , .\ttregada 6c les trois 
Marier, n’en font pas loin *, Saint-Jacques, de 
&o lieues de tour , au fud de Molaia ; .Saint-Chrif- 
tnphe , au f. c. de la précédente , de la nicinc 
grandeur V Sainte -.\nne , Sainte - Catherine , 8c 
Nombre de Dios , au nord , petites 6c éloignées 
de la mer. (/?.) 

Salomon ( les pilcines de ) , ou îfs lawirs de 
Salomon , comme Maundrel les nomme. La def- 
criprion qu’ii en a donnée ^ 6c celle du père Nau , 
jéfaite , ne s’accordenupas enfemble : ce dernier 
les mes à z lieues de la ville de Thécua. Ces deux 
voyageurs cependant ne comptent que trois j>if^ 
cines de Salomon , dont une partie a été creufee 
dans la roche vive ; elles reçoivent leur eau d’une 
fontaine fcellée qui c 0 plus haute. On ignore ((ji 
eft l’auteur de ces fortes d.» réfervoirs d’eau ; mais 
c’ed vrailcmblablcment quekjuc calife. 

S.M.ON , petite ville de France, en Provence, 
dans la vtgucric d’Aix , 6c traverlec par un bras 
de la Durance , appelle Vàfnffè Crapone. ôalon cft 
à 4 It. n. o. d’Aix, 8c lo c. d’Arles dont elle dé- 
pend pour le fpirituel.On voit dans l’églUc des Cor- 
deliers le tombeau de Michel NoBradamus, qui efl 
mort dans cette villa. Long» az , ; hi. , 40. 

Craoonc (Adam de) , gentilhomme , natif de 
Salon dans le iciaièn^e fiècle , fe diTinguz fingu- 
lièremont par les connoilTances de la mécanique 
hydraulique : il exécuta en ce genre des ouvrages 
Aigues de mémoire $ H 6c écouler les eaux crou- 
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pîffanrci de Fréjus, ce qui rendît l’aîr de cette 
ville p!us fairi’, il imagina Sc travailla en 155S 
au cinal de Provence , appelle de fon nom le canal 
Crapo/ie : c’eft un canal df* 6 lieues , au-dclTus de 
l’embouchure de la Durance , d.ins le Rhône , & 
qui porte rabondance dans dos campagnes ftérifes. 
Il avoir entrepris de joindre les deux mers, 8c 
par les ordres du roi Henri îlon avoir même com- 
mencé ces utiles travaux *, mats la grande cipa- 
cité de Craronc lui fut fatale : clr ayant été 
envoyé à Nantes en Bretagne pour y démolir 
les travaux d’une ciindellc ou’on avoît exécuté» 
fur un méchant terrain, i! tue empoifonne dans 
la quarantième année de fon âge , parles premiers 
entrepreneurs de *cette ciradclic. (i?.) 

Salon , petite rivière de Franco , en Cham- 
pagne *, elle va fc rendre dans h Saône , une Ib 
au-dc/Tus de Gray. 

Salon A, ville de Grcce, dans ULivadic, pre# 
du goUb de même nom, fur une petite rivicre, 
i 18 H. au n. c. de Lepame. Elle eft: habitée en 
partie par les Turcs, qui ^ ont fept mofquéesy 
6c par tes Grecs, qui y ont fix églifes , avec un 
évêque luffraeant d’Athèncî- 

Salona n’clt point Tancicnne Delphes , ville dé 
la Phucidc *, mais c’eftAmphifa, comme M. Spon 
i’a prouvé par une belle 8 c grande infeription 
latine , qu'il trouva dans une des cglUcs de la 
ville. Cette inicription étoit un referit du pro- 
conful romain Decimius Secundinus , qu’il adref- 
Ibit aux habitans d’Amphifa. Long. 40, s.f / 
jS , 40 . 

SALÜNE , Salona y ancienne ville maritime de 
U Dalmatic •, clic cft nommée Colonia-Afartia , 
Julid Salona , dans une infeription rapportée par 
Gruter , p, xj , n®. iz. 

Spon décrit ainfl les relies de ectre ville : 
Salonc étolt, dit-il, une ville fameufe dans l’an- 
tiquité , mais nous n’y trouvâmes que des ma-* 
IbreSffl: U n’y a plus qu’une églife,avcc qiiatra 
ou cinq moulins. Les villes péfifient aufîi-bien 
que les hommes elle étoit dans une bc^e plaine 
a Z milles de la montagne Morlaquc , qu’elle 
avuic au nord , 8 c s’étendoit jufqu*^ un petic 
golfe qui éioit fon port, dans lé*|ucl va tomber 
1a petite rivière qui palTe au mülSi 6c od l’on 
pèche des truites. Elle cft à une égale diftance 
de ClifTa 6c de Spalatro, environ à 4 milles 
de l’un 6c de l'autre : elle pouvait avoir 8 à y 
milles de tour ; mais ceux du pays dUent qu’elle 
en avoit davantage. 

Le chemin qui va de Salonc à ClifTa, portolc 
anciennement le nom da via GaHniana y comme 
on l’apprend par une infeription antique. Clüla â 
fuccédé à V jd nditrium des anciens. Zonare rap- 
porte que Dioclétien fe retira à Salonc , «r 
ville de Dalmatic , où il croit ne \ aulTi un de nos 
poètes fait-il dire àcctcmpercur, dans la cragedit 
de Gabinie : 

Solcoe m’a vu luîtrt 8( me Terri mourir, 

K ij 
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On nous rcpréfcntc communément Dioclétien 
comme un ennemi mortel des chrétiens ^ & fon 
r^nc comme une faint Farchelcmi continuelle. 
C*ef\ neanmoins ce qui cft entièrement contraire 
à U vériic : {a Adèles jouirent de h plus grande 
liberté pendant lo ans fous cet empereur , Üc tw 
furent malcraiiéslcusiui que pendant deux années. 
Encore Laâancc, Kulèbe & l’em^K^rcur Conilantin 
imputent ces violences au feul Galerius , 6c non 
à Dioclcticn. Il n*cA pas en eflcc vrailcmblablc 

? u’un homme alTei philoibphe pour renoncer à 
empire , l’ait été affez fc^ pour être un perlc- 
cureur fana:ique. Concluons q<^e i’ère des martyrs, 
qui commence à ravénement de Dioclétien, n’au- 
roit dil être datée que deux ans avant Ton abdi- 
cation , putiqulj ne Ht aucun martyr pendant lo 
ans. C’eA la réflexion de fauteur de VEjfîii Jur 
^PJIiJhire univerpPe- (iî.) 

bALONÏCKI , ou Salonicui, Salokiqvb, 
& bsiAMKi , célèbre ville de commerce , l’une 
des échelles du Levant , dans la Turquie euro- 
péenne , au fond d’un (;olfc de même nom , 6c 
capitale de la Macédoine , près de la rivière de 
Vardari , à jo 'i|i. au C o. de Sopliie. 

• Cette ville , autrefois magniHquc & connue 
fous le nom de TheJ^lonitjuf , cft encore aujour- 
d’hui grande 5 c fort peuplée. Les Juifs y font prelque 
tout le commerce , qui conOflc en ibic , laine , 
coton , cuirs , & Us y ont pluficurs fynagogues. 
TheiTaloniquc cft d’ailleurs remarquable par les 
monumens de Ton ancien luHre > tels Ibnt en par- 
ticulier diflérens arcs de triomphe , dont ü en 
exUle un qui n’a prcfquc Ibultert aucun dontinage. 
Long, fiiivant U* p. Femlléc, Licutaud, Dei'placcs 
& Calllni , 40 , f ,?o ; lat. 40 , 41 > 

Dans le temps qu’Andronic voulut s’emparer 
de l’empire, Salonicki fut prilc par Guillaume, 
roi de Sicile : clic revint enluitc fous la domi- 
tion d’Andronic P.tléologue , empereur de Conl- 
canttnoplc , qui, pour s’unir à la république de 
Venife , lui céda les droits qu’il avoit fur Salo- 
niclci , mais V'e.nilc en jouit à peine .deux ans. Le 
fultan tore profita du mauvais état des aflaucs 
de ritalic 5 c de la folblefTc des habiians qui 
n’éroient pas en état de lui tcHHer ; U envoya 
un de les généraux s’emparer de cette ville , dont 
il cft refté m-ître *, il accorda la tolciancc de reÜ- 
gion aux Grecs & aux Juifs, 5 c balonicki redevint 
fioritlàme. 

Sajontquc cfl la réftdcnce d’un pacha &: dSm 
archevêque grec qui- a huiç fuffragans *, ii s’y 
trouve une cglHc catholique & de très - bclies 
mufquccs, cntr’autris celle qui fut dédiée à 
S. DcutCttius, qui ccfulcc de deux églilcs func 
fur l’autre > 6c qui cil revêtue de beaux marbres 
Sc d’une infinité de colonnes de jafee 5 c de por- 
phirç. Il J' a dcu.x cpiircs de J’apôtre S. *Paul , 
adiiilees aux fidèlexde ThciTaloniquc. (R.) 

Malonicki (tf gülf« de) , golfe de la Macd- 
doine > dans l’Archipel ^ «’eA le gpüb Thermécn 
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des anciens , en latin Thetmeus oit Thtrmeuem 
finut, 11 prend aujourd’hui fon nom de la villa 
Salonicki , la feule qui foie fur les bords. Le père 
Coronclli donne 140 milles de longueur ^ co 
golfe, qui, par (bn expofition aux vents, eft 
périlleux pour ceux qui y naviguent. {R-) 
SALONIOUE. Voye{ Salomcxu 
SALOP. Koyc{ Shrewsburt. 

SALS , fontaine minérale à une lieue de Feurs» 
elle cfl falucaire poux les maladies cutanées. 

S.ALSBACH , entre Bade 5 c Stralbourg , an-*‘ 
delà du Khin. Ce lieu a une bien funeHc célébrité 
aux yeux d’un François , puifque c’eft là que 
Turenne fut tué en 1675. (Ü.) 

SALSES , en latin Salj'ulæ , fortcrcfTc de 
France , dans le Roullillon , aux confins du Lan- 
guedoc , fur le grand chemin de Perpignan à 
Narbonne , entre les montagnes 5 c un grand 
étang qui prend quelquefois le nom de Salfisy. 
^ quelcjueloù le nom de Leucate. 

La forterefli.* de SaJfes a etc bâtie par ChaaJes- 
Quint, 5 c il s’efl forme dans ce lieu un village 
qui a le titre 5 c les prérogatives de ville. 11 eft 
à quelque dlAancc du fort, à i li. au-deçà de 
Perpignan , 5 c à une li. de la Mediterranée. I.c 
prince de Coude prit le fort en \ les tfpa- 
gnols le reprirent en 1640 , mais il a été fournis 
a laFTance après la conquête de Perpignan. Long^ 
43 y 

balles eu cclcbre par fa fbnrainc ,.qui porte le 
même nom , jhng Salj'ula» Ce nom exprime la 
qualité de les eaux elles croient , Iclon Mêla , 
plus lâlecs que celles de la mer. (/L) 

^ bALbE 1 1 E , tic de la mer des Indes , fur la 
côte du royaume de Décan. Elle a, dit-on, 
ao milles de longueur , 1 5 de largeur, & 70 de 
tour. Les Portugais, à qui clic appartient, l’ap^ 
pcllent i’/ 7 c des Canariru , à caulc d’une ccUbre 
pagode de ce no»a , qui y attire bien du monde*. 
Les )eluitos poHèdoicnt la meilleure partie de cette. 
ÎL*, dont Us rciiroicnt un grand profit par le ctim- 
nicrce du lucre 5 : du riz qu’elle produit. Elle ap- 
pat icnuii aux Portug tis , qui l’ont perdue vera 
17 JO : les angloi* l’ont prilc d’alîaut le i8 dé- 
ceuibre 1774» ibf Maiatte*» qui i’avoient en- 
levée aux i'ortugais. 

b.-vLbO (le) i il y a drJx rivières de ce nom. 
en Sicile, L’une plu^ coniidvnblc , a fa fourec. 
d.ins la vallée de Demona , aux monrs de Ma- 
dnnii , 5 c va fe perdre d::ns la mer au golfe 
d’Alictia. L’autre rivière plus petite', a fa fuurce 
d.tos la vallée de Mazara, au mont de Mcile,. 
5 c lé jette d <ns le PUtané, (/(.) 

bALSTAD , petite vuie de Suède* dans l’Up- 
lande, au levant, 5 c vix-à*vis les. Uct d’iKiand 
au midi d’Oregrund, 5 c au nord-efl d’Lpfal. 

bALTA., ville toute ouverte de i’Amétiqur; 
méridionale , au Tucuinan , fur une petitoiivitre 
au midi de S. Salvador, 5 c à ij IL d'EAcro*. 
(Quoique cette ville ioïc petite $ 'eil«î. Qptnnuirur 
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beaucr^up &: avantageufenienc avec le Perou y en 
bled, en farine, en bénil , en vin, en chair 
faléc, Sec. Lat. mérid. a 4 , .<o,' long. ^14, 1.4 ‘ 

SALTASH , baurg d\Anglcterrc , en Cor- 
nouailles : il envoie députés au parlement , Se cil. 
^ 60 li. r. O. de Londres. Long. > iu ; lat. 
. 40 , ,}jj. 

SALTOW, ville de Ruflie , fur la Dcnie{, au 
gouvernement de Belgorod. • 

SALTSLKATU y bourg d^Anglcterre , dans le 
comté de Lincoln. On y tient marché public. 

SAL'I*Z, ouS\iTZACH, fivière d’Allemagne, 
dans J’archevéchc de Salcabourg , Se dtns b Ri- 
vière. Klle a fa fource dans les montagnes , au 
vuifijuge du Tirol & finie par Te perdre dans 
Hnn. 

SALT^A , ou Sazti* , ville d’Allemagne, 
dans la baffe-Saxe , au duché de Magdebuurg , 
fur l’Ltbe, à 4 li. T. e. de Magdebourgi elle 
tire Ton nom des inurccs falécs c|ui s’y trouvent.. 
Cette vide a été quelt^ue temps libre, Se Char- 
lemagne y tint les états de Tempire en 80^’, 
mais elle a éprouvé de grands malheurs par la 
longue guerre civile cT Allemagne , Se die ne 
a’en cft pa& relevée. Long, xÿy jS ; lat. 4a, zf. 

SALl ZBhilG , ville du roy^uimc de Nurwège, 
au gouvernement d’Ageerhus, iur le Dram.nen, 
i 14,000 pas de Chrimania, vers le couchaat. 
Long, zc, 6 ; lat. 

' SALTZBOURG , Sa'ishurgum , ville d’Allc- 

magne, dans le cercle de Bavière, liège ardtié- 
pifcopal, & capitale d’un état fouverain , pof- 
îede par l’archevêque de SaltzlKiurg. Cette ville 
efl llir la rivière de Saitz o;t 8ultxach , qui la 
traverlb , Se qti’on pafll’ litr un pont de bois 
couvert, à x8 li.Aïu^miJi de Radlm , & à 
de Munich. Long, go , 49 lat. 47 , 4a. 

.Sa circonférence cR do 5000 pas géométriques. 
Elle eR bien forrifîée & flanquce de 6 baRions. 
du cdté droit de h rivière , £c de 3 à fa gaucUe. 
Le château qui cR fur 1 a montagne, cR rcdoir- 
table par la hauteur & lès foriilicuions j il con- 
tient le principal arl'cnal. i.a gtrnitbn n’en cR 
jamais.relcvéc. Il n’eR permis d’y entrer qu’une 
fois l’an , & U y a toujours des vivres Se des 
munitions pour pluüeurs années. l.es ruc& de la 
* ville font étroites Se nul pavées. Ix palais de 

l’archevèque eR vaRe Se migriitiqucment bâti. 
La façade princijplc cR décorée u’nr.c lupc.be 
fom.iine. A côte cR l’autre palais du prince , 
appelle U bàtiinfnt nruj\ c'eft la que Je ticouonc 
les alTemblécs des états , Se ccllcu des principaux 
diciReres , on y voit la bibliothèque do la cour. 
Le pibis d'éte>, ou le caàxc.iu de pUifance de. 
l’or^evêquc , eR d’une grande l»eautc ; rien de 
plus agrôaole que les jardins Se la chapelle. A. 
i’occidént de U. vide on remarque l’ampmtbciu'e. 
taillé dans k: roc; U eJl long de axa pieds. 

La firuation «k cecte vule cR avam;g;ulû pour 

Qouxuaorce.. On voit une école pour U no- 
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bleflb dans les collèges de Rupert Se de Lodron. 

Il y a un ordre de chevalerie de S. Rupert f 
fondé en 1701. Le nombre des chevaliers eû de 
IX, & ils doivent être nobles. 

Il parole que Sahzbourg , en latin Salisbur- 
gum , a prie ibn nom de la rivière de Salti qui 
y pafle. l.’.mcicnnc ville de Jurava ou Juravum. 
des Romains , à laquelle elle a fuccéde , avoie 
été ruinée l’an 448 , par Attila , roi des Huns, 
Elle fut enliiiee rebâtie par les ducs de Bavière, 
à 1 a recommandation de S. Rupert. Chariendigne 
la choiAt en Soi pour être le liou du rendez-vous, 
de les jambaRaaeurs , ave^ ceux de Nicéphore , 
empereur de C.onRantinoplÉ, qui y traitèrent des* 
bornes des deux empires. Cctrc même ville fut 
prcfquc réduite en cendres vers l’an , & 

rctiblie peu de temps après. L’archeveque Paris, 
de îojdron l’entoura de muraiDcs. 

Sa cathédrale eR une des plus belles églifes 
d’Allemagne ; elle eR bâtie en pierres quarrées 
Se en maibrc. Ün y voit J orgues , beaucoup 
d’oruemens , Se un riche trefor , & le chapitre 
un des plus nobles * il cuniillc en 24 chanoines^, 
qui font TOUS preuve de huit quarticis. 

L’univcrlicé de Sahzbourg a été fondée par le- 
meme archevêque qui entoura U ville de mu- 
railles ; cette univeriité a pour profefieurs des. 
bcncdiâins , excepté -pour le droit civil ; le rec- 
teur cR toujours un religieux. Les bâtiincns font’ 
iuperbes. ( Ai. D. M. ) • ■ 

Saltzbourc ( l’arcaevêchc de ) ; il cR borné 
par i’Ai.trichc éc la Stiric à l’eR , au Ihd par la 
Cari.nthic Üc^le Tirol, à l’oueR & au nord par 
la haute-Bavière. Sa pics grande ciendüc de l’eft 
à i’oueft cR de 2.5 milles d’Allemagne, de de 
prcil|ue autant du nord a/iud. Ce pays cR très- 
inontueux , Se les gorgcj qui l’cnttnirenr de tous 
côtés lui fervent de remparts. On ii’y cultive poî%t. 
de b!cd , on tire ce grain de la Bavière. Mais 
on y élève beaucoup do bétaif, Se li;r-toui d’ex- 
cdlcns chevaux , qui font très-forts & trex-ra-- 
pides à la courfe. A deux lieues , de Salrzbourg, 
-iê trouvent les ialines de Hallcin ; des montagnes 
du Durrberg jailliflent des fourccs füccs de toutes 
les couleurs. L’excédent de ce fcl fc iranlportc- 
en Bavière. 

L’atchcvèché eR autTi rempli de riches mines, 
d’or, d’.irgcm ,'de cuivre, de plomb, de fer,. 
Se de calamine, &c. Il s’y trouve aujfi d*.abon- 
danter carrières de marbre. Aign a des bains 
froid.v , Se C^Rcin des eaux thermales. La Salzâ ■ 
cR la principale rivière du pays , qui eR atrofd 
par un grand nombre de petites rivières Se de . 
ruUTcauz. On y trouve aulll difteroas petits lacs 
irès-poifTonneux , & on compte dan i d’archevêché ' 

6 villes. Se 15 bourgs. Les habitons. font ro- 
buRcà, guerriers; la religion catholique romaine- 
y domine. Ils fabriquent des ouvrages en me- 
uiiY , des grofTcs toiles,. & des -toiles de Un.-, 
Les revenus de L’archevequt moatenc à près d« 

• 
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4 miîUons de florins. Outre cela on Iiiî paîa Sooo 
éc-.s d’empre pour 3 gfand*mcfrc* fp’il dit |iarati. 
L’état niiUuirc cfl^co*npolê d’un rc^mcnt d*in* 
iantcrlc de mille houimcs « de 39 car.ibiiiicr« , ÿc 
autant de gardes -du -corps. En temps de guerre 
Vingt -cini mille hommes peuvent porter les 
'armes. (Ai. D. AL) 

SA!.T?!1)AL. Fo>vr SMiTHAr,. 

SALTZ-DER-HELÎ)F.V , Wrg, château Sc 
baühgc dans la ptincipautc de Crubcnhigcn « au 
, fud <f Kmbeck. Il y a une laime , d'uù ce bourg 
a tiré Ion no.n de Saltz. 

SALl'Z-HEMMKî^ORT , petite ville dans 
le «juartier tTH imcln , avec une lourcc d’eau f.^lcc. 

SALTZUNGEN. f oye^ Saizüngen. 

SALV'ADOR (San), villa d*Afrit[ue , <ur ta 
côte occidentale de rKthiopic, ctpitalcdu Congo, 
liir une montagne cCcarpce. Elle ell le réjour du 
roi du pays, bc s’appclioit Con^o, avant «}ue les 
Portugais curtent ch.^ngé Ton nom. Elle cfl au- 
iourci’liui peuplée d*Europ»cns. Les Capucins y 
i'onr établis; Tcvc^ijuc eft TufTsagaiit de I.iibunne. 
JLat. mérid-, 5 ; long, ^z. 

.San-Salvm>or , villa de rAmérîfpc , au gou- 
vernement de Guatimala, b 7 li. de la mer du 
Sud, b 40 de San-Jago de Caatlmalaf dins un 
terrain fertile en fruits , 8c dans un air alTcz tem- 
péré. L:it. fept, r J , t7. 

San-Salvador , ville de l’Amcrit^ue méridio- 
nale, ci-devant capitale du flrclil. Flic cft grande, 
bien bâtie, fo t pe.îplce, irès-coniincrcantc , 8c 
Ittuéc fur la b^ic de tous les Saints; de Jb vient 
qu'on la nomme aulfi Bais de toui^es Saints^ 
ou fimplomcnc Bahia, Son alV.ctte n'eft pas avan- 
/tageufe , parce qu’elle ci) haute de bafTe , oc qu’elle 
n'a prefquc point de mes qui Ibîent droites. 

^ommp on ne peut s’y fervir d’aucunes voF 
tuic% , les cfclavcs tranfportenc d’un lieu b un 
autre, toutes les ^archandiies; ils portent aulli 
}cs genc opulcns fur une elpcce de Ut de coton 
'a réleau, fulpcndu par les deux bouts; ce lit 
ou planfmîn c?fl couvert d’une impcriile, d'où 
pendent dev rideaux de ibic qui cmpc'chent d’ccrc 
vu , 8c qui ^rintinint du foleil. On cfl fort b 
fon aifb dans ce lit; h téce repoïc fur un chevet, 

8c le corps fur un petit matchs proprement piqué; 

Ja chaleur violyntc du climat, 8c la molleïTc ex- ‘ 
rréme des habitans , ont rendu ces hamacs très- 
communs; non-feulemcnr pour faire les vifitcs , 
fisais aulH pour fe rendre b IV-güle. 

San-.Salvador cft le fiége d'un archevêque , & , 
d'une cour des monnoics. Le collège de cette* 
ville , qiii cil magnifique , apparrenoit aux Jé- 
fuites. Les egliiès y ibnt très-riches, dé le clergé 
|*écuj;er 8c régulier très-nombreux, 

' Les maifons y font h.iutes , 8c prclque toutes 
de pierres de taille & de briques. On y en compte 
f .nviron looo , 8c clics les gens riches il y règne 
'• beaucoup de fafte dans les ameubicmens. Les 
Ibrtcnt uès-rarcmen: : b peine leur per- 
m 
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met-on d’aller b réglife dans les plus grande# 
folcmnirés. Pcrlbnne n’a oicnic la f.culcc de les 
voir dans l’intérieur des ni lions ; eftét d’^nc ja- 
loalic lâns bornes. Ceilca qt.i sc b.ifardent b lier 
quelques intrigiics , ont la certitude d'étre foh 
gnardëes , fi* elles viennent b la connuiniince du 
mari. Mats , par un rclâchen.ent mieux raifonné 
«jae le nôtre, *ics filics qui fe livrent b un a.uant» 
iunt traitées avec bien moins de févcriié. 

* San-Sal'/ador eft un Heu de grand :ibord pour 
les marclundtics, telles que les toiles, les icrges^ 
les chapeaux , les b 5 de foie de de fil , les bif- 
ciiics, les firines , le froment, les vins de Porto, 
ou port-b-fori , le» huiles, le beurre, le fro- 
mage, Il bitccric de cuilinc , les ciclaves de 
Guinée, dcc. Pour toutes ces chofes, un y reçoit 
en retour de l'or, du L.cre, du tibic, du bois 
de teinture du fircfil de: autres ; des peaux , des 
hi.ties , des fuifs , du baume de copaha , de Phy- 
pécâcuana , d^c. 

Cette ville, fi avantagciifc pour les Portugais, 
cft fur une h.mtcur de Sa coifes , à la côte orien- 
tale de la b. IC de cous les N:.inrs. Cette hauteur 
eft t.ès-difficiic b grimper, *dé on s’y fert dune 
cfpècc de grue pour monter dé dcicendre ies mar- 
chindiics du po;t b U ville. 

San-.xilvador eft en général bien fortifiée, mais 
^ h garnifon cft ilIIî débauchée que mal diibiplinée» 
Les autres hubirans ne valent guère n.iuiX ; iis 
Ibnt voi,.ptucux , fgnorans , vaîps , & bigots. Ils 
marchent ordm:'irvm(.nr un rof'ire b la m ûn , un 
ch .|clet au co) , un .*>. Antoine i'ur l'cftomac^ 
un poignard fifr le Icin, un piftolcc dans la poche , 
de une ioi.gitC ej't^ au côté , afin de ne pas tomber 
fous les coi‘ps d’un ennc.ui ((t^va difant aulfi fon 
chapelet. L*jr,g, au ; iarri</. tx, 

La province de Baliia cultive ic lucre, le coton , 
le ubac; 8 c h pèche de h bdicine donc les aime- 
mens s'y font annucUement , lui pfocure de grands 
avantages, ha purulaciuo ne s’élève pas au-defius 
de I JO, 000 habitans. (H.) 

SALVAGES (îles) , on nomme ainfi deux pe- 
tites Des de l’Afrique dans i’Océan atlantique y 
entre Madère au nord, 8 c les Canaries au midi; 
elles font incultes 8 c inhabitées ; on croit cepen- 
dant que ce ibm les ites de lunon ; il y a une 
grande quantité de ferins. On les mec fouvenc 
au nombre des Canants , mais elles dépendent 
de Madùrc. /.ur. ^ ; lo‘tg, tS , a. 

SALVAGNAf’ * petite ville de France , en 
Languedoc , diocèle d’Alby. 

*SALVANE.S , ;»bbayc Je France , an diocèf# 
à J Ij. f. de Vabres , ordre de CItcaux. 
SALVATir IRA , ou .Saivat'rra , petite ville 
d’Erpigne, en G.ilice , fur le Minho, dont Pévê* 
ché eu au nord-eft de Tuy. Long, lu , ii ; lae, 

3}i * 

Salvatierra, petite ville d’Efpignc , dans la 
PUcaye y province d’Aiava^ au pied de la mois* 
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ttgne Saînt-A:lrîen , à 5 IL c. de Vîtrorîa. Long. 
•S i 30 ; ht. 42 ,4#. 

Salvatibkha, bourg d’Klpigne , dans l Ara- 
gon , MJ confluent des petites riviercs d*. Aragon 
& de Vcral , & à ({.lacrc lieues de Java. 

SALVATtERRA, OU S ALV ATPRRA , cft UnC vilJc 
forte de Portugal , dans U frovincc«de Heyra , 
Êjr b rivière d’EUi, à i’orient de Segura. Les 
François la prirent en 17041 fié les allies en 1705* 
Long. i < : ht. )) , • 

bALVETAi (II) , ou Sauvetat, petite ville 
de Frinca, dans le JUat-LangueJoc , au diocèle 
de Cirtrcs, avec un prieure de Hcnediclines. (A). 

Salvetat , ou Sauvktat , petite ville ou 
bourg de France 1 dms PVgénois, à 5 ii. au 
n. c. d’Agen. Ce lieu e(l remarquable pour avoir 
été la patrie du iiâniArc Claude , fie du philo- 
fophe Kegis- 

Ci^de (Jean) , Pun des plus habiles fié des 
^lus cioquens tdéoJogiens reformes du dernier 
fu'*cic , y niq.i#en i6i<^. Il fut luini^e a Cha- 
cenion aenuts i6o6, julques à la tcvocatiun de 
PcJit de Nantes en 1 qu^il le réfugia en 

Hotjinde, od le prince d'Oringc raccuciiac avec 
CmprL-nemenc , & commença par lui donner une 
pcnlioD. 11 mrHrrut à la Haie en , à 6S ans. 

Il fut pendant fa vie Puiade de fun parti, 
rivai digne des ilolTuec , des Arniuld , ÿc des 
Nicole. Il l’a prouvé par la. réprime à la ccnfl:- 
ffticâ de \L lio'T.jct i par fa dcfcnle de la ré- 
ibrrnatidn contre ks préjugés légitimes de M. Ni- 
cole \ paj les répomes au traite de la perpétuité ; 
entîn , par les divers livres de ttiéologie fie de 
controvcrlê. Il joignoit à bciucoup d’cfprit fie 
d’érudition , un ftylc mâle , exad , élo'iucnt fié 
fcrré : M. de la Dtvete a écrit fa vie. 

RLgis (Pierre-Silvain) fut un des grands dé** 
fcjifcurs du Circéliuniûue v c'étoir beaucoup dans 
un temps où la phylique de Newton croit in» 
connue. Les écrits de M. kegis , qu’on ne lit 
lus aujourd’hui , lut valurent une place à l’aca- 
emtc des fciences en i6r;>y i il mourut en 1707, 
igé de 75 ans. {IL) 

ÜALVIAC, bourg de France, diocèle fié à 
7 U. n. de Férig.îCiix. 

SALVINGTÜN , ville delà province dcSiirTcx, 
en Angleterre, où naquit, en 1 5B4, Jean .Scldcn, 
qui le conlacn à l’étude d.i droit ÿc de l’antiquité 
ibcrec fié profane. Ce lavant auroit pu être élevé 
aux plus )çrimîcs places d’Angleterre, s’il n^CiU 
préféré Ton cabinet à tou.s les emplois. Aprè. 
avoir mené une vie doucc Se appl quée , il mounic 
en 16)4. La république des lettres le compte 
parmi ceux de les. membres. q..i l’ont le plus 
onrUhic. 

Tows les Ouvrages ont été imprimes à I ond: es 
•n 1719» trois in^/hl. On reproche léuic- 
jnciu a l’auteur un flylc un peu oMc.ir. (^.) 

fiALL'CEb en Utiu du moyen dge SdluUtt f. 
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Ville d^talic , düns le Piémont , marqtiUat (hr 
même nom, au pied des Alpcs^ à un mille du 
Pô , à xo de Fûflano au couchant , i paitiiio 
diftance du Mont-Vki>, à 18 milles au f. e. de 
Pignerol , fié à 14 de Turin vers le mUi i foa 
é/éché Cil fuftVag:mt de Turin , depuis l’an 1 5 1 1. 
Caîttc ville, autrefois tres-l'orso, a deux paroilTesy 
fié cinq cou .'crft. les François la laccagerenc cm 
1 J41 , & ils nsèrent les murailles en lôyo. On 
croit qu’elle occupe les ruines de l’ancienne vftf- 
gujiit y'agienr.ortim. Ceft une place très impor-» 
unto au roi de Sardaigne. Lung. us > ^ » ht»’ 

44 > i • 

Ias marquHat de Saluées, fitué près des Alpes y . 
cfl aujourd’hui une province de Piémont. Il cft 
borné au nord par le Daitphinc fié la province * 
des 4 vallées i au midi par les comtés de Nice 
fié de Coni ; au levant par les provinces de Sa- 
Wlian fie de FofTmo; au couchme par le Dau- 
phine fié la vallée de Barccloncttc., 

Ce pays a été auti'cfois plus grand qu’il n’eff 
aujourd'hui ; il avoir les marquis qui le tenoienc 
en hef des dauphins, fié qui éroienc alliés aux 
niikons les plus illufVes de rKuropc , fié qui 
furent enfuitc vaHaitX des rois de France. Le der» 
nier des marquis de Saluées , Jean-Louis, vendit 
ce petit état au roi Charles IX en 1 j 5 o , fie fc* 
lectra en France , où cft encore l'a pofI«.rité fé*- 
mininedmsla f-imÜIe dcLur. NéinmoinsCn tIcs» 
Emmanuel, duc de Savoie , s’empara du rnarquifat 
*dc S.ihtccs de i>S8, fié il lui fut .iballdonne par 
le traité de Lyon en 1601 , en échange de la' 
Brefie , fié de la partie du Bugey, qui-ell a loc»- 
cident du Rhône. Saluces fie Carnugnole l'ont- 
les deux places importaates de cette province.- 
, Blandrara ^George) naquit à SaUiocs dans Ip* 
feitième lié Je i il v^ic à Gcr.cve-, fié cmbrafT»: 
le calvinifmc. De Genève il le rendit en Po-- 
logne, où ibcombittk le myllèrc de la Trinité^ 
avec motn.s de crainte qu'aillcurs i il fut d’abord' 
arien , fie cnluite embralTa les opinions de PauP 
de Samofatc, il eût bien mieux fait de ne s’at»- 
tachei q.i’à la médecine , qu'il pouvoic exerect' 
avec d’autant pLs de gloire , qu'il ctoit mcdecint 
de Sigifmond , d’Fiiennc , fi; de Chrillophe Bat»* 
tari , princes de Trantilvanle. {R.) 

SAI.UM , nom commun à une rivîèro & a un' 
royaume d’Afriqnc. 

Li rivière cR dans la Nigritiev c’eft un bra»» 
ds 11 rivièie de Gambie, dune elle Ce fépare aut 
deiloKs du village de Cjhone , qui eft un grandit 
entrepôt. Cette rivière cft navig.iblc, fie dans- 
h partie de P Afrique , où le commerce eft permis: 
aux François. Ils pü4:rroicnt par-Fi emotiter juf*** 
q ic dms la Gambie, fie de celle -ci dans le-’ 
^énégii, dont elle cft un Kas, fie ainli fupplécrr 
•le com.ncrce- qu’ils-failbtcnt ci-dcv.anti dîrc^-- 
men; pat le -Sénégal. La^SaluiU fc deUiaigc* 
la eiuboudturea». 


\ 
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Le royiume de Salum , n'c(ï autre chofe c{ue 
U pays ficué fuf la rivière de ce nom. 

SALURN. Lci Françofi écrivent Salourne ; 
l^ros bourg, aux confins de f Allemagne &; de TI- 
talic, dans le Tirol, au Quartier d’Adige, auprès 
du Trentin, dont il fait la réparation. 

.SALZTHAL , Wallis Salin.irmri , baülagc & 
ehàtcau d'Allemagne , dans le cercle de jlaHc- 
Saxe , & dans le duché de BrunlVicH , princi* 
piuté de W^olffcnbutcl , \ deux Heues de Brunf- 
Vick, & à une lieue de Wolfcnburc’l. Lcbaillage 
tomprend quelques villages avec des Cilincs con- 
fidérablcs, déjà connues dans le ticiziètne liède : 
Se le château bâti à la moderne par le d ie An- 
toine Ulric, cfl une des plus bcUcs maiibns de 
plaiTance qui fuient dans l'I'mfiac : les gilerics, 
entr'autres , font admirables , tant par leur com- 
truâion qiîc par leurs ornemens : auc ines pro- 
portions dtns i'ctcndvie, ni aucunes conunodités* 
dans l'ufagc , n'y font à dsfirer , de les tableaux 
des plus grands ra litres les remplifiant. L’on 
compte d'ailleurs par multitude, dans les divers 
cabinets de ce château , les pièces de porcelaine 
Se les vafes émaillés : il y en a plus de mille 

ceux*cà , Se plus de huit milio de celles-là •, 
Se le mut cfV dans Tordre le mieux entendu pour 
l’agrcmcni du cüup-d'tcil. Aux portes de ce châ- 
teau, de par les foins pieux de la frincclTe HUia- 
beth-JuÜe , époulc du «uc Antoine- Ulric, cR une 
fondation religicufe de quinze lîllcs , fous la direc- 
tion d’une*danic de qualité , &: fous l'infpcâion* 
d’un prévôt ou prieur, membre des états du pays*, 
ces Rlles appellccs , fans vceux , à faire la prière 
deux fois par jour dans la chapelle du château , 
trouvent dans les avantages de cette fondatioe , 
ceux du logement , de fhabUlemcnt & de la 
oourriturc. (/l.) * 

■SALZUKCi£)y , ville d’Allemagne , dans 1a 
Franconie , Se dans la portion du cônité de Hen- 
Dcbcrg , allignée aitx dues de Saxe-Meinungen. 
La verra baigne les murs de cette ville -, de 
bonnes eaux falécs y font miles à profit \ Se un 
baillage , que les évêques de Fuldc réclament y 
?n dépend 

SALZ'ôÉ^F.DEL , ancienne ville d’Allemagne , 
dans la Haute-Saxe, de dans la vieille Marche 
de Brandebourg , au bord de la rivière de Jetze. 
C’efl 11 fccouJc des villes du pays , qui ne reffor- 
tilTant à aucun baillage, mais relevant dircâcracnt 
du prince , Ibnr par cette raitbn appcllccs immé^ 
iiiates. Elle donne fan nom à un cercle particu- 
lier , Se elle partage , dans l’opinion des l'avans , 
avec un village qui n’en efl pas éloigné, l’honneur 
d’avoir jadis été la réfidcnce de quelques mar- 
graves de Brandebourg. Elle eA compofic de deux 
ariiet , dont Tune cft dite la v/Vi/Ze vilU > & 
autrp la nouvelle ; chicane a Ton enceinte, fes 
sortes , fes rues Se fes temples à part v mais toutes 
leux font gouvernées par une feule Se même ma- , 
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gillrature. Il y a de même une grande écote 
commune aux deux villes : mais il y en a d uz 
autres qui font parricuîièrcs à h vieille, ^raiibn 
de deux couvens qu'elle renfermot'' autrefois , Se 
qui avoient fonde ces écoles^ les réformateurs de 
la contrée ayant eu le bon Ens de rourvotr à la 
cunlèrvaÜQn des éubli'ti'mcns utiles. Dans le 
rrci/icmc ficcl ' cette ville entra dans h hanfe 
fous le nom dj Sit!;tvrJ l . dms l. s fcitièriie , 
dix-fc^tlcM:? Sz dit-liulticjnî , elle a cHuyé de 
duels nceniies i)e nos jours, elle tlccxt par 
fes fub.iques Se nmuf^clures de d.aps, de bas, 
de tüilc^, de l’erres de du Eue. (A). 

SAMA. Iby. - Amsk. 

.SAMACIli. U's Perlânî Se les Arméniens 
ccri.'cnr Sthj njk^i • ville de Petfî* ci iialc du 
hhirvan. Nos auteurs ne s'accoj J..’ru point fur 
l’orthogiuphe ce uu. *, car Ici uns pc-i/ent 
SnntMhi y les a..trcs^ en plus giar.d nombre, 
Scdmachie ; d’autres. j'Jiumachie ; Se d*'lcibi.lot 
Schouma:ii ; ceitc diderente orghogtaHie , fort 
Commune en géographie, a trom c la momoiie 
do la Muninicrc , qui corf-qacmmcm fans en 
avertfr , a fait trois articles dilfercns de cetter 
ville , dont nous parlerons fous le fcul mo: dt 
SCAMACHje. 

ÜAMADEL, bourg de France, en Gafeogne, 
dans les Landes. 

SAMAGKNDAH, ville d'Afrique, dans la 
Nigritic , à l’otiunt & à dix journées de Cougah. 

hAMANA , petite île de l’Amcriqu^, entre 
les Lucayes , dans la mer du Nord. Elle c(I pof- 
f déc par fes habitans naturels , & peu cultivée. 
On lui donne quatre lieues de long fur une do 
large. Elle cfl lituée par les 13 , ao de Zir. 

SAMANDRACHI, ile de l’Archipel, vers les 
côtes de la Romanic ^ elle a environ lo lieues 
de tour ’t il s'y fait quelque trafic de miel Se 
de maroquin. laîs anciens 1a nomraoient Samo- 
tkrace, pour la diflinguer de la Samos d'Ionie. 
Lat. , ju. 

.SAiMAR , ou TAKDAvr , Se Samal dans lez 
lerues édifiantes *, île de l’Océan oriental , entre 
les Philippines, au fud-efl de celte de Luçon, 
dont elle cR féparce par/le détroit de hatnt- 
Bernardin. Son circuit cR d’environ 130 lieues; 
elle a <dans cette enceinte pluficurs montagnes 
elcarpées. Se dfs plaines atTcz fertiles. Lae. J'epi. 

Il deg. jiifqu'au //, iQ, 

SA.M.^RA, ville d’Afic, dans la Tartaric, au 
royaume de Cafian , Se dans te duché de Bulgar , 
à h gauche, c’cR-à-dirc à l'orient du Volga, 
fur lo penchant & fur lu haut d’un monticule, 
à 3 ;o wcrRcs de Cafan. .Ses maiibns font toutes ' 
de bots, 8e fort chétives. 

Samara (1a), rivière d’Afie , en Tartaric, 
au duché de Bulgar, dans l’empire rufficn. Elle 
a (bn cours d’orient en occident, paAc au midi 
de la ville .Snmira, & tombe dans le Volga. 

*>AMARAN , ville d'Afie , dans la pauie orien- 

tiltf 


Digitized by Google 


s A M ' SAM soi' 


tiïe de nie Ai Java, i 7 li. aii T. o, de Japara, 
avec laquelle elle trafique. Klic cft , dit-on ^ tore 
peufdéc. 

Paul f.ucas parle d’une autre Samaran , grande 
ville ruinée en Afin , aflez près des frontières de 
la Turquie 8 c de la Pcric, en allant d’Ifpahan \ 
Alep par Amadin. Tout ce que ce voyageur ra- 
conte de b magnificence des ruines de cette 
Tille, ne doit pafTcr que pour un roman de l'on 
invention. 

SAMA^CANDK, grandj viljc d’Afic , au pays 
des Ulbecks, dans b province de MaveraînaJir, 
fur la rivière de Sogdc , à lept journées au nord 
de la ville de Pockhara. Long, fuivant Ptolcmce , 
^9 9 ; tôt, f yo. Long, félon Nalfir-Kd- 

dein, ; ht. 40. Cette prodigieufe dif- 

férence entre ces d ‘irx géographes, doit provenir 
de quelque erteur da chiffre, (tréaves établit la 
tat. de Samarcande, ^9, ^7, zx. 

L’auteur de Vhijhirf Tarcjrft , met b long, 
^ la lot. à .// , 20. M. Dclillc ne met 1a 

hf. qu’à J/ f 90. LUiig-Iîcg, qui cft cxacl , à 
S9 9 

Samarcande cd b Afjrog.imlt de Pline , de 
Strabon , & des autres anciens. Klle avoit du 
temps d’ .Alexandre 70 ftades de circuit , c’efi- 
à-dire environ 3 lieues de France mais cüc 
avoit trois fois cetre étendue , lorfqite les Mo- 
gols l’alîiégèrcnt. II ne faut pas s’en étonner , 
parce que cette ville renfermoie dans fon en- 
ceinte , non-feuIcment des champs labourables , 
d,*5 prés , 8 c une infinité de jardins , mais encore 
des montagnes 8 c des vallées. Elle avoit douze 
portes éloignées d’un mille l’une ‘de l’autre. Scs 
muraÜK's étoient revêtues de tourelles, & en- 
tourées d’un folTé profond, fur lequel pafToïc un 
aqueduc qui conduitnit les eaux de la rivière en 
divers quartiers de la ville. 

Cenzis-Ran , premier empereur des anciens 
Mogols & Tarrarcs , forma le fiége de cette 
ville en 1110 1 8 c la prit par la mciintclltgcnce 
ui régnuic entre tant de dilfiTcns peuples qui 
Kabitoient. Le fulran Mchcmct ne put la dé- 
fendre avec im;2 armée de 1 io,ooo hommes. 

• « Tamerbn , dcicendant de Genzis-Kan pSr 

a» les femmes, 8 c tjui fabjugua auranc de pays 
» que ce prince , établit «Samarcande pour la 
» capitale de Tes vallcs états. Ce fut -b qu’il 
n reçut , à l’exemple de Genris , Phommage lie 
n pluficurs princes de PAfie , b députation 
» de pJuficurs futveraini. Non-leulemcm Pem- 
» pcrcur grec Manuel y envoya des ambana- 
» deurs , mats il en vint de U part de Henri III , 
» roi de Callillc. Il y donna une de ces fêresqui 
« refTcmblent à celles des premiers rob desPerfes. 
» Tous les ordres de l’état, tous les artifans pat- 
u sèrent en revue , chacun arec bs marques de 
» fa profeTtost. Il maria tous les Pctits-fils , de 
n toutes Tes petites- fille» le même |our. Enfin , U 
J» aotiruc en 140b, dans une extrême vtcillcflc, 
Ctogr, l'unu II L 


» après avoir régne 3^ ans , plus heureux par fi 
O longue vie 8 c par le bonheur de les petits-fils, 
» qu’Alexandrc-lc-Grand , auquel les orientaux 
n le comparent. 

n II n’etoit pas favar«t comme Alexandre , mais 
» il fit élever fes petits-fils dans les fcienccs. Le 
» fameux Oulougocg , qui lui fuccédt dans bs 
» états de la Tranfoxanc , fonda dans Samar- 
n candc la première académie des fcienccs-, fit 
n mclürer b terre , &: eut part à la compofi- 
» lion des tables afironomiques qui portent fon 
» nom -, fcmblable en cela au roi Alphonlé de 
» Cartille , qui Pavoit précédé de plus de cent 
« années. Aujmird’hui b grandeur de Simar- 
n cande cd tombée avec les fcienccs*, 8 c ce pays 
« occupé par les rartarcs Ulbecks, eft redevenu 
« barbare, pour refleurir peut-être un jour, n 

Tout même nous porte à l’imaginer. Samar- 
cande efl encore une ville conlidérablc, dont la 
pofirlon efl: des plus heureufes pour faire le com- 
merce de U grande Tai taric , des Indes de 
la Perfe. Elle ne manque de rien pour fa fub- 
fiflance *, enfin , elle t autour d’cllc à dix lieues 
à la ronde, un grand nombre de boiugades, 
dont les jaidins dclicieux font pafler b fameufe 
vallée dans laquelle elle cft fituée , pour un des 
quatre paradis tcrrcflrcs que le» Orientaux mettent 
en Alir. On y fait un grand commerce, fur-tout 
des frui rs exquis qui croifTent dans fon territoire. 
On y fabrique le plus beau papier de PAfic y 
8 c fon académie cA très-fameufe parmi les Ma- 
homét.ins. 

SAMARIA, SuMAREtN , SrwoMORtK , ville 
de b bafle-Hongrie, dans te comté de Prtibourg , 
& dans le diflricl lurérù.ir de Pîle de «Schutc ; 
le premier nom cA hongiois , le i‘. allemand , le 
cfclavon. File cA ancienne 8 c encore bâ;b à 
Pantiqiic l’on y fait beaucoup de commerce, &: 
Pon y tient une cour de juAice provinciale. Elle 
cA du nombre des villes \ privilèges, mnis en 
même temps elle cA de celtes où , par defaat de 
police , Pon compte le plus d’incendies. 

SAMBALLFb (les îles), ou les île» Sam* 
bdllos ; petites îles de l’Amérique, fur la côte 
fepccncrionaic de PiAhme qui joint l’Amérique 
fcptcntrionale avec la méiidionaJe. Ceu îW» 
«'étendent jufqu’a la pointe de .Sambalîas , fr 
font en très-grand nombpc, m,au fort pctiic» , 
. le terrain de la plupart cA plat, bas, f^blonncux , 
& couvert de m.immées , de fapadillos , de man- 
cenîlicrs , & autres arbres. Outte le poiHon à 
coquille, clics fourniflent des r?fraîcnilTcn>f ns 
aux armateurs. Les plus vnifinc» de la haute mer , 
font couvertes de rochers. Voyet la Rchtion do 
Wafer. 

SAMBLANCEAVX , aw Snthtnccnux ■ abbaye 
Z 7 U. 8 c demie f. o.'de Saintes, iur un terrain 
fablonncux , d’où fortert pluJiciirs Iburccs d’une 
eau b plus limpide , b plus légère 8 c la meilleure 
du royaume : clic cire l'un nom de foblom 8 c 

0 
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FÎIe fut fondée par (lunîautne d^Afiuî- 
taiii? y mort en ï 1 37. 

Les rclipioux iuivent h rc|te de S. ArigufTinv 
M. de âiourdis, un des premiers abbcü commen- 
duaircs y y introduisit la reforme. 

C.'trc abbaye a été pillée pendant les guerres 
de religion, en 1 J 59 8c en idai , par le prince 
de Soiibitti , rjui , avec aooa hommes & ) pi 'ces 
de canon , r.tlîîcc'ei , U prie , & y convmit toutes 
Ibrrcs de dcçrada'ions. 

II p.iroît t|iic 1 rs ducs <T Aquitaine fdfoient de 
temps en temps leur rcfidence dans ce canton. 
On voir encore à Pabbjyç la jalie Àa ptJges ; 
& 1 un thiarr de lieue on trouve des mafures 
uiic les haUitans ont toujours appellécs le ckduau 
ùuillaumr. 

On voit encore près de SambUnceaux un etmp 
romain, qui pa(Tc dans le pays poiu* un camp de 
Céi'ar. M. le chevaliir de la Sauvagere a donné 
une dcfcripiion dctaillce & exade ces monu- 
mens, dans le recueil in-4'*.. dos anticjuitcs de 
Saintes. (.^.) 

SAMBI. \MCEy , bourg de France , de l’elcc- 
tton & à A li. n. o. de Tours. 

SAM BRK (11), par les anciens Romains SaBû ; 
tîvièrc de Ftanec 8c des Pays-Hok. File a la 
fourcc en Picardie, au dclTus du viil gc de No- 
vion y arrofe plulleurs lieux dans ibn cours> 8c 
arrive à Namiir pour le perdre dans la Meule. 
Flic eû navigable au moyen des cdules depuis 
Xandrecies jufqu’à Maubeuge. 

SAMCOVA» ville du 'furquie , en Bulgarie. 
£llc eR dans tes montagnes. 

SAMER,. bourg de France, à une lieue de 
Boulogne, 3U voiiinage de U Liane > avec une 
fiche abbaye de Benédidins. 

SAMMATllAN , ville de France , dans le 
comte de Com-ulngei , au bas d'un vallon , fur 
la rivière de Save ou de Sève , a une lieue aui n. c. 
de Lombez. C'écoit actrefois la jliis forte pîice 
de tou: le paysv muL tes guerres des Frmeou 
contre la Gatcogne, & cniuiie celles des Ân- 
ginis 8c des comtes de Eoix .'ont ruinée. Il y a 
un chiieaii très fort fur le lommct de la mon'* 
Mgne. La,ip. il, 37; lut. .jj , j-i. 

SAMCH/ITIE (la) , en latin Sam''gtaa , |>ro- 
vinec du royaume de Po.ognc , borné; au nord par 

Curlandc *, au midi , p.ar la VrulTe occid. *, à 
Forient , par ta I Ithuairiu -, 8c à l’occident , par la 
mer Baltique. Tùtc a 70 Ucucs do longuui.r, 8c 
environ 50 de largeur. 

Lai Saffwgitic etoit anciennement habitée par 
les Æ.diens , partagés en divcrlcs nations ulu- 
la très. Jagdion étant devenu roi de Pologne, 
ramena are parité de ce peuple au chi i lianiime, 
8 c éublii on 141^ un liege e(il'cO|'al à Mednick. 
Après la mou,, le, chevalsers teutons acquirent 
Xt Sanogitic du roi Catimir en Fnhn Al- 

ftcLi dt brandrbimrg , grand-nuitre de leur ordfr, 
sVun: ejii|Urc <k. û. kiuâ'e j cetu: province fut 


încorroréc au roy.iume de Pologne. La façon âé 
vivre des Samogiiicns a tenu de celle des Tar- 
tares julqu’au regne de Sigifmond-.Auguflc , qui 
eut peine à leur perfuader de bâtir des maifons, 

8c de vivre en ibeiété. Ces maUbns font un mé- 
c**ant toi de terre, de paille 8c de claie.. Le feu 
le fait au milku , 8c la tumcc fort par une ouver- 
ture qui cR en haut. 

La .sa.nogific c(ï un pays <fc bots 8c de mon-» 
tagoes pelquc liiacccdiblcs, oû on nourrit bcau'- 
coup dj bétail 8c d'exccllcns chevaux. On y 
recot illc du miel en abondance, 8c on crouvo 
dtPi. ic, forêts co.itcs fortes de bêtes fauves. 

La J» i^vinec cR divifée en diRricls , qui tou* 
dcptj.u 'M de la Staroflte 04 Giod de Hoftenc. 
C’efc da.îs ceue dernière ville que fc tiennent 
les di-tities pour rOecUon de deux nonces. Il y 
3 un Ibuo'lc pour îc temporel, pour le ipi- 
ritucl un qui rcfide à McJnicki, auiiro- 

nient Wornlc , cet cvcq.4e eft fuffragant de l'ar- 
chevêque de Gnefnc. les lilles principales de 
cette province, lont i'f ornie y ou MiccUiiki y i(o- 
jicn y ou y Ki{td.tniy 6c. 

.S.AiVlOlLOFS (lov) , ou Samoveobs, peuple* 
de rcmpifc Rulhen , lU habitent depuis le ccrclo 
de Mei«,n, le long d. U met da Nuid 8c de 1 a 
mer Glaciale, de s’ctuidcnt julq.i’a*i 0euvc Jeni- 
ieyk , 8c peui-êtn; lucme au de»à , L-s .Samoyedes 
qui habitent le cercle de Mefen, s’a^^pellcnt 
jondire ; ccux q..i les avoîTinent le fins, Ib- 
nom.ucnc J tiJ/onJire , 8c ceux qui fout répandu* 
dans la comiee de i'ujujrn) vers le M^'aigaiZy 
CtzWr(< ; tous dctci.&dcnt dv doux touches, q.i'ofi 
appelle Laghe 8c 14'anutu. ÎLs oor pk^icurs co- 
lonies-, en .>ibL'rîc on diRingue Us San.oytdc* 
de la provmcc de Jenilbyk , Ce k*. Mirât. tens dont 
la brSi.cUc cil nombreuic. Ceux - ci babi.ent le 
lo.ng de !a mer, 8c vers i'inténcur d.. p'-ys, entre 
le Jeniléy 8c l'Oby. Ils vivent l.i fl^p. .1 fin* 
chefs, q..uUnie qucUpucs-ons payent tnbut a I*. 
ILdlio.. Lus Suiuoyedcs , entFcux , fe nomment 
/y tari y Oi< CLijhwo. Les lUdlcs leur donnent le 
nom de Siro!j,t'sif> 

qruoiq.»c c^«ps4^plcfi foruLiTcnt fcn.bLblcs aux 
Lapons, ils ne tout point dw \i\ iiiême race. Ils. • 
ignorent , co.iinic eux , rul4.ge eu rain , tU ont,, 
coiamc eux , le Iccours dos rugifercs ou rciinca 
qu'ils attellent à leurs rratneaux. lU vivent dan* 
ces caveroes , dan* des tu.i es au milieu, de* 
neiges : ia.\is d'ailleurs la nature a mit entre 
cette cfpccc d'hommes 8c ccile des Lapons de* 
dillli-cnces très ra.rquccs. Leur mâchoire Ibpc- 
ricjr^ avancée , cR au niveau de leur next 
ils ont lo temt fort baO^né, £c leurs orcilica 
Lbnt plus rcbauHbes 8c Ibrr’ grandes., ins homme* 

8c les &mmcs n'ont de poil que fui .la tête» le- 
mamelon eA d'un noir dVbèoe. Les La(oiis uv les 
Laponnes ne lbi»t tÂarquts à at.cuns de ces ligne*. 

Les races, ilp.t. Samovides êc «les Horti-atots 
piiAM&ciit fea dbox eatxè&rcs ét cotre cscuasBik 
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Et fl Von fait attention aux mamelles noires des 
femmes Samoyèdes^ &: à la châce de la peau 
du ventre % couvre les parties naturelles de 
îï femme chea les Hottentots, (car d'après des 
oblérvations plus récentes » ce prétendu tablier 
de chair Oijî tomboic à lu moitié de leurs cutfibs , 
eft une fakle ridicule). On aura cjuclcju’îdcc des 
variétés de notre elpècc animale*, vuriétes igno- 
rées dms nos villes, où prefque tout cft In- 
connu , hors ce qui nous environne. 

Les Samoyedes ont dins leur- momie, des fin- 
gularités aulU grandes qu’en phyfiquc. Ils no 
rendent aucun culte à PÉtre-Suprôme i ils ap- 
pn>chcnt du manicheirme , ou plutôt de Pun- 
cionne religion des tn.ages , en ce icul point , 
qu’ils rcconnoifTent im ^n &: un mauvais plin- 
cipo. Le climic horrible qu’ils habitent, Icmblc 
en quel que manière exc;i(er cette créance 11 an- 
cienne chez tan: dj pouçiles, Sc li naturelle aux 
ignorans & aux infartuncs. 

On n’entend parler chei eux , ni de larcins , 
ni de meurtres, cttny prcfquc fans pallions, ils 
font fans injulVicc. Il n’y a aucun terme dans 
leur langue , pour exprimer le vice & la vertu. 
Leur extrême fimMicité ne leur a pas encore 
pe»-mis de former des notions abflraires » le fen- 
timent Icuî les dirige , & c’eft paut-ctre une 
preuve înconteftablc , que les hommes aiment la 
juibee par inlbnâ, quand leurs pallions funellcs 
ne lei aveuglent pas. 

On perfuada quclijiins-uns de ces .Sauvages, 
de fc UifTer conduire a Moicow. Tout les y frappa 
d’admiiation. Ils regardèrent Pempcrcur comme 
leurditii, de le fbumtrenc à lui donner tous les 
an? une otfrande de deux martres-iibelines par 
hahit'knt. On établit bientôt quelques colonies 
au-delà ikî roby & de Plrtis ; on y bâtit même 
des fcrtcrc.Tes. l’n cofaque fut envoyé danx le 
pays en i 595 , & le conquit pour les czars avec 
quelques loldats Sc quelqa'artillcrie , comme 
Cotiez lùbiugua le MexutuCi mais il ne conquit 
^ que des dcTerts, kijioire Je Rujjle , par M. de 
^’oltai^c. 

Les Samoyèdes s’ctablilTent au nombre de fept 
ou huit hommes & femmes « en quatre ou cinq 
tentes dittéicmes. Ils s’occupent à faire des 
chaifes , des rames, des macKfties à vuider Peau 
des bateaux , &:c. lU font habillés de peaux de 
rennes , qui leur pendent depuis te col julqu’aux 
genoux , le poil en dehors. Leurs cheveux font 
noiis, épais, comme ceux des Sauvages *, & iU 
Jes coupent de temps en temps par floccons. Les 
femmes en trclTcnr une partie , &: y ajoutent 
pour ornement , de petites pièces de cuivre , avec 
une bandelette de drap rouge ou bicu : elles 
portent par-d flus un bonnet fourré. Leur ch;*uf- 
lurc conlillc en bottines. Leur fil cft fait do nerfs 
d’anim.uix ; leurs mouchoirs font de nervures Uc 
bouleau fort délié, coulues cnlèmble. 

X.eurs tentes font foriuccs d'ecorces d’arbres , 
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coufiies par bandes , &r foutenues avec dçs perches. 
l'IIes font ouvertes par le haut , pour en laiiTer 
fortir la fumée V l’entrée a environ qua*re pieds 
d’élévation , efi couverte d’une gr.inde picco 
de h même écorce , qu’ils foulèvcnt pour y en- 
trer &; pour en fortir*, leur foyer eft au inilivu 
do cette tente. 

ïxrurs traîneaux ont ordinairement huit pL*df 
de long, fur trois pieds quatre poua.s de large* 
s’élovanc fur le devant comme des patins. Le 
conduâcur efl afTis fur le derrière, les jambes 
croifees, en biffant pendre quelquefois une par 
dehors. Il a devant lui une petite planche arrondie 
par le haut, &: une fembîable, m.iis un peu élevée 
par derrière , & tient à b main un grand bâton 
garni d’un bouton par b bout , d >nt il fc 1ère 
pour pouflcr &c faire avancer les rennes qui l.« 
tirent. 

Ils ont chci eux des magiciens qui leur pré- 
dirent le bien &r le mal qui peut leur arriver. 
Il» ont aulfi des gens qui vendent les vents à 
ceux qui navig.icnt. Pour cet effet, iU donncnc 
à celui qui entreprend quelque voyage , une 
corde nouée de trois meuds, Cà“t les averiiffanc 
qu’en dénouant le premier, ils auront un vont» 
médiocre ; que s’ils dénouent le fécond, le vcr.c 
fera fort *, & que s’ils délient le troifteme , îl 
s’élèvera une tempête qui les mettra en danger. 

Les Samoyèdes prennent à b chafTe les chiera 
marins , lorfqu’lls viennent s’accoupler fur la 
glace. Ils s’habillent de b peau , vivent de la 
chair , üc employant Thuib à différens ufages; 
I.orfque leurs enfans meurent à la mamelle, ils 
les enveloppent d’un drap, & les pendent à un, 
arbre dans le bois ; mais ils enterrent les autres. 

Ln un mot , les .Samoyèdes parlent des langu. s 
différentes i car ceux qui habitent b côte de la 
mer, &: ceux qui demeurent aux environs d’Ar- 
changcl , fur la Dwina , n’ont pas le méms 
langage. 

Quoique leur manière de vivre paroilic tiift<r 
aux Molcovites, ils b goûtent par préférence à 
toute autre *, & leurs députés dirent au czar , 
que fl fa majeAc impériale connoilfoir les chat mca 
de leur climat, il viendroit fans douce l’habiter 
par préférence à Mofeow. 

C/cft en vain que les ciars ont établi la re- 
ligion chrétienne chez les Samoyèdes qui leur 
font fournis, ils n’ont pu dérruinc les fupcrfti- 
tions de CCS peuples, qui mêlent toujours dans 
leurs enchantemens les noms de leurs idoles * 
avec ce que le chriffl.iniimc a de plus icfpec- 
cable. <s 

On y marie les femmes fort jeunet , &c dè» 
l’âge ^ 10 ansj elles ccfTcu d’ècre fécondca 
à 30 ans. Io:s hommes peuvent avoir autant do 
femmes qu’ils veulent, mais rarement en pren-* 
ncnt-ils plus de ci.sq , Sc pour rordinaîrc ils le 
contentent de deux. Ils les achètent de burs pères 
pour des rennes. 11 clf des filles pour IcfqucUes 

O ij 


Dig j/'ed by Googic 



io8 SAM SAM 


on donne loo, &r môme 150 de ces antmiux. 
Ces peuples ont le rrxtrJ perçant &: Touïe dé- 
licsuc. Ils tirent parfaitement de Tare, Se lont 
très rapiJ^'s 1 la courlè. Kn été Us Te nourrinent 
de la pCc‘tc , le long hiver cft pour eux une 
c'.aTe connnuclle. F^urs rennes font toutes leurs 
riche (Tes. Ils en mangent b chair crue, Se en 
boiveiu le i’ang tout chaud ; ils mangent aulli 
le poîTon çi*ud ; Se dans h vie la plus milé- 
rabîc , ne connoiîVint que les beibins de la ni- 
turc f Se troi anc à les iadsfairc , ils Te croient 
Icï plus heureux des 1 •'mmes. 

Ne con ioiTant ni r.i«iofitc> ni la fubordi- 
nirtnn « ils ont ceper.vianc du refpeâ & de la 
dvîrnncc pour leurs kt>deniks^ Se pour la per- 
Ib.iue U plus avancée en jgc de chaque famille. 
{MA:^S0W du MotiVitUT-HS.^ 

.SAMORîiRN , petite ville de Hongrie , au 
comte de Comore \ dans la grande lie de Schut. 
£IIe cH entourée de murailles. Quelques géo- 
graphes la prennent pour Pancicnne Crumerum , 
Se d* aunes pour le lieu qu'on arpcDolt.^i^muro.f. 

SAMOS , petite rivière de la Haute-Hongrie. 
Elle prend fa Iburcc au midi du comté d’Ugog, 
rend Ibn cours vers le midi ^ puis le recour- 
ant vers le couchant, féparc le comté de Zath- 
mjr de celui de Pcrcczias , ^ va fe joindre à 
la TeilT, au dcflhs du petit \v'”aradin. 

Samos (Hic de) , île de rArciiipcl , fur la 
cétc de la Natolie , au midi du colrc d'Ephèfc. 
Il ne s'agira dans cet article , que de décrire cette 
île d’apres Tournefort , c’eft-a-dirc telle qu'elle 
efl de nos jours. Ce lavant voyageur çn a donné 
k plan. 

L’île de Samos crt éloignée de Nicaria de 18 
milles de cap en cap, Se de milles de Scala- 
nova. On ne compte aujourd'hui dans cette île 
que to 11 mille habitas prelque tous grecs v 
lis ont un évêque qui l'eÜ auHi de Nicaria, Se 
qui réfidc i Cora. Iæs Turcs y tiennent feule- 
ment un cadi Se un vaivode, pour exiger la taille 
réelle , Se font en prit nombre. Le vicc-coniul 
de France demeure à Carlovalli. Cette île peut 
avoir 13 licucs do long, fur 9 de large. 

I-es .Samiens ne redc.mblcnt pas i ceux qui 
vivotent du temps de Cleopaire v car ils n’ont 
plus de fêtes, de théâtres Se de jeux pour les 
amuCcr. I.cs femmes lont m;.’ - propres , Se ne 
prennent de linge blanc qu’une kis ie mois. 
habit coniiile en un dolit.tin \ la turque avec une 
coéfhî rouge, bordée d'une IcfTa jaune ou blanche 
qui leur tombe U r ie dos , de niémc que leurs 
chf?\ciix, q.*i le plus ibuvent font partagés en 
déux. trefies , uu bout d^/quclics pend quelquefois 
un. trouHéaii de petites plaques de cuivre blanchi 
ou d’arj^enc bas , car on n’en trouve gtières de 
bon aloi dîms co pry$*là. Üa v recueille néan,'* 
m<dn> bcju.coiip de grain , de fruits Se d’huîlç. 
Les. railÎQs mufçjtï y font admirables. Se le vin 
délicieux,, ij l'on iUvott ie. faire j. les 


figuci y font blanches , trois ou quatre fois plus 
grodes que celles do MarfetUe, mais moins déli- 
cates i la foie de cette lie efl fort belle, ainii que 
le mitl Se la cire. Pour la feamonée do Samos*, 
elle ne vruit guère , Se il efl furrrenant que du 
temps de DtaicurUo nn la préferât à celle da 
Syrie. L’ile cfl pleine de gibier excellent , Se les 
perdrix y Ibnc en prodigieulc quantité , ainfi quo 
les tourterelles , les pigeons l'auvagcs, les bécaHes 
Se les bécalTincs , Se les bccligucs.. 

La voUiitc y ell excellente. On y nounlt de 
grands troupeaux , m^is plus de chevres que de 
moutons. Les im.Uts & les chevaux , fans être 
beaux , font alTez bons -, Se les bonifs n’y mjmqucnc 
pas. Enhn , cette île eil très- fertile en roue, mais 
il s’en faut beaucoup qu'elle foie auHi-bicn cul- 
tivée que du temps des anciens Grecs. On y 
trouve des mines de fer en pluficurs endroits, 
ainii que de l'émcril , de l'ochre , 11 fort 

des montagnes , qui font toutes de marbre blanc , 
un grand nombre de ruidcaux Se de Iburces , 
qui en arrofant les terres, entretiennent la fraî- 
ciicur nccetfairc à leur fécondité. Les prêtres & 
les moines font en fi grand nombre , qu'ils oo* 
cupent le port du \'ati , une grande partie dü 
nie. .\u nord-ouefl efl le meilleur de l’ilc. 

Les Samiens vivent heureufement , Se ne Ibnt 
pas maltraités des Turcs. On recueille environ 
3000 barils de mafeat à Samn^. On y charge or- 
dinairemt^nt tous les ans trois barques de fro«ncn( 
pour b France, lors pins donnent 3 ou 400 quin- 
taux de poix. La foie, le miel , b cire, y font 
admirables. 

Hérodote a célébré les trois merveilles de 
Samos ; l’une étoit une jettcc haute de u toifes, 
& qui avançoic flus dé pas dans la mer', 
la deuxième ctoir le tcropic de lunoii *, b troi*’ 
üème un canal pratique à cravcrs.dts Montagnes, 
dans l’cfpace d'un demi-mille, pour conduire ï 
la ville l’eau d’une riviqpr. 

La ville de Samos , autrefois capitale de l'ile , 
eft enrièrcmcni détruite. Environ à cinq cents 
pas de U mer. Se prclque 4 pareille dilLxnc^ 
de la rivière ImbraiTus vers le cap de Cora, font 
les ruines du fanieux temple de Junon b Sar 
mienne , ou b p.*occcVice de Samos. 

A onze miUcü des ruines de co temple cA un 
grand couvent de U Vierge, fituc à mi-côte 
de montagnes 3 grc;^blcs , couvertes de cliênrs 
verts, de pins à [igeons, de pin» fouvages , de 
phiiaria Se d’adiacnné. 

iSamos ayant etc faccagée & dépeuplée après 
b paix de Cor.riantinopic , fut donnée par fcinr 
pcrcur Selijn au capiton Ibeha UchuU , lequel 
y lit palier divers peuples de Grèce poîtr un culr 
ti/ôr les terre». Depuis b morr de tîc amiral,, 
lu revenu de ha nos a été atfeclô à. une rtoiquée 
quil avoir fait bâtie x ropitarui. ,. i'uU ib« fau> 
büUfgx de. lionlbntinooh, av , 

Il /jf. i;, (.U i;. .W-i 
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SAMO-TU[lA.CK, ou Samawdrachi -, i'a/no- 
thracia i petite ilc de TArchipcI, à quatre lieues 
de la ctVc rr.éridionrf^i': la Komanic, au nord 
de Pile d’Itnbro. preiqiic ronde, de elle 

a trois lieues de diamètre. Lang. ^4 y 42 . ; /ar. 

Cette lie étoït anciennement celcbre par le 
culte qu'on y rendoit aux dieux Cabirts qui y 
^iotcnc en fi grande vénération , qu'on le failbit 
fctiipuic de prononcer leur nom. La ville de ba- 
mondrachi cd fituée fur uno haute montagne , 
d*où la vue peut s'étendre fur tout le porc qui 
eft aflct vafte. 

SAMOTA, Samostz, Samostzie Se Samoi- 
siTZcHiH , petite ville & fortereHe de Pologne , 
fjndêe par le célèbre grand chancelier Jean Sa- 
juoiuki. Plie a une cgliiè carhédralc fore appa* 
rente , £c queUnies autres encore , une univer- 
fitc aléa peu célèbre, Se un mont de pieté*, les 
privilèges de cette ville font conhdcrablcs. Charles 
CuAjvc, roi de Suede , tenta vainement de la 

p. *endre en 165^, mais en 1715 elle fut prife 
d’amblée par les .Saxons. Scs fortifications, |adU 
Krè&-fa.ucidès , liint aujourd'oui peu de cliolc. 
(d/. uX M.) 

SAMPiCitNY, bourg Se comte de Lorraine, 
fur la MeuTc , entre Cotumcrcy Se Saint-Mihcl. 
11 y a un beau château , bâti en 1636 far le dcd'm 
du paliis du Luxembourg ^ Paris, quoique plus 
petit. 11 a été conAruit par le même architcéle 
Jacques de jlrolTc, pour U pi tnceirc de Phallboui g. 

SAMSCHK, province de la Géorgie, diiu les 
terres , Se la plus avancée au midi vers TAr- 
tné.tie qui la borne de od cuté-la , ainl'i que le 
Curiel a l'occident, l'immiièie au nord, Se le 
Caket 3i l'orient. Klle a fon prince particulier 

q. ii cA tributaire de» Turc». 

SAM.»0}t, poette île de Danemarck , fur la 
mer Aaliique, entre l'Uc de b'unen au midi. Se 
le Mord-Jucland au feptentrion. Sa longueur du 
nord au fud n'oA que d'environ dix nulle pa», 
Se cependin; U y a cinq paroirtes. lAtng, xS , 

l4 plus grande patdj d:i terroir cA trcs-feuile 
en gralru ^ en poi* d'une bonne cfpCce. L'expot- 
tatio'n du bli;d monte annacllwnuni ^ plus de 
ao,oao tomicaux. Le namb e des Uabitans peut 
aller \ .|ojo. O-'Xic Le cA environnée de pluLcurs 
autres fctitcs Ües, don: Iqai s-une» oAre.u 

d'alPez boni .'nuuillajcs. (.’•/. V> 

S.i .M.SON (.Sain:) » bo .ig d; 1 1 mee, en Kor- 
mandie , fut la ilLIe , à 1 h. n. de Puni-Audcmir. 
II y a çncot'î un boarg Jj ce noa dans le Maine , 
éledion. d.| Man» , à d li. ^ d'.-Vlcn^on , d: un 
aut.c en Anjou, clcd.i* i J’.A.îgcis. 

SAMSOCi-é , , ancienne ville de ta 

Tttfqjîî aliaîiquc, au guutciae*aciu de Sivaa.. 
Ce a'eA plus au]Oiird'ni.i qu',.n bourg avec un 
^rt,. Qtr U tuer Noire, à r^ 11. nord par oueA 
«lé-Aiaauew 
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SAN (le), rivière de la petite Pologne. Elle 
a fa fource aux monta Oapack , vert Ict conlin* 
de la Hongrie, & après un long cours, elle i'o 
perd J-iris U Viliulc, | ref><uc vis-à-vis .Sendomir, 
S.-àtM;H;aSTOVALrHK-L.\-ACtNA. Ko/rp 
Lauüna. 

SAN-DOMINGO-l)E-LA-CALZAnA. Koyrj 

CxiaAnA. 

S.\N-FJORENZO. l'o^tep Fiontx zo. (San.) ■ 
sAN-smvARo-niü^i'iEia ü. rorr{ pa- 

K uco. 

SAN.AA, ville de l’Arabie hcureiife, dans l’Iè- 
men , à i ; ii. de Motb , à j6 au levant d’Aden , 
&: à 149 de Moka. C’etoit autrefuis la rèlidence 
des rois d’Ic'incn ; l’air y cft tempéré , Se les 
jours ptel«iuc égaux dans toutes les lakùns. Abul- 
féda vante la riuamlté de lès eaux , h beauté 
de fes vergers , le nombre de les habitans Se 
leurs richcll'es', mais il faut rabattre beaucoup des 
exagérations du (lyic oriental, /on», fuivant les 
tables du mime Abulféda, , ao ; lat. 14, jo. 

SANABIUA, lac d’Efpagrx, dans le royaumo 
de Léun. Il tire fon nom iiVn bourg tjui eli dams 
fon voiünage. On lui donne une lieue de long, &: 
une demi-lieue de large. La rivière de Torto lo 
travetfe avec uno rsfidiié li exuaordinaite , mie 
l’on aatcod d’aflea loin le bruit des vagues. Vers 
le milieu de ce lac s’éiève une petite ile fur la- 
ejuciie on a bâti un magnitique palais. 

.SAN.jVMAlU (lo) , par M. Uclinc .Ç,„anmrt . 
rivicrc de f Ameriqijc mérulionalc , dans la Guiane» 
Elle Coule entre le Maroni Se celle de Cayenne. 
Le valle terrain qui cû entre ces deux detniéret 
rivières , offre d'agréables collines , dont les ro 
rets font en pntc douce-, dix mille habitans y 
lèroicnt à l’aile , Se y feroient des fucreries d’un 
grand rar|ort goutte que fans culuirc les cacao- 
tier», Us cotonniers , les tocouycri y viennent 
d’eux- mêmes i mais ce r.’cll pas le terroir qui 
manque aux hommes, ce font les hommes qid 
manquent h la culture du terroir. (A*.) 

SANCüKKL, ville de Krcnce, en fierry, aux 
fromierts du Nivernok, lUr une caüirc, à U 
gaucue CS, i une portée de canon de U Loire, à 9 
IL iu n. O. du Neveri, a 10 de Aourges, à 4 de 
la Châtiée, en dciccndant vcr« Jlriare & Gîcn 
^ à 40 au midi de Paris, avec titre do conuél 
long^ Mi , xo; 47, ic, ./y.. 

Ccuu ville a été nonimre en Utin du noveiTs 
âge, Jdx/ii, Saxiacum , Saxiceus vicut , San- 
cerra , S.incernum , Samnüortttrt j Se mémo par' 
quelque** uns Saerum l'ajans , d.iiu l’idée nua 
,S.«nk.eifc avwjt été baiic par Julci<k*f*r j. mait 
c:? co&quéiant n'cn dit pa.» un lêul qïom 8c ai res 
L.i aiscun auteur, ni aucune charcre n'tn font 
Wv-nrion avant Chtrloougno c'eA peut-être ce 
pnncc mèaïc qui i*Abâtiu, de qui la |«upU d'une 
coj^hic de baxons ♦ du mains ne conrolt on ta* 
d autre origine de les noms Saxîa^ Suxucian 
àaxiacus * 
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Quoi «n*il en foit , eJlé étnît pofled^c dant îe 
dixième nécliî par Thibaac 1 , comte propriétaire 
de CfiircrcS) qui avoir une partir du Berrv. Elle 
pafTi h fes deic.'ndiny, cniaitc à Bcrajcl , comte 
de Clcrmnnt , &: d.vi^bi.1 d’Auvergne. Sa rille 
époula Jean de Beuii, ^ par ce marî.*"e ce comté 
entra 8 c demeura dans cette mat«b:i iulriu’en 
1640, que René de H(?niî le vendit à >lemi de 
Bourbon , prince de Condc ; da là vient Uue la 
mailbn de iiourbon^^onde en jouir a ijonrcffiui. 

Ka ville de Sancerra ctotc nmrefois une de* 
p^aco forte» des caivini'hîs. C'iarbs IX , après 
le mal’acre de la S. Barchcicmy> rëlbtuc de ia leur 
enlever, 8 c U.litaliîêgcr le n Janvier 157?. Ce 
fiégc çfï bien mertiomblc -, bs troupes du roi 
f«;*ent re?oufl*^s à loi..* lc« adauti , 8 c lingu- 
librement à l’aCiac générai c|u*cllcs donnèrent 
le II mars rnivant. il fallut convertît le liège 
en blocus, prendre par U fiminc une place 
od i on ne pouvoir Ontfcr de farce. 

Les hilloticns npporront aijc les réformés 
ibulbircnt pendant ce blocus les mêmes extré* 
inicés que les Juifs aa fiége de .U*r«ralcm ! un 
père 8 c kmc mère , rcJjic» au défclYoir, y man- 
gèrent leur propre fil> « 4gé de ; ans, & q;n 
venoie de mourir de faim. On ne fe fonirrifloit 
plus dans la ville que des bêtes mortes , de pciux , 
de cornes de pieds de b<ruf^ de de vaches, <S;c. 
Knhn on fut obligé de cirifuler le a 5 aortt de 
ia même année. Le r.Vi fit abittrc le château 8 c 
démolir toutes les fortlncitioni. Sancerre ne s’ell 
pji relevée dcpuii v eUc n’a qu’une paroiîlc 8 c un 
couvent : ce n’efi plus qu’une felgneuric d’en- 
viron Uv. de rente, en y comprenant la 

baronnie de Vailly. {U.) , 

SAN'CI.AN , ou .SANOIOAN , petite île de 
l’océan oriental, fur la çôta dc^a Chine, près 
du golfe de Q.ianton , à -id IL au couchant de 
>Ucao : Ton circuit cR d'environ 1 5 Hcucs , où 
l’on ne tfouva qae trois ou quatre vUlagcs dé- 
' peuplés. On du que S. François Xavier y a ter- 
mine I4 carrière, l’an ^ qn’il y a été 

enterré ; mais quoiqu’on ignore b lieu de fa 
fcpulturo , on a imaginé qu’on l’avoit découvert : 
les milHonnaires iéfitip'ît y bâtirent un autel, qui 
n’a pas fubfirié long-temps. 

SAV^OISS, on écrit aulfi A'iineoi/ir ; petite 
ville, ou plutôt bourg do France ,^dans le Berry, 
(lux contins du Mlvcrnois , & à 6 lieues de 
Nevers , fur le ruifTeau d’Arg'^ot. 

* SANCÜCRT , village de France , en Picardie , 
connu par la victoire que les François y rem- 
porccrenc fur les Normands en 8$i. 

bANUA , Ile au nord do l’EcofTb , entre les 
Orcides. 

SANü.VLfO, bourg de la Palertîne', fur le 
tard d:: U iM-'ditorranée, à 4 U. à'\cvc , À l’en” 

■ draitoj é;L>«rTancionne Æitpa, ou Afchafib» tbôon 
^judrand*. 

b.VNO.VM ou plutôt *S.\Ni>HAyN , port dî 


SAN 

Suède dam POpland, où l’on vlfite tous les vaîf- 
feauK qui vont à Xtockg^ , ainü q.ic ceux qui 
en viennent. C^O 

SAN il AU , ville d’Allemagne , dans le cercîo 
de Bade-.Saxe , 8 c dans le d :che d? Magd. hourg, 
au bord de l’Hlbe. Elle eil peuplée de luthéricnj 
& de reforméi , elle prétdî à un-* ia‘-ifdiclion do 
fix villages, 8 c elle fait pa*ric ■!. c' .cb J Jcrichcn 
bANDHTCél, boi.rg d’Angleterre , uaus la pro- 
vince de (’heflcf. On y tient mardi * ji.blic. 

SANOKCf , ville de li petite l’oîagnc , au 
palatl.ta; de Oacovie, près du mont Aratack, 
iur bs frontiercs de la ilongi , à 10 milics au 
f. d^' C c ‘"ic , à 8 Jci faîir.cs Viclicza* 

Fr« a dc;is b* environs des mines do cuivre. 

Xoe ; hr. 4v , 

.SANPÉFIOilJ) , J 'ice d’cnr-'’iy 1 t de la Nor- 
vège, dioc. de Chrfhan’. (“ un port très- 
commode i les rochers qui bird nt le rivage font 
remplis d’amianthe , ou arbefte , dont on tire 
une cf{»ècc de fil que l’on a quelqucfoU employé 
comme d.j lin. T'/. O. ilL) 
b'ANDKil-HÀL’hEN , piès CifTcl , en AIlc- 
migne : les FVançois y gagiièrent une bataille fur 
les M ifiavriens , en i7jS. 

SA . i)F.RSLF.BF,N* , château, bourg &' bail- 
lag.' dHlIcmag.'ic , dans Je cercle de Hautc-Saxe , 
8 c Jins U principauté d’Anhalt DcfTiti , fur la 
rivière de ^'iper. Ce château cft fort ancien; 
mais, dans les temps modernes, on l’a réparé, 
de il c?l aîUgné pour réûdcncc aux princelTcs douai- 
rièrev du pays. 

SANUn.LON , bourg de France, dans l’Or- 
léanois , élccL & à 3 IL f. c. d’Orléans. 

SANDO, île du Lipon , fur la côte fepten- 
trion.ilc de Hle de Niphon, a.xc une ville de 
même nom. Elie a environ 3 J H. de tour. Lnnr, 
t iS ; ht. , i ç. E*b cft trcs-fcrtilc en bleds , 
en rit , &c. Il y a du bois en abondance ; on y 
trouve d’cxcclbns pâturages : les côtes & les 
rivières font très-puittbnncules. Cette île, par les 
bons .auteurs , cR appcllce Sada. 

ÜANDOE, îledô Norwègc , de i milles de long 
fur une de large : on y fait la pèche des chiens 
marins. 

SANOOeX (Saint) , bourg de France , en 
Auvergne , élcél. de Clermont. 

SAN DR AS , abbaye de France , au dioc. 8 c k 
l’oucR d’Aliis , ordre de S. BernarJj 

S*ANDT , baillagc dins h principauté de Hen- 
neberg , à h maifon de Saxe-Weimar. 

SAN !)W ICH , ville d’Aiiglete*re , au comté de 
Kent, avec titre de comté, a iS IL au f. e. de 
Londres. C’eft un cinq ports du myaume , 
8 c dont Us deputes au parlement font appelles 
tarons d:s cin^-ports. 

La ville fut ruinée par ks î>.nno|s , rétabli# 
depuis , 8 c inccnJiée fois le roi Jean : on la 
releva do fes cendres ; niau , fous le règne de la 
reine Maris , l’entrée de fon havre fut tcUemcot 
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bouchée dins une nuit par un gros nivîrc qui y 
co^li à tund à rinl'çu de tout le inonde, qu'on n’a 
jam us pu depuis y remédier. 

M. Moore ÿ avant qu’on C\it connu ta caufe de 
cet événement finguiier, fut envoyé iur les lieux 
par la reine Marie , pour la découvrir \ les habi- 
tans t peu capables de l’échirer > lui députèrent 
un vieillard qui le flactoit d’avoir là-dcfTus plus 
de lumières que les compatriotes : u Je fuis bien 
n âge , dit-il , & je me rappelle d’avoir vu bâtir 
r> le clocher de Timerton » il n’éiüit queftion 
» alors ni de bines de fables , ni de bis^fonds 
» qui empichalTcm l’entrée du havre de Sand- 
» wich ; ainfi je penlè que le clocher de Tin* 
» terton en cfl: li ciiilé. » M. Moore rit beaucoup 
de oetcc idée, Sc depuis lors clic cfl devenue un 
proverbe angluU , qui s’emploie quand quelqu’un 
rend une raiibn abfurdc d’un fait dont on demande 
l’cxplîcition. 

Sandwich , .îles de U mer Pacifique, ou mer 
du Sud , ficuécs par les auo d^g, tj* d: Jong. & 
les 21 dig, min. tii ElUs éiurenc 4 é^u- 
vcncs en 177S par le i^^lpbtc cipuiinc Cook, 
navigateur Anglois , qui tomba fo:s le poignoid 
des mlulurcs, au mois de fevrivr I77v , au retour 
des tcntui/cs qu’il venoît de faire pour trouver 
le pafTage d.» nord Sc. la commumcfiion des mers 
du Ko:d & du Sud. (J?.) 

SANi)Y'*llOOK. , pointe de la nouvelle- jerfey, 
en face de \\ pointe occidentale de i’ilc Longue , 
qui reuforme une btia. M. 1c cooite d'i'.fiaing y 
blu'jàia les Anglois dans New -York, en 1770. 

ÜANEM-fîilLUAN , ville de la Perfe , pro- 
prement dite \ elle cfi agréable Sc curieufe par 
une rivière qui prend la fourec au milieu, & par 
k pont fur lequel cfl un terrain élevé oà l’on 
va fe rafraîchir dins les chaleurs de l’eté. II clf 
plante de phetnes , de noyers , Sc d’autres atbres 
qui ne croLfient que dans les ptys froids \ Sc ces 
arbres fournürcht un o.abrage délicieux : il croît 
au-deHous du pont , des limoniers Sc des oran* 
gers. Le pays cfl très-chaud, Sc le vin qu’on y 
recueille , ell li foit , qu’on ne peut le boire qu’en 
y mettant les trois quarts d’eau. Lxtrdit des mu* 
oufirits d h billiothi^ue du roi. 

SvVNGAMl , ou SoosiN , une dçs provinces de 
la grande contrée du f. e. de l’enniie du Japon. 
Elle a trois foornées Je long *, cVil un pays plat 
Sc flérilc , qui ne fournit prcfque d'autre lublil* 
sauce <[uc des tortues , du poiflb.i Sc des écrevifies 
de mer , tn is on cire une grande quantité de bois 
de les forêts. Ce pays eA divifé en huit dtilricls. 

SANGAiI , !>anoaki , Sacaki, ou Zacari, ou 
Zagahi . iluèrc de la lut.^uic , en Alie, dans ia 
partie te:)tenrrfonalc de U N..ro!ie ÿ elle vkmt de 
la provinc.' de (rrrmian, Sc ^aiant dans eciie de 

Noire.. Le 

ikicî biin cfl Satigartus^ fcion i’tofénicc , Itu. K, 
sÀ. s , de Ai*ric&, U^.. /, d.: AUx. Hcfychius dit 
S^xgdxua. y &: i*auribuc à U Lydiu 6e à la. EiLryjpcT 
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Elle cfl nommée Sagaris , itcif , dr.ns une me'- . 
daillc de Julia-Pia- Augura. Scuckius remarque 
i|ue le Icholitflc d’ApoUonias l’appelle Sdgd > 
'S.u.yyd.y Sc Solîn Sngaris. ^ 

Plutarque le géogrTpho dit Sagarts , fleuve do 
Phrj'gie i il ajoute qi.*il étoit auparavant nommd 
Xerabates . par la raiibn que dans les grandes cha- 
leurs de l’cté il eft 1 a plupart du temps \ fec. ^ 
M. de Tournefort, lettre XVll , tom. IffP. 
nomme cette rivière ^va on Ayala. Il cfl fur- 
prenant , dit-il , que les Turcs aient reçu l’ancien 
nom de la rivière d’Ava , car ils fap^x'llent Sar 
gari ou Sacari ^ Sc çc nom vient fans doute de 
Sangaris , fleuve affez célébré dans Icy ançieiis 
auteurs, Icqcfcl fervoît do limites à la lUthyniq. 

SANGLH^HAUÜEN , ville d’Allemagne daa« 
le cercle de Hautp-.Saxc de dans la Thuringe, 
vers la forêt du Hartz *, clic appartient a l’cledeur 
de Saxe, elle préltde à un bailUgc fort étcadu*, 
de elle a fl'uncc Sc voix dans l’afiembléc des ctaia 
du pays. C’cfl une des plus anciennes villes 
la contrée v des ducs de BritnT^ ich , des maigravcs 
de Brandebni.rg , dts Landgraves de l'hiHinge Sc 
des fcigncuis particuliers l’ont i'ucccinvcmcui pofr 
fwdcc avant qu’elle parvint à la mailbn de Milnic^ 
Sc cette maifon la tient déjà dès l’an i 37 a. (aitte 
meme année , clic fut à peu près détruite par un 
parti de forcenés , membres de la fucit-té des 
étoilés , Jielligeri , &: dès-lors elle s’efl encore vue 
trpis fois incendiée. Elle renferme acjourd’hid 
près de 700 niuUbns , avec uo vieux châcnau , 
deux églUès paroilfiales , trois hôpitaux , avec 
chacun leur temple, Sc une école laiiiie afTex 
rcnoiiimée. C’efl uulTi le fiégc d'une lurintcndance 
ccclcfiaflique. (/l.) 

SANGllALlEN , voyep Saghaurv. 

.SAN GO, ville de la Chine, première grande 
cité de U province de .Suciiuea , au dcparccmene 
de Tangwhucn. lat. go , go* 

SANGivO (la) , rivière tTItalie, au royaume 
de Naples. Elle ciie fa fourcc de PApennin , aux 
confins de la terre de Labour , & lé perd dans 
le golfe de Vende t k 6 milles au-deRbus de Lan* 
cUno L fon nom latin efl .’îagrrtr ^ i'âru.f. 

SANGUEHAil, ou S.anquehar, petite- vill* 
iTKcofle, dans la province de Nithfdalo, proche 
la fnurce de la Ntrii, a iS Ü. au L o. d’Edim- 
bourg. I.rmg. tg , ; lat. f 

SANGÜENARES (^les)yCC Ibnt deux pRcitctt 
lies adjacentes À la Sardaigne , fur la côte orien- 
tale du c.ip de Cagliiri , R: à la milles de La viDv 
de Cagliait, vers l’orient. On les nommoic autre* 
Ibis C/mùuhria injalar. \ 

SANGUKSA, petite ville d’Efpagnc , dansl» 
Navarre « lur les fromières de J’ Aragon &• hir 
la ri.ière d’Aragon, à 8 milles de EampcUire èc 
à is de Calahoirar Elle ell la cnpUalc d’une me* 
rindiJc de Um nom r qui comprend quel«;iw's 
bourgade plufieusk. villages^ Çrlt p«us-ciiMr Vf 
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. JuriT.1 (ou Turifia, félon los divers c\?mplrires) 
d’Aîuonin. /6 , ?o ; Ltr. 

S\N(iUI-CYA , rivUre d’Afie, dans la Pcrfe j 
«11c fort <Tun lac, efl profonde, rÀpi.lc , prif^on- 
ncofc., &: fe dêchirgo dm^ TAraxc , à s li au f. 
d’iiivan. 

ÜANGt'IN, rivicrc des Indes orienn'e; , dans 
rilc de Cclùbcs. 

S VN HO, ville.de U Chine, première mJtropnî.' 
de b province d? Pekÿli, au dj| a“tement de Pékin. 

SAN.TALM , petit royaume d’Afii:p<c , à Tcft 
de celui de Badclu > au nord de la rivière de 
Oambn , le lonç de liqucllo il s'étend Pcfpace 
de II à la H. C'efI un pays indépendant; ion roi 
cll Mandingo : il y a une rivière d^oeme nom. 

5 ANINI 30 , c'eu le nom d^une des fepr grandes 
contrées de l’empire du Japon. SaninJt) fignifre 
la contrée montagncti/e du nor*/, ou la ironfr.-V 
froide. Elle comprend huit provinces, cpji font, 
'i'anba , Tango , Tafima, Imaba, Fooki, Idfumo, 
Ivami èc Oki. l'our le revenu annuel de ces huit 
provinces mont^ ait; mankokfs. 

SANJOOO, une des fept grandes contrées de 
Pempir/ du Japon. Le mot Sanjodi* veut dire I.a 
contrée montu^nrt'fc meridinnn!^ , ou la co.'jfrcV 
chaude. Elle renferme huit provinces, vjiii font, 
Farima, Mîin'ifafei, Bidien, Birsjw , Bingo, Aki, 
SiiNTo & Nagata. I.eur revenu annuel monte en 
total à 170 mankokfs. 

' SANNE (la) , ou h Seines petite rivière de 
France , en Normandie , au pays de Caux. Elle 

fa Iburcc à 6 H. de Kouen , & le )cto dins 
la mer à une li. de Dieppe &: à 6 de fnn origine. 

SANNON , rivicte d’Afrique , dans la Nigritie. 
Elle prend la Iburce dans les montagnes d.i pays 
de ilâmbuck : on Vaprclle aiilii rivière d’Or , à 
caufe des riches mines c|u’clic traverlé , &: dont 
elle roule des paillettes avec fes eaux. 

SANOC, petite ville de Pologne, avec unchi- 
tcau , dans le palatinat de l^ulUc , vers les mon* 
tagnes , fur la rivière de San. Il y a un ftarolJe , 
un caÛeMan inférieur, une juAicc ccriitoriilc & 
une dictino. {R.) 

SANONE , perirc t!ç ^ fbr îos cotes do 

l’Etat de ré^'ÎÜe ; dlc eft ddlerie & iitcuîte. 

oaîvFAO'^ ville de la Chine, première mecro- 
pole de la province do Jiimun , au cép.%» amont de 
)unnan. 

SANS-SOUCI fchâteau de pUilimee du roi de 
Pruirp, aux cnviro.k;. de Potfiam, d.ins la moyenne 
Marche de Inand.boiiig. Le roi Frédéric II le fit 
conflruire au commencement dé Ton règne , & 
en donna lui -mime les deifins : il lepla^ fur le 
haut d’une montagne , d’où l’afpcâ c(k aulii étendu 
fpie varié. L’archiredurc en cA des plus élégantes , 
^ Pirttericur en eA orné de chcf-d’cKuvrcs de 
'^^ciururc <k do IcuJptiire. 

du nom de ce château que les produc- 
"^^tsons iitténùrw de cr prince ont été données au 
, fou> le titre d*<Suvrcs du i>hHojophe de 


S A Kf 

Sans-Souci. C’eA là qu’il termina fa carrière 
le 17 août 1786, entre les bras du baron de 
Hertabcrg, qui reçut fon dernier fnupir. (”,) 
.SANSAC, bourg de France, en Ango jmois , 
fur II Sonne, à 4 ïi. f. de la Rochcfoucault. 

SAHSJU , une des cinq provinces impcrialos 
du Japon , d.ins i’ilc de Ninhnn. C’cA un pays 
fort étendu, très-ferrile , & qu’oit divife en hi ic 
dîAriHs ♦ fl longueur d j fi d au nord , cA de 
103 inillc.s d;t Japon ; il contient pluficurs bonnes 
villes ik autres places confidérables. 

SANTA -CRUZ, Sanéîu- Crux y ville d’Afrique 
fiir la cdtc de Barbarie à l’o. , dans la province de 
Sure , au royaume de Maroc , avec un porc qui 
eA une vaAe & grande baie. Les fortifications ont 
été abattues en 177}. Les Arabes b nomment 
Aguadir. Les Maures la prirent l'ur les Ponugais 
en I y;6. Long. 7, 40 ,* *ut. _^o. 

Santa-Cruz, grande lie de la mer du Sud, 
une des plus conndérablcs des Iles de Salomon. 
Lat. xo , 1/ ; long. xoo. Elle eA peu connue. 

vSa\ta-Cruz-de-la-Sikkra , ville de l’Amé- 
rique méridionale , capitale de la province de mémo 
nom , au Pérou , dans l’audience de Los Chircas , 
fur les confini du Paraguay , avec un cvccîiê fuf- 
fngant de la Plara. Elle cA au pied d’unemontagne , 
dans une campagne fertile en fhiits : la rivière 
de Guapay l’arrolê. Long. ^ / ; lat. mer. xo, 4-j. 

SANTA-FÉ , petit lien d’Ffpagne , mi royaume 
de Grenade , fur le Xenil , à PoucAde Grenade. 
Ferdinmd - le - Catholique le fit bâtir lorfqw'il 
alfiégeoir Grenade. 

Sa^ta-F^ , ville de rAmérique feprenrnonale, 
capitale du nouveau Mexique, fiége d’un évêque 
,8c du gouverneur F.fpagnul. Elle eA dans des 
montagnes près de Rio-del-Norte, à ;oo li. do 
Mexico, l.ong. xy* ; ht. , ?a. (/?•) 
Savta-FF.-di-Bogota , ville de l’Amérique 
méridionale , capitale du nouveau roy.iumc de 
Grenade, avec un archevêché, un tribunal fou- 
verain , & une iimverfité érigée en i6io. Eüe 
eA fur la petite rivière de Pati, auprès des mon- 
tagnes de Bogo». Long. ^07 , ; lat. ? , 

Sa population eA de 17,000 habitans ; C’eA le 
lieu de la fabrication des monnoies de l’entrepdc 
du commerce de la province. (H.) 

SANT’ANGELO-DE-LÜMBARDI , petite 
ville avec titre de marqi;ifat , dans le royaume de 
Napkrs 8 c dins la principactc ultérieure. C’cA le 
fiége d’un évêtiuc fuftrag.int de Conte » elle a 
deux paroifTes « deux couvens. (E.) 

Sakt’Anget.o-iv-Vauo , ville d’Italie , dans 
l’état de l’cgUfe, fur le Metoure r fon évèchc a 
été réuni à celui (TUrbanie , & ïtouve huit 

monaAcres des deux fexes. (R.) 

SANT-EH 1 NÏ , ou S*nterin , île de l’Ar- 
chipel , que les anciens ont connue fous le nom 
de Thertu J’ioye; Thfra 

Ceux qui nommèrent autrefois cotte lie Cah^ 
lijle y c’eA-#*dire trh-belle j ne la reconnoltrolent 

pas 
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pis aujourd’hui ; elle n’eft couverte que de p*crre* 
ponces , ou pour mieux dire , cette ile n’cd 
qu’une carrière de pierre-ponces » où l’on peut la 
tailler pir gro« quartiers , comme on coupe les 
autres pierres dans leurs cirrièros. Les cdtes de 
nie Ibnt ii affreufes, qu’on ne laie de quel côte les 
aborder : peut-ètr# que ce font les trembicmens 
de terre qui les ont rendues inaccelTibles \ elles 
ne i’étoient point autrefois. 

Nous muquerons, au mot Thera, l’ancien état 
de cette Un , de les clia.ngcmcns quVUe a fubis \ 
il s*‘'git ici dd moderne. Apres la prife de Conf- 
untinopJ'j par les François K les W^nttiens, file 
de Sant-Kfini | ou .Santorin , comme diient les 
Françoti « fut jointe au duché de Kaxie , 8 c dins 
la fuite le rendit b Bai'bcioulTe, fous Soliman IL 
Il n’* i) guère posfible de favoir en quel temps 
elle prit le n.>m de Sant-Lrini *, mais if y a beau- 
coup d’ippirence que ce nom lui eft venu de 
Sainte Ir^c , patronc de l’ile. Cette Sainte croie 
de PheiTalonique, & y fubic le martyre en 304, 
fous le neuvième confulat de Dioclétkn. 

Quoique le terrain de cette ile foit fcc & 
aride, les habitans cependant le rendent fruâucux 
par leur travail & leur indufVric *, ils y recueillent 
beaucoup d’orge, de coton & du vin. Ce vin a 
la couleur de celui du Rhin , mais il e(l violent 
8 c plein d’cfpric : c’eft le principal commerce des 
habicins , ainli que le coton dont ils font de belles 
toiles. Ils font au nombre d'environ 10 mille , 
prefque tous Grecs , répandus d.ins cinq villages 
8 c dans deux ou trois bourgs , dont le principal 
fe nomme Scan» ou Cajîro. Pyrgos a le titre de 
ville , & eR la plus jolie du pays , bâtie fur un 
tertre d’uù Ton découvre les aeiix mers. Le père 
Richard a donné 1 a dcicription de toute l’ile 8 c 
de Tes écueils qui font fortis du fond de la mer 
b diverfes fois par des volcans. Cette relation e(l 
curieufe. 

L’ile Sant-Krini peut avoir j H. de long fur 
prefque autant de large. Llle cR a a Ii. au nord de 
celle de Candie , au f. o. de NamRo. L^ng, 44, 
4 ; lac. 40 . (R.) 

.SANT-*YAG 0 , ville d’Amérique, capitale du 
Chili. Voyet-en rarticlc au mot Jaoo (San). 
Ajoutons aux trcmblcmrns de terre dont nous 
avons fait mentiou , celui de 1730, qui la dé- 
truisit i mais clic a été rctab:ie aulTitôt. Les mailôns 
en font a la vérité fort balTes, pour qu’elles aient 
moins a redouter de ce terrible Réau, & elles 
Sont couRruircs de briques durcies au foleil : 
elles font accomp.agnécs de jardins fpacieux 8 c 
rafraîchis par des eaux courantes. On y compte 
40,000 habitans, & ia population feroit plus nom- 
breulc , fans tes monaltèrcs de l’un & de l’autre 
fexe , dorv cR furchargée. (R.) 

Sant-Yago. ï'qv«{ Iago (San). 

SANTAREM , nom corrompu de S. irenée , 
dont la fîte fe célèbre le 10 Octobre *, ville de 
Portugal , dans l*P.Rr.amadure , fur une montagne 
Céogr, Tome IJI, 
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près du Tage , à S li. au midi de Leiria , ^ 9 au 
1‘. o. de Tomar, & k 15 au n. o. de Lübonne. 
CctTC ville eR trcs-ancicnnc *, on h connnît fous 
le nom de Scalohis 8 c de prafiJ’um Julium ; clic 
contient aujourd’hui environ trois mille habitans, 
divifos en douze poxoifles : fon terroir cR d'une 
fertilité admirable en froment , en vin & en olives. 
Oom Alphonfe Henriquez prit cette ville fur les 
Maures en 1147 , & lui accorda de grands pri- 
vilèges , conBrmés par Alphonfe Ilf en Z154. 
Long, s 9 f *»• 

buuza (Louis de), chevalier de Malte , étoit 
natif de Santaren i il a écrit l’iàRoire de S. Domi- 
nique, en portugais i mais il eût bi;n mletix fait 
de donner celle de l’ordre de Malte. 'Il eic more 
on i6az. 

SANTEM, petite ville d’Allemagne, dans le 
duché de Cièves , au cercle de WeRphalie , à 
demi - lieue du Rhin, à z milles au-defTous de 
Wefel , de k pareille dülance de Gucldrcs , entre 
des montagnes. Cette ville , (clon Cluvicr, occuj^ 
“la place de l’ancienne Vetera. Long, a^, /oy lac. 

5 f » 

S. Norbert, fondateur des Prémontrés, naquît 
à Santen en io8z , d’une illuRre maifon. Il aima 
mieux prêcher de ville en ville que d’avoir des 
bçnclîccs. S. Bernard lui donna un vallon Ibli- 
ui;e appelle P remontré , où il fonda l’ordre dea 
chanoines réguliers de ce nom. Il fut nommé en 
1117 à l’archevêché de .Magdebourg , 8 c mounit 
dans cette ville en 1134. Le pape urégoire XIU 
le canonifa en i$8z. 

SANTEN.^Y , village de France , en Bour- 
gogne, près de Chagni , & au-defTus de Chaf- 
lâgnc. Il eR connu par fes bons vins. (R.) 

SAN l'ERNO (le) , rivière d’Italie; elle a fa 
foui ce dans PApconsn , en 1 ofeane , au pays de 
Magello, fe partage en deux branches au terroir 
cflmola, 8 c toutes dcax portent leurs eaux dans 
le Pd. On prend cette rivière pour le Vaternus des 
anciens. 

S'ANTERRE (le) , San 3 erien(u pagas ^ en 
latin de moyen âge; petit p.ays oc France, en 
Picardie , borné au nord par l’Artois , au midi par 
l’ile de France, au levant par le Vermandoit , & 
au couchant par l’Ami -nois. U a ao li. du midi au 
nord, & 10 du levant au couchant. Charles V 
céda toutes les prétentions qu’il cRimott avoir fur 
ce pays a François I par les traités de Cambrai * 

6 4 c Crépy. Il comprend les trois b ullages de 
Peronne, de Monrdidicr 8 c de Roye. Peronne eti 
eR la capcalc; fun terroir eR gras 8 c aiTez fertile. 
(R.) 

SANTIA, ou Santa - Agatha , petite ville 
d’Italie , dans le Ptéaioitc , a 14 milles de VcrccU, 
& k 10 d’Yvréc. François II , duC de Modène , 
y cA mort en i6j8. 

SAN Tl LLANE, en latin du moyen âge , Sanâæ 
Juliancr Janum ou oppidum y petit'.' ville d’Ef* 
pagne, dans l’AiKiric, donc ur.e {xirtic en pren^ 

P. 

» 
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le furnom d^^Jîurie dt , \ 5 lîciici de 

S. Andcr , proche la loucr , avec turc de mtrv[uirjt. 
On croit t;uc c*c^ b Concana de Pt 04 c.*.cc , itv, 
JI f ckap, n, Î.Qîtg I ^ , 2.8. 

SAN TïN (Saint), ptcs iVa^ic, en Normaft-. 
die. 1. i*y trouve une Ibi-rce mi; êrale. 

SAN ïbiUN. Vor^i SAKï’PmNï. 

SANTVblET , t'orterene de* Ibyi-Bas , dans 
le Brabant , lur b droite de i*Elcaut, entre I.ide 
& Bcig-op-xoom. Cette ÉbrterefTe appartieui aux 
Provincc*-l nies, {.ong, ai , lat. <1 , a*. ) 

S’ANUKI, une des fix provinces Je iVmpirc 
du Japon , dins le Nanktido , c*cibà dire dai.A Ja 
contrée des cdies du lud. Cette province a a jour- 
nées de longueur de l'cft àPouef^, &r crt di>if.c 
en II di(^ricU. C*tft un pays mcdiocreinent fer- 
tile , où il V a beaucoup de montagnex, de ri- 
vières^ &: de champs qui produiront du rix , du 
bled &jic5 légumes ; la mer le fournir de poUibn. 
Cette province cft Cimcufc par le grand nombre 
1^5 periunnes célèbres qui y Ibm nées. 

SANZAY , petite ville de France, dans le 
?uuoii , éieâ. & à la U. f. o. de Poitiers , & 
J O. de Syvray. 

S/VONF. (la), prononeex S6 ni, rivière con- 
fidérable de France , qui prend fa fourcc en Lor- 
raine , à ^ U. au n. o. de Plombières , iraverlc la 
Fronche-Comeé & la Bourgogne, od elle Icparc 
le duché de ce nom , de la BrefTe v coule entre 
le Lyonnois & la principiuté de Dombes,. & Ce 
jette dans le Rhône au-dcBbus de Lyon. Cette 
civière , qui promène les eaux avec lenteur y com- 
mence à ocre navigable à Porc-fur-Sadnc , & les 
▼Ules qu’elle arrofe font Griy Pontailler , 
Auxonne , Saint- Jean-de-Lonc , Scurre, Verdun, 
Chaiun , Tournus, Maçon , Villefranchc , Tré- 
voux , Ance , de finalement Lyon , oA elle perd 
fon nom dans le Rhône. Elle reçoit la Vingeinne 
8c rOugnon au-defl'us de Pontailler, la Beze au- 
deiVous & à un quart de lieue de U même ville, 
la Tille 8c l’Ouche au-delTus.de .Saint- le.in-dc- 
Lône y. le Doubs & le Dehune à Verdun, la 
Cronc à x li» au-delTojs de Cbàlon , la Selllc & 
la RelTouxe au-delTous de Toumu». .Son nom latin 
cft Amr, On appciloit cette rivière Sauconna du 
temps. d^Ammicn Marcellin qui dit lif>. Xl^, 
Ararim tjuem Sauconnam. apprllant ; 8c c*p^ de 
ce mot iS’duconnrtqu’eft venu le nomfraoçois. (/?.) 

S AON 8 , ou s AON A-, en latin Savo ^ rivière 
dTtalic, au royaume de Naples, dans la terre 
de Labour. Cette rivière prend la fource vers 
TUno , & le rend dins le golfe de Naples:, entre 
la roche de Montdragon de b bouchu du Vol- 
torno. 

SAP (le),. CTOs bourg de Fiance, en Nor- 
mandie, éle^ & k.8 Uk 1. de Lizieux , avec titre 
de vicomté. 

SAPAYES Clbs), peuples dfe PAmérique mc- 
Bidionalc ,, danx 1 a Guyane > vers la rivière de 

Ciuu'i^ Cc%luuyagex.ibnt:anbz.|^tt>iuius;. 
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SAORGIO , Savrvtum , petite ville de Pt^monr^ 
fur un rocher irès-clevé , ô*cù ioitcnt les ^rnitea 
rivières de Rodta & de BtoduU, qui emourene 
b ville. 11 y a un chateau poar La octériTc de la 
püce. 

SAi’HEL, ou.SEPHEt, petite ville de b Palcf- 
tine , fur une haute montagne , entre .Seyde 8 c 
^'aint-Jrin-d’Acrc , à peu de oiAarcc dç U mer» 
Elle A été renveiièe en 1759 crci..blciucnt 

de terre. 

SAPKORIN D^ZON (Saint) , petite vUle> 
ou plutôt bourgade, a ^ li. de Lyon. 

Oiiypape , en btin CuiJopapa , naquit dans cft 
bmirg au commencement du q^ütiicnie fiècle il 
éiuili-t b jurilprudcnce en Fnnce & en It'Ile, 8 c 
lut employé par le dauphin , depuis Ixii.is XI ^ 
en piulieurs. adstres importantes, & entr'autree 
auprès de Charles \ il , l'on pore, dont n s’agifToic 
d*appMiier b coUre. 11 mourut à Grenoble vert. 
Pan 1476 : il a compoC divers ouvi.igcs qui Ibnc 
alTcz rares v le plus imporur.t eR iiuitulc : Deci^ 
Jiortfs grauar<^poU:aria^ Grenoble 1490, in~foU 
Cette édirioii a été l'jivie de piulieurs, autres». 
Les raifonntiiiens de cet ouvrage Ibnt judicieux 
les preuves iuiiJcs , & les lois bien employce& 
dans leur vrai Icna *, mais le Rylc nV*R ni pur , 
là bün. Chorier en a donné une ttaduâiun qui 
vaut beaucoup mieux, que PuriginU , &: qui ell 
intitulée : La Jurijprvdcnce M' Gtjypape dans Je’*. 
iiicijiattg , avec des remarq^ues Ù la vu de VauUur^ 
Lyon i6yi , 

bAPiLNCF ( mer de) , on appelle aînfi en 
Italie cette partie de la Méditerranée qui bat Ica. 
cotes, de la Morue , entre la mer Ionienne au 
couchant, & i’Archipel à l’orient ; les goUis de.- 
Cor4in tÜ: de Colochinc en font partie. 

ÜAPlFNCE ( îles de la ) , on nomme ainfï trois, 
petites iics de b Grèce , qui Ibnc fur b côte occi- 
dentOiC de b Murée; ce font les (Sinufa: de Pau-- 
fanm. (Quelques auteurs ont nommé b première 
iSfka-ia ou s>Jra^ia ; b l'econdc eR appclléc par 
FiOiemee J i^anujà ^ la truilième , ancienncniCnt^ 
noiüu.cc ÜaccuTuia , au jourd’hui fan Venatia , eft. 
fans babiians , quoiqu’elle ..tit un bon port. 

.SAl'ONArlA, bourgade d’Italie, au royaume^ 
de Naples , dans la principauté citérieure , avec, 
titre UC coniui. Elle cR au diocefe de Marfseo- 
Vctcre , fur les confins de b Raflicate. (/?.); 

SAPO.SC.HOK petite ville de RiiRie,. dans le- 
gmivcrj.ement de Mofeuvie, province dcPe:cl!aw— 
Kjaûiiâkoj. Kiie cR dans un canton très-fertile. 

SAi’P.A , evèché de Dahuatie , l’uffr.'gant de 
Dur xzo , entre cette ville: &: Aneîv^ri. 

SAPrF.S , vilUge près de Carc .(Tonne , oA ont 
coiuincncé les maf.ufacfurcs.de drtp en I.angucdoc,. 

iSA(^vENKr you SacQüin.cv , villa, ,e \ l’cx*^ 
tré.nitc de la Champagne 8c de la Bourgogne ^ 
dioc. de Langrca,. peès. de L’eze bc de Fontaine— 
FrançoUc. Lu chemin 'onuiii de loingrcs à B&r* 
fonç^on y. £01 PouiuiUct , y paUdû*. 
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t)n y âétem en 1701 une colonne milluîre) 
qui a ccé rranljportcc au cluicttère. 

M. Moreau de Mautour , de Bcaune, de Tacad. 
des inferiptions 8c bcUet-lectrc» , en donna Tex* 
plication en 1703 dans le Journal de Trévoux , 
Icptcmbrc y pag. S47 « & Pinfeription en même 
temps : elle a été aulïï ioiméc par Grurter & 
Muncori y i|ui ont fort varié en la copiant. 
MM. les abbes Nicailc Se le Beuf ont corrigé 
ces deux auteurs , Muratori fur-tout y qui a fait 
autant de fautes <jue de dates : la voici fur l’ori- 
i;inal *, !s date répond à la quarante - deuadème 
année de i'èrc chréciconc : 

Tt. CtAUD. Drusi. F. Cæsaiu Aug^ 

Oermajïic. Pont. Max. Trii. potist. 

IL InLP. ni. PP. COSS. 11. DESIGNAT. IIL 

An. M. P. XXIL 

Ce M. de Mautour rend par ces mots ! 

Tibkrius CÎJudius Drujî filiusy Cafar^ugufius, 
Cermanicusy pnniifcx maximus trihunitia pQuJîatt 
fecundum y conjul fccand im , d"pgtiatus tfrtiùrru 
Pat. patriiT > Andomatunum. Milita pajfuum vi- 
ginti duo. 

Cet endroit efl en effet a près de 6 lieues de 
Langrei. Cetco colonne , avec fa bafe , eft d*unc 
feule pièce de 8 pieds 4 pouces de hauteur. 

Le fuft cft de figure ronde i elle fiit pofée vrai- 
fcmblablcment quand Pempereur Claude pafla dans 
les Gaules pour le rendre dans la Grande-Bretagne, 
la troiiiéme année de fon empire. 

On voyoit encore en l6^^ , fur le grand 
chemin de Nimes 1 Arles , une inlcriprion du 
temps de Claude, qui arolc fait rétablir ce chemin; 
Bergicr en parle ; & une autre trouvée au Perche 
fur une colonne mllliaire , au nom du meme em- 
pereur. Ftiyr{ les Antiq. de Pijon , par M. le 
Couz , où cette colonne c(l gravée, pag, tSf y 
i/1-4^. L’imprimeur a mis ad. pour and. , & 
pag. S J y Pdtxtarlitr pour PonuùlUr, {R.) 

SARA. Koyrj Zara. 

SARABAT (le) , rivière d’Afie , dans la Na- 
tolic ; elle fe déchat^e dans le golfe de Smyrne, 
auprès de cette ville. OeA VHermus des anciens. 
Voyet Hermus. 

SARABOY , petite ville des Indes , dans Tilc 
de Java , fur U côte fepe. à lo 11 . de la ville de 
Mataran , vers le nord. Il y a difierentes vcrfions 
fur cette ville, que quelque^ géographes appellent 
Sjeribon. 

SARAGOSSE , ou Saragoce , en latin Cafarea 
Augujla , CaJ'araagujîa y ou Cafar^ Augufia , en 
cfpagnol Zaragoça ÿ ville (TErpagne , capitale du 
royaume d’Aragon, fur l’Ebre , à ià jonâion avec 
le Gallcgo &: 1 a Guerva. Elle cft à ii li. com- 
mtlncs tTEf^agnc au n. c. de Calauyud, I ii de 
Tarjgone , a a4 de Lcrida , à ai au f. c. de Pam- 
pclunc , I ji au couchant de Barcelone, à 60' 
Eu U. c. de Madrid. Long, , /7 ; lat. qt y 47, 
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Pline , îiv» III % ch. 3 y dit que Ton antlon nom 
étoit Sa^duha ; 8c i’un croir qu’elle a été bitio 
par les Phéniciens. Bochart prétend que Salduba 
vient du phénicien Saltohaal , qui veut dire , IJaat 
ejl fon foutien. Quoi qu’il en foir , elle conJbrva 
fon nom de Salduba chez les Romains , jufrr/^ 
ce qu’ayant été repeuplée par une colonie romain© 
fous AueuAc , elle prit le nom de cct empereur ^ 
d'où s'eft formé le nom moderne. 

On y a trouvé une médaille d’AuguAc , en 
bronze , où Ton voyoit d’un côté un étendard 
foiicenu June pique , ^i étoit le fymbolc d’uno 
colonie , avec cette légende autour de la tête 
d’AuguAc : Augujhis D. F, 8c fur le revers , CarJ'at 
Augujla M. Par. Cn. Fab. II. p 7 r. 

Le P. Hardouin cn fournit quelques autres que 
voici : l’une repréfente un laboureur qui mène 
des boeufs attachés à une charrue , fymbole d’une 
colonie. Vairon , lib, /K, de lingiui îatind y die 
que l’on commençoic ainfi une colonie, enattelane 
un bœuf avec une vache ; de manière que la vach© 
étoit du côté dfi la colonie ^ & le bœuf du côté 
de la campagne. La charrue , félon cette dirpo* 
fition , traçoit le tour des murailles , & on purtoie 
la charme au lieu où l’on vouloic avoir la porte 
de la ville. 

Pline dit, Uv* III y ch. 3 , que SaragofTe étoit 
une colonie franche , arrofee par l’Ebre , & qu’au- 
paravant U y avoir au même lieu un bourg nommo 
Salduba. Ceefar Augufia coïonia immunis y amne 
Ibero afUfa , ubt oppidum antea y'ocabaturSalduba9 
Il y a dans le rréfor de Goltztus , p. 27.9, cettts 
ancienne infeription : Col. Cafana Aug. Salduba. 
Une autre mcdiillc repréfente la tète d’AuguAc » 
couronnée de lauriers , avec ces mors : Cafar 
Au^Jîa Cn, Dom. Amp. C. Vet. I.ang. II. Vir. 
C’eA-à-dirc, Cn. Domitio AmpUato. Ca^atFcturio 
Languido , Duum\ irii. Une autre porte ces mots : 
L, Cafjîo, Caio Vaîerio Fenefitlldy Duum\iri!t. 

On Ut fur une autre mé<^iUc : C. C, A. Pie- 
tatis Augufiee. On y voit la tôte de la Piété y 
pour reprélcntcr la pieté de Julie , fille d’AuguAc. 
our le revers eA un temple & les noms dei 
duufflvirs. luUano Lupo. Pr. C. Ctef. C. Pomponto 
Parr. II. Vtr. C*cA-*à-dire , Julhtno lupo Pra- 
fiâo CohortU Cafirtana Cajo Pomponio Parra 
Duumvîris. Sur une autre, on voit entre deux 
étendards de cohortes 8c une aigle légionnaire , 
ces trois lettres C'. C'. A. qui fignifient Colonia 
Cafar-Aagufla, 

Le plus grand nombre des médailles portent» 
ces trois lettres C. C, A. Plulicurs ont Ctrfar, 
Augufia y avec un point apres le mot Ctejar ; 
quelques - unes Cctf. Augujla. Dans routes cc^ 
médailles, il faut lire Cirjaraa Augufia. Ccllariu^i 
foupçonne que le mot de Cajar Augufia pourroic 
bien être venu de ce qu’en liûint , le point a ét© 
négligé. 

Entre les Infcriptions deGruter, p. 3x4 y n. izp 
U s’en trouve une qui y A elle étoit exaâcmcnc 

Pii 
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copi^ y fivorife ceux qui dilcnt Cttfaraumfla \ 
d’un feul mot \ la Toici : Poflhumi^r Marctuina I 
ex Ccefardui^. Karenfi y que M. de Marca explique ! 
ainfi : Pojfhumi^ origine Carenjt , ex conventu 
Cafjraugulîana, 

Cctrc ville c(l grande & belle , luj rues font lon- 
gues & larges , mais crcs'mal'propres & mal pavées. 
La plus belle & la plus large y cH celle que l*on 
^omme CalU fanra ou la nte faintcy parce qu’elle 
a- a été arroiéc aucrefoia du fang d’un grand nombre 
de martyrs : elle ed d’une longueur & d’une largeur 
extraordinaire ; c’ed le Heu ordinaire où les per- 
Tonnes de diflinâinn vont fc promener en voiture. 
Elle e(l formée de beaux cJilîct's» entre Iclqucls 
on didingue le palais du viceroi y rhdtcl de ville y 
rhôpital général de la maifon de la dépuration ; 
celte rue pa^Tc pour la plus belle de l’KTpagnc. 
SaragolTo nit la réfidencc des rois d’Aragon > 
leur palais y qui: Te voit encore hors de la ville , 
a été converti en un ftége d’inqiiliitioa. On y 
compte quatortc grandes paroiiTcs & trois petites, 
trente-trois couvens d’hommes & treiic de fem- 
mes, & environ quinze mille habitans : le grand 
hâpital e{l richement doté. L’églifc cathédrale 
«fl Tuperbe mais irr^uliéremens bitte : l’églife 
collégiale de Notre -^me du Pilier efe la plus 
remarquable de toutes V on y voit une imago 
miraculculc qui à donné Ton nom à l’églife : 
cette image eft très-petite , preTqiie entièrement 
couverte d’ornemens précieux , & élevée fort haut 
fur une colonne de jaT^ tres-Hn. Le nombre prcfquc 
infini de lampes d’argent Sc de cierges qui ordlent 
conrinueileroent dans 1a chapelle où cette image cA 
placée , reTplendit comme le foleil , lorfqu’on veut 
la coalidérer attentivement ; & la réverbération 
que caiiTcnr les dorures , les pierres .prccieuTes & 
Ics.lüArcs d’or qui brillent de toutes parts , aug- 
mente^incore beaucoup cette éblouilTante clarté *, 
de mifueie que l’on ne peut pas Tjcilemcnt apper- 
covoifnmage. Parmi les couvens , celui des Kran- 
cifcaiha cA un des plus remarquables , ù cauTc de 
la belle églife. L’archevêque de SaragofTc a 50,000 
dpeati de revenu aâuel^ il a Pour TuAiagans les 
évéques de Huefea , de HalbafWo. , de ^ca, de 
Tàraxona , d'Albiracio Sc de l'erucL L’univerfité 
fur fondée en 1474, & conArmée en 1478. Phi- 
lippe V a fait cuoArulre une citadelle autour du 
palais de riaejubicion., L’audience royale d’Aragon 
a pour chefs le gouverneur , lu cipitatne général , 
& eA compoTee de huit conjeillers , d« quatre 
officiers de juAice , de deux fitcaux & d’un alguazil- 
^ajnr. conticn^ beaucoup de noble fTc , 

mais le convmorcc que fait cette ville cA peu con- 
fl JJrable. L’archiduc Charles remporta en 1710 , 
feus les mtirs de cette ville, une viâoire fur les 
troupes de Philippe V. SaragofTc cA le lieu princi- 
pale d’un Jillritù qui contient cent cinq bourgs de 
villages. 

SaragnlTc a un* vice - roi, un capitaine général 
du, royaume , de une auilicnce royale. 11 étoit 
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difficile de trouver une plus belle difpoGtion qus* 
celle des loix de cette ville dans les temps anté- 
rieurs. Tout y marquoit Témincnce d’une pru- 
dence légiAative *, mais cette belle économie fut 
entièrement changée en 1707, par fabolition des 
privilèges de l’Aragon, que le roi réduifit enpro- 
viiice du royaume de CiAiile , dont on lui donna 
les loix. La cour des jurés , femblable à celle de 
la Grande-Bretagne 8e encore plus parfaite , a 
paffié à des régidors rjui font ù la nomination du 
roi, 8e qui ont pour chef un intendant du ptince | 
en qui toute l’autorité réfidc. 

L’air cA fort pur & fort Tain li Saragolfev tous 
les vivres y font en abondance 8e à bon marché. 
On y polie l’Ebre fur deux ponts , dont l’un cA de 
pierre , & l’autre de bois. Cette rivière fournie 
aux habitans de l’eau, des denrées 8e du com- 
merce *, elle y eA belle 8c navigable : auni les 
Carthaginois, les (rrecs & les Romains laremon- 
toient )ufqu’à Saragofle. Elle coule autour de la 
ville, de manière qu’elle en baigne le pied des 
édihees en quelques emlroits , 8c fet bords y font 
ornés d’un quai qui fort de promenade aux habi- 
tans. Elle n’avoit pas autrefois précilrment le 
même lit qu*ëlle a aujourd’hui : comme elle cau- 
foic de grands dégâts fur fa route , lorfqu’cile ve- 
nuic à s’enAer , on y a porté remède , en lui 
ouvrant un cours avec tant de fuccès , ime quelque 
débordement qui lui furvienne, elle sVtend pal- 
fiblement lur le rivage qui eA de l’autre côté de 
la ville*, 8c quoique te courant foît fort, à caufe 
de tous les torrens qii'cllo reçoit , elle ne laie 
aucun ravage dans les vergers 8c les jardins de 
Ton voifinagc. 

Prudence , en latin j 4 ureïius Prudmtius Cle^ 
ment f poète chrétien, naquit en 1348 à SaragafTe. 
Il fut d’abord avocat , enlititc homme Je guerre,. 
& enAn attaché à la cour par un bel emploi. Il 
n’exerça fa mufe fur des matières de religion qu’à 
Page de 57 ans. 

Les poéiies^de Prudence font plus remplies de* 
zèle de religion, que des ornemens de l’art; le 
Ayle en eA fouvent barbare , les fautes de ({uan- 
cito s’y trouvent en grand nombre; £c d’ailleurs 
l’orthodoxie n’y eA pas toujours ménagée. On ne 
fait de qui il tonoit cette anecdote Angultcre qu’il 
avance comme un fait certain {vers txi 8 
que les damnés ont tous les ans un jour de repos , 
oc que c’cA le jour où J. C. fortie de l’enfer. 

Quoi qu’il en feit, on a plufieurs éditions de 
fes ouvrages; celle de üeventer cA la première, 
8e celle d’Alde, à Venilé<cr 1 50a in-.f®. n’eA que 
la fécondé. On eAimc fur-tout celle d’Hanaw en 
161 celle <TAmAerdam en i66f , avec les notes 
de Nicolas HeinAus; &: ceUc*m ufum delphtni y 
donnée à Paris par le.P. Chamillart, en 1687 , m-./®. 

Entre les iàvans plus modernes nés à Saxagofle , 
je me contenterai de nommer AgoAino , Molinos , 
& Surica. 

. * AgoAino (Antonio) a été l’un des plus habilci. 
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hnmmts de ion Tiède, dins b cornioifTance du 
droit civH & canonic^tie , dans la littérature & les 
antiquités. 11 fiit auditeur de Rote, cnTuito évoque 
de Ijérlda , enfin archevêque de Tarragone , où il 
mourut en 1 586 , à 68 ans. ta plupart de Tes ou- 
vrages font très-cRituci, fur-tout ceux de la belle 
littérature’, comme 1°. celui qui a pour^titre,- 
familia Romannrum (ri^tnta ; i“. de h^ibus 6c 
fenatufconfuUis Romanorum ,* fes dialogues en 
elpagnol des médailles des Grecs & des Ro- 
mains j 4*^. fes antiquités d^Kfpagnc , qui ont été 
traduites en italien & en bein j cnfiii le plus 
confidérablc de fes ouvrages eR la corrcâion de 
Graticn, dont M. Raluxe a donne une excellente 
édition, imprimée à Paris en 167a, avec do £a— 
vantes notes. 

Moiinns (Michel) , ne en 16x7 à SaragofTe, 
ou dir moins dans le diocèfc ^ «A connu de tout 
le monde par fa doArine fur b myAicité , qu’il 
répandit en Italie ; il renferma cette doArinc dans 
un livre efpagnol qu’il intitula b conduiu fpiri- 
tuelUy &: dans lequel il inféra Ton oraifun de emé- 
tude. Tons fes écrits furent condamnés ^ être ord- 
Ics au bout de- ao ans, & rinquintion condamna 
l’^teur à une prilbn pcrpctuclJc , où il mourut > 
en i6ÿ6 , après 7 ans de captivité , quoiqu’il eût 
fait abjuration de fes erreurs fur uu échafaud 
drelTé dans fegUfe des dominicains. Il étoïc alors 
âgé de 60 ans , & le public ne voyoit en lui 
qu’un honnête prêtre , dont les mœurs étoient 
irréprochables. Sun livre n’avoir été publié qu’aveo 
fapprohation des quatiheateurs de l’inquifition. 
Innocent XI avoit fait un cas. tout particulier de 
Molinos. 

Surira (lcrume) , né à Saragofle en i joa , a 
mis au jour une hifloire curieufe dti royaume 
d’Aragon. 11 mourut âgé de 67 ans. « La feule 
n chofe dont on puilfe blâmer >urita, dit M. de 
}> 1 hou , ou plutôt le feui malheur donc on le 
» dou plaindre , c’eR qu’il aie été {êcrétairc du 
/> rinquiTition. {R.) 

.SARAGOTA , ville de TAmérique fcptcnt. 
dans la province de New-Yorefc , fur les fron- 
tières- du Canada , non loin de la rivière de 
Hudfon. Le I ^ oâobrc 17771 le général Burgoyne 
avec un corpsde 6000 hommes , furent ohligéa du 
mettre les armes bas & de le rendre prifonnivrs 
à Gares , général des Etats-Unis. Cette, ville eft 
â 10 IL n. d’Albany. (B.) 

SARAl , ou BosvA-StRAi , grande &: forte 
ville de b Turquie •européenne , dans b Bolhie, 
fer le ruiTcau de Mtgliarasâa , entre Belgrade â 
Portent , & Sebenico au couchant. vScs revenus 
ceux de fon rerritoirc font affcéiés à la (ul- 
tane mère. Les Hongrois y mirent le feu en 16^7. 
Lon^. JC > aV; lat. 44 ^ 40. 

SARAIO. Koyc*î Sarm. 

SARAÎSK, petite ville de RulUc, au gouver- 
aenicm de* Molcovie, dans un pays fingulièremeDt 
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fertib , qu'on nomme province de Ftre(bv-Rja- 
fànskoi. 

SAKALBH , petite ville de Lorraine, au conf. 
de b .Sarrt; & de TAlbc, à 7 li. o. n. de Bitchc. 

SARAMON , Crlla-AfeJulfiy abbaye dcFrancc, 
au diocÀf: 8c à 4 IL c. d’Auclv, ordre de S. Be- 
noit. 

SARANAK , petite ville de RulTie , gouver- 
nement de Caxan , province de Penfa. 

S.AjIAPUL, petite ville de Ruiltc, fur b ri- 
vière de ICami , au gouvernement 6c dans la- 
province de Cafan. Elle appartient au domaine 
impérial , 6c par cene ration elle ne relève point 
de la juBice de Cabn. 

SARAQUINÜ, petite tle de b Grèce, dans 
l’Archipel. Elle a ao mille pas de tour, 9 c eR. 
prclquc défcite. Elle cR vers b côte de la Ma- 
cédoine , près des tics de Pabgnifi 6c de Dromi,, 
à a^ mille pas de la bouche du golfe Saionique, 
au levant. . 

5. ARATOF. Saratov, 

SARATO>J/, ville de RuiTtc, au gouvernemenc 

â’ARracan , près du Volga , ûir b pente d’uno 
montagne. Long. Hj ; lat. <14. ÇJ?.) 

SAR.WT , province d’Afrique, en Ethiopie,- 
dans l’AbylTinie , remarquable parce que fes erv* 
virons nourrlîlbnt les plus beaux chevaux d’Ethio- 
pie', mais on ne les ferre jamais dans ce pays-Ià. 

SARBOURG, ou Sarrrucr, Sant-Pontum y 
Tons Saravi , ville de Lorraine , au pied des 
Vofgcs , Se dans le baUtage de Dieufe , fur b' 
Sare, au pied des montagnes , aux confins de b 
bafle-Allâcc , fur b route de Metz à Strafbourg, 
à 6 IL Q. de Marbl , 4 o. de Phalabourg , ao 
f. c. de .Metz, 8y c. de Paris. Long, 44; 
ht. 4#, 44, 4 J. (B.) 

6. AHROUR0, ville d’Allemagne, dans le cerclc- 
du bas-Khin , Se dans rêlctiorat de Trêves, au 
bord de la Soar. C’cR de Rodolphe d’Haplbourg ■ 
qu’elle rient fes franchîtes; elle eR munie d’un- 
cliâtcau très-fort , Se elle nréftdc à un baillage 
de 8o villages , ciiàceaux ce couvens. 

SARBRUCK, ou SAARBRUCK , ville d’AI- 
Icinagne • dans îc cercle du haut-Rhin , & dans 
un comté tic fbn nom , au bord de la Sare ,’ à ? 
3 IL Je .Sargucminc, 6 f. e. de Sai -Louis. Coii- 
quiié fur les Françoiv par les Impériaux en 1676, 
clic fut alors démantelée Se réduite en cendres * 
depuis ce temps-là on l’a rebâtie, mais làns b 
forti6cr, éc elle renferme aujourd’hui aoo mai- 
fons , un château où réfidc le prince , une églife 
luthérienne , 6c une réformée. .Au bord oppofe 
de 1 1 rivière , vis-i-vis de Sarbruck , eR une autre 
ville qui communique avec elle par un pont, & 
que l’on appelle Saint^Jeari. Culc-ci qui cR en- 
tourée de murs & de fofL'v, cR de la même 
grandeur; des deux églilcs qu’elle contient , l’une 
eR aux catholiques , Se l'autre aux protcRans. 
Quant au comte de Sarbiuck , U eR enclavé en. 
bonne partie dans b lorraine , 6c confine au 
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Ic^-anr avec le duché da Deux-Ponts. Il avoir au- 
trefois Tes comtes particuliers qui sVtcignircnt 
en i^Sov d*oû il pafTa à la mtiion de NafTau 
par Jeanne , héritière de Sarbruck , qui cpoula 
jean de KafTiu. C’eft un franc-uleu de l’empire « 
dont la maifon de Na(Tau ne porte en fief que 
le droit de péage. Il efl depuis échu à la branche 
de NafTau-Ulingcn , aujourd’hui Nadau-Sarbruck , 
qui en cft en poflefTion. 

Le culte luthérien y e(\ le dominant , & il y 
a des catholiques en beaucoup d’endroits. Ce petit 
drat cft un dcmcmbrcmcnt de 1 * Lornine, & fait 
partie de la Lorraine allemande. Le fol en cfl gé- 
néralement fablonncux , 6c couvert de forêts. On 
en rire des bois, du fer & de il houille. Le droit 
d’aubaine entre la France & le prince a été aboli 
en 1774* Sarbruck cft è , tf de tonçicud* ; 5 * 
4’) y l.iticude^ File étoit autrefois imjvrialc. 

A un quart de lieue de h ville , cA une com- 
mandcric de l’ordre ccutonique , qui reconnoit la 
üipérinricé territoriale du prince de NalTau. (R.) 

Sarijrück. Voyfi Sarbousig, 

S APCA (la) , rivière d’Allemagne , dins le 
Trentin; elle a fa Iburcc aux montagnes qui fc- 
preot le IL cflan du Tremin , 6c apres un aflirz 
long cours qu’elle fait en fcrpcnctnc, elle fe jette 
dans la partie fcptencrionalc du lac de Garde , 
entre Riva Se Turbolc; là elle perd Ion nom , 
& en lurtant de ce lac elle s’appelle U Aïincio. 

SARCHNA (le), province d’Alic , dans la 
Naioüe, fur la cdte de l’Archipel. Elle cft bornée 
au nord le Becfangili , & au midi par le 
(fcrmian ; ainft elle rcpt>nd en partie .à rionle 
des anciens. Smyrnc cil la capitale*, Ephèfe 6c 
F’okia font aufli de cette province. 

SARCOW , petite île de la Kullle européenne , 
dans le lac de Ladoga. 

SARCUM ^ province d*Arie , en Natolie , dans 
fa partie occidentale, fur i’ .Archipel. Elle com- 
mence aux Dardanelles , Se s’étend iufqu’au golfe 
de Landrimttii mais elle n’a de nos jours aucune 
place remarquable. C*eA cependaoe laTroadc des 
anciens. 

SARDAIGNE (la) , en latin Sardinin , grande 
$lc de la Mediterranée , entre r.Afriquc & Tltalie, 
ou midi de Plie de Corfe , dont elle n’eA fjparce 
que par un bras de mer de 9 à 10 milles de large, 
^ au n. o. de la Sicile. On lui donne environ 170 
milles de longueur, 90 milles dans là plus grande 
largeur , 8c 500 milles de circuit. Cluvier lui 
donne 45 milles d'AUemagne de long , depuis 
CagUart là capitale , jufqu’aa bras de mer qui la 
fcpare de la Corfe, & i6 milles de largeur, de- 
puis le cap Montcfalcone jufqu’au cap de Sarda. 
On pbut voir dans l’itinéraire d’Antonin les an- 
ciennes routes de la Sardaigne , avec leurs dlf* 
pnccs en milles romains. Un peut aufll lire la 
defçription de çc royaume , publiée à 1 a Haye en 
jyaj , in-3^^ 

, Ççttc Ile , feloa Ptolcmée , eft depuis 19 de- 
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grcs de longitude, jufm’i 51 degrés 15' •• ^ 
depuis 35 degrés jo^ de htuüde , jufqu’à Je 
gros 30^. 

Le P. Coronclli dans fan Ijhlario , lui donne 
depuis le 31* degré i j* de longitude, jufqL*u 31* 
degré 19^ 30'*; Se depuis le 37*^ degré 14* de lati- 
tude, jiiiqu’au 43' degro 50^ 

. Selon M. DeliUe , qui a eu <lcs obfcrvation* 
plus l’Cres, la l<<.igiiudc de la Sardaigne eO depuis 
les 25* degré 4 J* ja/qu’au 17- degré 10^ *, 6e là 
IitituJc cfl entre les 38* degré 41^ 30^ Se le 41 
degré iit. 

Les Inliens nomment cette grande île Sarde^ 
gn.i ,• les F , Cer^icnij. Les Grecs on^ 

di.' fv, êc pour les habia 

taus yl-yfécii , , Surdori, 

■ Prefq ;c tous les auteurs difent que la Sardaîgntf 
a été ûinli nommée de Sardus , fils d’Hercule , 
qui y conduilit une colonie g ecque -, mais Bo- 
cliirt Itri dounc une étymologie phénicienne. San* 
nous arr>tcr à ces fortes de recherches , nous 
l'avons que les Carthaginois s’emparèrent de cette 
i.c, dont ils furent l<?’S maîtres jufqu’à la première 
gaerre punique qui Ic$ en chalTa. Les Romains s’y 
ctab’ifcnt l’an de Ro.ne 511 , fous la conduite de 
M. Pomponiusi 6c comme ils conquirent la Corfe 
l’année fuivante, ces deux îles furent foumifes à 
un même préteur. 

Les Sln^^Rî ayant étendu leurs conquêtes en 
.Afrique 6c en Efp^gne , dominèrent en Sard.tigne 
dans le ieptième iieclc. Les Pifans & les Génois 
les en chafsèrent. Ertfuiic , dans les guerres qui 
rognèrent entre ce* deux nations , Jactjucs II , 
roi d’.Aragon , s’empara de la .Sardaigne en 1330. 
Cette île cft reftéc annexée à rEfpagne julqu’i 
1708 , que les AngloU s’en rendirent les maîtres 
en fivcur de l’archiduc. Enfin , par le traite de 
Londres, le duc de Savoie, roi de Sicile, céda 
ce royaume à l’cffipercur pour celui de Sardaigne j 
Se cette couronne a à fes lucceifours. 

La Sardaigne a été vantée pour fa fertilité par 
les anciens , Polybe , Cicéron, Paufanias, Pom- 
ponius Meta Se Silius Italicus i mais ils s’accor- 
dent tous à déclarer «[u’autant la terre y cA fé- 
conde , autant l’air y eA empcAé. Martial , IfV. 
/K, épigr. 4o f dit , quand l’heure de la mort cA 
venue , on trouve la Sardaigne au milieu de Ti» 
voti. 

* • • • , . cit*n mon 

yenerie^ in medio Tiburc Sardinia <7?, 

Cicéron, dans une de fes lettres à Ton frère Quln^ 
tus, le prie de Ce ménager, & de fonger que 
malgré U faifon de l’hiver, le lieu où U le trou- 
voie alors ccoit la Sardaigne. Et ailleurs pai lane 
de TigelUus , il le félicite de n’avoir pas à Ibitf- 
frir un larde plus empcAé que fa patrie. Suétone 
remarque que Sutvius Nicanuf) fameux grauinuia 
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rien^ tytnt été noté d’infamie , fut exilé en Sar- 
daigne, & y mujfut v cir cccte lU ccoic un lieu 
d*e>il ^ez ics Honiiins. 

Cette î.e eft toajour* auiîi mal tiûr.c que fer- i 
tile : ou pourruic cependant remédier au mau- 
vais air qu’on y refaire , en f'iiittt cv«*uler les 
eaux qui croupiTent , & en abattant des bois 
qui empêchent l’ai*- <k circuler, de le vent du 
tiurd (k la parcourir > car le fuT ii’cil pas inû- 
lubre cil lui-mê.ue. 

IJ n’efl pas à douter tpic fi un gouvernement 
éclairé vouloir s’en occ.iper, on ne vie bientôt 
cette Ile parvenir à un hmt d^'gré de falubritu, 
d’optilencc & de population. Un loi qui produit 
des fruits délicieux , ne (eut être meurtrier par 
fa nature, mais plutôt par des ciulcs acciden- 
telles ; il faut donc oppolèr à ces ciules l’induf- 
tiie de l'iiomme t m as queik aélirité , quelle 
induflrie pe.it-ti y a/oir dans des lieux oô un 
clergé nbuvb eux , où des légions de moincü en- 
gloatiiTcnt toux les tover.us, ub o.bcnt toutes lus 
tichcfTcs > uj le gouvernement e(l ailet ccline4 
pour voir ic mal , ÿc alfez (bible pour a’oiêr y 
xemcJicr‘ 

Les pays ne iont fïori.Tms qu’ea riiibn de leur 

fibertc V de comme rien ii’efi plus prés de la dé- 
▼aftition que t’ccat aéluei de S^rd.âgne , elle q'\ 
dépeuplée , tandb que l'aiTreux pays du nord rcfle 
aoujoura habité.. Les m:iilbn& religicaics vivent 
dans, cette lie fans aucun travail & lans aucune 
titîlitr leurs i-iimcnfca privilèges (ont ].i mine de» 
citoyens. Tous les regutiers, ibit en qualité de 
mendlans, loir en vertu de quelqiie induit, ne 
l^enc ni tixe ni contnbunun j leurs biens ne 
SeurnuTeut rien au gouvern7tuont ; le peuple ap- 
pauv'rt s’ciV décm4ragc « i’iudaibie a celTc i les fou- 
verains ne tirant -.rd’iue rien de cette lie , l’ont 
Aegiigee & les habit .ns, l'ont tombés dans une 
ignorance profonde de tout arc 6 c de tout métier. 
Le roi de Sardaigne luî-atême qui poUéde aujour- 
d’hui cette lie, n’a pas cru qu’ii fit aillr de rciné- 
dier à l'dn dél ibiemeiit , & d’en reformer ia conf- 
ticution. Auifi la co.ir de Turin ne regarde la 
Sardaigne que comme un titre qui met Ibn prince 
entre ics tetes couronnées ^ dcducUon f ite des 
dépcnlês que coûte l’encrcticn d^s troupes , a peine 
cnretire-t-ii ià3ao,oou liv. Cependant cette lie 
eA couverte en tout temps de ncurs $c de ver* 
dure» le bet il y pair au milieu de l’iii/ery les 
campagnes l'ont abondamment anoiees par des 
fivicres , des .ui Aiaux & des fontaines; les bêtes 
à cornes y m4lii bent mervciilculémcnc y. 6 c 
donnent des i.'incs , des peaux br d(.x tronuges 
les chev .ux de cette Me font eAimc^; les- mon- 
tagnes , les collines &r les plaines , ûiurniiTent 
une auili gnndc chafTe de bûtes fui ex 6 c gibier 
q /eii auc4in pays du mond;. > tous les tVuirsy l'nnc 
«x-ri.ciu , îc!» ca.ir agnes. Ibntciiargécsd’o wiers, 
de ciii'onnicrs ôc d’or Angers *, les montagnes yren- 
fc f i ncM des niinca d’or d*argenc , de (jloAby de 
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fei* , d^alun & de foufre ; les eûtes foiirnifTcnt à la 
pdclie da thon , du corail , & lui-tout décos petits 

r iilTons fl vantés , connus Ibus le m>m de J'arJ.nfs, 
caille de la grande quimitc t[ui s’en pèchi; autour 
do cette lie. 11 y croit aulli l’herbe fardolnc , tjui 
retire les nerfs & les muldos , & produit un rire 
forcé , d’où vient le rijks StirJonicus , q.ii cft: 
pafle en proverbe. Enfin on y peut recueillir des 
rains en abonJmce , comme on en tecucilloit 
a temps des Rom.ins , où cette île étoit mife 
au Mmbre des magafins de Rome. Pomjée, dit 
Cicéron, fans attendre que la faifon fét bonne 
pour naviguer, parta en .Sicile, vifita l’Afrique, 
aborda en Sardaigne , 8c s’aflitra do ces trois ma- 
gafins de la république. 

Ajoutons que la Sardaigne a des ports capables 
do recevoir toutes fortes de bitimens ; cependant 
ii ne paioit pas que depuis les Rom ins aucuno 
pnirtance ait profite des avantages qu’on peut tirer 
de la bonté do cette île. Elle rcnicr.atoii fous eux 
4a voies, 8: Ciie n’en a plus que 7 ou 8 aujour- 
d iiuï , C tgiiari , Sartàri , Oriftagni , toutes trois 
«igees en irchevéché p & quatre épilcopales , 
lâvmr .Ampurias, Algheri, Aléa, 8c Holà. 

1.1 Sard ligne, Jit Ariftotc, efl une colonie' 
grccq.ic qui etoit autrefois très-rtchc, mais qui 
a bien déchu depuis. Elle le rétibiit Ibus les Ro- 
mains , pouf retombée dans la plus grande déca- 
dence. 

Je ne conqois «^c Synuiuque, dhcre dé réglife 
de Rome, q« Ibic né dins cette lie, Sc qui aie 
Eit .juel.nic bruit dans le monde. Il Aiccéda att 
pipe An.-.lUlb II en 498, par le crédit de T|,éo- 
doric , col des Gotlis. Il étoit perdu fins ce’ 
prince; mais avec 1a protetüon , il fut déclaré 
innocent des Crimes dont on l’acculbic. Il mourus 
en 5.4 

SAÙIIAM, vill.age ï une lieue d’Amfterdàm - 
fur l’ift ; Iiiaii c'otl un village aurtî grand , aulli 
riche , Sc plus propre que beaucoup de villes opu- 
ieiires. Le czac Eierre y vint en 1697 pour y vïïr 
travailler i la conAruftion d’un vaifleau , 8: voulue 
y travailler aulU, menant la même vie que le» 
: aitilmta de Sardam , s’habillant , fe noiirriflinc 
comme eux , mani int le compas & |j hache. Il 
travailla dans les lorges , dans les corderies , dan» 
ces moulins dont la quantité prodigieufe borde- 
le viil.ige,. Sc dms Iclquels on feie le lapin & 

‘ le chêne , on tire l’huUe , on ptilvérifc le tabac 
on fabrique le papier , on file les métaux duc^ 
mes. L’on conftruifoit alors à Sardam beaucoup) 
plus de var.lvaux encore qu’aujourd’hui. “ 

•S AllOE.S SarJi s , SarJ-t , très -ancienne, «pu- 
iente & tameufe ville do l’Afic mineiia , autrelois 
h ci; iiale du royaume de Créiûs. Elle &it ruiné» 
I par lami^i'hn. 

Iniith a décrit dans fon voyage l’érar auquel lat 
f viile de Sardes étoit réduite l’an 1671 ; ce n’cfï 
Lphit r dit il, qi.’On mif'rable village coratofie**' 
1: <Luclq.utsdlauuière 4 0ù.ioBeur leiitnombtc; ôta 
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3 'urcs prcUpiC (ous pàircs, donc le bien confiftc 
en troupeaux qui paiflent danx la plaine voifinc. 
Il y relie cris-peu do chrétiens , lans egliib &: 
fins pallcur | & qui l’ont réduits pour vivre à 
cultiver des terres; cependant , continue- 1— il , 
.Sardes au milieu de fa délbUcion montre encore 
des velliges de l'on ancienne fpiundcur i on trouve 
lu midi de la ville de grandes colonnes entières 
& l'ur pied ^ d’autres rtiiveriees èc bril’..os ; l’on 
voit 11 l’orient des ruines d’cdifices , &: d’un ma- 
nitique palais , répandues dans Uiie gi indr éten- 
ue de terrain, l.es diofcs ont encore deperi depuis. 
L'on fait aujourd’hui de M. /.skew, qui a voy.^é 
dans la Natolie dans le cours de 1 744 , qae .Sardes 
eft totalement d ’l'ertc , S.' qu’il ii’y rc.lc ai.oun 
habitant , ni turc , l’i c-Veiien ; &: que l’on ce 
trouve plus dans iîs a.ü-.nnes r-iines , que quel- 
ques inlcrip:i.;ns i;i-l -.'.ilrabies. 

De tous Us titres , Sir jps n’a conferve que l'un 
nom ■■ les l'iircs la nomment enturc .lurt. Sui- 
vant la géographie écrite en laiiguc turque , qui 
B été imprimée i Conftantiooplc depuis quelques 
anne^ , .Sardes & fan territoire liant coiupris dans 
le diftria ou liva de Tiré, qui fait prtie d’AïJin- 
Eîli. Le Tmole y eft nommé Bo^-Jag, c’tft-i- 
dirc, monfcgn^ df place. Les princes Turcs qui 
relidoient s Magnclie , illoicnt ordiniircment 
pafler l’éié fur cette montagi.c , ponr éiriter les 
chaleurs de la plaine, & prendre le divertifieraent 
de la olipfle. Le géographe Turc obferve qu’au 
nord de la montagne on voit un lac jmidbnneux , 
& dont les eaux font très-belles ; il peut avoir de 
circuit dix milles, qui font environ trois lieues de 
France ; ce doit être Je lac de Cj gès, dont Ho- 
mère a parlé , & qui a été célèbre dans toute l’an- 
tiquité. La plaine de Sardes , qui eft une des plus 
Tpacieufes & des plus fertiles de l’Alie, eft pre- 
fentement inculte ; on l’appelle la plaine Je Nym- 
phi. {H. D. M.'i 

SAMHNAYE , s>u .S,srdi«ai.e , petite vHIe ou 
bourgade de Syrie , è 3 ^ demie de Damas, 

fur une pente du Mont-liban. Cette petite ville 
eft fameufe par fon eglife, où l’on garde , dit-on, 
un portrait delà Vierge peinte par S. Luc. I.’églifc 
qui eft bâtie fur un roc fort élevé è fa voûte , Ibu- 
tenue par ao colonnes de marbre. Il n’eft point de 
fables ridiculc.s & groftières , de miracles extra- 
vagans que l’on ne orbite fur ce portrait ; la railbn 
rougiroît de les écrire 

SARL (la), ou Saau, en latin Saravus , 
rivière de Lorraine , la plus grollb de celles qui 
tombent dans la Mofclle. Elle a deux fources dans 
la Lorrq^ne allemande , un peu au-deflus de Salm ; , 
& après s’itre grolfie des eaux de pluficurs ruif- 
l'eaux qu’elle refpit dans un cours d’environ 30 li. 
dans h Loomine feule, clic finitpar fc jetter dans 
la Mofelle , un peu au-deflus de T^rèves. Elle com- 
mence è porter bateau à Saralbc. (Ü). 

SAREHOURG. Vayei Sarboukg. 

' ^AREBRUCK. Ktycî Sariruci. 
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SARE-LOUIS. Fojref SAft-Louis. 

SAH.EN ) bdurg de France , daaïc TOrlcanoîi^ 
élcâioii & à 1 li. n. d'Orlcani. (R.) 

SAR(»AK.ï, p>'Cite rillc de Sui.Tc , capitale du 
comte au'i el oJîv donne fon nom , avec un chi* 
teau où relidc le boHii { elle cR bâtie lur h croupe 
d'ün monticule , pied la grande montigne 
nommée Shitibiçg. Lca (épt anciens cantons ache** 
tèrent cette viîle , ainfi^uc le comté en 14a. V 
Long, zy , to’ /af. 4y, tt, * 

Xi y a près de cette ville une fonrine d*eau 
inincralc, qui pafle pour guérir d»R‘ reiues ma- 
ladies. Le co.üté de sSargans peac avoir 8^9 
lieues de longueur ^ fur 5 ou 6 de largeur* ÎJt 
Üarre partage ce c^>nuc en deua panics, qu’on 
appelle ie hatt Sc bJi'Sfirgjns^ (R.) 

SARGaSSO (m r {.V. ) , ou mer de S*frgnfo, 
p'age de l’Océan atUmique | à laquelle on donne 
environ h. d’orient en occident , & tout an 
..'.oiiu 80 du Icptentrion au midi. Elle cfl^htrc les 
iks du Cap-Verd j les Canaries & les c6tcs 
d’Afritfue *> ainfi elle s’étend depuis Je vingücme 
degré de lat,fept.y jul'qu’au trente-quatrième de 
Uu» méri(L 

Cette mer a ceci de particulier y qu’étanr fnre 
profonde Sc éloignée de la terre ferme & des 
lies de 60 Ucucs , cUe relTemblc ) un grand pré 
par 1a quantité d’hcAes dont clic cR couverte. 
Certe herbe eft femblsiblc au creflbn aquatique , 
ou perfil à petites feuilles , cuje les Portugais 
nomment fiirga^o y d’où eft vc-nu le nom de cctec 
mer. Si quelque vaillcau *’y cmbjrraflc y il n’en 
peut iuctir que par un vent cnédîocremcm fort y 
tant cette herbe eft ferrée, (i?.) 

^vARGEL , ville d’Afrique , dans la province 
de l'remccen y au royaume de Maroc y fur U 
câce y entre Ténès 8 c Alger , à 8 Keues de cette 
dernière ville. Elle a été autrefois ftorilTantc .9 
mais aujourd’hui c’eft une ville ruinée , avec un 
port qui n’eft bon que pour de petits bitimens. 
ieng. igy to i lot. , jj. 

André Doria fut battu dans ce port par Baibc* 
rouHc 1 Tous les environs de cette ville , par les 
reftes de colonnes & par fes ruines, montrent fon 
ancienne magnihcence ! La mer même, lorfqu’clle 
eft calme y lailfe appercevoir pluficurs anciens édF 
Hces qu’elle a inondés. 

.SAKGWACy bourg de France, en Languedoc, 
dVoc. & à a li. n. c. àe Nîmes. 

SARGLTIsMlNE , on allemand Cuemund ^ pe- 
tite ville de U Lorraine allemande , fur la gauche 
de la Saaie, entre Saralbe & Sarbruclt, environ 

5 '3 li. de chacune , & de h gcneiilité de Nanci. 
long. »4, 47 ;iat. 47, 4. 

S.ARIGAN ( nie de ) , autremem îile Je Saint- 
Charles petite île de l’A-'cliipcl de Saint-L:iiare , 

6 l’une dei Mariannes , à 6 li. de l’ile de Gu- 
guan; on lui donne la milles de circuit. Lai. 
fept. S7, if. 

SARKAD , petite ville d’un pays qui eft aux 

environs 
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^vironi de Dtmis , dans la province de Ciurin 
& de Mdchk. Il y a un châceau afTez fort. Le 
terroir des environs produit un vin excellent , 
<ju’on nomme Sarkadt. 

SAKKE, tic du canil de Satnt-Cfcorgcs , fur 
la chtc de Normandie , mais fous la domination 
<le r-\ngletcrrc , faifant partie du petit Archipel 
de Jerfey , Guernefey , &c. F*Ie eil de fort peu 
d^étenduCy on n’y compte pas au «delà do ^oo 
h.{bitans s lefqucls , à h vérité , trouvent fulfi- 
Tamment , dans la bonté de Ton fol > de quoi 
pourvoir à leur lubliftancc.^ 

Prés de cette île , il y en a une autre t]uc Ton 
nomme la petite .SarJee. On cioit que la grande 
eft V^drica ocs anciens. 

SARLAT t ville de France , dans le Périgord, 
â une lieue 6c demie de la rive droite de la Dor- 
dogne, à 10 H. au r. e. de Périgueux , à au 
n. c. de Cahors, à de Paris. II y a préfidiaJ, 
fcnéchauflcc , baiUagc, éleétion, 8c un évêché de 
ao,ooo Uv. de revenu*, démembré de celui de Pc* 
rigueux , fuflragant de Bordeaux , 8c érigé par 
le pape Jean XXII. 11 renferme i^o paroifTes. 

Cette ville doit Ton origine à une abbaye 
d’hommes , ordre de S, Benoît, fondée du temps 
de Charlemagne. Ses habitans font très-pauvres , 
8c n'ont d’autre commerce que Phiiile de noix. 
File cfl dans un fond environné de montagnes. 
Luni:. t 3 , ; ht. 

Cette ville a produit quelques gens de lettres. 

Amclin (Jean d’) a compofe une hlRoirc de 
France, Se a publié une rraduéllon de quelques ! 
livres de Titc-Live fur les guerres puniques. 

Boccie (Etienne de la), mort en 1563 i 33 
«ns , a laifTc un traité curieux , intitulé df la Jfr- 
%'Uudc volontaire , ouvrage qu’il fit à l’âge de iS* 
ans i tout le monde le connoît , car il cft im- 
primé a la fuite des ccuvrcs de Montagne, fon 
intime ami. 

Calprcncdc ( Gautier de Colle , ficur de la ) , 
naquit à 1 li. de Sarht. Il lemt d’jbord cadet, 
eniuite officier d ins le régiment des gardes , Se 
devint enfin gentilhomme ordinaire du roi. 

Il cft auteur des tragédies de la mort de Mi- 
thridatc, du comte d’KïTcx, de li mort des en- 
fans d’Hcrodc, Se de pluficurs autres. Etlcs eurent 
peu de fucces. 

C’eR à fes romans qu’il duc toute fa réputation 
dans le dernier fiècie*, mais le nôtre ne la lui a 
pis confirmée. Le premier ouvrage qu’il publia 
en ce genre , eft CaUànJre : le Iccond cft Cléo- 
pâtre, achev.a en 1643. Le premier cft plus 
üirôrCiTinc, Se le Iccond plus varié pour les évé- 
nemens. 

Il cfi certain que ces deux ouvrages font écrits 
«vcc noblcfib, mais avec beaucoup de négligence, 
bon dernier roman ell Pharamond « dont il n’a 
CMvaillé que les Icpt premiers tomes •. comme il 
en vouloit faire fon chef-d'oîuvre , il le compofoic 
à loilir *, il efi en efi'ct mieux écrit , Se CQflduic 
Céojp', Tome LU, 
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plus d’art que les deux sutrcs. Vaiimoticrc 
Pa fini , mais il s’en faut beaucoup que la fin 
vaille le commencement. 

La tragédie de Mithridate <, do^la Calprencde ^ 
fut rcprcfcntéc pour la première fois , le jour des 
rois 1633. A la fin de la pièce , MithriJarc prend 
une coupe cmpoifonncc , Se apres avoir délibéré 
quelque temps , il die en avalant le poilbn : mais 
c*ejîtrop dijfèrer, . . . Cn plaifantdu parterre acheva 
le vers , cn criant à haute voix : le roi boit , U 
roi boit. (H.) 

bAR -LOUIS , Sarus Ludovici , ville de France, 
en Lorraine, fur la Sarre, Se fur PiRitmc d’une 
prcfqu’îlc formée par cette rivière , à 3 li. de 
Sarbruck, loc. de Thionville , li n. e. de Metz, 
Se n. e. de Paris. Elle fut bâtiopar Louis XIV, 
qui cn jetta les fondemens cn 1680 , &: fortifiée 
à la manière du maréchal de Vauban : fa figure cR 
un hexagone compole de lîx biRions. Cette ville 
cR le liège d’un {^‘éfidiai , d’un gouvernemeF.t 
particulier , 8c il y a état*nujor. 1] ?y trouve une 
eglife paroifiiale , deux couvens , un hôpital , 8c 
pluficurs corps de cafernes. On y entre par deux 
portes diamétralement oppofées ; fes rues font 
tirées au cordeau : au milieu cR une grande place 
quarrée, fur l’un des côtés de laquelle eR la pa- 
roifle, 8c de l’autte riiôtcl du gouverneur. Ijc rem- 
part eR plante de quatre rangs d’arbres qui y font 
une promenade très -agréable. La prefqu’îlc cft 
une terre balte , qu’on peut inonder cn cas do 
fiége. Long. X4 , x8 ; lat, 49 , xx. 

Cette ville Se fon territoire furent cédés à ht 
France j|^ar le traite de RilVick. (Ü.) 

SARMAN , ville d’Afrique , dans la province 
de Tripoli , atrpres 8c de b dépendince de l’an- 
cienne ville de ce nom. Elle eft habitée par des 
Bérebères j U y croit des palmiers , mais il ne vient 
dans les environs , ni orge , ni bled , parce que 
tout eft fjbic. 

SARNO , ville d’Italie , au royaume de Naples , 
dans la principauté citéricurc , près de la fource 
du Samo , a 3 milles de Noc ^ra , à 8 de Noie , 
8c à 1 3 au n. o. de Saleme. Elle a titre de duché 
8c un évéche fulîragant de Salorne , é.-igé vers 
l’an 967. L^ing. jx , 10 ; lat. 40 , 48. {R.) 

S'arno ( le ) , cn latin Samus, rivitre d’Itjlîe, 
au royaume do Naples , dans la principauté cité- 
ricurc , aux confins de laquelle elle pt«i*.d fa fource 
8c porte fes eaax è la mer, fur U côte du golfe 
de Naoies. (/?.) 

.VAllNOW , ou Sarnowo , petite ville do 
Pologne , dans le palatinat de Sendomir ou bsan- 
domirs , avec une ftaroRie. (R.) 

SARNOWO. Koye{S\RNnv. 

b.VRON , ville de Perte , dans la province de 
Ghüan : les géographes du pays , Iclon Tavernier » 
la mettent à 76 , 2.0 de long. 8c à , 1 3 de lat. 

bAROZ, ou bARO&CH , comte de U haute- 
Hongrie , aux confins de U Pologne , qui le 
borne à l’orient feptencrionAl. H a les monts 

<2 
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Krapach* ï forScnt> & les comtes âo 5 c/pus an 
couchant. Ce comte eA habite^ par des Hongrois , 
des Ëiclavons-Bohcmiens ) des Allc.aands & des 
KufTcs : on le divîTe en tjuatre dîAriâs favoir : 
l*occidenul , le feptcmrional , l*Qrlcntal Se le 
méridional. Le bonrg de Sarosh cA très-peuplé, 
& a un château très - fort : U y a au voilinagc 
deux fourccs meurtrières, (Af. D. A/.) 

SAKRANCOI.IN , ou »Sarrancoulin , petite 
ville de France, dans le haut- Armagnac, dans 
la valV'e d^Aure, au pied des. Pyrénées \ il s*y 
trouve des carrières de marbre de toutes couleurs : 
près de là eA une verrerie. 

SARRE , bourg de France , au pays dé La** 
boiir, à ^ B» c. de Saint-.lcan-dc’lAU. 

S.ARRÊAL , peiue ville d’Elpagne , dans la 
Catalogne , fur le FrancoH , rctiun|uablc par lés 
carrières d'albâtre, qui cA îi tranlpareru * étant 
coupe par feuilles, qu*6n en fait des glaces de 
lènétres. 

SARSANE, mi SARtAKe , ville (fltalic , dans 
Fétat de Gènes , fur les froniicrcs de Tofeane, 
fur la Magra, à i8 IL ait C c. de Gènes , & à 5 
au n. e. de Mafia. Son évêché , quoique (bus. la 
métropole de Pile , n’en i'nbk pas h jurtûliâion v 
il cA ibumis immédiatement au pape ; le liège 
•n etott auparavant à Lunw Cdmc 1 grand duc 
de Tolcano , céda cette ville aux Génois , pour 
Livourne. Long, xy , S 7 i 4 -P> (-f*)* 

SARSINE , ou Sahcins , en lann Sarpnaj^ 
Sarxind ù Sajjina ; ville de Pétar de rcglüé, 
dans la Romagne , au pied de PApennin, à 11 
milles au C o. de Kimini, fur la rive giichedj 
Savio : Ton évêché cA fuAragant de Kavenne. 
Elle étoix autrefois fi puiflante, qu’elle donna 
tux Romains un fecours cunfidèrablc , pour em- 
pêcher l’irruption que les Gaulois vouloieac (aire 
dans ce pays-Ià, en travcrûnt les Alpes. Il 
parolt par des defciiptions , que c’etoU un muni- 
cipe. Long. 19 , 42 ; lot. 44 5 # 7 . 

SARSKOE-SI'XO, magnifique maifon de plât- 
lancc de la cour de Rulfic , à 15 verAes de 
Pctcrfboiirg , avec une ménagerie : TefeaUer en 
«A fuperbe , & dans les apparteroens on remarque 
ia grande fallc n:vêrue de belles glaces , & deux 
autres incruAéet: » l’une de porcelaine, Se. l’autre 
d'ambre jaune. (R.) 

SARSTKUE , ville & palfagc , près de la rivière 
d’Inller^dani l’évêché & à 3 U. n. o, de Hil- 
desii'^ini. 

SAKT (le), petite rivière de France, dans 
la haiiie-b?ormandic , au pays de Bray. File prend 
Cl iburec à Fü4(C-rmom & le jeté d.ins la mer, 
antre Dieppe de la vU?r d’Ku. Il no faut pas U 
confondre avec le Sarte 1 rivière du Maine. 

S.Aili’H ( U) , en l'uin raudcrnc SartOy rivière 
de France, dans le Maine. KUe a fa fourcc a<ix 
crvnfina de la NArmandic de du I^erchc’, près de 
V.tbhajC’di la Tra'^pe , coule d’abord à l’t>ccideru, 
|iâa. loutina v.cus. U; miuL, entre cniLUe dans 
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l’.Anîou , où elle reçoit k* Loir ; df im pén art-' 
defliis d’Angers, elle le jecc dans la Mayenne-^ 
y perd l'on nom, quoique auAI groAe que la 
première. (R-) 

SARTON (le) , petite rivière de France. Elle 
a là au dioc. de Séei , & après un coure 

d’environ lo lieues , elle le jetc dans la banc p 
près du bourg de Saint-Cêlcrin. 

SAHVERüEN , petite ville, de France , dans 
la Lorraine allemande , à 4 lieues au-defTous d& 
Sarbruck , & à 1 de FeneArange. Elle a pris fon 
noju de* la rm:atiun fur h Saarc, & elle l’a donné 
au comté dont elle cA le chef-lieu t ce enmtér 
cA un hcf qui a relevé de Meta , dès le dou- 
xième ficelé. Long. 24 > 45; lai. 4^,47. 

SARVi l*ZA, ou Sehvitia , ville de laTurqaie 
européenne, dans la Macédoine ou ComénoUtari^ 
vers Li Iburce dlin ruLTcau qui le jette dans la 
Ftaiamona. Cette ville eA bâtie en partie fur une 
montagne , & en partie dan.v une plaine. l e». 
Grecs habitent le haut, Se les.Turcs ont choilL 
k* bas par préfércc^. 

bARW/UL ( cjimté de ) , comté de hi balTc- 
Uongric , entre lu Danube &: le Muer. Il eA 
borne au nord par le coma' de Sopron i à Porient,. 

I par le comte de V'cfprin *, au midi , par le comte 
baJavar i & au couchant , par le» terres de Stirtc :: 
fon nom lui vient de fa capitale. On lui donne za 
li. de longueur , du midi au nord , Cit 16 de lar- 
geur. Le Rab k traverfe du raidi occidental , au 
nord orfctital* 

ÜAx::» .\R , vUlé de la baffe - Honpîc , au con- 
Buent de la rivière de (nmci Se du Rab , capitale 
du comté de même nom. Quelques favans croient 
«que c’eA b Saiaria des anciens auteurs. Inng^. 

10*. 

SARWrrV , dr en hongrois , rivière- 

de 1 a baffe -Hongrie. Elle a fa fo.trcc pus de 
Ve prin , & fc jeté dans le Danube. C’eA l'I/r- 
panas dos anciens. 

SAliy , ville de Perfe , remarquable par le», 
mines de cuivre de Ibn territoire. Long, fcloa 
Tavernier, yS , >..< ,• Lie, , 40. 

SAIW/.\NE. Kqyr{ .Sarsane. 

SARZEDAS , bü..rg de Portugal , province dé 
Beira , avec titre de comte, dont le dîAriâ cA. 
d’une paroiifc. 

SASA-DH-GANO , voilé des. Pays-Bas , dons 
la l'Iindrc hulhindoife, au quartier de Gand 
au baillage d’AOVnède , à une li, au C o. de Phi- 
lippine , & à 3 li. au n* de Gand. Ceitc peiitc- 
ville, qui cA très-forte, a été aitifi nommée ^ 
àcaufcd’unc cclufc qt.’ôn appelle Sas en t’a.n.'nd, 
&: que les habicans de Gand, avéc.la pcrmid;un. 
de Philippe H , firent conAruire pour retenir 
les. taux de h Liefe, ou du nouvcioi canal qu’il» 
creuseront entre leur ville 6c ce lieu, pour com- 

I QUiitiqucr avec b tuer. Xiong. ai \ ao ht. 1 1 , 74. . 
Au Gonuncncirjucnt des troubles des PayarLaSf. 
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le* Gantois firent conftmîre au ^as-dc-Gand an 
fort pour fcrvir de boulevard à leur ville. Le duc 
de Parme prit cette place en 1585; mais Fré- 
déric Henri y prince d’Orange , la lui enleva en 
1644. Depuis ce remps-là , les Etars-Généraux 
«n ont toujours etc les maîtres , Sc s’en font 
tfTuré la pofredion par le traité de Munfter. D 
y a une bonne carnilon fous les ordres d’un 
commandant 8s du major de 1^ place : le confcil 
d’état y a établi un receveur pour la recette du 
verponding 8c des droits de confommarion. 

SASENO, ou SALNO y petite île de la mer 
Ionienne , à rcmbouchurc du golfe de Venife y 
prés de la c(itc de l’Albanie ; elle cft fous U 
domination du turc. .Sophicn c^pit que c’eft l’île 
Sts/u ou Safus des anciens. 

SA.SERON , ville des Indes , au royaume de 
Jlcngale , entre Agra 8c Patna , au pied d’une 
montagne , 8c près d’un grand étang * au milieu 
dutjucl cR une petite île remarquable par une 
belle mofquée , où cR la fcpulture du Nahab 
.Selîm-Kan. Lat. a;?, *0. * 

iJASLAW , ville de la petite Pologne y fur la 
rivUrc d’Horin •» laquelle y avec fon territoire , 
porte le titre de duché, ôtte place eft dans le 
palatinat de V^’olhynic. 

SASQUESAHANOXES , peuples fauvages de 
l’Amérique feptei^^ans la Virginie. Ce lont 
grands hommes^^^krts, mais bons & dociles ; 
ils habitent les rîvtctc que les Anglais 

•ppeüenc 

SASSARI y ville de nie de Sardaigne y au 
n. O. fur la rivière de Torre , à 6 H. au n. 
d’AIgicri , & à 7 au f. o. de Villa Aragonèfe. 
Elle cft la réfidcncc de rarchevéque de Torre , 
autrefois Turris Libiffhnis y qui eft une place 
ruinée. .Sanari cft défendue par un château -, les 
François la piircnt & la faccagérenc en 1517. 
On y compte environ iS^ooo habitans. Long» 
aff, ; lat, 40, {R.) 

SASSEBES , ou MILLEKBACH , ville fortifiée 
de la Tianfylvinie, capitale du comté de même 
nom y au confluent de deux petites rivières. 
Long. 4a y tS ; lat. 

SASSENAGE, baronnie de France, dans le 
le Dauphiné , élcâ. de Grenoble. Le nom de ce 
lieu eft célèbre par fes fromages & fes deux 
cuves qui font dans une caverne , & dont on a 
fait autrefois une des merveilles du Dauphine. 
L’on a die que les deux cuves ne fe remplüToient 
que le feul jour des Rois , ce qui s’eft trouvé faux 
à la vérification du fait', mais les fromages con- 
fervent encore leur renommée. 

SASSENBFRG , bourg, château & baillage 
tf’AMemagne, dans Pévéché de Munftcr. (B.) 

SASSENBERG. Foyf{ Sachsknbirc.. 

SASSÜ-FERRATO , petite ville de la marche 
d’ Ancône, ou pour mieux dire , bourgade d’Italie 
dins l’état de TEglilb 8c dms la marche d’Aa- 
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eofle , prci de la rivière Sentlflo , vers les confins 
du duché d’Urbin. 

Cette ville a produit Bartholc , né l'an \ ito v 
il a été l’un des plus doétes jurUconrulces de ion 
temps ^ fes écrits le rciTcntent barbarie de 
fon ficcîe •» cependant ils contieWont dvs chofes 
afTez fmgulicres pour le fujet. Il mourut en 1 355 9 
âge de 46 ans. 

Perrofi (Nicolo), archevêque de Sîponte , 
dans le royaume de Naples, parut avec honneur 
entre les fages perfonnages du quinzième fiècle* 
Il a mis au jour un ouvrage Air la \Trfification 
latine , & des commentaires fur Stacc 8c. fur 
Martial : U a le premier traduit en latin les cinq 
premiers livres oe Polybc , qui cft tout ce qu’on, 
en avoit alors. Sa traduilion n’cft pas touiour* 
fidèle , 8c eft pleine de libertés incxcufibJes ; 
mais fa latinité pourroit être avouée des iicclc» 
où l’on ccrivoit le plus purement. Le cardinal 
Befiarion l’aima , 8c le choifit pour fon concla- 
vifte après la mort de Paul II. 

SASSÜOLO , bourg d’Italie , dans l’Etat de 
Modène , 8c dans le duché de ce nom propre^ 
ment dit , avec une maifon de plaifance des Ibu* 
verains. Long. x8 , ; lat. 44 , jx. 

Ce bourg eft fitué fur la Secchia , â peu de diA* 
tance de Modène. Non loin de U , à San Fauf- 
tino , on découvrit , il y a quelques années , une 
foiirce d’eaux minérales amères , qui donnent uia 
Ici purgatif, comme celles d’ .Angleterre. ( 7 Î.) 

oASUAROS , petite ville de la Tranfylvanîep 
fur la rivière de Maros 9^4 li. au-delTous da 
Weifiembourg. Quelques-uns croient que c’efi 
l’ancienne Frateria. 

SATALIE , par les Turcs SatHiack 8c Antali; 
ville de la Turquie afiatique , dans la Nr.tolie^ 
au pays d’Itchiil , qui, dans la divifion moderne^ 
fait partie du gouvernement de l’Hc de Chipre» 
cette ville cft placée au fond d’un golfe de même 
nom: ce golfe eft très-dangereux. Elle occupe 
la place de l’ancienne Attalia , 8c cft une des plu» 
forces villes de l’empire turc. Les chaleurs y lune 
exceffives en été ; aufti les environs de bacalie 
produifent en abondance des citronniers 8c de» 
orangers qui viennent fans culture : mais le porc 
ne peut recevoir que de petits bitimens , & la 
r.idc n’eft point afTurée. Satalie eft divifée en 
trois villes \ on y voit une fuperbe morquee qui 
étoit autrefois une églife dédiée \ la Vierge. Oa 
tire de cette ville de la laine , du coton , du poil 
de chevron , de l’agaric , de la gomme adr.iganc y 
de l’opium , de la cire jaune , la plus nette 8c la 
plus eftimée du levant. Langit. 4A' , 46’ ; latiu 
37 > S- (R ) 

SATARA* ville d*Afic, dans 1 a prcfqu’îfe occi- 
dentale de rindc , dans les montagnes, au midi 
de Vilapour. C’eft la capitale des Marattes. (/?.) 

^TF.R, petite ville de Suède, comtxifce do 
cent bàtimcns , au bord du lac de Linftern. Elle 
a été bâtie du Lcmf*s de Guftave Adolphe, qu 4 
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i*y arrôcoit foirvcot ; mais cUo n*«btîni Jes prî- 
vil^es c|u*cn 164t. On y trouve de riches mines 
de cuivre : c*c1l la ville à la dicte. 

SATHMAK'NEM^TMI, ville de la baffe- 
Hongrie y dar^le comté de Sakmar , lUr la ri- 
vièro de elle eff titrée du libre & de 

royale , Se coiaptée parmi Ica places que le feu 
de la guerre a le plus l’out'cnt maltraitées dans 
le pays. De Tan 1535 à 1681 , elle a foutfert 
fepr diJtcrcnj (ieges , tant de la part des Alle- 
mands que de la part des Turcs oc de celle des 
mécontens du royaume. Les reformés y tinrent 
en 1^46 railembléc d’un lynode rational. 

SA’l Vil ( Saint ) , riche abbaye de France y au 
diüc. de floiirgcs , k x li. n. de tSancecrc , ordre 
dt ». Aiijîiiffin. 

SATLRNIN (Saint) , petite ville de France, 
en Auverrne , clccL & à 4 li. f. de Clermont. 
£!!e appanient au marquis de Rroglic. (/{.) 

.Saivrnin (Saint), bourg de France, en 
Auver^^ne , éIccL de SAnt-Flour. (/î.) 

SATly ou ZiATECK V vlll^ de jlohémc, capitale 
(Tun cercle de même nom, fur 1 1 rive méridionale 
de i’Egra, à lA H. au n. o. de Friguç. Elle a été 
fouvent U H:jour des ducs de Rohemc. 

S.ATr. (cercle de) , en allemand 
cercle de lloh^mc , dans la partie occidentale. 
Il eft borné au nord par la Milnie , au midi par 
le ç Tclc de Pillen, au levant par celui de Ka- 
ki ni.k, & au couchant par celui d’Elnbogen. 11 
occupe les deux bord*, de TEgra. 

SATZUM.A , une des neuf provinces du 
Saïkokf , ou de U contrée de rcmjpire du Japon, 
qui eft dans le pays de l’Oiicft. Q^tte province 
n’a que deux journées de longueur, Se elt cepen- 
dant divifee en 14 diffri^s -, elle cft médiocrement 
fertile, mais elle a do bonnes manufaéturcs do 
draps-, produit quantité de mûriers. Se peut 
rrciquc fournir les autres provinces de camphre. 
Karmpfcr ajoute qu’elle lurpaffc toutes les pro- 
vinces de nie de Saikukf en richeffes Se en pou- 
voir, Se qu’elle renferme dans fon lein des mines 
d'or Se d’argent fl cpnlidcrables , que l’empereur 
•'en cft rtlcrvé U diCpolition à lui léul. 

SAL'BALADE , abbaye do France , au dioc. de 
TElcar , ordre de Otoaux , à 4 li. f. d’Orthci. 

.SAUCHEKY , bourg de France, dans l’élcclion 
de Château-Thierry. 

SAUCHOIS p*^)î abbaye de Bernardines , 
dioc. de Cambrai, 

SAUCOLRT , village de France, dans le 
Vimeux , où Louis II défit les Normands en 88i, 
à X. li. f. de Saint- Valéry. 

SALÜKH (la), en latin du moyen âge 
Saliiriay rivière de France tyji prend la fource 
dans le Berry , à l’occident de U ville de San- 
cerro ; paffe en Sologne , où elle arrofe Romo- 
rantin , Se va Ce reodre dans le Cher, au-deffous 
de ChàtUloni Celle-ci eft 1 % grande .Saudrf^ ou 
U Saudre. La petite Saudre naît prés 


SAU 

d’Hcnrichcmont, 8 e mêle Tes esnx k celles de la 
grande Saudre, au deffus de Salbris. (/?.) 

SAUFLICL* (Saint), bourg de l'rancc, en 
Picardie , élo£i, d’Amiens. 

.SAUGES, bourg <b-* France, dans l’Anjou, 
élcâion de la Flûchc. 

SAUGUK.S, pciiic ville de France, dans le 
ba«-Languedoc , recette de Mende. 

Sauguks, gros' bourg de France, en Auver- 
gne , clcélion de Brioude. 

SAUJON , bourg de France , en Saînionge , 
élc£k. Se â 5 11 O. de Saintes , fur la Seudre, avec, 
un châteaii. 

SAVLCE-MFNTL , b.mrg de France , dans la 
Normandie , eled. de \'alognc , près de la Quille, 

SAULGK (Saint), petite ville, ou bourg de 
France , en Nivemois, fitué dans un vallon cou-* 
vert de bois. Il y a dans ce bourg un prieure de 
l’ordre de S. Benoît , dépendant de l*abb.iyc 
S. Martin d’Autun, 

Tixicr (Jean) , en latin l^a%H(îus Tejctor, bon 
humanifte du Icuiémc fiécle, ccoit natif de et 
bourg. Il devine rccicur de rimivcrriic de Paris,, 
où U mourut en 15XX. On a de lui des lettres ^ 
des dialogues , des érigrammes , Se quelques 
aunes opulculcs en latin, qui ne font pas enr 
coro tombés dans le diferédir. (/?.*) 

SAULGEN , ou Suloen , rititc ville d’Alle- 
magne, dans la Souabc, cLg^^leu du comte d|i 
même nom , au midi du 1^^^^. 

SAULGON , bourg de t dans l'Angou- 

mots , eted. & à y li. d’AngouIêmc. 

SAULlFU, Siàoleucum y Stéelaneumiy en latin' 
moderne-, ville de France, dans la Bourgogne ♦. 
chef- lieu d’an baillagc de même nom, dans 
l’Aiixois, à ) li. au f. o. debémur, à 1^ au cou- 
chant de Dijon, fur la roato de Lyon à Paris, il 
y a une collegiale, un petit college , & quelques 
communautés rcHgieulcs. Cette ville cl( la i 6 * 
qui députe aux états de la province *, l’evêqu# 
d’Autun en cft comte &' feigneur. C’étoit au- 
trefuU un collège de Druides tpii y avoient un 
bois facré. On y a trouvé des reftes d’im tvmpîe 
du folei). la;s Anglois la prirent Se la brûlèrent en 
i3^y. Tavanes la prit fur les ligueurs en o8y, 
bon commerce conlifte en bois , merrein , fu- 
tailles , Se bled. Elle cft fur une hauteur , dan» 
un terrain fertile en grains , Se abondant en 
bétail. a/ , .44 ; /tir. 4; , 17, 

Savnt ( Louis) , lavant médecin & célèbre an- 
tiquaire, naquit â Saulieu vers 1579. H vint à 
Paris , Se prit des degrés en nudecinc ^Qu’il laiffa 
pour l’architecUire , Se s’y diftingua» il mourut 
vers 1640. .Scs principaiiX ouvrages font , i“. uo 
JJHcnurs fur les médailles antiques., vol. m-4”. 
tfès-eftimc. 1®. L’architedure françoife des bâti- 
mens particuliers , dont Icx meilleures éditions, 
font celles de Paris , avec les. notes de François, 
Blondel, en 1673 Se 1685. 3®. Le livre de Ga- 
^ lien , de fart de guérir par la lâignée , uadMU- 
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^(1 grec y avec un dîfcours prcHminaîre fur Ii 
fatgncc. (;Vfwjjo*V X»£ MoRI'SLltKJiS.) 

SJAt'I.NO'r, en Franche-Comté» dans la prin- 
cipauté de Moncbclliird , cfi remarquable paria 
foiirce d’eau Talée » de laquelle on retire quantité 
de bon (cl. U cA près de Granges 6 c dans Ta dé- 
pendance. m 

SAt’LT (la) , rivière de France , en Cham- 
pagne i elle vient des fromièret de Lorraine , 
patVc par \'iiri lc-l>n 11 é » dans le Fcriois , 6 c Te 
jette peu après dans la Marne. 

S AU LT ( pays de ) , petit pays de France » dans 
le Languedoc , au diocèTc d’Alci -, ce pays a un 
bailbge royal, qui refiortic à la TénéchautTéc de 
Limoux ; Ion chef- llciw c-fl Etcouloubrc » qui 
étoît un porte important pour couvrir les fron- 
tières, avant la conquête du IloutTilIon. 

Sault (h vallée de) , en latin Saltus ; pe- 
tite ville y Se vallée- en Provence , dans le bail- 
lagc d’Apr » auquel elle crt jointe » mais ToumiTc 
pour le Tnimucl au dto^èTc de Carpentras. Cette 
vallée clC iituée au ^led d^une haute montagne , 
appelléc le A/onf -1 entetix t Se comprend 3 vü- 
hges indv^ondamment de la ville de bault qui en 
efî le chef- lieu. 

CeticlVtgncurte crt une di s plus granules terres 
de h Provence» Se donc l’ancienne indépendance 
* ert U moins doutcuTc» on ne voit point que les 
anciens Teigneurs, qui. croient do la maüon d’En- 
travennes u’Agoult, aient reconnu les comtes de 
Provence O» de Forcalquicr ; ils prétendoient 
n’avou* aucun Tupéricur au temporel, le premier 
qui Te Toumic au comte de Provence , Tue ITuar 
d’F.ntravcnnes , qui fit volontairement hommage 
à Charles II » roi 'de Sicile, comte de Provence» 
pour s’attirer Ta protcJiun. C 7 ert pour cola que 
ta vallée de Saule ert encore comptée de nos jours 
entre !o$ tcries adjacentes qui font un corps Tc- 
paré du comte de Provence. * 

Saule a po*‘t^ le titre de feigneurie ou ba- 
ronnie » juiqu’à Charles IX , qui en 1 561 l’éri- 
gea en comic en faveur de François d’Agoult 
de Montauban v cette Teigncurtc a palTc dans la 
maîTon du maréchal de V illerol, fils de Ma- 
dclaine de Créqui » au droit de laquelle cette 
siaiTon poTsede à prcTcnt le comté de Sa«lt. (lî.) 

SAULX , ou Saulx-lf-1)uc » bourg Se terre 
de P'rancc , en Bourgogne , à 5 U. n. de Dijon» 
fur une mcmragnc trcs-clevéc. Long, aa, ^yj 6 ; 
lii[. 47 , » ro. 

Son château qui éroit une forrercfic impor- 
tante » fut démoli par ordre d’Henri IV en i6oa. 
Ce bourg ert le chüt-Hcu d’une chitcllenie royale. 
Il s’y trouv'C une collégiale pour\u*e de 7 canoni- 
ca:s» Se on y compte environ 75 feux. 

De la miiTon de Saulx , cette terre palTa. pat 
échange à Philippe - Ic-Jîel». roi de France en 
l.ayy- li 1 1 donna en fief à Ton. fils aîné en i ^03 r- 
Se X uéfiut de porté rite » à Robert , due de Hour- 
gogne, auquel elle échut en clict, 6c ce fut de 
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cette époque que le bourg prie le nom de Saulx- 
le-Duc. * 1 

La terre de Saulx crt le lieu d’origîhc dee 
feigneura de Saulx » Tavancs par les femmes » fur 
h mailbn defqucls nous renvoyons aux autours 
géncalogirtes. (K.) 

SAU MLR , ville de PVanec » en Anjou, dans 
le Saumurois , fur le bord mci KÜonal de la Loire » 
qu’on y traveric lut un pont de bois » & qui efî 
un partage important. 11 s’y trouve un beau corps 
de ciferncs , oc elle crt à 10 li. au f. c. d’Angers » 
à 16 au f. O. de Tours, Se à 66 de Paris. Long^ 
fuivant C^afimi, 17, a< lat. 47 , 15, /a. 

Saumuc ccoit autrefois fi tuée fur la^hivlcrc de 
Vienne , qui Te jetoit dans la Loire, un peu au- 
derttis de Saint- Maur. M. de Valois ne donne k 
cette ville que 5 ou 600 ans d’antiquité » mais 
Ménage a prétendu prouver par pluficurs témoi- 
gnages , qu’elle cxlrtûit déjà dès l’an 400 » Se que 
pour lors die ne confirtoie à la vérité que dans le 
château dans la rue qui ert au-dcrtiis. 

L’an 77J » Pepin , père de CJiarlemagnc , fond» 
à Saumur une éelife Ictus l’invocation c^ S. Jean- 
Bnpîirtc, laquelle fut enfuitc achevée par Pépin», 
roi d’.\quic.iinc » Ton petit-fils» qui y mit des 
prétendues rcli<|ucs de S, Jpan ”, &: t’ell de cette 
ancienne égiiie de Saumur, ejuc Sauimir crt ap- 
pellcc dans «{uclqucs chartes Joannisvilîa. L’an- 
cien château de daumur ctoie nommé Truncusy 
le Tronc.; mais il n’etoit pas dans le lieu oïl crt lo 
cKafciu d’aujourd’hui. 

Foulques de Nère » comte iT.\njou » Te rendic 
maître de cette place en 1016, & Tunic au do- 
maine d’ .Anjou dont elle fait encore une partie. 
LUc fut engagée en lî-jÿ, à François de Lor- 
raine, duc de Guife, des mains duquel Charles- 
IX la retira en 1570, moyennant la Tomme do 
64^91 liv. 

il y a aujourd’hui à Saumur TjnéchaufTéc , é*!e^ 
lion , prévôté » grenier à l'el , maréchauflec , trois- 
paroirtês , 9 maifons rt ligicuTcs , un collège dirigé 
pat les peres de l’Oratoire , un gouverneur qui ne 
prend le» ordres que du roi » ^ un lieutenant-* 
général. Le château aune garnifon de 50 hommes 

L’églilb ik Notre - Dame des Ardillcrs , Sc 
celle de Notre-Dame de Nantillé , font en grande^ 
réputation dans le pays. On voit dans la nef de- 
cette dernière églife un tombeau de pierre , fur 
lequel crt couchi-e la figure d’une femme qui tient 
deux cîifans entre Tes bmt ; c’ert le tombeau de 
Thiéphaine la Maginc» nourrice de Marie d’An- 
juii, née en 1404, Se de René» duc d’Anjou, roL 
de Sicile , qui naquit en 1408. Thiéphaine mourut, 
en I4$8 , Â: ion épitaphe qui crt aflea plaiiântc »• 
a été gravée fur Ton tombeau.- 

Le château étoîi déjà fort dans le dixième 
fiècle , lorfquc Gibaud, comte de Bluis , y ct»< 
bltc les moines de S.. Florent, chaiTcs de leur* 
monartere. Du temps des guerres civiles, Henri» 
IV étant roi de Navarre , 6c renaru au iVcouri^ 
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if Henri ITT opprimé par les ligueurs» roul;it qu’on 
lui donnât pour fa luretc Saiimur & Ton château » 
où il établit pour gouverneur en chef Duplclfis- 
Mornay » cet homme célèbre fit fleurir le calvi- 
niline à Saumur » & y forma une academie de 
toutes les (cicnccs » qui ne lubrifte plus. 

Cettt ville n'efl rlus que Tombre de ce qu’elle 
étoit alors , il y reltj à peine 6 mille âmes» cette 
grande diminution vient de la (upi>reirion des 
temples , du collège &: de racidémic , qui y 
X ftttiroicnt beaucoup de rcitgtonnaires etrangers » 
fie fail’oient fleurir la population 8 c le commerce. 
Toutes les fabriques qu’ih y avoient fondées » 
fi’exiftent ^u$ V les ramneries de filpOire y font 
tombées ; tk le débit des v'ins » qui étoit autre- 
fois fort grand , a cefTe. Le marché dt la ville efl 
médiocre » à caufe du droit que l’abbcfTc de Fon- 
tcvTault y prend du vingtième boifleaii de bled; 
enfin les foires qu’on y tient font miférabîcs , 
parce qu’elles ne font pas franches. Il y a cepen- 
dant encore une raffinerie de falpétrc. Il s’v cfl 
tenu un concile en 1276 » Sc un autre en i 5. 

Cappcl ( Louis ) » qui y efl né , a fait paroitre 
dans tous les ouvrages beaucoup de jugement» 
de litccrarure » de critique» & d’érudition. Il cil 
un des premiers qui « démontré invinciblement 
]a nouveauté du point voyelle du texte hébreu ; 
& il a eu raifon d’intituler l'on ouvrage , area- 
fium punâaationh rtvcl^2turn^ Sa criticj Jacra^ 
imprimée à Paris en 1650» fit aulH bcaucoup^de 
bruit. Sa chronologie facréc» 6 c fa dclcription du 
temple de Salomon » ont été publiées dans les 
prolégomènes de la Polyglotte d’Angleterre. On 
a imprimé à Amilerdam en 1689 , fes commen- 
taires latins fur le vieux Tcflament : ce favant 
homme mourut dans fa patrie en 1658) âge de 
6 } ans. 

La célèbre Anne le Fèvre, fille de Tannegul 
le Fèvre » qui époufa M. Dacicr , naquit à Saumur* 
en i6ji. Après avoir perdu Ion père, elle vint 
Paris » 8 c aonna pour fon premier ouvrage les 
fKuvi^s de Callimaquc, qui furent futvios d’une 
belle édition de Florus. Sa renommée s'ctcndic 
wr coure l’Europe , & Chriftine , reine de Suède , 
fui en fit faire des complimens par le comte de 
Konigl'marJc. 

Au commencement de l’année 168^ , elle 
époufa M. Dacicr » avec lequel elle avoir été 
élevée des fa première jcuneflb » & tous deux 
Ib firent catholiques ; co changement de reli- 
gion valut à M. Dacier une penlion de z joo 
livres , & à fon époufe une de $00. Sc trou- 
vant plus à leur atfe » iU reprirent leurs travaux 
littéraires, 8 c M. le duc de Montauficr qui les 
procegeoit de tout ton crédit , engagea madame 
)>acicr à travailler aux livres qu’on nomme 
ffaupMns* 

Elle mit au jour, 1®. Diéîys crttenjts Sc Dares 
pènrgWj < 3 *^ i^um delphini , Paris 1684» rrr-^®. 
I*'/ VïJuris f hijhria miruina ad 
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ufum delphini / J®. Eutropii hiflorta mmana \ ad 
ufum delpkini. 

Cette lavante dame , fort fiipcrieure à fun mari 
pour rcfprit » pour le g©ùt, 8 c par la manière 
d’iîcrire, a encore donné; 1**, les ÎW^fics d’Ana- 
créon &: de Saplm , traduites du groc ; 2**. le 
Plutus &: Ici* Muées d’Ariflophane ; trois 
comédies de IMiiite ; 4\ celles de Térence ; 
J-', riliade 8 c rOdilTic d’Homère. Ces deux 
derniers ouvrages lui font un honneur infini ; 
on ne pourrolt lui reprocher que d’admira- 
tion pour les auteurs qu’elle avoir traduits du 
rcc. M. de la Morte ne l’attaqua qu’avec do 
clj'rit, 6c elle ne combattit qu’a vec d' l’cru- 
dtcion , elle oublia mèfhe les egard' qu’elb de- 
voit à un adverfaire cfltmablc , 6c 1 : j «litciTe qui 
ficd fl bien à toutes fortes de perfonnt s , 8 c prin- 
cipalement 3 i une dame. 

Elle fut plus honnête vis-i-vis de» étrangers , 
qui admiroient comme clic les anciens » oc qui 
venant à Paris , ne manqiioient p.is de lui rendra 
vifite ; un d’eux fuivant la coimime d’Allemagne » 
lui préfenta ihn livre {album) , cxi la print d’y 
mettre Ton nom 8 c une Icntcncc. Elle vit dans ce 
livre bs noms des plus favans hommes de l’Eu- 
rope , 6c clic le rendit aulU - tôt en lui difant , 
qu’elle rougirolt <lc mettre fon nom parmi cane 
de noms célèbres ; enfin vafncuc par les follicica* 
tions de l’étranger , elle prit la plume 6c écrivic 
oc vers de Sophocle : 

atyn yJffMV» 

Lf JiUnce ejî Vornement des femmes* 

Elle cfl morte au Louvre en 1720, à 69 ans. 

Supcrvillc (Daniel) , fe deflina de bonne heur» 
à l’écude de 1 a théologie , 6c fortit de France â 
la révocation de l’cdic de Nantes. Les magiilracc 
de Rottcrd.tm le .nommèrent pallcur de Tcglife 
Walonne de leur ville , où il mpurut en 1718 , 
âge de près de 7S an^. Il a écrit des livres do 
piété qui font cflimés , entr’autres j volumes do 
Sermons tn-/r® , outre un fage traité lur les vé- 
rités 6c les devoirs de la religion en forme de 
çatcchifme ; ces deux ouvrages ont été imprimés 
pbficurs fois , en divers lieux. Voyei 6auhu- 

KMS. (/{.) 

SAl’MUROIi» (le) , pays de France , dans 
l’Anjou , 8 c qui forme un gouvernement mili- 
taire ailimilé aux gouvernemens généraux. Ce 
gouvernement s’étend ihr quelques diftricis do 
i’.Anjou 6c du Poitou ; il a etc établi par Henri 
IV. Il comprend Saumur, Richelieu» Mirebeau, 
Montrcuil-Bcllai , Sec. 8 c peut avoir 12 li. du 
nord au midi , & 7 d’orient en occident. En 
176^ on ouvrit à 4 li. de Saumur , vers le premier 
de feptembru , une mine qu’on afTure être très- 
riche en argent ; 6c dans laquelle il fc trouve do 
l’or. Elle cil très-abondante 6c fi peu profonde , 
qu’à 4 pieds de terre ^ on trouve déjà le minerai^ 
{M. M.) 
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SAtTUOTS (le) , ou pays âe Salins, pagus 
Salirtfnfii, Salcntnjts^ Suloneu^. La plus grande 
partie de ce canton eA du aioccfc de Metz , 
l’autre de celui de Toul. Les uns croient cju’il 
tire Ton nom de i'u/une, <|ut éroit autrefois le 
chef-lieu du pays \ les autres des eaux falées qui 
s’y trouvent , ou de la Seille qui Tarrofe. Aimoin 
fait mention du Saunois , dins le parcage que 
Louis-lc-Débonnairc fie à les enfans à Aix-la- 
Oupclle. Lecomte Regimbau ou Raimbau donna, 
en à l’abbaye de Saûu-Arnoult de Metz, 

le village de Morvlllc , MaurivilUm in comitalu 
Salinrnfi. Fulradc , abbé de Saint Denis , en 
parle aufii dans fon cefiimcnc ; M. de Valois 
place le Salins entre U rivière de Nid ou Nied, 

2 ui fc perd dins la Sa. re, &: celle de Seille qui 
jerc dans h Mufclle à Metz. Fortunat , par- 
lant de la Seiilc, dit qu’elle tire l'on nom des tels 
dont le pays abonde. 

Salonc eu appcllée dans des charries de Char- 
lenvignc.Sr du Charles - le - Chauve , Salon*i in 
pag9 Salintnfe. Salone n’eft plus qu’un petit vil- 
lage o’\ Ton ne fait plu? de lui. Châte iu-Saüns , 
qui n’en cA pas loin , &: dont le puus ûlc s’cÂ 
trouve meilleur, fuppJée à i«»n défaut. Sali. al, 
abbaye de l’ordre de Préinontre , dans le voili- 
nage de Sale ne , a été fondée par une conuelTe 
de Salm , au commencement du dmuième liècle. 
On y voie les tombeaux de cette illuflre maUbn. 
(«•) 

SAURELAND , nom qifon donne en Alle- 
magne au duché de WcAph ilie , qui ne fait 
qu’une petite portion du cercle de ce nom. Ce 
pays dépend de l’archevéché do Cologne , & fait 
partie ou domaine lc;aré. Il confine avec Ics^ 
évêchés de Munficr de de Paderborn , le comté 
de la Mirck , le landgraviat de HefTe , de le 
comte de Waldcck. Arentberg efi la capitale de 
ce pays , qui renfermo plulleurs baüUges \ mais 
le Saurcland n’cA pas auifi fertile que le pays du 
diocèfc de Cologne : fon commerce confifte en 
chair lalce , & c’eA de U qu’on tire ces jambons 
qu’on nomme encore mal à propos jambons dt 
Mayence , parce que le plus grand débit s’en 
autrefois aux foiras- de Mayence de de 
FrancRj.-t- » 

S'AURU. Viyri Sarav. 

SAU.SSKMBKRG , ancien château ruiné , chef- 
ricii du bndgraviat de même nom , en Suabc , 
entre le RrU'gaw de le Rhin *, il appartient au 
margrave de Bade. Une branche des margrave» 
de HochCberg y foifoit autrefofs fa rélidcncc. 

.SAUSi'IA,. bourgade d’Afie , dans la Natolic 
8c dans l’Aladouik;. Cette bourgade délabrée éroit 
autrefois U métropole de U premiète Arménie,- 
dans l’exarchat da Ponu 
SAUT DP! NIAGARA , catarafie faraeufedans 
rAtuérûiue fcptcntrionale , formée par la chûte 
deT eaiix du tlcuvc de Sainc^Laurena , entre le ' 
bc Uataria de le Uc. Eric. Ceicc cal'cadc y à 
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railbn de fa hauteur, de fa largeur, du volurefi 
8c de l’impccuofité des eaux du fleuve , forme 
un des plus magnifiques fpeclacles qu’il y ait aU 
monde. Suivant les dcfcitptions que les voyageurs 
du Canoila nous en ont données , cette cal'cadc 
forme la figure d’un fer b cheval , coupc en deux 
par une Ue fort étroite , & qui peut avoir un 
demi -quart de lieue de longueur*, ce qui fait 
deux nappes d*cau d’une largeur confidérabie , 
& que l’on juge avoir à peu près ixo pieds de 
hauteur porpendlculaire. Les eaux , dan» leur 
chûre , font réunies fur un rocher quelles ont 
creule , comme on en juge par le Driiic qu’on 
entend, qui reCemblc â celui d’un tonnerre Ibu- 
terrain ou éloigne. La rivière fc reflent tres- 
long-rcmps de la lecoufTe q.i’elJe éprouve par 
cette chûte prccirttéc , donc le fracas le laie 
entendre à une difiance très-grande *, d’ailleurs 
Peau divifi^ &: atténuée par la violence de fis 
chûte , forme un brouillard épais que l’on apper^ 
çoit de fore loin , 8c rjui ajoute encore à l’inv^ 
prcfllon que fuit ce fpeclacte. 

ÜAUVAGERE (la) , bourg de France, en 
Normandie , généralité d’Alençon , éleUion ds 
Falaiic. 

•SAUVANT (Saint) , petite ville de France ^ 
dans le Poitou, au dioc. de Poiriers. 

SAÜVASSANGKS , bourg de France, en Ai»' 
vergne , éiccl. d’Ilfoirc. 

SAUVF. (Saint), bourg de France, en Au-- 
vergne , dioc. &: élcâ. de Clermont. 

Sauve (Saint), abbaye de France, au dioc^ 
d’Amiens , ordre de S. Benoit. Elle cfi du revcni* 
de iS,ooo liv. 

SAUVEL (le) , rivière d*è France , dans r’AP' 
face : elle a fa fourcc au mont de Vofgc 8c 
jette dans le Rhin, entre Straibourg & Offen*** 

dorf. 

SAUVER (le) , ou le Sur, rivière de Francey 
en Alface : elle prend fa Iburcc dans les Vol'gcsy 
elle rraverfe par deux bras la foret de Haguenau ,• 
8c fe joignant enfuite en un fcul canal, elle (e' 
perd dans le Rhin , entre le Fort-LouU & Scltz. 

.SAUVES, petite ville, ou bourg de France,* 
dans le bas-Languedoc, fur la Virdoulo, à ^ H., 
au n. d’.Anduze , ou dioc. dWlais , avec une abb.- 
de BénédicTins , fondée l’an 10 x 9 , 8c qui jouiez 
de xj,ooo liv. de revenu. 

Cette ville a un viguicr perpétue! que S. Loui»* 
y établit en ix^é. Long, s i 4S s 

SAUVETAT (la).. Koyr{ Salvetat. 

SAUVCTERRE , petite ville de France , dana* 
le Béarn, à 7 li. de Pau , avec les ruines d’unt 
vieux château. 

SAUVETKRRE, petite ville dè Fraace , en' 
Gafc«igm' , an pays de Comminge , & à peu do; 
difian.;e de Lombes. 

SAUVEUR (Saint), vlllâ^ de France, eW 
Bourgogne , è 5 . Il» n. e. de ])ijon', 8c une iieuo' 
8c. deiixie de Poiuaülcr >> avec- un ,, ciif 


Diylüzed by Googk 



tii SAU 

Ocrant de Tordre de S. lîenoît. F.e monaftère a 
diJparu : il n'en exifte de veftiges «{ue dan» un 
* prieur commendataire à r[i}i ce benc^cc produit 
6000 li/. de revenu. Son prédi;ccfll‘ur croit en- 
core un religieux liénedidin. (/<.) 

Sauvkur (Saint) « abbaye de France, au dioc. 
de Ix)dèvc , ordre do S. Benoît, du revenu de 
i8«ooo iiv. 

Sauveur (île de Saint), F-oveî Güanahani. 

. Sauveur- DE- Blayk (Saint), abbaye de 
France , au dioc. de Borde^ujx : elle cflde Tordre 
de S. Benoît, & vaut 14,0^0 liv. 

Sauveur- DE- Vertu (Saint), abbaye de 
France , au dioc. de Châlon-rur-Marnc , ordre 
de S. Benoit : cUc jouit de 12,000 tiv. de rente. 

Sauveur - Li-VicoMTE (Saint), petite ville 
on bourg de France , en Normandie , au dioc. 
de Coutances , lur la rivière d'Ouve , à 6 U. de 
Cherbourg , au midi , avec une abbaye d'hommes, 
de Tordre de S. Benoit, fondée Tan 1048, de ([ui 
ji 40,000 iiv. de revenu. 

SAUXILANGES, Celjrniatus ^ petite ville de 
France , en Auvergne, éiccl. d'IfTbire, avec un 
célébré monaftèie de Bcnôdiâins de CtunL 

SAVA , petite ville de Perfe , à deux ou trois 
|ournées au n. de Kom. Il y a dans cette 
ville deux célèbres mofquécs , oîl les Perihns 
viennent par dévotion pour de grands pcrlbn- 
Aages qui y ont leurs tombeaux. /.Jt. 

SAV,\. KqyCfSABA. 

SAVANNAH , ville de TAmérique fertent. 
dans les Etats-Unis, capitale de la Géorgie, 
lur les frontières de la Caroline , à Tcmbouchme 
& fur la droite de la rivière de Savaniuh , où 
elle a un port. Sur la fin de 1778, les Anglois, 
commandés par Camp-Bell , débarquèrent fiir Tes 
parages : il ic donna un combat fous les mur.': 
de Savannah , où les colonies infurgentes curent 
l'avantage ; ce qui n'cmpècha point que les An- 
glois ne le rendirent maîtres de la ville &: de 
la Géorgie. Au mois de feptembre luivant , 
M. d'Fllaing vint jeter Tanerc à Tiîc Tybéc , 
à Temboirchurc de la rivière de Savannah : le 
débarquement fe fit, & les troupes des colonies 
Rngloifes s'etant jointes aux François , on mît le 
fu'ge devant Sa’.'annah , le 5 oclobrc ; le 9 on 
donna TafTaut è la place , mais fans luccès , &r 
le fiége fut abandonné. {R.) 

.Savannah (la), rivière confidérablc de 
TAmérique mérid. , qui defeend des Apalachcs 
par trois rnUrcaux , aont la réunion forme la 
]a rivière de Savannah. Elle coule , pour la plus 
grande partie de Ton cours, entre 1 a Caroline & 
Géorgie arrofe Augufia , Puryfbourg , le 
jecc ^ns la mer è Savaimah. 

SAVATAPOLI , ville d'Afie , dans la Min- 
grélic , fur la mer Noipe , à Tendroit où la cote 
orientale fe joint è la fcpccntrionalc. Cette ville 
ou la Ptofeuria des an^ieoc. 
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SAV'E (11) , nom de deux rivières, Tune et 
Allemagne, Vautre en France. 

I®. La Save , rivière d'Allemagne , prend fa 
fourcc , dans la hautc-Carniole , dé après avoir 
reçu dans fon fein plufieurs rivières , dans un 
cours d'environ l'oo lictics , elle fe jetc dans le 
Danube, près de Belgrade. Ptolcmee l'appelle 
S<ius^ Srrabon SayuM , /uflîn Sabus , 8 c les Alle- 
mands JJie Saw. Elle lormc dans fon cours 
quelques îles, comme celle de Metubaris, à 
Toccident de Tancienne Sirmium , 8 c celle de 
Sigcftica, poche de /ugrué/a , dans laquelle H 
y avoit anciennement une ville. CVtoit là que 
les Romains apportoient toutes leurs mirchan- 
dilès «TAquilée, pour les envoyer cnluicc à Nau^ 
fortus (Laubach ) , iToù elles éroient tranfportées 
à Sigefiica , pour l'entretien des garnîibns. 

2®. Save (la) , rivière de France, dans l’Ar- 
magnac ; elle fort du Nébemaan , prend fa fourcc 
dans les Pyrénées , auprès de Bayonne , arrofe 
.Sammathan dé Lombez , avant que de tomber 
dans la Garonne, près de Grenade. 

SAVKNIÈRES , bourg de France , en Anjou , 
éleél. dé à ;; li. f. d'Angers. 

SAVERDÜN , ville de France , dans le pays 
de Foix, fur l'Aricgc. Elle apparcenoit autrefois 
aux comtes de Touloufc, dé étoit alors une place 
importante. Elle fuuti.nt pndant la guerre des 
AlbigeoUun liège conrrehimon de Montfort, dé 
Tobligea de fe retirer avec perte, long, y ; r ; 
Idt, 4^ J rfi'. ^ 

Benoît XII , ne à Saverdun, où fon père étoit 
mrônicr, fe fit religieux de Ctteaux, devint car- 
dinal, fut élu pape à Avignon en 1334, èé mourut 
dans celte ville en 1341. Il fuivic Tcxcmplc de 
Jean XXII , en dépofanc par de nouvelles bulles 
Tcmpcrcur Louis de Bavière, dé le privant de 
tous Tes biens, meubles dé immeubles. 11 crue 
aulH devoir donner une confiitutiun fur l'état de» 
âmes apres la mort , fait fur lequel il étoit à 
propos de ne rien fiatuer, puifquc fon prcdéccf- 
feur lui-meme étant afits fur la chaire pontificale, 
voulut ciublir une opinion toute differente fur la 
vifion béatifique ; dé cette opinion aurett été 
reçue dans Tcglilê fans Tunivcrficé de Paris, qui 
s’y oppofa formellement. 

SAVERLAND , difitiél de Téleâorat de Colo- 
gne, 8 c du duché de VeRphalic, fur tes confins 
de Tévèché de Paderborn. Voy, Saurelakd. (/L) 

.SA VERNE, ou Zabern y comme l’écrivent les 
Allemands, en latin Tübertui; ville fort ancienne 
de Fiance, dans la baiTe-Alfacc , fur I4 rivière 
de Soer , à 7 li. o. f. o. de StrafDourg , au pied 
du mont de Vofgc. Il y a à Savcrnc une colle- 
giale, un hôpital , un couvent de récollets, un 
monaRcrc de rcligieufcs , dé im ciiàccau qui fait 
le lieu de la réfioencc ordinale des evèques de 
Stralbourg , qui font feigneurs de Saverne. Ce 
palais ) U y a quelques annees , fe 

rccoiLfij^iâ^ 
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VecOnftniit par le cardinal Louis de Rohan, long. 
»J. /<«• •#»> 41- 

Savkrnr (Ia), ou SivaiiNa , en latin Sa- 
briani & Sabrina , riTÎère dWngleterre , au pays 
de Galles. Elle a fa Tource dans le comte de 


Montgomery, arrofe les prorinccs de Shrop, do 
Worcefter & de Gloceftcr, recerant dans l'on 


lit plufieurs rivières alTea conndcrablet , en par- 
ticulier l’.\von, le Wvc & l’UsIc. Enfin elle le 
jète i la mer , au - defious de la ville de Glocef- 
ter , où clic s’élargit fi fort , qu’on appelle fon 
embouchure la mer de Smeme. 


Saverne cfl aufii le nom d’une rivière do TAmé- 
rique feptentrionalc qui arrofe le nouveau pays 
de Galles dans fa partie méridionale , & qui fe 
jète dans ia baie du nord ou de Hudfon. 

Savirvi , ou Rhkin-Z|^ern. Tabema Rhe~ 
nanti , dans l'évêche fie à 6 li. de Spire, f^oyep 
Berg-Zabern. 

SAVIGNAC, deux bourgs de France de ce 
nom, l'un dans le Limoufin , cleâ. de limoges , 
l'autre dans la Guyenne , éleâ. de Bordeaux. 

.SAVIGN.ANO, petite ville d’Italie, dans la 
Romagne , au bord de la PlulTa , lur l'ancienne 
voie emilienne , entre Cæfeni & Rimini , à peu 
près i égale difiance de chacune de ces villes. 

,Long. a.» , 4 J ; lat. 44, ta. 

SAVICyAT-LKS-EGLISES, bourg de France, 
dans le Périgord , cled. de Périgueux. 

SAVIGNAT-l)E-MIREMONT, bourg de 
France , dans le Périgord , éleét de Périgueux. 

SAVIGNÉ, bourg de France , dans l’Anjou, 
éicâ. du Haugé. 

• .SAVIGNÉ-L’EVÉQUE , bourg bien peuple de 
France, dans le Maine, «leâ. du Mans. 

SAVICNY , bourg de France , dans la Nor- 
mandie , diocèfe d’Avranches ^ éleâ. de Moriain. 
La fameufe fié riche abbaye de Savigny, cil à une 
deoii-Iieue de ce bourg. Elle a ji,ooo liv. de 
revenu. (R.) 

Savicnt , abbaye de France , an dioc. fié è 4 
ti. O. de lyon , ordre de S. Benoit. Les religieux 
y font preuve de noblelTc. Elle cil du revenu de 
à^4,ooo liv. (R.) 

SaVigny , bourg de France , dans la Beaucc , 
fled. de Vendàme. 

Savicnt, bourg de France, dans la Nor- 
mandie , éleâ. 8c près de Coutances. 

.Savicnt, bourg de France, dans la Tou- 
raine , clecl. de Chinon. 

On compte encore 10 à ta lieux en France, 
■ppellét Savigny, mais qui ne méritent pas d’èi|p 
cités. 

SAVIGNY-SOUS-BEAL'NE , beau village de 
Bourgogne, d’environ ijo feux, renommé par 
rcscellcncc de fus vins fie fun chiceau ', le lei- 
gneur , Al. le martpiis de Migieu , qui joigt le 
bon goût i l’érudition , y a raifcmblé une r'iche 
^llcâion d'antiques , tels que val'es étrufques , 
Ccogr. Tome lU, 


? ’rees , romains , gaulois , fiarues , figures , 
ampes , armes , pierres gravées , médailles , 
clefs , fccaux anciens , fiée. 

, La voie romaine d'Autun è Befançon , traver- 
foitfon territoire; l’empereur Conflantin venant 
deTrèves î Autun en 511 , fuivit ce chemin pour 
fe rendre en cette dernière ville , où l’orateur 
Eumène prononça devant lui fon difeours pour le 
rétablilTement des écoles Mcenicnncs. 

M. d’Anville , dans fes EclainciJJèmenî ç^vra* 
phiauee, fixe au mont B.ittois le Plerut vm dont 
parle Eumène, mais M. Pafumot, dans un Mé- 
moire fur cette voie romaine, publié en lySj , 
place ce Flerus vin i Vidubia , è la feâion des 
deux routes de Châlon Sè de Befançon ; on trouve 
fouvent près de ce chemin ancien fit dans les 
vignes , des tombeaux , des fabres , boucles de 
ccinturuns, des médailles du Haut-Empire. 

On en déterra un pot entier en 1770 fur la 
montagne, dite Perruebot , rem;di de’tjoo pe- 
tites monnoics d’Aurélien , Commode , Maxi- 
mien , Probut , des femmes de Galien. (R.) 

SAVILI.AN , ou .SAVtttAKS , bu .SaviIiavo , 
ville dTtalio , dans le Piémont , capitale de la 
province de même nom, fur la rl.ieie diAla'u'a , 
entre fialuecs fit p'ofTanO , à 5 milles de chacune 
de ces places , 8c \ pareille diftanec de Coni : 
c’eft une petite ville , mais jolie 8c fortifiée. On 
y voit une lichc abbaye de Bénédiâins , fout la 
titre de .S. Pierre. Lorfque rempercur Charles- 
Quint palTa dans cette ville , il dit qu’il n’avoir 
vu auamc place plut capable de fouten'ir un long 
liège. Long. 14, 1 S ; lat. 44, 30. 

S.AVILLANO, province d’Italie , dans le Pié- 
mont ; elle efi bornée au nord par la Carma- 
gisole , au midi par la province de Coni, è l’orient 
par ccllc.de Chérafeo , 8c au couchant par le mar- 
quifat do Saluces. Elle cfl traveifée par plufieurs 
rivières , entr’autres par le Pô même. Savillan ell 
la capitale de cette province. 

SA VIN (.Saint), abbaye de France, au dioc. 
8c è P li. de Tarbes. Elle efl dj l'ordic de .S. Be- 
noit, fit 'jouit de 10,000 liv. de revenu. (R.) 

Savin (Saint), abbaye de France , au dioc. 
fie à 10 li. c. de Poitiers, fur la Gartempe, dans 
un bourg de ce nom. Elle efl de l’ordre de .S. Be- 
noit , fit fon revenu ell de. 14,000 iiv. (R.) 

•‘S.^VINES, bourg en Ffancc , en Uauphiné, 
éleâ. de Gap, à 1 li. o. d’Embnm. 

.S^VJNIKN-lIU-POR'r (Saint) , bourg de 
France , en Saintonge , éleâ. fie à 4 li. f. u. de 
S. Ican-d’Angely , & une de Taillebouig. 

. .SAVIO (le), rivière d’Italie. lélle pren'd fa 
fourcc dans le Florentin, entre onfuite ilans la 
Romagne, fit vient fe perdre dans le golfe da 
Venife , environ ü 4 millet au couchant fepten- 
trional do Cervia. 

.SAVÜCA , petite ville de Sicile , dans le val 
Demona , fur la côte orientale de l’ilo , è l’cna- 

•R. 


\ .. 

« . 

• As 


U 


! 






130 S A V 

boüchurc d*une petite rKicre de même nom « au 
nord de San-Alcxîo. Long, jj f lo ; lat. 38, 

SAV*OIE (la), ou Savoye , duché fouverain 
iTHuropc , entre la France & TltaUe. Il eft borné 
au nord par le Uc dî Genève , 4U1 le leparc de 
la SuWTc t au midi par !c Uauphiné ; au levant par 
le Piémont Se le Valais au couchant par le Ilugey 

la BrcîTc. Il a environ 33 lieues du raidi au 
nord, 17 de l’orienta roccident*, mai* toute 
çeuc étendue n’oftVc aux yeux t|u*un pays ftérile 
8c pauvre, dont fes fouverains ne retirent guère 
plus de trois millions. 

La Savoie cft hériffee de tous cotés de mon- 
tagnes , de rochers efearpes , 6»: de précipices 
fur Icfquels on ne trouve tpjc des bois & quelques 
brotifTaillcs. Les petites vallées cependant pro- 
duWent quelque peu de bled 8c du foin ÿ mais 
rindullrie des habitans i'cmblc forcer la nature 
même *, 8 c lorfquc le terrain le permet , on voit 
des montagnes cultivées julqu’au fommet. On y 
cultive tpielqucs vignes dans ic voilinage du lac 
de Genève, à Montmelian, à S. Jean de Mau- 
rienne , le vin nVn cft pas à dédaigner*, mais 
on y élève beaucoup de bedbux, tels que des 
boeufs^ des mulets. Le gibier y abonde. Les 
plus hautes montagnes font glaciers ^ toujours 
couvertes de neiges Se de glaces. Les montagnes 
maudites , dans le Faucigny , dont la cime s’élève 
à la hauteur perpendiculaire de aooo toiles de 
France, & le mont Cenis y dans le comté de 
Maurienne fur lequel pafle la grande route qui 
conduit de Savoie en Piémont , 8 c qui cft d’une 
hauteur effrayante. 

Le* principales rivières qui arrofent la Savoie 
font le Rhône y ŸArx-ey les Sujjès y le Siery le 
Serati , iVièrr, ŸArcy Oc* Lo lac de Bourget ell 
rempli d’cxccllcns poifTons. 11 s*y trouve aiAfi 
pliilieurs fources minérales. A x milles d’Alle- 
magne de Cnamberi , près du lac de Bourget y 
•n remarque la fontaine tnerveiiley dont l’eau 
croît & diminue avec un bruit léger , 8 c fou- 
irent 6 fois dans une heure. 

Les Savoyards font doux , bons , honnêtes , 
très-laborieux 8: très-pauvres. Quoique leur nour- 
riture Ibit fort grollierc , ils Ibnt cependant très- 
robuftes , 8c jouilTcnt d’une excellente lancé. Le* 
feinsnety font d’une grande fécondité ', les deux 
fezes «n beaucoup d’pndroits ont des goitre* d’uiie 
extrême groheur , qui les rend cres-tülFortnes , 
♦ce que l’on doit attribuer fans iloute ^ Pâpreté 
du climat , & à la crudité de Peau .des neiges 
fondues. Un tiers des hommes fc répand dans 
la France pour y gagner la vie •, 8c il faut con- 
ycniri * l’honneur de o&ttc nation, que, malgré 
ion ihdigcnc^, elle le tien: éloignée du crime 
qui en cft fouvent.ia fuite : il n’elf pas rare 
même que , par extrême économie , leur 
vigilance, leur Jtâfvité , plufieurs d’entr’eux s’en 
tettfurnent 4 aw P^y* nvcc une Ibmme d’ar- 
«éâAdéjnbie pour y foroocr un é»* 
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blilTejncnt. On parle francois dans toute la 
voie i mais ce Irançoit ert aufli mauvais que le 
langage vulgaire , qui n’cft qu’ûn italien corrompu4 
Le mot Savoie vicnr du latin SapauJia , quon 
ne trouve point en ufage avant le quarrièmo 
bècic. Ammicn Marcellin cft le premier qui aie 
fait mention du pays de Sapaudia ; on appciloic 
ainfi la partie fcpccntrionalc du territoire des 
Allobroges. \^x SapauiÜa s’écendoit au-delà du 
lac de Genève , 8 c comprenoit le pays de Vaud , 
dont U plus grande partie appartenoit à h BcK 
gique &: à la piovince, nommée maxtma d'ejab- 
norum. 

Savoie fut anciennement habitée d’une 
partie des Allobroges, des Centrons, des Nan- 
tuâtes , des Garoccllcs , des Véragrcs 8 c des 
Salafles. Les Allobroges occupoient le pays qui 
eft entre le Rhône, nu fortir du lac Léman, les 
Nantuates, les Centrons 8 c l’Isère. C’eft cette 
île dont parle The-Live, où Anniba! s* arrêt* 
avant de pafler les Alpes : elle renfermoit une 
partie du Dauphiné , le duché de Savoie , le 
Faulfigny & le Genevois v le* Centrons dcmcu- 
roient dans les vallées des Alpes grecques , qui 
forment à préfent la Tarcntailc , fcs Garocelles 
habitoient aux environs du mont Cenis i les 
Véragrcs étoient entre le* Nantuates & le* 
Salafles, dans cette partie du Valais où eft Mar- • 
ligny , & les Salafles occupoient les vallées des 
Alpes qu’on nomme aujourd'hui U val d^Aojk. 

fous CCS peuples turent vaincus par Augiifte, 
a la relcrvc des Salafles , que Terentius Varro 
lubjugua. Ils furent compris dans la Gaule nar- 
bonnoUb , & partagés de façon que les Allo- 
broges turent places danx la troificme Naibon- 
noitè , & les Veragres & les Salafles dans la 
cinquième , qu’on nommoit autrement la province 
des Alpes grecques,^ 

Leur pays étant devenu la proie des barbares, 
apres la diilipation de l’empire, fur occupé tantôt 
par les uns 8 c tantôt par les autres : les Bour- 
guignons en dcmeuièrent le* maîtres & Vincor- 
poréront au royaume qu’ils formèrent iTunc partie 
de la Gaule ccicique 8 c de la Gaule nsrbonnoife* 
Bofon , comte d'Ardenne, qui avoir époufé Er- 
mcngardc , liUc de Louis 11 empereur d’Italie, 
fc fie élire roi de Provence par les états aflcmblé* 
a Mentale , au mois d’oclobre de l’année 879. 
Louis fon fils fut aufti roi d’Italie, & on l’a 
lurnommc ŸaveugUy parce que Bérenger lui fit 
crever les yeux , comme il allait prendre po.Tcfr 
fion de ce royaume. Il laifl'a d’Adélais, Charles 

t infbntin, prince de Vienne, qui eut de 7 T\e- 
igc , Amé , père de Humbert aux blanches 
mains y chef de la mai fon de Savoie , dont l’ori- 
gine a été recherchée par plufieurs écrivains avec 
peu de fiiccès & avec beaucoup de prévention 
pour leurs fentimens. 

•^ns entrer dans cette difeuflion généalogique > 
je dkai ieulcmcnc qu« Pen^rep| Coarvd 1 « 
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ffliUTTie donnai U propriété d’une pâme de la 
Savoie, avec le titre de comUy à Humbert aux 
hÎJTtckes truiim. Ses deicendans s'agrandirent 
peu à peu par leur mérite , par leur habileté &: 
par leurs alliances. l e comte de Homont rc^u 
de l’empereur Kicliard , Ton neveu, le titre de 
Vtenire de Vempire^ avec l’invcftiturc des duchés 
de Chabhis & d’Aollc. En 1118 il acquit toute la 
l'cigneurie de Vaud , la ville de Berne i'c mit 
fous fa proteclion , l’an 1 a66. 

Ame de Savoie, qu'on furnomma 2 e Grand 
\ ciule de fa valeur, fut créé en 1910 , lui &: 
Tes lüccefleuAi , princes de l'empire par Henri VII. 
II fut arbitre des différends des rois de E'rance 
• & d’Ajïgleterrc , & mourut en 13x5. 

Amé VI , fl connu £ous le nom de com:e 
terd, acquit la baronnie de Vaud , & une partie 
du Hugejr de du Valromey. L’empereur Charles 
IV' lui céda tous les droits d^. l'empire fur le 
marquifat de Saliices. La ville de Coni fc donna 
.V lui, l’an 138a , & Clément V^XI lui üt prêtent 
du château de Dian. 'H miUttt«»Eotdt|s du Collier , 
(jui a depuis été nommé ?ordre ée VJlnnonciade^ 
oc il établie par Ton teflamcnt de l'an 1383 
le droit de prlmogcniture dans la mailbn. 

Amé Vn , l’on fils , fut un des plus iâges & 
des plus vaillans princes de l’on ftèclc. Les habi^ 
tans des comtes de Nice, de Vimimiglia , de 
Jlarcclonncrtc , &: des vallées voifuies, le fou- 
rnirent à lui. Il fe tua d'une chûte de cheval , 
en I 391 , en pourfuivanc unfanglier aux environs 
de KipailJc. 

Amé VIII obtint du comte de Genève , moyen- 
nant quarante -cinq mille francs d'or, toits les 
droits que les comtes de Genève avuienc dans 
le Dauphiné , le Viennois & le Grailivaud-in. 
t-’empereur Sigifm^|l érigea pour lui, en 1416, 
• le comté de Savoie en duché. Dans la fuite , 

•yant renoncé à fes états, fins qu’on en ait pu 
découvrir la raifon, il fe retira à Ripaille, tut 
élu pape par le concile de Bâle, prit le nom de 
Félix confentit enfuite à fa dépofuion , & 
mourut à Genève en 1451* 

Louis de Savoie , fun fils, déclara le domaine 
de Savoie inaliénable , & fut reconnu par les 
Kribourgeois pour leur fouverain. 

Amé IX eue une longue maladie qui le rendit 
incapable du gouvernement. Le règne de fon 
füccefî'eur > Philibert I , fut déchiré par des 

r lierres civiles qui faillirent è ruiner la .Savoie. 

I mourut en 148a, âgé feulement de I7 ans. 
Charles I , fon frère , qui lui fucceda , nnit la 
carrière en 1489, dans la ii* année de fon âge, 
- après avoir remporte de grands avantages fur fus 

ennemis. Charles II, fon fils, mourut^n 1495» 
Charles III eue un règne long , pénible & 
malheureux, outre que iôn duché devint le théâtre 
' de la guerre entre François I Se Charles-Quint. 

Les Bernois s'emparèrent, en 1536, du pays de 

>aud 3 pays dp G.cx f du GcAevoïc ^ d» 
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Chablalt ; mais Emmanuel Philibert , fili de 
Charles III, ayant remporté fur le connétable 
de Montmorency la célébré vicloire de Saint- 
Quentin, fut rétabli dans fes états par le traite 
de Cateau-Cambrcfis , Se il époufa^largueriic de 
Errance, fœur du roi Henri II. 

Charles - Emmanuel , né de ce mariage, lui 
fuccéda l’an 1^80. Ce fut un des plus grands 
princes de fon temps , habile dans le cabinet , 
l’avant dans le métier de la guerre , Se profond 
en politique. 11 mourut a Savillan en 1030. 

V'idot-Amédée hérita des vertus de fon père 
& fuivic les mêmes vues pour fes intérêts. Il 
entra dans la ligue du cardinal de Richelieu , 
de mounit à Ncrccil en 1637, dans la 7'. année 
de Ibn règne. 

Charles -Emmanuel, II du nom, fe maintint 
dans une gr.inde harmonie avec h France, Se 
mourut l’an 1675 , laifl’ant pourfuccclTeur Viélor- 
Amedée II, né en 1666. Ce prince époufa, en 
1684, Anne, fille de Philippe de France, duc 
d'Orléans , dont il a eu un fils Charles-Emma- 
nuel III, aujourd’hui roi de Sardaigne, né en 
1701 : il tient le Iceptre avec gloire. 

Ce fouverain , outre la Sardaigne 8c b Savoie » 
pofsèdc encore le Piémont, le Munt-Fcrrat, b 
partie occidcnralc du M danois, &: d’autres états- 
La Sardaigne ne lui vaut pas grand’cholc j mais 
le Piémont lui rapporte feul près de ao millions. 
Charles-Emmanuel dilbit è ce fujet , qu'fl tiroic 
de la Savoie ce qu'il pouvoit , du Piémonc 
ce qu’tl voicloic. 

Le roi de Sardaigne , c'eR aujourd'hui fon 
nom, entretient en temps de paix ^o à ix mil!» 
hommes fur pied, outre 10 mille hommes de 
milice, dont cinq mille font habillés , & ont u^ 
fou par jour , Se cinq mille autres qui font de- 
lignes Se à qui il ne ^nne rien. 

La jiifiicc cR adminiRréc dans trois fénats , 
auxquels on appelle des tribunaux inférieurs. Let 
prenver , pour la Savoie , eR établi à Chamberi ^ 
capitale ; le fécond pour le Piémont i Se le rroi- 
fièmc pour le comté de Nice Se les dépen- 
dances. Turin a encore un confeil qui connolr 
en dernier rcflbrt des affaires des pays de-là 
les monts. 

* La religion catholique éroit autrefois la feule 
dont l'exercice fût permis dans les états de 
Savoie *, mais le roi de Sardaigne qui règne 
aujourd’hui , connote mieux fes avantages & fet 
intérêts. Par le traite de 1760, le milieu du cour» 
du Rhâne fait la ligne de feparation de la Savoie 
Se de la France. 

On divife tout ce pays en fix petites pro- 
vinces , qui font la Savoie , le Genevois , le 
Chabbit , le FaufTigny , U Tarencaiic , Se U 
Maurienne. 

La Savoie , proprement dite , cR entre le 
Genevois , la Tarentailc, la Maurienne, leDau- 
phiaé & le Buge, ; fUe çtt pirtagéc en neuf 

R ij 
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mar.Jc.-nens , qui font ceux^c Cliambcrt , Monr» 
mcUan , RumUty*, Aigucbdic y ConflunK , Aix y 
Beat J gc s y Pont' Bcauvoifm , Sc les Echelles. 
{M'n. M.) 

SAVOL.\X J province mediterranee de Suède, 
dans la Finbnde. File cft bornée au nord par 
la Hothnic orientale, à ruHcnt par la Oatclic de 
Kexhnim , au midi par le ( arclic lînoiic , Üc à 
Poccidt-nt par la 'lavaüic. Ceft un pays inhabité 
Se tfui n’elt rempli que de lacs &r de forêts. 

SAVON E, ville d*lta 1 ie , dans Pétat de Gènes, 
fur le rivage de 1a mer, à i 6 milles au 1*. n. de 
Gènes, lo au n. c. de Koli , 12 n. e. de Final, 
& 20 f*. O. d*Acqui. 

Cette ville, après la capitale, cR la plus coO' 
fidcrable dî Pétat do Gen^s *, elle eft bien bâtie 
& a un grand nombre dV-gUlbs , qui ibnc la 
plupart belles & propres : pîulicurs oi\1rcs reli- 
gieux y ont aulu des couvens : les nirs font 
aHcz larges , la plupart droites &: bordées de 
mailbns de bon godt en dedans & en dehors. 
Ucvèché eft luffra^ant de Milan. La république 
a enfin pris le parti de réMblir Ibn port , qu*cl)e 
avoir comblé en bonne partie , pour que (îcncs 
jouit fuil^du négoce. Il ne refte à Savonc (]uc 
quelques minufaSurcs de fuie qui 1 j font lub- 
liftcr : tous les environs de cette ville y font 
extrêmement fertiles*, les fruits de toute efpèce, 
en partiailier les limons & bergnmotes, y font 
d'exccHcntc qualité, 6 c s*y recueillent en quan- 
tité. On y fait d^oÜleurs beaucoup de foie, 
/-en/j. aff, 4 ; lue. 44 y t 9 > 

Cette ville, anciennement Sahata 8 c Sahatiay 
eft fortifiée 8 c munie d*unc citadelle bâtie fur un 
rocher fort élevé ; les Vifeonti en furent autrefois 
les maîtres , & le roi de Sardaigne Pavoit fub- 
jeguce en 1745. 

C*eft U patrie du pape Jules II , de 1 a maifon 
ds la Roverc. 11 entra pape au conclave , en 1 jo j, 
car , avant que d’y entrer , Ton éleâion croit 
«oncJue entre les cardinaux \ 8 c Pon peut .dire 
qa*t1i n’avoient pas encore choift une plus ferme 
colonne du faint ficge. 11 ne travailla qiPà faire 
de Pltalic un corps putlTam , donc le Ibuvcrain 
pontife (croit le chef. 

; Après avoir rempli Ton premier objet d’a^andir 
Rome lur les ruines de venife , par la fameufe 
l^e de Cainbray , il eut Part d^cxécutcr le 
fiûiœnd , qui étoit de chalTcr les François & 
luîtes eggroflburs de PItaJîc , fc propofanede dé- 
truire tous les étrangers les uns par les autres, 
& d’exterminer le refte , xlors languifliuit , de U 
domiaSP*’" xlle'mandc. Il ftt lui-même la guerre , 
îl all^T U tranchée, il affronta la mort, il tourna 
contre la France cette fameufe ligue qu’il avoit 
4 ’aborà tramée contre Venile -, & c'eft à Louia XII 
devint ftincfte. 

Ùfi eoinmcnça par fc battre vers Bologne 8 c 
irers le Kerrarois. Jules II aftiégca la Mirandolc : 
0 n vit ce pontife ^ âgé de 70 aos; le ealquc 
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en tète , ^ la tranchée vifiter les travaux , prcfîèr 
les ouvrages , fie entrer en v;finqueiir par la 
brèche. Tandis que le pape , cafTc de vieillciTc , 
étoit fous les armes , lu roi de France, encore 
dans la vigueur de Pige , aflemhloit un concile » 
il remuoit U chrétienté eccléliaftique , 6 c le pape 
la chrétienté guerriett:. Le concile fut indique a 
Pife, où quelques cardinaux ennemis du pape, 
fc rendirent *, mais le concile du roi ne fut qu’une 
cnrrepriic vainc , fie la guerre du pape fut heu- 
reufe. 

Nos htftoricns blâment Ton ambition fij Ton 
opiniâtreté ; mais il fdloit aufti rcffdre juftice â 
fon courage fie à fes grandes vues : U donna au 
pontificat une force temporelle qu’il n’avoit point 
eue jufqu’aiors. Enfin il confomma fa vie en iji^, 
à 70 ans , apres avoir joint Parme 8 c Plaitânce 
au domaihe de Home , du confentement de Pcm- 
pereur môme. I.éon X lui fuccèda. 

Chubrera (Gabriel) , poète italien du feiticme 
ficelé, naquit à Savonc en ijja, 6 c mourut en 
ifi3K, âge de fié ans. Il a fait plufieurs poèmes 
héroïques , un grand nombre de lyriques , des 
tragédies, des opéra, des paftorales, en un mot 
dos pocfies de tout genre. (R.) 

SAVONIÈRKS, lieu autrefois célèbre, a cinq 
ou fix milles de Toul , où Pon croie que les rois 
de la fécondé race avaient un pabis. Ce qu’il y 
a de plus sûr, ^eft qu’il s’eft tenu â Savonières, 
en 859 , un concile , auquel airiftèrcnt trots roia 
avec les évôqucs de douze provinces des Gaules 
6 c de Germanie. 

Ce lieu eft difiérent du bourg de fiavonières, 
ui eft du môme diocclc de Tout) dans le ducho 
c Bar. 

SAvoNiènis, Saponùricr bourg de France, 
en Touraine , à 1 U. de T|mrs , auprès duquel 
on voit des cavernes fameuR par leurs congé- 
lations, 8 c qui font Ccmblablcs en ce point aux 
grottes d’Arcy en Bourgogne. 

S.AVETO (le) , rivière d’Italie, au royaume 
do Naples , dans !a Calabre citéricure : elle prend 
fa fource au f. e. de Cofenza , fie fc rend dans 
b mer au-defius de Martorano. C’eft Vüctnaras 
de Lycophron. 

SAWBON y ville des Indes, dans le royaume 
do Brampour , à 7 U. de la ville de Caddor. 
Les caravanes <|ui vont de Brampour , de Ben*» 
gale fie de Cambaye, à Agra, palTent par cette 
ville. 

SAVE, ou SowE , rivière d’Angleterre , dan» 
Staftbrdshire : elle prend fa Iburcc près d’Ec- 
clef-hall, ^ après avoir arrofé Scaftord , elle le 
jette dans le Trent, près de Tickc’f-hall. 
SAVOfcOTSCHIE. rofe{ Rjchiwa. 
SAXAVA. Fbyrç Sixava. 

SAXE, grand pays d’Allemagne , dans fa partît 
feptencrionale , v qui étoit autrefois beaucoup 
plus étendu qu’il n’eft à prefent. On te divife 
aujourd’hui en Saxe proprement ditCj en duch^. 


Se Saxe » C[u! comprend tous les états de Tclec- 
torat de ce nom -, Se en Saxe dans toute ion 
étendue , qui comprend le cercle de la haute* 
.Saxe , de le cercle de la baHv-Saxe. 

L’ancisnne Saxe renfermoit y vers le temps de 
la décadence de Tempire y cette vafte étendue de 
pays qui cft entre POder, la Sala, Tlflcl , & la 
mer Germanique. Les peuples qui rhabitoient Te 
font rendus fameux par leurs conquêtes. Ils étoienc 
partages en trois nations principales, quictoient 
les Saxons Oflphaücns , les Saxons Weilpha* 
liens, Se les Saxons Angrivariens ; Se ces trois 
nations Te divilbicntenpluricurs autres qui avoient 
chacune leurs princes , mais onoblbivoic par*touc 
les mêmes loix de les mêmes coutumes. 

Comme les Saxons naiiToient pour ainfi due 
guerriers*, ils avoient prclque toujours les armes 
a h main \ 8 e comme ils écoient jaloux de leur 
liberté , iis ne pouvolcnt Ibuffrir de domination 
étrangère. C’eft pour cela qu’ils firent fi long- 
temps la guerre , Se quMs lurent fi opiniâtres à 
le défendre contre Ics^rois de France, particu- 
liérement contre Charlemagne. Hatteric oft U 

f ins ai^^n roi de Saxe dont U foie parle dans 
hifio^^^I] défie Borbifia, roi des Goths, qui 
avoit fait une irruption dans les états. 11 eut 
pour luccclleur Anfcric II fon fils , qui régna 
vers le temps de la naiflance de Icfus-Chrift. 

Il cû impofiibie de connoirre l’hifiotre des 
rois .Saxons de ce icmps-là , de tous les autéurs 
qui s’y font attachés , comme Spangenberg , 
^abricius, Kranlius , Se autres, n’ont pu y 
réullir. On fait Iculcmcnc que les princes de ce 
pays firent des conquêtes éloignées. Les uns por- 
tèrent leurs armes en Lt'pagne , Se les autres dans 
les Gaules*, Hengis pafla dans la graridc-Bretagnc 
nu fccours des inlulaircs, Tan 440 v de après avoir 
vaincu les Pietés Se les Scots qui leur failuicnc la 
guerre, il s’empara de la plus grande partie de 
cette lie. De lui dclcendirent les rois ac Kent, 
de SufTcx , d’Eaft-Angles , d’KlTcx , de Mcrcie , 
de Nortlftmbcrland , & de WcfTcx , dont la 
poficrité finir à Edouard III l’an io 66 , après y 
avoir régné près de 600 ans. 

Thierry I, fils aine de. Clovis, Theodebert I, 
Clotaire I*, Clotaire II eurent de longues guerres, 
fans beaucoup de fuccès , contre les Saxons qui 
étoient defeendus dans la Gaule belgique. Charles 
Martel les combattit durant 10 ans. Pepin leur 
fit la guerre trois fois en 10 ansv enfin Char- 
lemagne , après une guerre de 3a ans, les fub- 
|ugua , leur ne cinbradér le chrifiianiiinc de force, 
de fonda dans leur pays les archevêchés de Mag- 
debourg & de Brême, & les évêchés de Pader- 
born , de Munfier, d’Ofnabru^, de Uildesheim, 
de Ferden , de MrnJcn, Se d’Halberftad. 

La Saxe ne renfermait pas feulement autrefois 
les archevêchés Se évêchés que nous venons de 
ftommer, mais elle en contenoit encore d’autres *, 
les margraviats de Braiidebourg , de Lu- 


facc , & de Mifnîc , la principauté cfAnhalt , 
les dudtcs de BruniVick, de Lunebourg, plu- 
fieurs comtés , la principauté d’Oefi-frife , Se îca 
pays de Frife , de Gruninguc , Se d’Ovcr-Iflcl *, 
tous ces états faifoient originairement partie de 
la Saxe. 

La plupart furent long-temps polTcdcs par des 
princes Saxons , a mefure qu’ils changèrent de* 
maître, ils changèrent aulli de nom*, enfin l’em- 
pereur Maximilien I ayant di/ife l’Aliemagnc en^ 
dix cercles ,‘pour en rendre le go.iverncmcnt 
moins confus , comprit la plus grande partie des 
états qui dépendotent autrefois de la Saxe , dans 
deux cercles qu’il fit nommer certU de haute ^ 
Se cercle de baÿè-Saxc* (H.) 

Saxf. (cercle de haute), cercle de l’empire 
d’Allemagne, qui confine à ceux de Franconic, 
de 1 llaut-Khln , de bafTe-Saxe , à la Prufie , à la 
Parlognc , â la Silcüe , à la Luùce , â !a Bohème > 
& à la mer Baltique. 

11 ne comprend pas moins de aa états diffé- 
rens > l’éleélorat de Saxe , celui de Brandebourg , 
i«s états de Ssxe-Wcimar , de Saxe-Eilbnacn , 
Saxc>Coboiirg , Saxe-Gotha , ^axe-Aîtenbourg, 
Saxe-Querfurt ; la Poméranie cuériciirc, la Po- 
méranie uUâ'ieure , la principauté de Catnin , 
Anhalt, Quedlinbourg, Gernrode, Walherried, 
Sclivnrzbourg , Sondershaufen , Scîiwarabourg- 
Rudolfiadi y Mansfcld , Stolberg , fîarby, les 
comtes de Reuls , Se les comtes de Schœnbourg. 

L’élcâcur de Saxe a été de tous temps le di- 
rcâeur Se le prince convocant de ce cercle. Ce- 
pendant fa maiibn ayant embrafle la religion 
catholique , & le cercio étant cmicrcmcnt lu- 
thci ien , il y fut apporte quelques modifications 
dans les conférences qui fc tinrent à ce fiijet en 
1718, entre les luaifons électorales de Saxe & 
de Brandebourg, & celle d’AnhaU.. I.a chancel- 
lerie de ce cercle cfi établie à l>refde. Son con- 
tingent pour l’état militaire de l’empire en temps 
de paix, efi de 1707 hommes dar\fanicric , Se 
hommes de cavaleries outre 31,171 florins 
Se 58 kr. pour icntrct^i de la chambre im- 
périale , â laquelle U fuiMit deux xTeileurs. 

L’air de ce pays oft très-bon •, le terroir eft 
fertile en bleds &: en pâturages *, m^is il y croît 
*très-pcu de vin. On y trouve des mines d’argent 
& de plomb. Les deux villes impériales de Mul- 
haufen & de Korthauicn , vers l’occident , ap- 
partiennent au cercle de bafic-Saxe. (i?.) 

Saxf (cercle de baflb) , cercle de l’empire 
Germanique, qui confine vers le nord â la mer 
Baltique , au duché de Slcswick *, vers le le- 
vant au cercle de haute -Saxe, qui le termine 
.aufîl du câté du midi avec le cercle du haut- 
Rhin. La Wefiphalic le borne au couchant. I^s 
états de ce cercle font : le duch^ de Magde- 
bourg , le duché de Brême , Zell , Grubenhagen, 
Caicnborg, Wolfenbutcl, Halberftidt, Mecklon- 
baui'g-jchwcfiii, MccJdenbourg-CuftioV , Holjf 
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t?in 9 Gluckflidr y Hililüin-Gottorp » Hildc*- 
heim y Saxc-I^venbourg , rév'<;chi* de Lubeck « 
la principauté de Scliwcriny Raczcbuurg « iJlan- 
kenbourg , Ranzau , la ville imf*crialc de Lubeck, 
Goflar , tMulhaufcn , Nordhaufen , Hambourg, 
de la ville impériale de Rrême. 

En temps de paix Ibn contingent pour fétat 
jnilttairc de Rempire eft de 1311 cavalière, 8 c 
1707 fantafiins ; outre 31,171 florins, 58 kr. 
jvïur Tentretien de la chambre impcrialc , à la- 
melle il députe deux aflVflcui's. 

IjC coi de Pnjfle, commejduc de Magdebourg*, 
&: Pclcâcur d’Hanovre, comme duc Se Brème, 
font les princes convoquans de ce cercle , &c 
Ibnc directeurs alternativement d’une dicte cir- 
culaire à l’jutre , avec l’adjonâion ^ l’aîné des 
dues regnans de Brunfsrick , qui lonc toujours 
co-diredeurs. • 

Quoique l’air y foit froid , on y recueille ce* 
pendant du bled en gnnde quantité. L’KIbe 8 c le 
W'clcr y rendent le commerce rrès-floriflant. {R.) 

Sax 6 (éledorat de), état d’Allemagne, au 
cercle de hauto-Saxe , campofe du duché de .Saxe , 
de la plus grande p(ir;ie du marquilJt de Mtfnic, 
d’une partie du Voigtland, 8 c de la moitié du 
landgraviat de rhuringe. La partie d« la Luface , 
8 c du comte de Hcnjieber^ qui dépendent de cet 
éledorat, ne font point comprifes dans le cercle 
de iiauro-vSaxe. Ce pays e(V en gênerai un des 
meilleurs d’Allemagne. Il abonde en grains , 
fruits , légumes^, 011 y recueille du houblon, du 
lin, du chanvre, du tabac, de l’anis, du lifran 
fanvage, de la garançe ^ il $’y trouve d’ailleurs 
quclrmcs vignobles , principalement dans la Mil- 
nie. Il y 3 des forêts conlidérablcs , & d’un bjn 
rapport , tant par le ch.irbon qu’on y fait , que 
par la poix qu on ctv*obijcnt. 11 s’y trouve de 
la rerre à porcelaine, de ij terre figilléc , 8 c 
quelques clpèccs de terres colorées. Il y a d’ail* 
leurs des carrières d’ardoii'es & de marbres de 
pluficurs elp^es , même de jalpc. On y a dé- 
couvert quelques mines de pierres précieufes , 
diamans, topalcs, nibi^ hyacinthes, grenats, 
améthifles, laphirs , 8 c opales'» des agates, des 
cornalines. • 

Le cinnabre, îe mercure, l’antimoine, l’ar- 
fcnic, le cobalt, la roarcallire doivent être mis 
au nombre de Tes produclions. 

Le pavs a des mines de cuivre, d*ccaim , de 
plomb éc de fer » il abonde en charbon de terre 
8 c en tourbe. L’entretien du bétail de des chevaux 
y eR três'profitablc aux habicans '» 8 c le gibier 
de toute clpcca n’y manque poinr. 

Les pays qui compoicnt l’clcâorat font très- 
pcurlcf , de les terres y font bien cultivées. 

'i'ous les fix ans ^ la cour convoque les états 
de l’cleciorat, compofés, i®. des prélats, comte.v , 
feigneurs , 8 c députés des univcrlucs i a®, de la 
aobîeflc en général ; 3®. des rçpréfentans des 
r/iiei. concefTion; ne font que pour l’in- 
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temlle de la tenue des états a la fuîvinte ; 8 c' 
durant cet el’pace , s’il Ihrvivnt quelque afliiiro 
importante qui ne puilTc fouffi-ir de retard, elle 
cA portée devant le comité clioiû dans les trois 
ordres de l’état , 8 c qui s’alTctublc tous les deux 
ans. 

Ceft dans la Saxe qt’ift né le luthéranirme 
dans le feizième hècle. Il s’y trouve beaucoup ^ 

de manufactures. On y fabrique des toiles, des 
coutils, des toiles cirees, des dentelles, des ru- 
bans , des galotu , du papier. La porcelaine de 
.Saxe cfl connue dans le monde entier. 11 en fort 
aulli de beaux verres , de belles glaces , de la 
lôic , du fer-blanc , de l’acier , du tombac. On 
y mamtfaâure de la moufleline , de la panne , 
du velours, & quantité d’autres ccoflcs de coton , 
de laine, de Ibie. 

Les margraves de Mifnic font la fouche des , 

élcdeurs regnans. Le premier qui parvint k l’élec- • 
torat , en iq.az , tut Frédéric - le - BcUiqucux- 
Entre les éîcaeurs , c^lui de baxe cft le üxième, I 

8 c le troiiièmc parmi les éledeurs féculîcrs. I 

Quoique la maifon de Saxe ait embrafle la reli- , 

pOQ catholique, elle a conferve dij\MÉj^pire 
le diredoirc pour les aflatres qui intcHBnr la ^ 
religion 8 : les états des protclbins. L’elcétcur • 

s’approprie même, en qualité d*3rchi-maréchal , 
le directoire à la dtetc de l’empire, de routes le» 
deliberations des collèges *, 8 c durant La vacance 
du <!ége inipcrtal , s’il n’y a point de roi des 
romains, il eft vicaire de l’empire avec le comte 
Faiatin du Rhin. Sa taxe matriculairc, pour ration 
de ibn électorat, cfl de 19S4 florins , & 1545 
rixdalers pour l’entretien de Ia chambre impé-* 
rûle. Il Itipporce d’ailleurs d’autres contribution» 
relatives à d’autres parties de fes poirclfions. 

L’éleéleur de Saxe entretient communément 
10,000 hommes de troupes réglées, qu’il pounoic 
porter au double , au b^i'oin. L’ordre inilicairc do 
i’étac cR celui de S. Henri ^ les chevaliers fonp 
au nombre de 41 , divife» en trois clafl*^. 

La maiibn de Saxe cR une des plus anciennes 
8 c des plus iüuRrcs de l’Allemagne, 8 c même 
de l’Europe : elle prétend delcendrb de Vitikind, 
duc Je Saxe , vaincu Charlemagne ; mais , 
comme nous l*.ivons oblervé , ils dclccndent des 
margraves de Milhic , c|ui poRVdèrcnr en premier 
lieu le landgraviat de l’huringe. De Frédéric -le- 
Bon , qui fut le fécond élcâeur de cccrc maiibn, 
fortirent ErncRc 8 c Albert , Touches des deux 
branches de la maiibn do Saxe : l’FrneRine, qui 
cR l’aînée , 8 c l’Albertinc , qui eR la cadette. En 
1547, la branche aince fut privée de l’éledorat 
par (Jharles-QuinCfjqui le fit palTcr dant la brancho # 

Aibcrtine qui le pofséde aujourd’hui. l.a branche 

ErneOinc a produit celle des ducs de Weimar, 

çl’Eifetuch , île Gotha, d’Hil-Bourghanren , de 

Salfeld. De la branche Albertire ibr.'* venues celle • 

des éledeurs*régnans , celle de WeilTenfels , d« 

Merlbourg, d? Naumbourg , ou de 4 eiti. 
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Les écïts de Télcâont font dîvifês en Ape 
i:erclcs i le corde éledoral) ou duché de Saxo, 
celui de la Thurîngc , celui de Milhie , celui de 
Lciplick , celui d'Eraeburg , celui de V'^oigt- 
land , 6 c celui de Ncufladc. Ajoutons^y Tévê^é 
de Merfebourg , & celui de NaumbourgÉp<^icz. 
Drefde eft la capitale de tout fétat. (il.) - 

Saxe (duché de), contrée d’Allemagne , au 
cercle de haucc-Saxe, formant une des fépt par- 
ties qui divitène l’cieélorac de Saxe. Son plus 
grand diamètre cft de lo milles d’Allemagne. Il 
ert arrofé par l’Elbe qui le travcrlc , & en quel- 
ques endroits par la Muldc. Le fol en cil lablon- 
neux, 6 c il comprend u grands baillages. (il.) 

SAXENBOURG. Voyii Sachsenwjuro. 

SAXENHAUSEN , ville d’Allemagne , au 
cercle du haut-Rhin , 6 c dépendante de Franc- 
fort , dont clic n’cft fcparéc que par le Alein, & 
avec laquelle elle communique par un pont. 

SAYCOCKF. Kovc{ Saieokf. 

SAYD, ville, ou plutôt port des états du Turc, 
en .ATic, dans la Sourie, fur la côte de la mer. 

Sbide. 

SAYOA , petite ville d’Allemagne , au cercle 
de haute-Saxe , dans la Mifnie , au cercle d’Kr- 
zeb/îrge , à la maifon de Scheenbet g. 

.SAYN , comté immédiat d’Allemagne , au 
cercle de WcRphalic, entre les comtés de W’ied 
& du bas-Ilénbourg , prés du Rhin, à quelque 
diilancc de Coblentz. Il renferme deux prévôtés 
6 c cinq ou Ex bourgs , dont le principal a donné 
l'on nom au comté. 

Louis , dernier comte de Sayn , étant mort 
en 1Ô90, Ton comté fut démembré’, l’éledeur 
de Trêves eut la ville de .Sayn ou Schn dont il 
jouit. 

Sayn. I o/<r{ Sain. 

SAYPAN. Joseph (Saint). 

SAZ , les Turcs appellent ainfi les Saxons qui 
habitent dans les fept villes de la Tranfyivanic , 
oô Charlemagne les transCra de leur pays. Ce 
font ces villes (axones qui ont donné à la Tran- 
filvanic le nom allemand de Sùben^liurghen , 
& dans le dixième ficcle , le nom latin de jeptem 
CaJIrenps Rcgio> Ces Saxons fe mêlèrent avec 
les Séc:i!cs , (que quelques auteurs appellent 
SicuUs)y nation originaire du pays , èir ont 
formé le peuple qu’on nomme aujourd’hui les 
Tranrylvains. 

SCÀBARAN , Kiite ville d’Afic, dans h*Pcrfc. 
Elle eft artci voinne de la montagne de Barmach, 
qui n’cR pas éloigne^ ds la mer. Cette monragne 
produit du napl^e , qui coule au travers des 
rochers , 6 c qui toinb? dans des folTes. 

SCAFFttRO ^golftî d’Ecoffe, fur la côte oc- 
ciiiantdc oc l’île de Mul, l’une des VeRernes. 
Ce golphc cptî coupe Mul par le milieu, cR par- 
femé de quelques autres petites îles , dont la plus 
grand:, nommée Vlwi, cR longue de ) milles, 
6 c abonde en pi:urages. 
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SCAGEN. .Schagen. 

SCAIRAZ. Eoytf{ Schiras, 

SCALA , petite ville d’Italie , au royaume de 
Naples, dans la principauté citéricure , à 1 li. ' 
au nord d’AmalB. Son évôché fut réuni en lôo^ 
à ceKii de Ravello. Elle a titre de principauté 
aujourd’hui dans la mailbn SpincUi, Long, jx , 

8 y lac. 40 , 

ScALA. Vayci ScALÏTZ. 

SCALANÔVA , ville de l’empirc Turc « en 
Afie, dans la Natolic > ^ 3 H. de la ville d’F.phèlé. 
Il ne loge dans cette ville que des Turcs 6 c des 
Juifs les Grecs 5 c les Arméniens en occupent 
les faubourgs *, elle a un porr &c un château o(I 
les Turcs tiennent une carnifon d’une vingtaine 
de foldats. Scalanova cR la Néapolis des Mile- 
fiens. Elle eR iitticc â une journée de GuzetlifTar, 
ou Beau -Château , qui cR la famculc Magnéfie 
(or le Méandre. Long, ; ht. jy , 5a. 

SCALEA (golphe de la) ; c’cR une partie de 
la’mtT de Naples, fur la côte de la principauté 
citéricure. Il s’étend depuis le cap de Palémido > 
julqu’à l’embouchure du Laino. 

oCALHOLT. ScHALHOLT. 

SQ\L 1 NGICAS, ville de la Mingrclîe, à 5 lî. 
de Rufe , vers l’orient. C’cR un fiége épifcopal , 
(bus le patriarche de cette natiop. 

bCALITZ, ou ScALA , ville de la haute-Hon- 
grie , au comté de Pofon , fur la Marcic, vers 
les conBns de l.i Moravie, à iS li. au nord de 
Prelbourg , & â zx au n. o- de LcopolRad. Long, 
lût. 4^, SS* 

SCALLOWAY , une des deux petites villes de 
l’îlc de Mainland , au couchant , avec un château. 
L’autre petite ville de cette lie le nomme /.r/- 
wich , & cR à l’orient. Ixrwich eR un peu plus 
confidcrable , 6 c Scalloway cR plus ancienne. 

JiCAMACHIE, on écrit aulU Samachi^ Sa^ 
makkt f Sckamakàiahf Sekoumakkt ^ Schairtûckîc y 
ville de Perle , capitale du Schirvan , dans un 
vallon, entre deux montagnes. Il y a des cara- 
vanferais 5 c des bains publics. Les habirans font 
conuncrccde fafran, d’étoRcs de foie 5 c de coton. 
Cette ville a été ravagée par Thamas-Kouli-Kanj 
elle l’eR foiivent par des trcmblc.'nens do terre. 
Long, ; ht. ./o , <0. 

SCAMANÜRK, fleuve d’Afie, dans la Na- 
tolie. Les ilIuRres voyageurs angloîs qui nous ont 
donné les ruines de Palmyrc , pafsèrent 1 5 jours 
en 17JX, à faire fur les lieux une carte de la 
plaine du Scanwndrc en tenant Homère à h nuin', 
c’eR lur les bords viu S'cam indre, nous diient-ils , 
e^u’on trouve do nouvelles beautés dins nUade j 
^ àc c’cR dans le pays où Ulyfie a voyagé , 5 c où 
Homère a cl|^ré , que rOdy/tec a des charmes 
ravifTans. * 

Quelques modernes ont dit que le Scamar^dre 
ne mericoit guère h réputation que les poctet 
lui ont acquife mais les voyageurs angloU n’en 
parlent pas avec autant de J:dain que Belon. L« 
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.Scamandrc pouvoit être autrefois plus confid.*- 
rablc <|u*au)ourcl'hiii *, Tes eaux peuvent avoir pris 
tm autre cours « ou par des conduits fouicrrains 
ou autrement. 

On ne peut gu^rc penfer <]ue Pline fe trompe, 
cjuand il parle du Scamandre comme d*une rivière 
navigable ; & i[uand Sirabon nous dit c|uc le 
Scamandre ayant ro^i le Simots , cbarrioit tant 
de limon 6c tant de fable, quMls*avoient preffpie 
comble leur embouchure, & formé des lacs & 
des mirais , ce difeours ne convient afTurémont 
des rivières un peu confidérablss. 

.SCAMINÜ , village de la Grèce , dans la 
Livadic , fur la rivière d’AfoPo , au pied d*unc 
éminence du côté du nord-CK. Il efl d’environ 
aoo maifons \ & les vieilles ruines qu’on y voit 
font connoitre que c’etoie autrefois une grande 
ville. 

M. Spon qui a pafTé par ce llcu-là , prétend 
que c’ert l’ancienne Sycammon. Les G.’ecs y ont 
encore quelques califes, entr’autres Mafioi-Se^ 
nnda , ou l’églifc des 40 Saints , Pan.tgia Se 
Hagios Etia.ff qui font bâties d’antiques débris, où 
l’on remarque quelques inferiprions. 

Kotis aurions jugé, dit M. Whclcr, fur une 
de CCS inferiptions , que ce lieu ctoit Oropus , fi 
Orvpo n’avoit pas confervé fon ancien nom. Je 
crois , ajoiitC't-il , que carte ville étoit Tanagara , 
dont les anciens ont tant parlé , & qu’ils mettent 
fur la rivière Afopus. 

SCANDPRHAÜE , ville de l’Indoftan , au 
royaume d’Agra, fous la domination du grand- 
mogol. Cette ville a éxé autrefois confidcrablc , 
car c’étoit la capitale du roi des Patans; mais 
elle a perdu fa fplendeur depuis qu’elle a été ruinée 
par Febar , qui s’en rendit maître fur le Raja 
6cHm. 

SCANDERBORG , petite ville de Dancmarck , 
dans le diocèfe d’Aarhus , avec un château fur- 
fifié. Elle cft environnée de lacs poifTonneux. 

SCANDEROUN. Ko/c{ Alexandrettb. 

SCANDILI.E , ScANDiLE , Scandoie, ou 
5cHAtoLA, île bafTc & petite de l’Archipel, près 
de la côte de la Romanic. 

SCANDÏNATIE, nom qu’ôn donne i la partie 
d;: l’Europe , qui comprend le Dancmarck , la 
iiucdc, 6c la Norwège. 

SCANDOLE. KoyrîScANDUïE. 

6CANÎE. ou ScHONEN , province de Suède, 
daus 1a Gothic méridionale. File eft bornée au 
fiord p.irnc par le Halland, & partie par la Go- 
fhie méridionale V au midi par la mer Baltique v 
au levant par la Hlckirgie 4c la mer Baltique-, au 
couchant paf file de Sélandc, dont elle cR léparéc 
rir le détroit du vSund. Elle peut ^>ir 14 li. de 
long, fur de large. On fait ^fc Charles X, 
ciulfé du Pologne par U fecours des Danois , pro- 
jftta de s’en venger *. il marcha fur la mer glacée 
tl’Jle en île jufqu’à Copenhague. Ce coup inat- 
tendu tic conclure une paix en 16^8 , qui rendit 
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à Ta Suède ta Scanîc , une de les plus belles prom 
vinces perdue depuis trois fiècles , qu’elle avoi# 
cté cédée au Dancmarck. Lunden en cR la ca- 
pitale. 

De toutes les provinces de la Suède, cclle-cî 
cR lal^L.s fertile, la plus agréable, & celle oik 
le climat cR le plus tempéré. Elle a de bellca 
plaines qui produifent abondamment du feigle ^ 
de l’orge, de l’avoine, du bled - Sarrarin , de» 
légumes, des fruits. On y entretient beaucoup 
d’abeilles , & il s’y trouve du charbon de terre* 
On en tire de l’ardoifc , de la poix , du gou- 
dron , des bois, des pierres à meute? , 6c les 
pâturages nourrilTcnt beaucoup de bœufs, de chc^ 
V.1UX , de moutons dont le commerce cR très- 
profitable au pays. On y trouve d’ailleurs de 
l’alun , du loutre en mine , de l’ambre jaune. La 
Scanie eut autrefois Tes rois particuliers. \ 

SCARHA, petite île de la mer d’EcofTe , Tune 
des WeRernes; elle eR féparce de l’Ile de Jura 
par un détroit où la marée eR très - violente ; 
aufîi la Scarba cR-ellc dépeuplée v on ne lui donne 
que 4 milles de longueur, fur un mille de largeur. 

SC.ARBOROUGH , andenncmenc Scar*H)u/gp 
ville à marché d’Angleterre, dans l’Yorck-Sl^re , 
vers le nord de la province , avec titre de comté. 
Elle cR très-forte par fa fituation , étant bâtie 
fur un rocher fort élevé & très - efearpe quî 
s’avance dans la mer , 8 c qui n’cR accclFioJc par 
terre , que du côte de l’oueR. Elle a d’ailleurs 
un châcoau que le roi Henri II fit conRruirc pour 
fa défenfe , $c où l’on tient toujours garnilbn- 
II y a un bon port , où les vaifToaux font en 
fùreié , & des eaux minérales qui y attirent beau* 
coirn de monde. 

Cette ville envoie deux députes au parlement. 
File cR à 60 li. n. de Londres. Lvng* ly, /a/ 
Ur. < 4 , t4. , . ^ 

Friddes (Richard) , favant théologien , oc 
écrivain poU du dix-huitième fiècle, naquit près 
de Scarborough en 1671 . Il le fit beaucoup d’amis 
à Oxford par fon cfprit, par l’agrément de fa 
converfatton , &: par fes manières engageantes. 

Le premier ouvrage qu’il publia, eft un fyf- 
cème de théologie , d’après les principes de la 
religion naturelle , & de la religion révélée. 
I.ondres 1718 & 1710, in-folto. Cet ouvrage 
fur très- favorablement reçu du publie, & l’on 
en lit de bons extraits dans la Bibliothèque an- 
gloifc , Se dans les Mémoires de littérature d« 
M. de U Roche. 

Le fécond ouvrage qu’il *mit au jour, com- 
prend fus fermons & difcours#ioraux fur divers 
fujets , au nombre de jx , qui forment un vo- 
lume in-folto , imprimé à Londres ou I7ai. L^ 
but de ccc ouvrage eft de dévoiler quelqucs>iines 
des erreurs générales, Se des vices les plus do- 
minant de notre ficelé , comme aulfi de perfuader 
aux hommes la ncceilité d’eue folidcmcnt ver- 


tueux* 
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H fit fHlroltre en 1714 la vie du £trdinal Vol- 
fty à ï>onJres « in-foL avec figures. Tl eut des 
ibJcripcions confidérabbs pour l’imprelUon de 
cet ouvrage *, Taccucit qu’on lui fie l’engagea 
d’entreprendre les vies du chevalier Thomas 
Morus , & de Jean de Fiïchcr, é/ôque de Rd- 
cheflcr ; mais on lui vola Ibn manufcric qu’on 
n’a jamais reuouve. 

Il a encore donnf un traité de morale fur les 
principes de la raifon , Londres 17x4, /n- 5 ’’ , une 
excellente brochure lur l’Iliade d'Homere i un 
livre fur l'Euchariflîc. (iî.) 

SCARDALE > c’cR-à-dire vallée de rochers ; 
pays d'Angleterre, dans le Derbishire. On lui a 
donné le nom de ScanliU, parce qu’il cft par- 
lemé de rochers, que les anciens appellent feares. 
On y voit le bourg de ChcTWrficid , 4 ur le Ro- 
thicr, bourg qui paroit ancien, 5 c qu’on appelle 
à caufe de cela Ckfjhr in ScarJafe. (R.) 

SCÂRDiNGEN , petite ville d’Allemagne, 
dans la balTe-Bavière , au confluent du Rocr & 
de l’Inn , au midi de PaiTaw. Lon^» jo , 51 
Int. 49, a.ÿ. (R.) 

SCARUONA , ou Skardin, ville de la Tur- 
quie d’Europe , dans la Dalmacio , un peu au- 
dclVus de l’endroit où la rivière de Kcrca le jette 
dans un golfe de la mer Adriittquc. Cette ville , 
ceinte de murailles, 5 c défendue par deux petits 
forts, cft le fiége d’un évéque cacKolique, qui y 
a été transféré Jadera en 1110. Hn 135a, elle 
vint tu pouvoir des Vénitiens, qui la gardèrent 
jurqu'^ Fan 1511 , époque à laquelle elle leur fut 
enlevée par les Turcs qui en ont été depuis plu- 
Heurs fois dépolîédés , mais qui l’ont toujours 
reprife. Cette ville cft i 7 milles au n. o. de 
Sebcnico. Son évêché cft fiiffragint de SpaJatro. 
Long, ii, CO y Uc. 44, ao. Scardona, par une 
fuite des dél'aftres qu’elle a éprouvés luccelHve- 
ment, eft réduite aupurd’huî ï très-peu de choie. 
Son cerritoiro produit abondamment des figues , 
& d’excellent vm , 5 c Tes pâturages nourrifient 
une grande quantité de menu bétail. (R.) 

SCARLIMO , petite ville , ou bourg d’Italie , 
avec un château , dans la principauté de Piom- 
bino, fur la edte de ja mer de Tofeanc, à 10 
milles au midi de MalTa , & à ii de Piumblno 
a l’orient. Le II. Urict croit que c’eft la Man- 
iiana de Ptolcraée, liv, lîl^ ch» t. Long. a9 , 
jo; ht. 4X J (R.) 

SCAllÔ, bourg de Tîle de Santorin , avec un 
éveché du rit latin. L’évôquc grec fait fon fujour 
i Pyrgo. Long. 43, 30 ; lat. 3S, tx. (R.) 

SCARPANTO, île de l’Archipel , & l’une des 
5 porades , entre les îles de Hliodes & de Candie. 

Scarpanto a eu divers noms dans l’antiquité. Elle 
fut iPabord appellée CarjfjtAos, enfuite Tetra^ 
polit, c’eft-à-dire Pile à quatre villes, à caulc 
éts quatra principales places qu’on y voyoit an- 
fuennemept, & dont .Strabon vous indiquera les 
Céifgr. Zbme IIJ. 
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noms. T*îlc donna elle - même le lien à li mer 
Cirpathienne. 

Quoi nu’il en fait, .Scarpanto cft Gtucc à 50 
milles d’Italie du cap oriental de File de Candie, 
5 c à 7 li. d'Allemagne , au midi de Nizaria. On 
lui donne o U. de long, fur 3 dans la pli.s graiido 
largeur V & elle a d ms fon enceinte de haute* 
montagnes, où on nourrit beaucoup de bétail, 
& où l'on trouve des mines de fer &: des car- 
rières de marbre. Elle abonde d’ailleurs en cibler. 

Cette tic ne manque pas de ports vaKus 5 c 
commodes : celui qu’on nomme porto Trijlano * 
été connu des anciens, fous le nom de T/rVomut. 
Le grand feigneur fait gouverner cette île par 
un cadi , qui refide ordinaiicmem à Rhodes , 5 ^ 
qui envoie un receveur pour en tirer les impôt* 
que les infulaircs Grecs doivent payer à la Porte v 
ie dis p^cs , parce qu’il n’y a point d’autres habi- 
tans dans File. Long. 44, SS“ 4 Si ht. 3$, 

a 6 ’“ 4 ff. (R.) 

SCARPE (la), rivière des Pays -Pas, quî 
prend fa fourcc dans F.ùjtois, au-deflus d’Aubigni, 
arrofe Arras, Douai, Saint-Amand , 5 c fc rend 
dans FKfcaut au-defibus de Mortagne. Elle com- 
mence à porter bateau à Arras. (R.) 

hoARFE (fort de), fort très- important de» 
Pays-Bas > dans la Flandre françoiic , au vqifinage 
de Douai , près du canal de cette ville à Lille. (R.) 

SCARPERIA , petite ville ou bourg d’Italie, 
dans b Tofeone, près de Piftoye , à 16 mille» 
de Florence. 

Angelo ou Angîoli ( Giicomn ) , naquit î 
ScarperU dans le quatorzième ficcîc , 5 c étudia 
b langue grecque a Conftantinopie , où il pafia 
neuf ans entiers. II fit dans cette ville b tra- 
dpâion de la géographie de Ptolcmce. Cecto 
cradi.dion a vu le jour à Viccnce , en 1475, 
in-folio , fans cartes \ 5 c puis à Rome , en 14^0 , 
in folio , avec des cartes : Fabricius 5 c Je père 
Niceron , qui prétendent qu’elle n’a point été 
impiîméc , fe trompent l’un & Fautte. Au refte , 
c’eft une mauvailc traduclion qui prouve que fon 
auteur n’entendoie ni le grec, ni la géographie , 
ni les marhemariques : aulU n’a-t'on pas tardé à 
fubftituer de mcjllc\ircs verfions à celles du Flo- 
rentin ; celle cft la verilon de Donis , celle do 
Pirckermer , Se «celle de Servet : m^is il f.iuc 
encore leur préfi^r incontcftabicmcnt b revifton 
5 c les additions de Mercator 5 c de Hertius , 
imprimées à Amfterd.im , chez Êlzevir 5 c Hondjus, 
en iSi^yinfoliot 5 c qui font toujours bmciN 
leure édition de Ptolcmée. (R.) 

SCAVEM. KqvtfîScHAUttN. 

, SCEAFKI.L, où üüAVFEtL , montagne d’An- 
gleterre , dans nie de Man. Les deux tiers de 
cette lie font couverts de montagnes qui occupent 
toute fa largeur d’un buuc â Fâutre ^ 5 c Ja plue 
haute de toutes , cft celle de .Sccafell , d’où Fon 
peut, dans un beau temps, découvrir tout à 1» 
fois l’Angleterre ^ FEcoûe tk Firbnde. 
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SCEAUX. K^wScaujc. 

SCFXESTAT. ro/q ScHt ifstat.' 

SCELLA, province d’Afrkfue , dans l’AbyfHnîc *, 
•llî c(l bornée m levant par les provinces de 
B.imbti & de Tamba , de au coudunt par celle 
do Rhimba. Cette province eft remplie da mon- 
tagnes habitées Se cultivées , 6 c elle c(ï aiTolcc 
de tant ds tburcos, qu’on trouve par-tout de? pr.ii* 
ries qui nouriilTcnt de nombreux troupeaux. (B.) 

SCKLI.IÈRES, abbaye de France, en Cham- 
pagne , au dioc. de Troyes *, elle eft de l'ordre 
de CUcaiix 6 c jouit de x 5,000 Uv. de revenu. 
C’eft là qu’acté l.ihumé M. dî Voltaire, ik ce 
fera à jamais poui cette terre un titre de celé* 
brifé. (/?.) 

SCKVECÉ. Voyei Sfnfxey. 

SCKl'US , ou 7 .U*S , province de la haurc- 
Hongric, avec titre de comté, fttuée aux frontières 
de l\>lognc , & dans les monts Crapacke , à la 
droite de J.a Theifs. On lui donne environ x8 
milles d'Allemagne de circuit : elle tire Ton nom 
d’un ancien château fort élevé , qui commande 
la ville de Kirchdorf, Varalîia^ ^ qui a dans 
Ton voifinagc une fourcc d’eau pétrifiante. L’on 
trouve dans cette province 15 villes de nombre 
de bourgs & de châteaux , dont les habitan» , 
pour la plupart , font les uns d'uriglne allemande , 
de les autres d’origine bohémienne , n’y ayant 
que les gentilshommes qui (oient d’origine hon- 
groife. Dix-lcpt villes de cette province furent 
hypüthctjuces à la Pologne par le roi S'igifmond , 
en J41X *, cUci en ont été dégagées de nos jours 
par rempereur Jofeph II : fa capitale eft Lcutl- 
chau. .Son fol produit des grains , des légumes 
& du fourrage j U n’y croît pas de vin : les monts 
Crapacic? y font plus fuuts que dans tout le 
refte de leur chaîne *, ils y renferment quelques 
mines de fer de de cuivre, de Us y donnent 
luifiance à une multitude de rivières , dont les 
plus conftdérablcs (ont le Popper, Li Ounawciz, 
le Kundert (Htrnat) & la Golnitt. (R.) 

SCEV-SUR-SAONE , magnifique cJiârcau de 
France , en Franche - Comté , au baiüage de 
Vcfbul 6 c dans le grand bailiagc d’ Amont il 
appartient à M. le prince de Hauftremont, 6 c il 
•ft fitué fur la rive droite de la Saône , dans 
le bourg de même nom , au *deflbus de â une 
lieue de Port-fur*Saône. Louis^XlV y fit conl- 
truirc le pont, formé de 14 ou ij arches. Ce 
bourg a foires 6 c marchés , 6 c il y a des forges 
pour U fabrication du fer. (K.) 

SCH.\(iI.\H , ville d’Afrique au pays des 
nrgrcs , miis bien avant dins les terres , 6 c 
au-delà du fleuve Niger. (/L) • 

bClUCKtNHOUKG , province de Dane- 
marck , dans le duché de Slcfwick , érigée en 
cimie, l’année 1671 , en faveur de U famille 
de S'chilck, qui en pofsède U fcign^uiie. Il n’y 
a pas de villes dans ce c<»mtci mais il y a un 
aiTvz bon nombre de villages y où l’on cultive 
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avec grand fuccès le grain Se le îîn, & où Toa 
fait fur*tout quantité de dentelles , prcfquc aulli 
fines que celles de Flandres. (R.) 

SCHA 01 X.lt, fur la Lœhne, dans le comté 
de I inangc-Wcilerbourg , eft un cbàtcau fmié 
fur une montagne, près de Kunckcl. {H.) 

.SCHADUKlAM , c’eft- à-dire le plaijtr Se I« 
<’c mot perl m eft le nom d’ur.e province 
fabulctilé du pays de Ginniftan , que les romans 
orientaux dilcnc être peuplé de dtves de de péria. 
Crs mêmes romans ont donné à ce royaume drs 
fers une c.xpitalc imaginaPe , qu’iJs appellent 
Ghevker-Ahad ^ mot pcrlan qui iigntfie la ville 
des joyaux, (/?.) 

.S'CHÆRDÏNG, ville d’Allemagne, dans la 
hiutc'Pavicrc 6 c dans la préfedurede ilurckbautcn, 
fur PInn. Elle eft munie d’un grand 6 c fort châceais 
6 c elle pr^lîde à une juriididion qui comprend 24 * 
bourgs ^ terres fcigncurialcs. Les Aucriebiens la 
prirent en 1741 6 c 1743. 

SCHÆSBOl'RG , ou .SCHEGFWAR , vUîo 
royale de Hongrie , dans la Tranfylvanic , lur la 
rive méridionale du grand Kcukci , fondée en 
1168. (R.) 

brXïAH'HOU.SE (le canton de), canton de 
la .Suiffe, au-deU du Rhin, fur les frontières de 
l’Allemagne. Il n’eft pas grand , mais importanc 
au repos de la Suifle , à laquelle il fort comm* 
de boulevard contre l’Allemagne : il eft borné au 
nord, à l’occident 6 c au nord-cft par la S..abe^ 
au (iid-eft par la Turgowic, au midx par la Suabe 
6 c le canton de Zurich. C'eft un bon pays qui 
produit du bled, des fruits, du vin de bonne 
qualité, qui abonde en pâturages. Le Rhin 
y fait fleurir le ct>mmcrcc. 

La population du canton de Sdiaftlimirc , înd«- 
pcndaminent de la capitale, eft eftimee de 34,000 
âmes, il eft divifé en vingt baillages. Lesmembrea 
du petit conlbU ont fculs droit d’afpircr à ce* 
préte^ures , dont le ternie nVft point fixe. Le» 
récoltes des grains ne fulfifent pas à la conlbm- 
mation de les habiians , qui en tirent encore d« 
la Nuabc. ' 

Le canton de S'chaffhoufc a 6 lieues d’orient 
en occident , de 4 du nord au fud : lés habican» 
profclTent la religion évangélique , félon la doc- 
trine réformée. Cette contrée fut anciennement 
habitée parles Latobriges , qui étotent les allie» 
des Helvétiens. Le gouvernement en eft arifto- 
dcirocratique. 

Schafthoüfe , autrefois ville impériale , eft la 
capifalc de ce canton. F.lle eft fituée fur le bord 
feptentrional du Rhin , qu’on y pâlie fur un pont 
de bois d’une fmgulièrc hardiclTe. Cette viilc eft 
à 10 lieues au nord de Zurich, à 16 au levant de 
Bâle , de 9 à l’oiicft de ConiLance. Elle eft grande 9 
bicnbàric , fermée de murailles de toutes parts, 
avec une efpèce de forterefle à l’antique t lé»« 
mes font larges 6 c fort propres. Il y a à Schaftlioufc 
deux beaux temples, un hâtel-de- ville , un arfenaij 
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vne tcidémie thcologique , & deux btblîotliequcf 
publii|ucs. Long* x€ , t f lot* 47 , 4^. 

La nécelTitc de dêbaïqiicr ï cjuelque d'tfUnce 
tu-dcfTui de U grande cataraâe du Rhin « les 
marchindifcs qui dciccndoicnt cc Heuve , & le 
tranüt de U SuiiTe en Allemagne , ont fans doute 
Ovcafionné rétabUlTcmcnt des premières habita- 
tions dans ce lieu. Un aâe du règne de Char- 
Icougne indique le bourg de Sc.f/kufîtum. Un 
comte Ebcrhard de Ncllenbourg y fonda , en 
loja, un monaRère fous la règle de 5 . BcnotC) 
qui fut dédié à cous les faints. Il fît celHon à 
ce monallère de tous les droits feigneuriaux 
utiles Sc de police fur le bourg. Cette timdation 

Î attira d<:s artifans ; la populatian s*étendit i le 
icj fat entouré de murs vers le milieu du tret- 
Kièuic lièclc. On voie pir des documens , que vers 
Je mè.oe temps il exiRoic un pont lut le Rhin, 
lu-dclTus de la vil e. 

.Succcinvcjticm la bourgeoific obtint des immu- 
nités > cll^ le racheta Se fc dégagea de divers 
droits attachés au monadere. SchalThouTe devint 
ville impériale » fon adminidration prit la forme 
d*un? aridocratic bourgeoife qui lublide encore : 
nous qn indiquerons les traits les plus etraedérif- 
tiques. Sa liberté nattfamc fut compromiib pr 
le droit d*hypoihèquc que Pempereur Louis IV 
accorda aax ü.*cs d*.\utriche , Albert Se Otton ; 
m lis qui fat relevée pour le prix de 6000 floi ins , 
par Peaipereur Sigilmond , en 141 J > & clic rentra 
alors fous rimmcdiicicé de Pempire. Cc fut à 
Pepoque od le concile de Coaftanec pourfuivit b 
due Frédéric. ^ 

Kn >454, elle s^aiiii avec les huit anciens 
• inconi, pour ans, qui furent prolonges pour 

itn pareil terme, en 1479» 

Les ducs d’Autriche ^tentèrent la voie de la 
négociation, Se celles des hodiÜtés, pour fe rc- 
jnetere en poflcinon de ScIuHbouib \ nuis cette 
ville, appu/ce par diverfes alliances, tant avec 
iPjutres villes impériales , qu’ax'cc quelques cm- 
toos SuifTcs, fuiva Ibn indépendance. Se obtint 
enfin Pairociiiion à la ligue helvétique , en 1 ^01. 
Par Ibn rang , le canton de .SchaffhoulTe ed Je dou- 
nieme des treize \ fon territoire a été forme par di- 
veries acquilitions à prix d’argent, des terres delà 
noblelTc voifme , & même de celles de la maiion 
d’Autriche : fa réception d-ms li ligue le fait 
participer au gouvernement des quatre biillages 
iitucs lur les conBns du Mtlanois , conquis par 
les iruiipes des hui/lus confédérés hXo jouit aulii 
de tous les bcneticck’ des traités de paix ou d’al* 
liüice , fûts tant par la nation helveuque , que 
pir les cantons protcllans , en particuLcr avec 
d’aotica puidances. 

Après d’aiL:z longues agitations parmi les habi- 
tins, U réfor.uriion fut publi juement cudir .fT.e 
par le gouvernenurnt , eu i)iy t Se établie dans 
cjii bciuton. Les anabapiidcs ^ quelques autre s 
Icdes cxcltérenc de nouveaux troubles : c’ait à 
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ceittf occafion que fut élevé le chArem fo-t qut 
domine fur la ville , Se dans lequel ed K dépôt 
de rartillcric. 

Schadhoufe lenforme cnvî'on 7000 âmes. 1 ^ 
pont fur le Rhin, qi i fût la feule comimini- 
cation de cc canton avec le rc^c de h SaUTo^ 
a été entraîné phdîcurs fois prr 1rs d<^ordeaiens 
do fleuve : en |.7$4 il fut en partie ruiné par 1^ 
eaux, en partie démoli. 11 a été condn.it do 
nouveau «n bois , & formé cTun feul arc ou 
cintre , d’une çlvè à l’ainrc. L’arcl.itccle de ce 
j>ont étonnant , qui peut ptfTcr pour un chef- 
d’œuvre en charpeiuo, ed un nomme Cruebma/vi ^ 
d’Appcnitll. 

l)ans le temps que la ville , aliénée de l’em- 
pire , étoit foumife aux ducs, ceux cl nommoir ne 
un bailli/ Ÿotir y rclidcr en leur nom. Uu avoyer, 
affidé d’un conleil , adminidroic la judice ée la 
police. Le due Lcbpoîd ordonna en 1375 que 
le petit conléil, pr 5 (idc par un avoyer , urok de 
d-ize. Se lu grand confcil de trente membres , 
choifis , la moitié parmi l i nobleifc domiciliée 
dans la ville, l’autre parmi les bourgeois artifans. 
Douze ans après , le duc Albert augmemaÉce 
nombre ^ vingt pour le petit. Se li foixartc pour 
le grand contcil. l.e duc Frédéric leur accorda 
en 1411 , de didrtbuer la bourgcolfie en albayes 
ou corps de métiers , donc chacune formeroit un 
nombre égal de lujcis pour les deux conseils. 
Ccd la forme qui lûblide encore aujourd’hui^ 
avec quelques chmgemcna adoptés en 1689. 

Les douze abbi)xs, ou , donnent cha- 

cune cinq mcmbics pour le grand confcil des 
foixantc , Se deux membres pour le fénat ou con- 
fcil des vingt-quatre forte que le conJcil 
combiné, y compris le bourgucniaîcre ou préfi- 
dent , qui, depuis 1411 , a llccédé à l’avoycr, 
ed de quatrê-vingt-cinq membres. élevions 
fe font par les citoyens de chaque abbaye, a (a 
pluralité des fuRrages. loi veut que chauuc 
vacance fuit pourvue quatre heures arrè^ le dtcès: 
fulage ed de faire l’eledion dans roDrès-dlncc , 
quand li vacance arrive le matin v & le lende- 
main, quand elle anivo le foir. Huit jours après 
l’cleè^n, le 'nouvel élu oA crabclé par le petit 
conte il ’> s*i! n'y a point dübjeplion légitime 
contre le lujet , il ed ad.uis au ferment de ptq- 
galion , de n’avoir ni corrompu les clcâcurs , 
m employé l’inirig.iC pour parvenir. Les charges 
de buurguemaitrc , de datihalicr ou lieutenant. 

Si des deux crefuriers , le donnent dans 1; conlUl 
combine, b la pluralité des voix. 

On appelle bourguemaltre , tourgermeiflfr^ les 
deux dtefs ou prélidens d.i gouvernement \ Us 
altapnent d^s leurs fondions d’une année à 
l’autre : aumoyen de cette nouvelle ébdion, 
ces clargcs peuvent reder à vie. Chaque année ,# 
le lendem in de !j pentecôte , I s conl.Us eu 
cur|.s fe rendent de h mailbn de ville à l’églife 
de âùiu-jcau« pour prcfcticr ï It bourgeoilio 
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tflcmbl^e leur fimiveau chef. Ccluî-cî jure pubîî- 
Que/nent robfervarion Hes conOitutions de iVtat 
ce dri immLnités de h bourgeoifie *, les conf^'iU 
êc les bour^coU prêtent ferment à leur tour. 
Le flat:halicr , ou Ueutenasif , a le iroiftèinc 
wng V il fait les fonfUor.» des bmirgucniaîtr’s dans 

4 cur abfcnce. Les deux iréforicrs ont ta dirciüon 
les finances , 1 1 iurv'eillancc fiir l*Sirfcna]. Comme 
le» membres du peti; confcil font pris ï portion 
égdc , deux d^ chaque tribu v celle de laquelle 
eft pris le bourguemaît.e régnant , lui fubroge 
tm lieutenant qui allifie , pendant Tannée de la 
préfcdurc ) aux afTrmblces du l'énat. Les deux 
îenaicurs , chefs de chaque tribu , font appelles 
obhem ^unfinieijîery préfidcnc Se tribun. 

C’efV dans le grand confcil combiné, qu*en 
Tcrtu des loix conititutionellcs, réfidc le poutroir 
rupréme. Les diverfes parties du pouvoir exécutif, 
la police , la jurildidion criminelle Se civile , 
Tcconoraic publique , le département militaire > 
la police eccléfialtique , Sec. Ibnt difhibués entre 
les confcil» Se les commillions i'uburdonnées , où 
les délibérations font préparées de la même ma- 
nière ï peu près que dans les autres cantons aril- 
t^»craiiqucs de la SuilTc. Il feroir fupertlu d’entrer 
la-dclTus dans de plus grands details. 

A une demi-lieue de Schafihoulb, cft la fa- 
aneufecatarade de Laufien , formée par le Khin, 
^ui , dan» toute là largeur, fe précifitc d’un 
foc d’environ 40 pieds d’élévation : immédia- 
tement au-dclTous de la chhtc, le Rhin devient 
de nouveau navigable. {H.) 

. SCHAFSTÆI^ T , bourg cunfidérable d^AIls- 
luagnc , dans l’évêché de Mcrlbourg, aux fron- 
tières du comté de Manxfeld. (/?.) 
SCHAFT.SRt'RY. Kcry'r( Shaftsbunt. 
SCHAÇFN , ou ScAGFN , grgs Se ancien 
kourg des Pays-ltas, dan» U Hoïl.inde, au bord 
de la mer, 1 ^ li. d’AIcmaer, Se à autant de 
Mcdembliclc. Il donne fon nom à une des plus 
anciennes familics d'entre le» noble» de la Hol- 
lande. U’aUleurs U a de grands privilèges , Se 
fon terrain cft extrêmement cher à caui'e de fa 
fconté. Long, aa , j ;; ht. (/î.) 

ScHACEN. Koyei Sxagen. 

SCHAf.lAit, province de l’Arabie hctireufe, 
dans riémvn. Elle s'étend l’ur les bords d-: U 
mer V entre les villes d’Aden Se d’Oman. On y 
TCCi.eilîe de i’encers Se de i’aloe*, mais inferieur à 
l*al')és de t’îhî de LSocatorah , & que le» droguilles 
somment par corruption cloés Juecotrin. {R.) 

.SCH.AlUWYN , ville d’Allemagne, aux con- 
fins de la hautc-Stirie Se de rAi.mchc. Cette 
pl.ice tjue quelques-uns appellent Chuflra Auf-' 
trict y cfî forte par ù fituation , caf elle cft entre 
des rochers & environnée de montagnes., avec un 
pciit rurTêau,quî, defeendant de ces montagnes, 
£; rend dam la ville par-defTous b oujrailk’. (. .) 

SCifAKKN , fondation claulh-aJed'.Allmnagnc, 
éuu. le cercle du haut - Rhin > Se dans le comte 


y 


s C H 

de ValdccJc , ftu baitlage d*Eifcnberg * elfe eft 
de filles noble» Se Itithéricnncs , à b tête def* 
quelles doit toujours être une princclTc de It 
maiibn de \Taldcck \ l’un exploite dans fon voi- 
finage des mine» de cuivre. {R.) 

S(^H\LAVONIE , ou Sclavome, en larîn 
Schvonin , contrée du royaume de Pn4fTe , au 
cercle de .vimbnd, dan» U petite Lithuanie, qui 
flic partie du dcpattcinent de ce nom. Elle cfl 
bornée au nord Se li l’orient par b Simogitic , au 
midi par la Nadravte, & au couchant par le Curith- 
Half. Le Niémen arrofe cette province. Memmet 
Se Raugnirx en font les princhaux lieux. (/?.) 

SCHALFCHMAKCH (le), rivière d'Afio ; 
dans b NatoIIc & b Cararoanie. File coule à 
Adtna , &: fe rend dans le golfe de Sourie , à 
l’ortem de l’eaiboucbure du Malmifira. ( 7 ^.) 

.SCHALG, ville forte du TurqucRan , i quatre 
parafanges de Tharas. Ses habitans font mufijl— 
nuns. long, félon le Can»oun d’Albirount, 8 ÿ ^ 

f.f ; j'n‘- 4 J > ao. (.R.) 

.SCALROLT, petite vide, 011 grand bourg de 
l’Jflande, ver» le fud-eft de l’île , avec un liège 
épifcopal , dont b diocile comprend 16 J égUfes ^ 
Se troi» de» quatre quartier» dans lelqucls l’Il- 
landc eft diviile. Il »’y trouve d’aülcurt une 
école fondée en 1057. Elle cft fans muraiiies. (R.) 

SCHALKAU , ville d’AUeniagr.e , dan» le 
cercle de haute-Saxe, &: dans la parrb du paya 
de Cobourg que pofsede b maifui: de Saxe- Al et- 
nungen. La rivière d’Itich en baigne les mur.»^ 
Se le très -ancien & très-dilibré cliâicjii de 
Schaumberg en cfl fi proche , qu’il va , léiublc- 
c-U , l’écraier fous lés ruines *. aulU les gentils- 
hommes Icigncurs de ce château, partagent-ifs 
par nihitié avec le prince b juriidiclion de cccta 
ville, fans avoir cependant rbn à commander au 
gjand bailhge qui y refloriit. (R.) 

SCHAMACHIE, Koyej Scamachie. 

SCHAMCA/.AN , ville d’Afie , bâtic près tf» 
Tauris j»ar Caxan-Kan , cmpcfcur de» Mogots, 
qui y fit élever une fupcibe molquéc, dans la- 
quelle d fut enterre l’an 7^0 de l’Iiegyre. (P.) 

.sCHAMS, en btin SeTt 7 mn/um , bou»^g de» 
Grilbn» , dan» b Ligne-haute. Il donne fon nom. 
â b vallée , & à la communrutc de Schams y. 
qts cO au delTiis de i hufit , ai.\ deux coté» du 
JÎhiii. On trouve dans cette vallée de bonnes 
mines d’antimoine , Se de bons villages, (i?.) 

SCIlANOAU , petite ville o’.A^iumagne , d.tnt. 
l’cbflorat de Saxe, Se dan» le cercle de Mifnie, 
aux b.«ilHagcs réuni» de Hohenfh-m Se de Loh- 
men , fur l’Elbe , aux frontit re* de la liohêmc. 
Elle a f arce &i vohe dans lc>étart du pays ; elle 
efl { bine d’ouvriers en fil^Sc en laine , S: de 
gens ücciipcsau tranfporr iTtnc partie des gtair»^ 
Se au (Inttagc d’une partie des bois , dont la villo 
de* Drcfle a befoin ; elle a iLufiiu depuis loa- 
ans de;.x io^n Uc» confidérablcs. (^A) 

bCHANE'lCKji nom d’une vallée Se comiiur 
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maté des GnCons , dans la LSgie des dîx {unf- 
diclioni, où elle a le rang de fcpticme & der* 
nière grande communauté. La vailcc eA arrofce 
par le Plcflur , qui lé jette dans le Rhin , au- 
oelTous de Coirc. (R.) 

SCHAPRODE , paroilTe de la haute -Saxe, 
dans la Poméranie. On y embarque des bleds 
pour Stralfund. (R.) • 

SCHARFFENRRRG » château &: feigneuric, 
dans h bafle- Carniole. (R.) 

ScHARFFEMiEfiG , châtcau dans le cercle de 
Mifnic y entre Meiflcn &r Drcl’dc. (R.) 

ScHARFFEN BiHG , fcigneurie de Suabe, dans 
le comté de Rcclft)crg. (R.) 

SCHARMAÏI , vilic de rArabie heureufe, dans 
le quartier de Hidhormouth. (R.) 

SCHAÎIMBKCK., grand bourg d’Allemagne, 
au cercle de ba.Tc'Saxc, dans If duché de Brème. 
Il sV Librique beaucoup de draps, (i?.) 

SCH.ARNBECK , baiilige d’Allemagne, dans 
fa principauté de ^U. C’étoit autrefois une abbaye 
de Tordre de Oteaux , fondée en 114). (R.) 

SCHARNITZ , petite ville d’Allemagne , dant 
le cercle d’Autriche , au Tirol. OeA un partage 
de grande importance & bien fortirtc , fur les 
conhtis de la Haviijre. (fl.) 

SCH.AROKHIAH , ville bâtie par Tamcrlan , 
fur les bords du Aeuve Sihon ou Jaxartes , du 
côté des peuples Aî-Gcra , qui 'font les Gères Sc 
les Kathaïens qui habircat au - delà du mont 
Imaüs. Gîtte ville a un port qui y favorife le 
commerce , &r un grand pont fur le Sihon. Long» 
félon Ul.ig Beg, 100, 3^ ; Ut. fept. 33» (/t.) 

.SCHAKZFELD, Scmarzfeis, ou Schartz- 
FEJ.o , ancien château d’Allemagne , dans le 
cercle dc^aire-Saxe, &' dans la principauté de 
Crubenhaguen , domination de Hanovre. Il cA 
très-fort par ih fuuaiion , & très - important 
par le batllagc qui y reflortit. II cA 4 ur l’un 
des monts d.j Harta, au hawt d’an rocher élevé 
• de 80 pieds au-defTus du foin.aet de la montagne. 
Une groflb tour ronde bien fournie de canons, 
& quelques bararpiCs à l’uiâge des foldacs coin- 
pofenc la place , bquclle eA à l’ordinaire aux 
ordre.» d’un commandant particulier , & fort 
ucî |ucfois de ptifon aux criminels d’état. Proche 
c là cA une grotte fameufe remplie de Aalac- 
tites lingulières, & qui conliAe en cinq ca'.'ernc| 
placcoc Tune derrière l’autre, h première étant 
la feule où le joijr peice. Le bailhge de .Schartz- 
feU produit peu de grains, le loi en cA trop 
montucux : mais il eA riche en lin , en chanvre, 
en mines de fer &: de cuivre, & en carrières 
de bonnes pierres. Il comprend le bourg de Lau- 
icîbirg avec pluficurs villages j &: après avoir 
eu jadis cjps Comtes d% Ton nom , vnllaux des 
ducs de Brunftricli', U cA retombé («nis la paif- 
fancc immediate de ceux-ci , en depit des rré- 
tentions. des comtes de Sch^rartzbourg. (il.) 
hCHASCH'y viilc coiiAdérablc d’.Alie ^ 
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la Tranfoxane, ou félon Albergendî, dans !• 
TurqueAan , fur la rivière de 8 chach , à cinq 
> journées de Turganah. Elle a pLrtcurt bourgs dîne 
fa dépendance, entr’amres .Schaukec» Long, fui- 
vant les géographes ^rfani , Sj y to; Uf.Jept» 
41,30. {R.) 

SCHASSIN , S.AS VAR , ville de la bafle- 
Hongrie , dans le comté de Nitra , de durs lo 
diArid de Scakoltz , fur la rivière de Mijavu. Ella 
cA munie d’un château , & elle pofsèdc une image 
de la Vierge, dont la réputation lui attire fana 
cciTe des pèlerins par multitude. (R.) 

SCHAUEN , ou ScAVsN , feigneurîc inuné^ 
diato de l’Kmpirc , Aniée dans la barte - .Saxe f 
aux confins de h principauté de HalAerAadi 8c 
du comté de Wornigerobe , proche rPOAcrwicIt : 
elle apparcenoit originairement aux abbés de 
Walitentied , des mains dolqiiels elle parta aux 
comtes de Stolberg , puis aux ducs de Bmnf- 
wick, qui dans le lièclc dernier ta donnèrent aux 
comtes, faits princes de M/aldeck, en rcconnoiP 
Tance des fervices qu’ils en avoient reçus lort 
de U réduéUon de la ville de Brunfwick. I)è« 
l’année 1689 des barons de Grofen la pof>cdent , 
en vertu de l’achat qu’ils en ont fait de la mailbn 
de Waldcck, fous l’agrément de l’empereur & do 
l’empire, (fl.) 

SCHAUENBOURG. F ScRACWaoURt;. 

SCHAUENSTEIN, château, ville &: baillag® 
d’.Allenugnc, dans la Franconlc, & dans la prin- 
cipauté de Barcith, fous la capitainerie de Culm- 
bach; c*cA une des acquifuions que les burgr.ives 
de Nuremberg firent d^* la riche famille de Ric- 
geJ, dans le courant du quatorzième ItC'cle. (/l.) 

. SCHAUKET, ville de la Tranfoxane, dépen- 
dante de Schafeh. EÜc cA fituéc dans le cin- 
quième climat , félon la géographie d’Albufcda 
& d’Albcrgcmli , ^ yo , 30 <ü long» > £c à 47 
de lat. fept. (/?.) 

S’CH.AUMBERG. Foye{ SrnAUMBooRO. 

SCH.WM BOL RG, ScHfUEN BOURG, état d’Al- 
lemagne, à titre de comte, fitué dans le cercls 
de WcAphalie, Sc borné par le Wefer, par le» 
principautés de Calcnbcrg & de Minden, & par 
les comtés de Lippe & de Rav'cnlbcr^. Il tire? 
lôn nom d’un vieux château^ placé fur nne hau- 
teur au bord du Voler, entre les villes de Rin- 
teln 8c d’Oldcndorf , 8c fondé comme on 
conjedurc, par Drulus , beau-fils d’AuguAc.. 

Montucux en nombre d’endroici , ce comté^ 
renferme de bonnes falincs, d’abondantes car- 
rières , 8c quelques mines d’or, d’argent, d<r 
fer 8c de cuivre : U cA riche en bois 8c en pâ- 
ruragcs*r 8c il a quelques c.impagncs artèv trr^ • 
tîles en grains. L'on y trouve fept vilJez, donc 
les principale» Ibnt , diiadiiiugcn , iJuckebonrr 8c 
Rinrcln, avec trois bourgs, dc^non^bte de vil*- 
üges. Il eA peuplé de lurhcLien» de dr réfbr-- 
nris i 8c U cA compofé tic fept baillag-s ,^donc 
^ les trois plus conbdcrablcs appauàwiacGc à; 1(» • 
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. mjifon Je Heirc-CaflH , & les qmtre lutrej i ’ 
li mïilbn Je Uppe. On croit tjuc le total do 
les reeenus monte à h fomnic annuel!; do loo 
mille rixJallers. Il e(l taxé par Tempire à ^•J 6 
llurhis pour les mois romains, & à 75 rixdil- 
1 ers 43 creuners pour la chambre Je \Veialar. 

Les landgraves de Hctle-CalTel , les comtes 
Je Lippe qsi polsèdent ce comté, &r qui ont, 
à ce titr;, cha,.un un futfrage aux Jiotes d'Al- 
lemagne, ont prjs la place de l’ancienne miifon 
de behauenbourg , cieinie en 164a dans la pci> 
fonne du dernier comte de ce nom Oiiion VI. 
Cette maiCun dvji connue dins li onriéme ficelé, 
avoit été ihvétue du HuUlein & de la Stçirniirie 
dans le douaièine (icclc , &' clevce en 161 y à la 
dignité de prince du S. Empire. Elle fut long- 
tc.nps riche par les domaines, & puînante par 
fes allimces. (/î.) 

•ScHAUMBOuitc, feigneurie immédiate du S. Em- 
pire , fituée dans le corcic du ha .t-Kliin , vers le 
comté de Holizaj fel , fur la Lihne. Elle appar- 
tient à une branche des princes d'.Vnhalt-liern- 
bourg , & ne renferme q..’un château avec quel- 
ques villages. Elle eft t.axée par la matricule , 
fans cependant jouir du droit de fuhrage aux 
t diètes. (/!.) 

ScHM'MBOiiRG , ancien comté du cercle d’Au- 
triche, dins le pays au defliis de l’Ens, & dans 
le quartier de Haufruck. Depuis 1 57a , il eft dans 
la maiton des comtes de .Stahremberg ; c’éioit 
ei-devant un comté immédiat de l’empire , S; 
d’une éte:;.lue conlidérsblc. Le chàae.iu de même 
nom , fituc fur une éminence , était auitcfuis 
une des meilleures fortereftes du pays. (R.) 

.SCI 1 .V 7 . 0 LA. Koyrp Scakdihe. 

SCHEIIAB , montagne fertile de riémcn , 

- au pied de laquelle eft une ville de même nom. 

, On trouve Jtias cette montagne des mines d’agathe 

& d’onyx. Le géographe pcrl'an place la ville &: 
la montagne behebab , entre l’equsteur & le pre- 
mier climat , ielun la fajon ylc pualcr des Orien- 
taux. (ft.) • 

SCHEEN , en latin moderne Scluraa , petite 
ville de Norwégc, au gouvernement d’.Aggcrhus. 
On a trouvé dans fnii territoire des mines de 
• cuivre , de fer !k d’argent , fous le règne do 
Chriftian IV. («.)' 

SCHEER.. f'qyrp Scher. 

I ' .SCHE(;E.SCHWAK. Koy«îScHÆSBOURC. 

SCUEHEllEb'i AN , ou .Schbuikisi an. Le 
mot turc & perfan fckehcr ou j'chcl^rijidn , 
fignifie en general une ville ; cepenJam Jike- 
iertJUn cil le nom particulier de trois vides de 
^ l’erfe. La première appartient à la piotince de 
Fars , qui eft la l'crfe proprement dite ; la fé- 
conde , peu éloignée d’^ahaii , eft de l’Iralc- 
Agcmi i la troilieiue eft dans le Khorail'an , entre la 
viiie de Nilchabour £c celle de Khouaicnn. (ii.) 

.SCHEHlJt-HÜKAlOLZ, viilc de terfe, d,rs 
^ la ftuy.inpe Je Khuuxiftan, qui êll la Suciauc 
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dcj ancten$, Kllc a tire Ton nom üe Tlomeu^^ 
fiU de Sapori troifième roi de Perfe de h dyitaftid 
des ^aiT.ifüdcs , qtâ en cA 1 « fondateur. Long, 
fuivant les tible* arabiques , ; lat.jeÿfenr 

trionale V»* {R-) 

SCHEJIMNGEN , village du cercle de bas*» 
Khin, dans rdciAorat de Cologne, & dans le 
quart-îr de Verl, près duquel le» Françou furent 
bittus 6n 1761 par les alliés. (/î.) 

ScKRIDIS'CEN , ou iloURG-SCHEIDIKCEN , lien 
& forccrefTc fitucs près de la rivièie dTnlîrutt* 
dans la princlfauié ae (jucrfurt , Sc dans U Thu- 
nnge , aux fioniicres de la Franconic. Hcrraan- 
fred , dernier toi de Thuringe , s*y réfugia. Schei- 
dingen fut cniUite donné tfn fief à l’evèque de 
Bamberg, qui le donna de même aux Icigncurf 
de Querfurc. Les comtes de Hoym le tiennent 
aujourd*Jiui , à titqf d’arrièrc-lief , des lUccenéurt 
de prince Woldcmar d\\nhalr. ( 7 ?.) 

5 CHfXrv.SOPOL 5 KAlA. Xstiuschna. 
.SCHELE-STAT , on écrit aulli Sflejlit ^ 

Ujidi , iie SchUjJat , ancienne &: forte ville de 
France , d^ns li hautc-Ahacc , fur Hll , à 8 H», 
f. O. de sStralbourg , de 4 n. o. de Colmar » 
parcibe diûancc du Khin, & une li. des Voi'gcs* 
■Lang, at , tx • ht. 4 ?, i4. 

bcltc^cfbt a l'uGcédc à l’ancienne ville d’Kll , 
appcijce dans les itinéraires, Llcelum^ &: dana 
la tabic de Pcuiu^ger, lUielîum ^ en forte quo 
l’ancicnne Pûll ii'eff plus qu’un petit village dos 
enviions. .Schc.ertat ctoit deja confidcrablc du 
temps de Cnarlcmagnc , qui y célébra la fète de 
nocl de le prensier jour de fan 776. L’empereur 
Cbarles-lc-Gros y avoit un palus oîl U fuifoic 
quelquefois là rcbdoncc, comme le prouvent plu^ 
heurs de les chartes donnet s en ce li«u. 

Flic touiba néanmoins dans I.1 décadence 
jufqu’au treizième hccle , <(uc \l'clfelin , prefet 
d’Alûcc , la ht fermer de niuratlics en 1116 ^ 
la rendit franche , & la repeupia. L’cmpcrcur 
higiliitond lui donna le pouvoir de choiiir fea « 
magîArats. Les .Suédois i’alliigcrcni & la prirent 
en i6ja \ ils la icmlicnc aux Français, à qui ciJe 
fut ailaiée par la paix de WcAp>haiic. Louis XIV 
en ht abattre les anciens murs en 167^ , ^ la fit 
fortifier après la paix de Nimégue : c’cA ai. jour-, 
d’iiui un gouvernement de piacc avec ét?t-major. 

Cette viJio , U eroilièmc en rang parmi ceilc» 
*dc ia province, ctoit autrefois iiMpéraaJc , ello 
n’a qu’une pacoÜTc, & on y compte quatre mo* 
nalKrcs , une cummandcric de MoIk* , réunie^ 
depuis i ;ço , à ccDc de Stialbourg , un arfen..! » 

& de fort belles cJcrr.es : lix grandes routes s’y 
dtrigcm de lui lont irts-j rofitabies v & elle lÜ 
travciCc par deux cmaux tires ^e la rivière qui 
y comiueuce à porter ^atcm.x. C.’cA à hchc.eAat 
rjüc s’cA inventée la manière de vcrnitlér Ks valet 
de terre. 

Bucer (Martin), ne à SchekOat, l’an 1451 y 
mort à Cambiid^cy fan > fe monua s'im 
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3 es ^luf liibîles théologiens prote^lis tle fbn 
ficcle \ s’il nVut pas le bonheur d? pacifier les 
différends des Luthériens SiZ des Zuingliens , ce 
ne fut ni minquc de sMa, ni de beaucoup de 
dcxcéricé ; il ne s’amufi point en Angleterre à 
condamner la hiérarchie ; U témoigna tout au 
concratre qu’il n’ipprouvoii pas lur cet article 
les idées de Calvin. 

Beatu 4 Hhfnanus, né à Schébllat en i4??5 , & 
mort à Strafbourg en 1 547 > âge de 6 x an» , s’ac- 
quit auifi beaucoup de reputarion dans les belles- 
lettres par fes commentaires fur Pline ^ Titc- 
Live, Vellcîus Paccrculus, Tacite & autres htl*- 
toricn» de l’ancienne Rome. Scs ouvrages furent 
- smpr^és à Bâle en ^ ^ à Srralbourg en 
• i6io. 

Wimphelinge (Jacques), Ton compatriote 
a laifVé quelques ouvrages fur divers luicts , en- 
tr’aucres un traité aftez curtcax fur les hymnes. Il 
mot.rut dans fa patrie en 1 518 , â 79 ans. (/C) 

SCHELLENHKRfî, ancien château de .Silélie, 
dans la principauté de Jargerndorf, qui fut la 
réfidcnce des nobles de SchcUcnbcrg. (H.) 

ScHKLtENBKKti , boufg d’ Allemagne , en Ba- 
vière , dans la prévôté princière de Bcrchtcfga- 
den , fur l’Achen. (R). 

SVRRLLSNB&aa, feigncurle du cercle de Suabc, 
dan» la principauté de Lichtcnilein : elle compofe 
avec celle de Vadun la principauté, en vertu de 
laquelle la maifon de 1/ichtenRein prend place 
dans les diètes de l’Empire, Se dans celles de 
6ouabe. (R.) 

ScHRiiENBEitG , petite villc dc Saxe , dans 
l’Ertzgebuigc , qui députe aux état». (R.) 

ScHELLKNBSRG (Ic) , hautcuT aux cnvifons de 
Donaverth , en Bavière , fameufe par les re- 
tranchemens que les Bavarois y avoicnc conf* 
truits en 1704. Marlboroug & le prince Louis 
dc Bade qui commanduient les arm^s combi-> 
nées des Impériaux Sz des Anglois, y forcèrent 
le duc dc Bavière. Louis - Bénigne de Baulfre- 
mont , colonel du régiment de dragons dc l'on 
nom , y fut bleRé avec Ibn frère. Mx femaines 
ap'ès les alliés gagnèrent la fameufe bataille de 
HochRedt. (R.) • 

biCHF.LLiNG y Ile dc la mer d’Allemagne , 
fur les côtes de Nort-UoUandc, entre les iles do 
Vliéland Se d’Amcland. On lui donne environ 
ja milles dc largeur. (R.) 

SCHEMBERG, petite ville d’Allemagne, dans 
la Souabe, au comréd’Hohenberg. (/<.) 

SCHEMNITZ , ville de la haute - Hongrie , 
& l’une des fepr villes de» montagne*, au comte 
dc Zoll , au nord-oR dc Buitans. Elle a des mines 
d’or & d’argent crès>abondantcs , 8 c des bains 
chiuds très- renommés. L’empereur pofsèdc les 
, plus riches mines , mais les particuliers en ont 
aulU en propre qui leur procurent dc gros re* 
yenus. Les principales dc ces mines font celles 
do Windlchacht oc de la Trhüté. 
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Cette ville, en hongrois Selmfti-Banya , an- 
ciennement Schcbriit^f Se Pana cRfort peuplée. 

Elle s’étend le long d’une vallée, de les maî- 
fons en font difpetfccs des deux côtés fur le pen- 
chant de» collines. I>c» deux tiers dc» hibicans ^ 
au nombre dc 6 à 7 milles, font I.aithcricn$. C’efl 
le fiégc d’une chambre royale des mines. Gallet 
d’or Se d’argent y occupent ordiniiremcnt au- » 
delà dc 500 travailleurs , & rendent environ 
1000 marcs d’argent par femainc. 

Cette ville cR à 20 li. n. c. de Prelbourg. Dars 
fes environs, on voit un rocher fort élevé, donc 
une partie du haut en bas eR d’un bleu éclatant , 
mêle de verd, Se dc quelques taches jaune». (R.) 

SCHENAW , petite ville d’Allemagne , en 
Siléfie, fur le Karzbach, dans la principauté de 
Jawer, r i-dedus de-Cioldberg. (R.) 

SCHENCK (le fort de), ou Schf.vckkvs- 
CHAN5 , fort des Pays-Bas , a une lieue de Clcvcs, 
à 4 de Nimègue, À: à j d’Arnheim. 11 eR firuc 
a la pointe du Betuwc , dans rendroit où le 
Rhin Ib partage en deux bras , dont celui qui 
coule à gapche fe rend à Kimègue , Se. s’appelle 
le IVahal ; l’autre fe porte à Amheim , Se con- 
ferve le nom de Rhin, le fort dc Schcrck a été 
bâti en 1586 par Martin Schendt, holLindois, 
d’après la rcfolution des Provinces- Unies i il a 
été pris par les EfpagnoU en 1Ô36, 8 e par Louis 
XIV' en 1672. Il appartîpnt à prélcnt au roi d* 
Prurte. Long. 2^ , .^4 ,* Lit. < / , 4.3. (II.) 

SCHENCKENUORE, viilc 6 e baillage d'Al- 
lemagne , d:ins la balTe-Luface , à quelque dif- 
lancc de Guben , au grand prieur de bonnen- 
bourg, ordre dc Mdtc. (R.) 

vSGHENING , & Skenu^ge, ancienne ville 
de buéde , dans Gothie oricntide, ou ÜRro- 
gothic , a 2 li. ver» l’orient dc WadRena; elle 
étoit autrefois plus confidérabla qu’elle Qe PcR 
aujourd’hui. 11 s’y tient le 29 juillet une des 
foires les plus fameufes du royaume. Cette villo 
a h 49^ place à La diète*, fa fuuation cR belle. 

Pair y cR bon , &; le terroir fertile v il s’y tint 
vers l’an 1248 un concile fameux, dans lequel il 
fut défendu pour la première fois aux cceiéliaf- r 
tiques de fe marier, ce qu’il» avoient pratiqué 
jufqu’alors, à Pexcmplc des Grecs. Long, y lot, 

55, to. (R.) 

ScRENiNG, ville d’.Allemagne , dans le cercle 
dc batîc-Saxe , Se dans la principauté dc Wolfen- 
buttel , donnant fon nom à un dîRricl qui com- 

E rend avec elle les villes de HcîmRfdt Se de 
Lonigslueter , & plulieurs baillagcs. Kilo a des 
falines à fes ponc» , &: elle cR ornée d’un palais 
de» ducs dc Brunfvrtck , & d’une bonne écolo 
ht inc fondée l’an 1751. (R.) 

SCHEXKBKRG, baillage de SuBTc, sucanron 
de Berne , à la gauche dc l’Aar. Ce baillagc cR 
grand , 8 c comprend y à 10 pafoifTes , le château 
qui lui donne ion nom cR Rtuc fur une hauteur ^ 
au pied de laquelle cRlc rUlagc dcThaleii. (R.) 
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SCKEîTKEKDORF. ScffïWCKfltDORf. 

SCHF.PPKN.S TEDT , ville cf Allemagne, dm* 
le cercle de bilTe-S^c , Se dans li principauté de 
Wolfenbuttel , lur TAltcnau. Elle cft ancienne, 
i titre de bourg*, mais elle n’efl que de trois 
fiècles , a titre de ville , &: elle a IbuiFerc plu- 
fleurs incendies , dont le dernier , arrive Van 
174^ *, à cette époque on Ta rct^âtie avec régula- 
riic & folidité. Ceft le fiége cTunc furintendance 
eccldia{ïique , Se d'une jurii'diâion ci/ile. (/?,) 

JiCHRK., ou ScHESR , petite ville Se l’^igneurie 
d'Allemagne, dans U Souabe, Se danv le bas- 
coauê de 'J/aUbourg , non loin de Pfjllcndorf. 
Cette ville, qui appartient aux barons de Wald- 
bourg, cR lituec fur U droite du Danube, qu'on 
y palfç fur un pont, au-defTous de Mgmaringcii. 
aflT, ht. ^ 9 , S. {R.) 

bcHKR (la), rivière de France, daiurAliacci 
elle 3 1*3 fource un peu au-Jeffus de Dambuch , & 
fon embouchuye uans nil , entre Hippersheim 
Se Icûteisheini. (A.) 

SCHEPvHOÜN , bourg i marché d’Angleterre , 
en Yorck*Shire, à 10 milles de la ville d'Yorclc, 
fur une petite rivière de même nom , avec une 
école publi<{ue. 

SCHtKBrtO, lie (TAfiiqiie, dans la Guinée, 
fur la cdtc de Maiaguette , à l'embouchure du 
ilcherbro , entre le cap Sainte-Anne , de celui 
de Monte i elle a 10, li. de long eft-lud-eft. 
On y recueille du rtc, du maïs, des bananes, 
des patates, de&Bguts, des citrons, des oranges, 
Se des melons d'eau, tes habitans ont l'ulago 
de ia ctrcuncirion. Lat, (t , 4 a. (/?.) 

SCHEitUING, ville d’AHcmas'ne, en Bavière , 
fur la rive orientale de l'Inn , vers le l'ud de 
Paflau. p'oytt Sh»hd)nc. (iO 

SCHKilENBERG, bout g & baillage d’Alle- 
magne , danv la princij>autc de Schwambourg , 
l a li. de Sonder ahsufen , avec cincj villages dani 
û dépendance. (B.) 

SCHERRSCHOW. Voyei Kaminieti. 

SCHEllMBECK , petite ville d’Allemagne , 
dana le duché de Clèvcs, avec un château, (il.) 

SCHESEI rz , jolie ville & baillage d’Alle- 
magne , dans la EVanconic , avec un château dans 
Pévéché , & iijuelcjue diftance de Bamberg. (K.) 

SCHETL.\N 1 ) , ou .SHRTI.AND (lies de ) , iles 
de la mer d'Ecofle , au nord-efl des Orendes, Se 
trui sVtcndent depuis le 60^^ jufqu'au-deU du éi* 
Jegrc de latitude. 

Les îles de Schctland font nombreufes, Se fe 
partagent en trois ordres , comme les Orcades ; 
ica unes font alTez grandes Se allez fertiles pour 
ftzre peuplées ; on en compte 4^. Les iècondcs 
ne produifent que quelques herbages, Se font 
au nombre de 40. Les troili^iics , au nombre de 
|o, ne font que des rochers ou écueils. 

La plus grande des Iles de Schetland ,cn:apMllce 
?" les habitans , Mainh;id, c*cft-à-dirc la jerre- 
ferrrnt On la çonnoU aulL Ibus le nom de SfutUindy 
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leûltahni y & Ycthnd. File e^l plus grande qu^ 
la principale des Orc^ des , qu'on nuin.ne aulTi 
Mainhnd, ayant 60 milles de long^ Se en q .clquei 
endroits i6 de large t ci-devant elle r.'ctoii ntbi'co 
que le long des cotes, a ciufe des hautes mon- 
tagnes qui la couvrent ; mais depi is l'.in i6io, 
ou environ , les habitans , plus induRrirux que 
leurs peres , ont trouvé le moyen de s’étendre 
plus 3v.«t dans le pays : on y voit les deux bourgi 
de Lcrsrich & Scailovai , l'un a l'orient & l'a itre 
è l'occidcnt , 6c ce font les fculs qii’il y ait dans 
rourcs les lies de bchccland ; ils conricnnenc 
environ 600 familles. 

A l'occident de cette grande tic , parole à 
quelque dlRanco une lie nommée TkuU oviJh'uUy 
que plulicur» lâvins croient être la Thulê tant # 
chantée par les anciens : ft a: ne 1^(1 ps, dit 
C!cllarius, ta Thulé des anciens doit être la grande 
Ile de cSchetlind , d'autant mieux que le tecît de 
Solin y cadre paifaitcmenr. 

(Juoi qu'il en Ibit , le terroir des îles de 
Scherimd cfl à peu près le même que celui des 
Orc-des ; on y recueille de l’orge Se de l’avoine ; 
on y a de gras pâturages où l’on nourrit des 
troupeaux , mais c*ert tout : les vaches font 
blanches pour la plupart, 6c les brebis Lcondos; 
la mer fournie toutes fortes de poisons grands 
Se petits , depuis les cfturgroni;ul‘|u’aax bakincs 
on y prend de la morue, du hareng, toutes 
fortes de poilTons à coquille , d^s chiens 6c 
veaux de mer : aulîi les Hollandots , les Ham- 
bourgeois & autres, y vlermcnt pêcher au mois 
du Juin. 

Les habitans font d’origine dannife ou nor- 
végienne , 6: leur lang«ie ell une dialcâe go- 
thique , rclTeniblanre à la danoilV , mêlée de divers 
mors anglois ! leurs mieurs , leurs manières de 
vivre, lciy*s mefiires Se leurs façons de oimpter, 
font à peu près les mêmes que celles qidon a dans 
la Norwège ; leurs maiibns fontbalTes Se petites, 
n’ayant pour toute ouverture que la porte Se un 
autre trou pour recevoir le jour Se faire palTer la 
fumée : le fêu cil; alimente avec de la tourbe , 
qu’ils ont en aHez gr inde abondance. 

Lcurcommcrét’ confifte principalement à vendre 
aux Danois S: aux Norvégiens, qui les viennent 
vifuer, des poiiTons Iblés ou durcis au vent, des 
gants Se des bas de laine , qu’ils favent alTcz bien 
faire â l'aiguille , des draps d’une IclTc épaî^e , 
qu'ils nomnicnt woadweihi de l'huile, de la grallTe 
de poUTon , des cuirs, Se quelques autres petits 
aiticics de cette nature. Les Norvégiens leur 
apportent on échange du cinabre ,*du bois à bâtir 
des maifons Se des bateaux , Se leur amènent 
même des bateaux tout faits. L’EcofTc Se les lies 
Orcades leur fournilTent des grains , de la farine , 
do l’eau-de-vie , des draps Se du linge. Leur 
nourriture la plus eR du pain d’orge 

ou d’avoine , avec du beurre, du fromige, des 
poilTons Se de b chair : leur boilToo eA du petit 
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liît mis dans des tonneaux , & garde 1ong>temps 
dans de bonnes caves fraîches , où. U prend un 
degré de force furprenantc , juliiu’à enivrer ; les 
plus riches bralTenc de bonne bière. Généralcmcnr 
la minière de vivre des Iiabirans cA la même 
qu’aux Orcides i ils fc nourrilFont robremcnc, 
vivent long-temps , fans maladie , dans aporhi- 
caiics & fans médecins *, iU profc(Tcnt la religion 
prelbytérienne, vivent enlemble en bonne amitié) 
& fe régalent fréquemment pour cultt/er Tunion 
de U concorde. | 

Dans ces* ilcs , le jour y cA de deux mois 
entiers vers le folAice d’éré i & vers le folAicc 
d’hiver, il règne une nuit de deux mois, pen- i 
dint lefquels l’air cA fort orageux. Les mirées 
y font alors A violentes , dé la mer A impe- 
tueuie , que pendant ce temps , depuis le mois 
d’oclobrc jufqu’au mois d’avril , ces bons infuLAres 
n’ont aucune correfpondinco avec l’EcoTe , l’Ir- 
lando , I*\nç!etcrre , & les piys étrangers. (A.) 

ACHÈVE, petite ville de Dancmarck ) au dioc. 
de Vibourg , dans le Nort-Juclind , à l’cmôou- 
chure d’une rivière qui fe jette dans Je golfe de 
V'itk-Sund. On en tire de bons chev'aux. (/?.) 

*SCHEV^ELÏNG , village charnunt de h Hol- 
lande ) fur le bord de la mer, dans les Dunes, 
au voilinigc de la Haye. Ce s-illage étoit autrefois 
plus grand qu’il n’eA aujourd’flui , la mer en ayant 
englouti) en i ^74, plus de Ax vingt malfons. Le 
chemin qui conduit de la Haye i Schcveling) 
eA pave, & ombragé par une agréable avenue 
d’arbres raillés au croifTant , & tirée au cordeau 
d’une lieue environ de longueur. 

Scheveling , Schevelingen , ou Schevening, 

' fournit journellement à 1 a Haye le poiîTnn frais 
qui s’y confomme. On y voit les chariots à 
vent que Maurice, prince d’Orange, At faire: 
ils font garnis d’un mât Se de voiles comme un 
navire ; Se étant poulTés par le vent , Us courent 
fur le rivage fablonneux avec une vîtcirc in- 
croyable. Long, xt , ; lar. ,<a , {R.) 

SCHIATI. SciATTA 

SCHIEDAM, ville des Pays-Bas, dans la 
Hollande, fur la Schie , qui lui donne Ton nom, 
près de la Meufe , avec laquelle elle commu- 
nique par un grand canal. Cette ville cA à une 
lieue au-'defTous de Rotterdam , & à x de Delft. 
C’eA la neuvième en rang des 18 villes qui 
envoient leur» députés a»jx états de la province* 
de Hollande. On y dlAillc une grande quantité 
d'eau-de-vie de genièvre v les cimyens les 
plus riches envount des bàtimcns à la pèche 
du hareng. Long, aa, ; ; Lu. , (/?.) 

.SCrHKDEil , château fort en X^cAphalic , fur 
h rivière d'Emmer, dans le comté de Ltppo- 
Buckenbourg. (//.) 

.SCHIKFELBWM, ScHSRVFr.Fnv. 

SCHIKLAHD , petite contrée des Pays-B.is , 
dins la Hollande méridionale : elle confine au 
DclAa-îd, au Rhynlind , a U Meule & à i’IïTel, 
Ocogr» l'ottu lll. 
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«juî y tombe à Krîmpe. On comprend dans le 
Sctticland les villes de Tergow ou Gouda, de Rot- 
terdam Se de Schiedam. (R.) 

SCHIERMONCROGE. Voye{ Schiermokt. 

SCHIKRMOND, ou .Schiermonckoc.e , île 
des Pays-Bas, fur la cdtc fepccncrionale de la 
P'rife, environ k cinq milles du continent, Se 
autrefois beaucoup plus près. Elle n’a qu’un vil- 
lage avec une églifc. {R.) 

SCIEHS , communauté des Grifons , dans la 
ligue des dix jurifdiâions , où elle a le rang de 
quatrième communauté : i'n principale paroifTe lut 
donne Ton nom. {R.) 

-SCHIEVELBEIN , ville d’Allemagne , dans 
la hautc-Saxe Se dans la nouvelle Marche de 
Brandebourg , "au bord de la Rega , & aux fron- 
tières de la Pologne Se de li Poméranie. Hile 
donne Ibn nom ù un cercle d’environ 30 villages , 
donc les uns font polfedés k titre de ftignturics 
par d'js gentilshommes de h contrée, & les autres 
appartiennent au commandeur de Schievcibcin , 
membre de Saine -Jean de Jciululcm , fous U 
mitrrife de Sonnenbourg , lequel a un château 
dans cette ville ^ Se y juge en première înAance 
toutes les ciufes qui fc portent d ms les deux 
cercles du Schievcibcin Se de Drambourg. Il y a 
des fabriques de draps Se d’autres étolfcs. (/f.) 

SCHILDE, petite ville d’Allemagne, au cercle 
de haurc-Saxe , dans la Mifnic. {R.) 

SCHILDRSCHE abbaye de Ailes nobles , au 
cercle de WcApkalic, dans le comte de Raveni- 
berg , fondée en 940. Douze de ces dames font 
d? la religion protcAante , Se cinq font catho- 
liques - romaines. (Jî.) 

h'CHILLA , petite ville de la Grèce , fur U 
côte de la Livadic, dans b golfe d’Engtna, entre 
le cap des Colonnes à l’orient , Se l’iic d’Engina 
k l’occident. (R.) 

.SCHILLI (cap) , cap de la Morce , dans la 
Zacanic, en latin SeyRctum pro-nontorium. Ce 
cape A près de l’Ilc de Sydra, k l’entrée du golfe 
d’Engina. La petite lie de êîcliiib cA fur la côte 
do ce cap, du côté du nord. {R.) 

SCHILLINSHSFURT , château de rëfidence, 
fur une montagne , dans le comté de Hohenlohc « 
en Franconic. {R,) 

hCHILTACH , petite fortercfTc de Suabe , au 
duché de NlC'irrcmbcrg, dans la vtllce da RintAng, 
près des frontières de FiirAcmberg. (B.) 

SCHILl BERCi , en latin mons Clypeorum , 
Venhufias mons , Bdtor.id monrts ; montagnes 
de la baflè-Hongric , qui s’étendent du fuJ au 
nord , depub le lac de Balaton jufqu’au Danube , 
dms les comtés de Vcfprin, de javarin Se de 
Gran. (/G) 

SCHINTA, ville fortîAée de la haute-Hongrie, 
dans b comté de Ncirra , fur le Vaag. (B.) 

SCinPPENPEIL , petite ville do PrufTc, dans 
le ccrclç de Natangen , à la droite de l’Alba , 
qu’on palTc fur un pont au levant de BarcenAein ^ 
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au mîiîî <îe Fiidlind. Lo^ g» 30 y 33 ; Ut 

.<•;> 'i* 

SCflî.’^AS, ou .ScATRAZ , grande wL' c'i bjc 
vUle de Perfe , capua'c du FarlilUn, pi 's dr^ 
ruines de P^nwienae Pcrii-çulis , dnn-î une v-^e 
& agrjiljle pi inc , cnto:»n e de coiü ics , fjr !e 
Bci.dcmir, à 90 lî, f. e. ù*4fp han, d: 6^ n. o. 
de Laar. ï.o'ig. fuivant h plupart des géographes , 
VS > ppt- ^7 > 7^* Cependant Ici tables 

de Naîür»Endin &: d’t.lug-beg h.i du’^nent 
88 deg. de long. , ce qui vient Tan» doute de la 
pofictun du premier méridien que ces deux 
fureurs reculent plus ou moins vers Porient. 

Les fuUans Ilou'ides ont Lie en divers temps, 
de Schiras & d’Ilpahan, la capitale de leurs états. 
Les Mogols ou Tartares de Gthghii-Kan s’en 
rendirent les maîtres , Se Pont poflcdcjc julqu’au 
temps de Tamerlan -, enfuirc les lultans i’ur- 
comans devinrent poflefleurs de cette ville , qui 
pa/Te aujourd’hui pour la féconde de fempire de 
Perfe : fon circuit peut <‘tre d'environ 9 mûtes, 
dont U n*/ a cependant qu'une partie qi.i ibit 
habitée. La plupart des maitbns font de torchis; 
les plus bedes font de brique cuite au Ibleil : 
celle du kan qui y comnundc , a plufieurs galeries, 
cours, vergers & jardins. Ce palais cil bâti comme 
une tour, Se a trois étages ; Iba ferail joint ce 
bâtiment. 

Les mufquées de Schiras font beL’es , 8 e les 
fontaines ne manquent pas dans cette ville : les 
vivres y font en ahondmcc. Les en*, irons pro- 
duifent le meilleur vin de tout l'Orient, Se des 
raîfms admirables qu'on coniu à demi*m.‘^rs au 
vinaigre pour en faire un rafraîchiflement d.ius 
les clulcurs de l'été. Le terroir de cette ville 
produit auili beaucoup de câpres , de l'opium , 
Se des rofes en telle quantité , qu'on fourr.it 
diverfes provinces voilines de l'eau qu’on en 
tire , & qui eO fingulièremcnr eftijnéc. 

Moflach ediin, qu'on connoît aulli fous le nom 
de SaJJi y homme célèbre djns tout l'Orient, 
étoit natif de Schiras , 8e OorilToit dans le trci- 
siètne ficclc. Abubtker le fit infiruirc en toutes 
fOi tes de fdcnccs , & Saddi ne trouva point dans 
la fuite de termes a{rcz forts pour célébrer les 
louanges de ce prince. On a de lui , en largue 
pj.fiinc, fon CuUjiiin y ou ibn Jardin des Hofes , 
ouvrage plein de traits de morale fur les mœurs 
des j^inces, l'éducation des enfans , la jeunette, 
la vieilicflc , Sec. Nous n'avons que de foibl ;s 
tradudions françoilcs & latines de cet ouvngc. 
L'autre livre de .Saddi, intitulé le IluJii*jA» ou h 
Berger, Cil un poe.-nc en dix livres, dan.» lequel 
l’auccur tr.aitc de b jufiiee , de ramoiir , de la 
folie, des bonnes 'mœurs , de la confta.ncc, de 
b tempérance , Sec. Il n'a point encore été traduit 
dans aucune langue européenne , mai^il n'vft pas 
moins cfiimé (jue le Cultj/an dans tout tOrient. 

'SadJi patte pour un des plus grands coûtes de 
JaPclê (/;.) ^ 
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SrHlRGIAV , ville de Perfe, ds"« h prov’nc» 
de K trmjn , <|i.i e!l la Ciian.a. ic péri <]i.c. (K.) 

•SdrirP.V.^N . fro-inec de l erlc ; cil i’etend' 
fur la rive occidentale de îi mer Cafpicnr.c , & 
eft Ivfarée de l’Adl.crlij.n & du Dagheftan par 
les flejvcs ,^res & Kur , i]ui lunt l’Araxei & le 
Cyriis des anciens. Cette pru. inec , Se celles 
d’.^ran , d’.AIan , de Mogan , de Kars, de l)a- 
ghellin & d’Adhcrbiiin , l'ont proprement ce cjue 
les anciens ont appelle VAll-mte & la Mrdit. Le 
calife Vatlicck P.^baiFidc ajouta le Scliirvan aux 
autres conrjuttes des Mululmans; mais lanicrbn 
s’en rendit le maître. Scs principales villes font, 
1°. Schamachie , capitale, fous le S5' deg. de 
long. & le 40' deg. 50' de Ict. x®. llcrdjan fur 
le Kur , loua le 83* deg. de long. fous le 40, 30 
de hu, frpt. 3’. Paconiih , port de la mer Caf- 
picnne, fituc fous le 84, to de long. & ibusio 
3ÿ, 30 de lat. Jept. 

te Schirvan cft termine au feptenttion p'cr le 
Caucalé , à l’orient par la mer Cafpicnne , S; au 
midi par la rivière de Kur. Il a environ ao fi. 
de longueur du feptentrion au nj'uli , & a peu 
près aut'.nt de l.irgcur de l’orient à i'oucident. 
Cette prov inec eft proprement l'ancienne .Albanie, 
car Sirabon, l’Une & Ptolémce conviennent de 
la fituaiion de l’.Aibarie , entre le mont Caucjfe , 
la mer C.ifpicnnc & le Cyrus. 

Le Scl.irvan répond aulLi à l’éloge tjue Sirabon 
f.iit de l’Albanie : l’air y cft fain & tempéré , ^ 
le voifinagc des hautes montagnes couvertes de 
neiges , de le vent de mer en modère la^halcur ; 
les Hivers y font communcmcni plus humides oi.e 
froids , & toute la campagne cft couverte d’hcibca» 
odoriférantes. {R.) 

.SCHIT. l'orcî SCHUI. 

■SCHIZAR , ancienne ville do Syrie , fur 
l’Oronte, entre L'umia & H.amach, à 15 li. f. e. 
d’Alcp , & à I ; IL n. c. d’EmKc. F.Kc cft munie 
d’un château , & elle cft fitucc dans un terroir 
abondant en fruits. (R.) 

saiKLENO. Koycp Gi.ss-Hutten. 

SCHKLOW , vilie forte & comté du grand 
duché de Lithuanie, fur le Nieper. C’eft près de 
là que le général Radiivil fut battu par les Huiles 
en 1653 = c-’i‘X-cl alfu-gcrcnt cependant la ville 
làns Ibccès. (R.) 

.SCHUACKKN , petite ville & baillage d’Al- 
lemagne , en Fcanconie, dans la principauté de 
Cobuurg. (R.) 

.SCHLAC.KENWALDE , ville de Ilohimc, 
dans le cercle d’Elnbogcn. Il y a d.ins fon voi- 
fliuagc de bonnes mines d’etain. (R.) 

SCLACKENWERTH, ville de Bohème, dans 
ie cercle d’EInbogen , avec un château accom- 
pagné de beaux jardins. File eft ütucc près de 
Carls-Ead , fi: appaticnoit ci-devant aux mar- 
graves de Bade. Dans le fausbourg cft im collège 
liùigé par les pètes des écoles pics. (R.) 
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^ SCHLADEK, château & baillage d’AHenignei t mort en 1 71 4 , a mii au jour plufieur» ouvrage! 

dans révSché de Hildsheim. {R.) de Droit , qui (ont alita médiocres ; mais fa 

SCHLAITZ. Vaye{ ScuteiTa. M.vhfju bilnica a fait fa réputation, (fî.) 

■SCHL.AN , SrAN , ou Slann , ville de Hohémc, .SCH[.K\X ' 1 l'Z. ( oyrj Sciii.errz. 

au cercle de üchlanitt , avec un château. Kllc cfl .SCHLIF.HEN , petite ville d'Allemagne , an 

â 6 lieues de Prague : c'étoit autrefois une ville cercle de hautc-haxe , & dans le cercle éledoral. 

royale, (fl.) C’oft le fiégc d'une prévôté de le chef-lieu d’un 

dCHlANGEK-BAD (le) , c’en en Allemagne, baillage de l'on nom; elle eft immédiate & s 

dans le bas -comté de Carienellenbogen , un bain voix Sc féance à l’alTeniblée des états. (K.) 
très-renommé : il ell â 1 li. de -Schtrelbach , du .SCHLIHNérEN , baillage de l’évêché de Jlâle, 
côté de Fioncfort. On le prend dins deux grands icpaté du refto des terres de cet évêché. Il eft 

bâcimens , dont l’un appartient à l’ciccleur de éraiftmblablc que févêchc Ta obtenu en dêdom- 

Mayence , & i’autre au landgrave de Hefle- magement du droit d’avoicric qu’il avoit iur 

Darmiladt. (fi.) l’abbaye de Saint-Blaife , à laquelle Ortiieb , 

SCHLANITZ, ou .SiANtTï, cercle de Boliême, évêque de Bâle, renonça en 1141. Le bailli téliife 

borné au nord oriental par l’Elbe , 1 l’orient par à .Schiiengen. Le pays eft très-fertile en grains”, 

le Muidaw , au midi par les cercles de Haconielt ‘ en vins , en pâturages, c-n fruits & en jardinages. 
Sc de PoJ-bcrdesli , au couchant par les cercles A Ilfein, il y avoit un monaftérede religiculcs de 

do Sata & de Letoméritz. Ce cercle , fitué au Tordre de S. François , aduellemcm cliangé en 

nord dc’Praguc , cl) réuni aujourd’hui â celui de prieuré. La ville de Bâle y établit le pris-v, en 

Rakowniti. Schhn en eft le chef-lieu, (fi.) vertu du droit de protedion qu’elle y a. (fi.) 

.SCHLA ITEN. Kwc} Abhobama. SCHLITZ , ville d’.\llemagne , d ins le cercle 

.SCHLAWE , ancienne ville d’ .Allemagne , dans du haut-Rhin , capitale d’une fcigncuric , lituée 

le cercle de haute - .Saxe 8 c dans la Poméranie entre Tévêchc de Fuldc , la pri.ecipiuté de Uirf- 

pruITienne , au pays des Venèdes , fur la rivière chfeld &c le pays de Hefie-Darmftadr. Elle appar- 

dc Wiper ; elle eft du nombre des immédiates. tient â des comtes de l'on nom , qui en prenncnc 

( 7 eft le ftige d’une prévôté eeclériaftique, & elle droit de fiégcr parmi les nobles immcdiits d» 

donne Ion nom à un diftiid qui renferme encore Tempire, aux cantons de Rohne 6c de Werra, 

les villes de Poino 6c de Rummellbourg. (fi.) fur le banc de Franconic. (fi.) 

.SCHLEIDEN. Kpy<-{ .Sieiozn. SCHLLCHT (la), rivière d’Allemagne. Elle 

.SCHLELSHEIM, château de Pîaifancc do l’élec- prend fa fource au val .Saint-Pierre en Brifgau, 

leur de Bavière, au comté de SchleUhcim , dans fort des montagnes de .SchwartzwalJ , ariofe II 

la régence & 1 4 li. do Munich. Il eft bâti avec principauté de Furftemberg, palTt par Imllingen, 

beaucoup de mignificence 6c de régularité ; à & le jette d.>ns le Rhin à WaiJslieit, à enviiun 

quelque diftance eft un parc Sr un haras, (fi.) 1 1 H- de fa fource. (fi.) 

.SCHLEITHEIM, baillage de .SuilTe, au canton SCHLUCKENAU , bourg de flohéme, au 
de Schafnioulc. Le canton en ac-.juit une parti* par cercle de Loutmeritz , appartenant aux comte» 
échingc en 1510, & une autre en apparcenoit de Dictrichftcin. (fi.,) 

déjà, depuis 1458, à rhùpiial de cette ville, SCHLUSSEI.BERf» , bourg, château &. bail- 
qiii la lui s'cndit en IÎJ4. On y remarque le lage d’Allemagne, a» cercle de Wcftphalic , dan» 

Randcn , qui eft une ch.iinc do montagnes , fur la principauté do Minden , aux confïris du comté 

lel’quclles on tiouve beaucoup de pierres figurées , do Hoye. Il y a un autre lieu de ce nom dani 

&: fnr-tout des échinites. (fi.) la hauto-Aiitrichc , au quartier de Haus. (fi.) 

.SCrILEITZ, ou ScHLtvriTZ , ville 6c feigneurie SCHLL'SSF.I.BOLRG , foriercire de la KulTIe 
d’.AlIcmagne , dans le cercle de haute -Saxe & européenne, fituée dans Tlngric , iur une ilo 

dans les états des comtes Heufs , au Voigtland. formée par la Neva, proche da lac de L.adoga , 

Une branche de ces comtes en porte le furnom. à 40 Tcrftcs de Peicribourg. tes Nowogro- 

î.a ville eft joliment bâtie, 6c conlidérablcment dîens qui la bâtirent en l)>i, Tavoient ap- 

pe.iplée ; elle eft ornée d’un château do rélidcncc , pciléc Onf-keck \ les .Suédois qui la conquirent 

de plulicurs êglifes , 6c d’une bonne école latine j en 1617, hii avoiem donné le nom de Note- 

elle renferme une grande mamifaàurc de draps, bourg; mais Picrre-Io-(irand s’étant emparé de 

6c c’en le fiégc d’une l’urintcndance ecclcfi iftiquc. la pjice en 1701 , & l’envifageant comme la clef 

La feigneurie de Schlcit* comprend la ville de de le» nouvelles conquêtes, la nomma Schlufjcl~ 

Tanna 6c a8 villages, (fi.) èaura, qu> '’But dire , ch.iccaii Jer.ur.tJe clef. C’eft 

•SCIU.EêSWICK. Kqyrq .Siaswicx. une "fortercll’e i Taniiquc, dont les murs font 

SCHLEU’SINGEN , petite ville d’.AlIcmagnc, d’une épailTcur extraordinaire; ell.- couvre le 

en Frmeonie, fur la rivière de .Schleiifs, dans la bourg de l’ofad ; 6c de no, jo.rs Ton ^.encore 

priicipauté de Hcnncberg , avec un cliâtcau S: un ajouté be.iicoup à lo.i importance, par les nou- 

collège. veaux quvr.iges dont on Ta munie. Deux perfon- 

Rv/het ( Samuel) , né à Schlcufingcn en 1635 , nages fameux y font raarts prifonnierj , p,,,, en 

T ij 
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171 5 , 8 c Tautrc en 1764. 1«e premier eft le comte 
Viper, principal niiniftrc de Charles XII*, & le 
Iccond, Ivan ill , couronné empereur de llu{lic, 
en 1740. (/C) 

SCHMALRAVOTN. Voyet SMAOAtPEV. 

SCHMECHTFM , en WcIVphalic , dan* échc 

de Paderborn, eft reinarc|uablc par les ciux miné- 
rales. Ceft prèü de là que Quiruilius -Varu^ fut 
dcf.ùc par Arminius. ( 7 Î-) 

SCHMIDBOURG, bailhgc d^AUema^ne, au 
cercle du bas-Rhin, dans Pcleâorat de i'rcvcs^ 
fur le Hunfruck. {R,) 

ÜCHMIOKfinKG, ou Schmiedrerg , c*efl-à- 
dirc montage des Manchaux ; ville de bilcfie , 
dans le duché de Jawer , près da la fourcc du 
Bober. Il fabrique beaucoup de toiles de lin *, 
clic cR au pied de la montagne de RUumberg , 
donc on tire beaucoup de fer. (i 7 .) 

SCHMlUELFEi.!), château du cercle de Fran- 
conic, dans la feigneuiie de Liuibourg. (/{.) 

SCHMIKÜHLBKRG , petite ville iuimédiite 
du cercle de haucc-Saxe, dans le cercle clec* 
toral. Elle cR cmource de montagnes , 8 c on 
y brade d’excellente bière. (R.) 

SCHM®X. Scmmuellen. 

SCHM(ELLEN, petite ville d’Allemagne, au 
cercle de haucC’Saxc , fur la rivière de Sprocta. 
CcR le fiége d’une infpcélion ccctéfiaRique. File 
appartient au duc de Saxc-Gothi. (/G) 

SCUNACKKNHOVRG, ville & bailIjgcd’Al- 
îcmngne , au cercle de bade-Saxe , dans la prin- 
cipauté de Zcll , fur rribc. (R.) 

.SCHNEBERG, ou Schnéerekc, ville de mon- 
tagnes, en Mifnie, au cercle d’Ertzeburgo , fur 
la Muldc. S(^ mines d’argent furent découvertes 
en 1417, & un en a tire des Ibmmes imutenfes. 
Le bourg de NcuRardtcl, dont les habitans Ibnt 
prcfquc tons mineurs, cneRà peu de diRancc. (H.) 

SCHNEITLINGEN , bailhgc d’Allenugnc , 
dans la principauté de Halbcrludt , appartenant 
au chapitre de ce nom. (R.) 

SCHtàN.A , château , en Mifnie , au cercle 
d'Frtrcburge, à quelque diRancc de Ficyberg. XI 
donne fon nom à la branche de Salms-Schœna qui 
y fait fa rcfidencc, & à laquelle il appartient. (R.) 

SCHtffNAU , ville de Silcfic , au duché de 
Javer , rc.Tiarquable par fes mines de cuivre qui 
ibnt (Uns fes environs. (R.) 

SCHiFNiJECR , petite ville du duché de Mag- 
debourg, dans le cercle de Holre, fur l’Elbe. Il 
s’y f:*it un grand commerce de bois. (R.) 

.SCHQ-NJbEHG , château & feigneurie de Mo- 
ravie, au cercle d’OImutX;, 8 c appartenant à la 
maifon de LichtcnRcin. (R«) 

.ScHTNrERCt , bourg de la hautc-Lufbce , à 1 
ti. de Gorlitz, appartenant à la maUbn de Rec- 
hcitbir^ (/?.) 

SoiON BEKO , fcignciiric du cercle d’Autriche , 
dans la Carniolc inférieure ^ appartenant à la 
nuiibn d’Averfoerg. (R.) 
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Sc»9îf9ïïHG f ou ScHONxiiRG , petite ville 
d’.AIicniagnc , < 3 ans la feigneurie de Ranbourg ^ 
pres de Lubeck. 

Jean-Albert MandelRo, connu par fes voyage* , 
naquit dans cette petite ville en 1616. 11 tic 
élevé à la cour de Etcdeiic, due de HoiRcin-Got- 
torp, en qualité de page de ce prince, de ic- 
tnoigna tant de pafTion pour cou:ir le monde, 
qu’en 162 j il accompagna les ambaHàdcurs da 
due en Moicovie 8c en Ferle. En 1638 il paîla 
aux Indes à la çour du grand mogoi , 8c Je là 
fe rendit à Surate, d’où il rcpalfa en Europe. 
11 vint en F*ranoe , & mourut à Favis, âgé de 
18 :«is. La relation de fes voyages a été rédigée 
par Olcarius Ibn ami , 6c pubiiec à SIcfvick en 
1658 , in-fal. Iis ont été traduits en françoi? , en 
an_^ 4 ois & enhollandois par les mêmes traducleurs 
qui ont donne ceux d’Oléarius , auxquels ils le 
trouvent joints dans les dernigres éditions. (/{.) 

SetENTERG. Fioyep 8CHOMEORN. 

8CHUKNBÜRN , ouNew-.Schokborn , magni- 
fique château do FAuti'iche, dont le comte d» 
.Schœiiborn-Puchheim jetta les fondemens en 
171 1*. L’ancien château portoit le nom de Mahl- 
bourg. (R.) 

bCUXNiiÇONN , château de Bavière , avec de 
beaux jardins, dans ta régence de Munich. (R.) 

SCHiKNihÎL NN , château de plaifance de la 
cour de Vienne , à une lieue de h capitale 
fur la petite rivière de Vienne. Il cR bâti à l’ita- 
lienne , 6c la plate-forme en cR couronnée de 
Rames. 11 fut commencé par l’empereur Jolcph ï > 
& achevé par i’impcratricc Marie-Thérèlé, reine 
de Hongrie. Il a de beaux ^irdins , & une ména- 
gerie. (R.) 

bCHaNBRUKN , lieu de ta Siléde, dans le du- 
ché <ie JKrieg , où il fe trouve quelques mines peu 
riches de diamans. (R.) 

SCHtKNECK. yoyei Schcvecken. 

SCHO-NECKEN , petite ville d’Allemagne, 
dans l’é.câorat de 'I rêves , fur le bord de la ri- 
vière de Nyras, à 8 li. au nord de Trêves, avec 
un baülagc. Quelques géographes 1 a prennent 
pour i’Aufina de i’itinérairc d’Antonin. Long, 
X 4 i ij i lût. 4 >, 44. (R-> 

bCÎKENFELL), ville de Bohême, dans le 
cercle de Saatz , cR remarquable par de* mines 
du plus bel étain. (R.) 

SCH(FNFMESS , autrefois Schowbntuit , 
petite ville d’Allemagne , au cercle de hautc-Saxe, 
dans la nouvelle maicne de Brandebourg & dans lo 
cercle de Koenigsberg , près du lac de Sonne- 
bourg. (.R.) 

SCH^NHAUSEN , maifon de plaifance de la 
cour de Berlin , dans la moyenne marche de 
Brandebourg, au cercle du bas-Barnim, à 1 IL 
de Berlin. On le nomme auill Nicder-Schcea- 
haufcii. (R.) 

SCHCttFFENSTÆDT , petite ville d’Alle- 
magne , au cercle de baite-Saxe , dans la pri»t 


Digitized by Google 



s C H 

clpluté de Wolfcnbutel, entre \(^olfcnbuteI & 
Brunfwick. (^.) 

SCHÜMBEtlG ) ou .ScucNBERC, petite ville 
d’Alicmacne, dans iVlcâorat de Trêves, avec 
titre de ^ché. £Ue lituco ft4r une montngnc 
à 6 li. de Linibourg. Elle appartient aux coxutes 
de Dcgcnfdd. {R.) 

SCHONAW , petite ville d'Allemagne , en 
baiTc^SUefte, dans la principauté de jawer , l'ur la 
rive gauche du Katzbach, au midi de Ncvkirck. 

Buchulicr ( Abraham ) nar]uit dans cette ville 
en ijiy, & mourut a Frcilbd en i $^4. Il a 
publié un intüx chronalogicus , dont il s’eft fait 
pluliturs éditions avec U comimution , juft|u*au 
iiiiJieu du dernier üècic. (il.) 

SCHONLBEHG. Voyci hcH<fNPERC^ 
.SCHONECK. .ScHBKscKtN. 

SCHÜNFN. Voye{ Scanie. 

hCHONGA. Voye^ Schoncaw. 

SCHONGAW , ou .ScHON’GA , petite ville 
d'Aliemagne , dans la haitte-Bavière , fur le Lcch , 
à iz U. au-dcn'us d'Augiboiirg , avec un vieux 
chaceau, 6 c un couvent de Carmes. Long. z 8 ^ 
3 ^ > > .^ O» (iC) 

5CHONHOVE , ville des Pays-Bas , au comte 
de Hollande, fur la droite du Lcck, à ^ lieues de 
(ioudi * a égale diAance Je Gorcum, ik i 6 
lieues de Rotterdam. Elle a tin port commode, 
<jui lui a fait donner lun nom*, on y pêche beau- 
coup de faumons, dont il le fait un grand com- 
merce. Ceft la dixième de la province ejui députe 
aux états. Ja^ueiine, conuclTc de Hollande, la 
prit en 1414. Long. tS ; lac. st , 

Cette ville eR la patrie de Rcinicr de Graaf, 
favant anaionufbc, cjui mourut en 1673. Tous les 
gens du métier connoilcnt Ton excellent traité 
latin fur les organes des deux lexes qui fervent à 
U génération. Les meilleures éditions font celles 
de Leyde & de Rotterdam, 1668, 1670, 1672, 
1677, {R.) 

hCHONINGEM. Voye{ .Scheniko. 

SCHONREIN , petite ville d’Allemagne , dans 
la Franconie , fur les conBns de l’cvêché de 
Wuruboure, à la gauche du Mein , au-dcHous 
de Geiitund. Elle cR chef-lieu d’un baillagc, de 
appartient à i’évêfjue de Wurabourg. Long. 27, 
aa ; lat. fo , C> (Â.) 

SCHONWALÜA, petite ville d’Allemagne, 
en hautc-Saxe , dans le cercle elcâoral de ce 
nom , lur la rivière de Flicbach , au baiiJage de 
Schveinitz. {K.) 

^ iSCHÜONOVE. Ktfve{ Schonove. 

SCHOPFEIM, petite vilîe de Suabc, dans la 
feigneurie de Roeteln, fur la ri/ière de Wièlb, 
du câté de la Forêt-Noire. C'efl le fiégo d’une 
furintendanec ccclcliaflique. {R.) 

SCHORNDORFF , ville forte d’Allemagne, 
en Souabe, au duché de W^ircemberg , fur h ri/e 
gauche du Rems, a 6 li. au n. e. de Stutgard, 
1 1 f. e. d’üailbron ^ 7 n. o. de Gejuund , eUe 
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eft défendue par un chlteau que les François 
prirent en 1647 1 mais qu’ils tendirent su due 
île Wirtemberg en 1648 , à la pris de We'l- 
phanc. Long. i9 , 4 lot. , 44 . 11 y a un b^n 
aliénai dans l’ancien château. 

Scherdin (Sebailien) , l’un des plus grands 
généraux du tô- lit etc, mquic à S'chorndorft' en 
1495, de limples bourgeois. Après avoir Icrvi 
rciapcrciir, le lénat d’AugIbourg, & les croupes 
du cercle de Souabe , Charles-Quint le nomma 
capitaine général de fes troupes contre François I. 
Il accompagna Hcnri ll dans l'es expéditions du 
Rhin dé des Pays-Bas. £nlin, il l'ervit avec gloire 
l’empereur Ferdinand 1 , & mourut comblé d’iion- 
neu.'s fc do peniions , en 1 5Ç7. (iî.) 

SCHOT'TF.N, petite ville delahaLtc-HefTe, fur 
la rivière de Nid, au baillage de Ctainfl-ld. (À.) 

SCHÜTZOW , petite ville de .Siléfic , fur la 
Vifbile , dans le duché do Tefchcn , avec un 
château. (/î.) 

SCHObCllSTER. Ki^ep Schousch. 

St'.llOL .MAN , ville de Perfe, fituée dans le 
fogd ou plaine de .Saganian. Long, félon Abul- 
feda , 31 , ; Ut- Jipi. S7 t ao. (7Î.) 

.SCHOÜSCH , .SciiousciisTER , & Soustïr , 
c’eft le nom de l’ancienne ville de ,Suic, capi- 
tale du Khuliftan , qui cil l’ancienne Suriane. 

I.csPerfansquirappcIlcm aulli Tojlar, tiennent 
par tradition, qu’elle a été bâtie par Houfchenl-, 
ttoilième roi de Perfe , de U première race , 
nommée des l’ijc(hdiens. Foyer SusKS. (1?.) 

SCHOUTLN (lies de) , lies de la mer du 
fud au nombre de 1 5 , découvertes en 1616, 
par Guillaume Vehouten , hollandois , qui leur 
donna fon nom. F.llcs font â environ 5 degrés 
de latitude méridionale , vefs les 174' degrés de 
longitude , à l’otiem de la nouvelle Bretagne , Sc 
à une petite diBancc des côtes de la nouvelle Gui- 
née . autrement dite ii t.-rre des Papous, (ü.) 

SCHÜ\P’EN , ScalJia , île des Pays-Bas , 
dans la Zélande , féparée au nord de celles de 
Guérée & d'üverfïacke , par le Grcvelingen- 
Crammer , au midi de celles de Walchcren Si 
de Noorth-Beveland , par l’Efeaut oriental', à l’cft 
de celle. de Duyveland , & b mer à l’oucft. Elle a 7 
lieues de tour , Si étoit autrefois be.iucoup plus 
grande , mais la mer en a fubmergé ttne partie, 
l'ilc produit beaucoup de garance. 'Ziricacc en cil 
la cipicale. (K.) 

SCHOUVEN. KorcpScHotriss. 

SCHRAPF.LAL' , petite ville d’Allemagne , au 
cercle de haute-.Saxe, dans le comté de Mans- 
fcld , avec un château 8c un baillsge qui com- 
prend Roeblingen , Si la vilbgcs. (fi.) 

SCHKEBSUORF , château de .SUéfie, dans lo 
duché* de iMunfterbcrg. 11 appartient au comte de 
Gallafch. (fi.) 

.SCHRECK , village dirbas-marquifit de Bade, 
a 4 li. de Phtlilbourg , oi les Autrichiens p af- 
sorent le Rhin en 1744 , pour pénétrer en Allicc. 
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SCHilKClCHORK , haute montagne de SuîfTe 9 
^tre le canton ic Berne Hc ie Valiais. {R.) 

SCHREETZ , en Franconie , dans Je haut- 
Btfgraviac de Nuremberg , dans le dtflriâ de 
Cuinibach , près de Barcuch. Ce fut autrefois Je 
lieu de réfidenoe des margraves de Culmb ich. (/?.) 

*SCHRlSTSAiSl'!N 1 les jurirconfultcs Alle- 
mands nomment ainlî certaines terres Ittuées en 
Thtirtnge , dins les baillagcs de Eangen-Saltea , 
de Sangerhaufen , & de Weiflenfw. Les ScliriR- 
iafTcn diRlrcm des AintlalTen, en ce «|ue ceux-ci 
Ibnr fojs II juridiction du bailli , au lie:i que les 
autres rcfl'ortiflent à la chancellerie éledorale de 
])rd'dc 9 ou aux deux grands dicaÜcres de Vittem- 
herg 8k de Leipficic. Il y a au moins 70 de ces 
SdiriffralTcn qui rapportent beaucoup. Ce font la 
plupart de Dcaux biens nobles, dans lefqucU il fc 
ato'jvc quchpics petites villes. {R.) 

SCHROBENHAUsr.N, petite ville & bail- 
Jtïgc d’Allemagne , en Bavière, dans la régence 
de Munich, fur la rive gauche du Par, aii’defTojs 
d’Aicha, au nord-eR*, & au midi de Neubourg. 
long, 29 , .fc ; ht. 49, ^4. {R.) 

.SCHUÊNIZ. hCHWfeiDMTt. 

SCHUï.PE, village, avec un bon port , dans 
Je Dithrmarfe, près de Wallîngburcn, au duc de 
Gottorp. (/?.) 

hCHUL-PFORTE , en Tfauringe , étoît autre- 
fois une abbaye de filles de fordre de Circiux , 
dont Tabbelle avoir fcancc aux états du pays. 
L'éleèleur Maurice de Saxe la convertit en 1J43 
en un coliege où l’on entretient aujourd’hui i)o 
écoliers. Les études en font en réputation. Pforta 
ou Schiiipfortc eR fur la Saale , à une lieue de 
Nâumbourg. Uabbave fe nommoir liimmelf- 
Pfortc, c’cR-à-dirc rorte da Ciel. (/î.) 

.SCKUSSF.NRIED , Abbana fnrethana , ab- 
baye immédiate de vSuabe, de l’ordre de Pré- 
montré , au-delTus du lie Feder , confinant au 
comté ^ Wajdbourg , à l’abbaye de Buchau & 
à quelques ititrcs domaines. Sa fondation cR de 
Van 1188. L’abbé a voix fie féancc dans le col- 
lige des prélats, tant aux diètes du cercle, qu’è 
celles de l’empire. Il cR taxé pour U matricule 
impériale à florins, & il paie 67 rixdalcrs 
^6 8c demi kr. pour l’entretien de la chambre 
Impériale, (/f.) 

>'ÇKL*TT , ou SCHÎT, tic de la haute-Hon- 
grie , formée par deux branches du Danube , un 
peu au-defibus de PreRiourg, entre cette ville & 
Comorc qui y cR renfermée avec quelques bourgs. 
On lui, donne la milles de long, fur 3 de large. 
Le petit Nchutt au midi, formé par une foiis-divi- 
Jion du Danube, cR tiàs-pcu de chofe. 

L’ilo de h^utt oR en général très-fertile -en 
piquages & en fruirs, niais les brouillards y 
nuifenc foiivent à la récolte des grains. Ix. bois, 
le gibier 8c le poi^ton n’y manquent pas. Les 
babjtans font fujers aux gouétres (i?.) 

SCH'V^ABACII, ou .ScHsx’OBACH, ville d’AI- 
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lemsgnc , en Fnneonie , dans le mirquîfat JAnf* 
pich, à 4 licttcs de Nuremberg, avec un hôtel 
des monnoics. Les réfugies françois y ont établi 
des m.anufaaures qui ont profpcré & contribué 
3 l’accioinbmenc & à la richelTe de la ville. 11 
s’y trouve d’ailleurs beaucoup de juifs. En terme 
d’imprimerie Us c,traderes de Sckw^bach ont tiré 
leur nom de cette ville , où il y avoit autrefois une 
fameutV fonderie de caraâèrcs. 

CeR ï\ que naquit Jean-Philippe IWatier , more 
en 1740 9 âgé de 19 ans, étant de la foctété 
royale de Bv‘f4in, fie ayant déjà publié quelques 
ouvrages , dont quelques-uns Lircnt imprimes 
qu’il ffavoit que 1 1 ans. Les pincinaux Ibnt : 
yoyages du Juif Benjamin , traduits de fijcbrcu » 
avec not% 8c didertations , a vol. /n-#® ; Dif 
^uijîtio de fuecejjlone Epifioporum jRowano/i/.*rî , * 
fie autres indiqués dans fa vie, par M. For- 
mey , feçrétairc de la fociété royale de Berlin. {R.) 

fiCHWABACH , petite vUlc d’Allcmagnc , fur la 
rivière d’Aar , dans le bas-comté de Caticncl- 
ienbogen, connue par fes eaux minérales acidulés 
8c fort cRimées. Qn la nomme auffi Langen- 
Schwalback, (Jî.) 

fiCHVABEClC , comté de Suabc, à 6 lieues 
d’Augfbourg , fur les contins de Mindclhelm. Il 
appartient à la mailbn de Bavière. {R.) 

.SCHXV^ÆBISCH-GEMÜNI). Fuyq Gemund. 

SCHWÆHIbCH-HALLF. Koyq Haub. 

SCHWALBACH, ou Kieix-vSchwalbach , 
village du cercle du haut-Rhin , dans les terres do 
la maifon de Sofms , au batllage de Braunfcîs. (A.) 

SCHW ALENBERG , bourg &' château d'Alle- 
magne, en VcRphaJic, dans le comté de Lippe. (A.) 

5 >CH\vAN, petite ville ou bourgade d’Alle- 
magne, dans le cercle de hafle-Saxc , au duché de 
Mecklcnbourg , fur la Varne. (A.) 

vSCHWAKBERG, bourg, château & baîllage 
d’Allcmagnc , dans la Franconic , au comté de 
Mertheim. (A.) 

SCH^X-'ANDI-.N, grand &bcau bourg dc.SutfTe, 
au canton de Claris , vers l’endroit où deux pc-> 
tires rivières, la Lint 8c laScmR, mêlent leurs 
eaux. Schwanden cR la plus grande paroinc du 
pays apres celle de Glaris , & elle eft toute en- 
tière de la religion protcRantc \ c’cR aufU dans 
ce bourg que fc tiennent ordinairement les aficm- 
blées générales des poreRans du canton. (A.) 

.SCHWANDORF,.pctite ville d’Allcm.'igne, fur 
laNabe , dans le nouveau palatinat de Bavière. (A.) 

hCHWARTZ , ou ScHwATi , ville d'Alle- 
magne, dans le Tirol, fur flnn , entre Halle fir 
Rotenbiirg. Il y a des mines de cTr.'Cts métaux, * 
fur-tout de cuivre. EJIc cR à 4 li. n. e. d'inl- 
piick , fit ; f. O. de Rothenbourg. Long. 29 , 

32 ; ht. 47, (A.) 

SCHWARTZA, ou Scnvarza , château de 
Franconic, dans le comté de HcnncKrg, H ap 
prtient aux comtes de fiîolbcrg-Xv'crmgerode , 
fous la direéle de l’clcdcur de iaxe. (A.) 
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SCHW ARTZACH , petite ville d^AHemagne, 
ton Franconie, dans révéchc de Wurtabourg, au 
comté de CaAcI , fur la rive gauche du Mein. (J^.) 

SCHWARl'ZBOURG ( comté de ) , état d*AI- 
lemagnc , au cercle de haute ~ Saxe , dans la 
Thuringe. La partie méridionale ou iuperieuro 
eft feparée de fa partie fcpcentrionalo ou infé- 
rieure par un intervalle de 6 milles. On y re- 
cueille du bled , du vin y de» fruits; & les bois 
qui y abondent , fournilTcnt à une exportation 
conlidcrablc. U sV trouve d’ailleurs des mines 
d’or , d’argent &: de cuivre ; de le pays a des 
lalines d’un bon rapport , & des carrières d’al- 
bâtre. La religion en eR la luthérienne. La maifon 
de Schvartibourg eR divifee en deux branches, 
celle de Schvartibourg-.Sondershaufen , celle 
do S^wartxbourg - Rudolfbuir. KUcs conclurent 
un traité d’union perpétuelle en qui con* 

ürme la divifton de la maifon dans ces deux 
branches principales , & afTure la poirclfion par 
indivis des états & des fujets^ & introduit le 
droit de primogeniture dans leurs maifons. Les 
archives communes font dans le château de Ku- 
dolRadc. 

L’un l’autre des princes rcgnoinv des deux 
principales branches, obtinrent en 17J4 voix 8 c 
îcanec dans le collège des princes. Leurs mois 
romains Ibnt de 100 Rorlns , 8 c leur taxe pour 
la chambre impériale cR de éy rixd. 89 kr. pour 
Schartbourg-.Sondcrshaufcn , de 69 rixd. 9 8 c 
demi kr. pour Schwarzbourg - RudaiRade. Ces 
princes jouiflcnt de la dignité de grand écuyer 
de i’empirè. Ils tirent leur nom du château de 
S'ehwambourg fituo J ms le comté fupcricur, 
fur la rivière de Schwai tia , à 15 milles f. c. 
d'Erfort. OcR le clicf*Ucu d’un baillagc. Long. 

> 4 ; *#-»• (^0 

S'CHWARTZeOUKC; , ou .SCH'X'ARTZENBOURG , 
baillagc de SuUTc, l’un des quatre que les cantons 
de Berne 8 c de Fribourg pofsèJcnt par indivis, 
lis y envoient tour-à-tour un bailli, donc la co:.i- 
minum cR pour 5 ans; 8 c les habitans profcHenc 
la religion protcRante. 

Ce biiilage cR (itué entre les cantons do Berne 
8 < de Fribourg. Lorfqiic la ville de Berne le par- 
tagea a/cc celle de Fribourg, elle fe referva tous 
les appels , de la connoilîancc des aR^ires çritni- 
ncllcs. Le bourg de SchwartzbourgcRbcau 8 c bien 
peuple. Il a un château où rcfide le bailli. (/L) 

bCHW.\RT/.FNBECK , bailligc d’Allemagne, 
au cercle de b.if.c-Saxc, dans le duché de Saxe- 
Lau'cmbourg. Il a x milles & demi de longueur, 
lUr Z de lirgjur. (/?.) 

SCHWAkT/.ENBERG (comté de), fouve- 
raincté 6 c comté princier d’Allemagne , au cercle 
de Franconie , environne principalement par 
révèclié de Bamberg , le comté de Caffell , la 
principauté de Bareith , 8 c l’cvéché de Wuriz- 
bourg. Il a 4 milles dans fa plus grande lon- 
gueur , fur un mille de Lrgeur j 8 c mépic moinj^ 
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Les habitans font mt-partis de catholiques & de 
luthériens. Les princes de Schwartzenberg furenr 
admis au collège des princes en 1674, 8 c aux 
aflemblces circulaires de Frucotiic en 167a. Leur 
taxe matricidairc cR de 49 florins, Se iis con- 
tribuent à l’entretien de la chambre impériale Je 
51 rixd. 50 kr. Le château de .Schwflrtzenberg 
eR le fiégc de la régence. 11 cR à x U. n. o. 
de Nuremberg , fur la rivière de Lee. 4 on". xÿ , a ,* 
lit. 4^ , 4^. Le comté de .Sensheira cR aujourd’hui 
incorpore au comté de Schwartzenberg. (iî.) 

Schwartzenberg, petite ville d’Allemagne, 
dans la haute-Saxe , au cercle d’Ertzeburge , avec 
un château , 8 c un tribunal des mines. Elle a 
voix 8 c féance aux états du pays. {R.} 

Schwartzenberg, fcigncuric des comtes do 
Plattcnberg , en WeRphalie , au comté de la 
Marclc. (^^.) 

SCHWARTZENBORN , baillagc dans 1 a baïïe- 
HeUe; il s’y trouve une bonne mine d’alun. {R.) 

SCHWARTZWALD , baUhge du cercle de- 
haute-Saxe , dans les forêts de la Thuringe , à 
la maifon de Saxe-Gotha, (iî.) 

SCHWEIDNITZ, ou Schwemtz, ville forte 
d’Allemagne, dans 11 SUcfie, capitale d’une prin- 
’ cipaucé de même nom, fur la rivière de Weii- 
tritz, avec un château. Elle cR â 10 li. au f. o. 
de BrcQaw , 11 f. c. de Lignitz, fur une hau- 
teur. Long. ^4, a.t ; Lit. .<0, 4/. 

Scs fortifications confiRoicnt autrefois en uro 
triple enceinte de murailles; mais le roi Frédéric 
II y a fait ajouter en 1748 des ouvrages nou- 
veaux réguliers. L’hdtcl-dc-villc cR un très-bel 
édifice- .Les rues de cette ville font larges , les 
égiifes fort belles , les maitbns bien bâties , les* 
places publiques fp-icicufes ; en général c’cR la 
plus importance vi.le de la .Siléilc après Brcllaw. 
Les magîRrats en Ibnt catholiques, mais il y a 
beaucoup de prote!^ans qui ont une égiiib hors do* 
1 a ville , 8 c une école publique. Les dominicains 
les Cordeliers, Ivs capucins qui occupent l’empla- 
cement de l’ancien palais ducal , les urfiütnes y 
ont des couvons , èic les jclultcs un fuperbe col- 
lège avec un fémin iirc. 

En 17J7, SclTwcidnitz fut prife par les. Autri- 
chiens apres un liège où rartillcrie caufa de grands 
ravages* èc en 1758 les Pnifliens la rep^irenz. 
Les Autrichiens la furprircnc par cfcaLdo en 
175? , mais elle eR rentrée fous U Joraînation 
du roi de Prufle. 

Cenitz ( Marie) , nce ^ .^chwcidhirr: , fut une 
dame illuRrc en AUcma;;nc, par la connoifTunce 
([ii’cllc acquit des bc.:jx-arts, de pluiicurs fcicnccs, 

S: particulièrement de l’aRronoruc <(ui fit la 
principale occupation ; c’eR ce qui puroïc par 
Jet tables aRronomiques qu’elle mit au jour en 
1^43 8 c 1645 y fous le titre d’LVum'j propitia. 
Cet ouvrage a été réimprimé depuis à Francfort 
la principauté da Schweidnitz a pour bornes 
celles ds Brieg 8 c de Brcllaw au levant , celk^ 
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de Lignîri Sc de Jaiior au nord; cette dernière 
l:i termine encore au couchant. Vert le midi 
elle cunllne à la Hohème , au comté de Glatz, 
& à la principauté de Miinftcrberg. Cette prin- 
cipauté eft une des plus grandes, des plus riches 
& des plus peuplées de la Siléfic \ éc l*on cf- 
time l'on étendue , y compris la principauté de 
Jaucr , à un huitième de tout le duché de .Si* 
lélîc. Fdle eft diviféc en cinq cercles, les an- 
ciens ducs de .Schweidnitz ctoienc ilTus de ceux 
de Lignitz-Brieg. (B.) 

.SCH 'fc^FÏNFL’R r , Truje^us Suevornti ^ ville 
libre Sc impériilc d’Allemagne, dins la Fran- 
conie, fur la droite du Mcin, qu’on y paflb fur 
im pont de pierre. La religion q^u’on y profefle 
efl la luthérienne. C’éioit autretois le rfege de 
la cour lupcricurc de Frinconic. Le prévôt im- 
périal cft élu par les magiilrats qui font au nombre 
de 14. Dans les diètes, cette ville a ic ly** rang 
iiir le banc de Suibc , dans le collège des villes 
impériales*, dr dans le cercle de Franconie, le 
4' Fur le b.anc des v'ilJes i.npérîitcs. Ses mois 
romains font de 14 Horins, ik elle paie 67 rixd. 
60 kr. pour la chambre impériale. .Schweinfurt 
cfl lituée dans un terroir fertile en bled ik en 
vin; à ii H. n. e. de Wurtzbourg , 18 n. o. 
de Nurc.-nberg, &: 9 o. de Bamberg. Son com- 
merce e{) lur-tout en draps , en toiles , & en 
plumes d’oies. Ix: palais où s’alTemblcnt les (c- 
natcurs ci} un bâtiment digne de remarque. Ceux-ci 
au nombre de 11 ont le gouvernemem de la ville. 
Ceft une des places d’Allemagne des mieux for- 
tinéec. Long, jj • iat. <0, 

Cufpinicn (Jean) , écrivain du feizicme fièclc, 
naquit à Sdhveinfurt, ik mourut à Vienne en 
Autriche. Il a public, 1^. un Commentaire <^es 
Confuls , des Celars & des Empereurs Romains; 
i'’. une Hitloire d’Autriche; 5'’. une Hiftoirc de 
l’origine des Turcs , 8c d'autres ouvrages. (/î.) 

SCHWEINITZ, ville d’Allemagne, en hautc- 
.S.1XC , dans le cercle élcâoral , au bailbge de 
ion nom. Ce(l une ville immédiate qui a voix 
& fiance à l’alTembléc des états ; elle cil firuée 
près de rr.lftcr noir ; la haute juBicc ell attachée 
au baillage. Il y avait anciennement un château 
dont la tour s’écroulant en 1406 , cntVvdic fous 
r.*s ruines les deux 61s de l’élc^eur de Sa.xc , 
Rodolphe III , ce qui mit 6n â la branche élec- 
torale de U ligne d’Alcanie , qui s’eteignit en 
1411 , dans la perfonne d'.Albcrc lil , leur 
oncle. (R.) 

SCHWHINSBFRG , ville d’ Allemagne , dans 
la bairc-HcfTe, près d’Amœnebourg ; elle cR en- 
vironnée de marais , Sc c’cR le patrimoine des 
barons de Schcnck. (/î.) 

SCHWERIM ( piincipauté de) , dans le cercle 
do balTc-Saxe. Elle conhne aux feigncwrics de 
Wifïnar 8c de RoRock , 8c elle efe renfermée 
par - tout ailleurs , dans le duché de Schtverin, 
Elle peut avoir cinq milles de long , fur 1 ^ do 


largeur , & formoit anciennement le dernier doa 
trois Evéchés, dont Henri le Lion, duc de .Saxe 3c 
de Bavière , fut le fondateur, Sc qui fut lécularifü 
à la paix de Weflphaiic, en faveur de la branche 
do Mccklcnbourg -.Schwerin , en équivalent de 
Wil'mar. Ün le convertit alors en principauté, 
à laquelle on attacha le droit de féanec & 
fultragc dans le college des princes , & aux 
afTcmbléea dti cercle de bafié-Saxe. .Sa taxe ma- 
triculairc cft de 96 Borins , & elle paie Si rixd. , 

14 i kr., pour l’entretien de U cliambrc i.upcriale. 
Bjtrow ^ Wahricn en font deux petites villes. {R.) 

ScHVERiN (duché de) , c’clt l’un des duchés 
qui, dans le cercle de bafTc-Saxc, compofcni le 
duché de Mccklcnbourg ou Mcclcclbowrg. I 
MEcxEtBoUKG. Ses habitans fuivent géncrilement 
la religion luthérienue. 11 s’y trouve des fabriques 
d’ecoîtes de laine , & d’autres de tabac. On 
en exporte des grains, du lin, du chanvre, du 
houbion , de la cire, du miel, d.i bétail , du 
beurre, du fromage, de la laine , &: des bois de 
toute elpèce. 

Le duc de Mecklcnbourg-.Schwerin , jouit de 
deux liillrages dans le collège des prino-'s de 
1 Empire , Ifc dans les affembiées circiilaires de 
bafle-Saxe, l’une pour le duché de Mecklenbourg- 
Schwerin , l’autre pour celui de Mecklenbourg- 
Gallrov. Sa taxe roatriculairc , pour raifon de ce* 
duchés , cfl Je 748 Bortns , ou 40 cavaliers , & 
67fannllms, par mois romains; làuf dédudion 
de ce qui cft a la charge du roi de Suède, pour 
la ville de ’^'iffnar , 8 c les baillagcs de Pœl 8 c 
de Neufcloftcr ; l’un 8c i’.tutre de ces deux duché* 
font impol.'s , pour Tentreiicn de la chambre 
impériale , à 14J rixdalers , 4? ; kr. chjcun. 

Les revenus que la brandie ducale de Schwerin 
perçoit, des baillagcs domaniaux & des droit* 
régaliens, s'élèvent a 30,000 rixdilers. Le duché 
de hlccklenbourg-Schwerin , comprend l’ancien 
duché de Mecklenbourg , le comté de .Schwerin , 
la partie accidentalcdc ta princîpautédeVencdc, & 
une petite prtie de la feigneuric de Roftock. 

Schwerin , capitale & ville de rcftdcnce 
ordti)airc de la branche des ducs de ce nom , eft 
fitüée agréablement , fur un Lie très-poiflbnneux 
qui l’entoure prcfqu’cntièrcmenr. Elle eft ï peu 
près de forme quarréc , & elle eft compoféo 
comme de trois villes diftihélcs ; Schi^erin , pro- 
prement dît, ta yaie^Ncuve , 8 c celle appcKée 
Moor ‘ lo château Ducal cft conftruit dans une 
île que torment les eaux du lac ; il cft environné 
de fortîhcations , îk communique à la ville par 
un pont ; on y voit une collcûîon de tableaux de 
bons maîtres, & les jardins méritent d’etre cité*. 
L’églilc paroillulc de la ville croit anciennement 
la cathédrale de l’évéché de Schwerin ; & c’eft 
lin fort bel tdi.acc. Schwerin , qui cft le liège 
d’un bailliage, eft à 5 IL n. e. oc Wifmar, 

15 f. c. de Lubeck. xy, x6';lar. , />'». (/L) 

SCHWaUNSBOUkG , beau di âreaiJ de I* 

Poméranie 
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Fom^rante clténeure , dan« la principauté de 
Stécin ; U appartient à U maifon de Schwerin. (A.) 

SCH\i/£RTBKR.G , château & feigneurie de 
la haute*Autriche , au quartier noir ^ aux comtes 
de Kufdcin. (/?.) 

SCHWERTZ - VIERTHEIL, ou quartier noir, 
contrée de la haute~Autriche , entre la Boheme &: 
le Danube , fur les confins de la baffe- Autriche, f/ 2 .) 

SCH\/ÉTZA , petite vUle de Pologne , oans 
le palatinac de Culm , fur la gauche de la Viftule , 
entre Culm au midi , 8 c Graudents au nord. Le 
grand-maicre de Tordre Teutonique^*en failit 
Tan 13 10. (A.) 

SCHV(^ÉTZiNG£K , château de plaifance & 
de chafiè de Téleâeur Palatin , à quelque dilUnce 
de Manheun. (/ 2 .) 

SCHWIBUSF.N, ville Carte de Silcfie , dans 
le duché de Croifen , avec un beau château & 
d*aücz grands Cuixbourgs , dans un pays d’une 
grande fertilité. L’empereur donna en 1686, le 
Mrclc de Schvibul'cn, â Frédéric Guillaume, 
éleâcur de Brandebourg , pour éteindre les pré- 
tentions qu’il formoit fur le duché de Jœgerndorf i 
mais apres la mort de ce prince , Frédéric 111 ren« 
dit ce cercle à TEmpcrcur en iéy5 , pour une 
Comme de a 5000 florins , à quoi H s’etoit engagé 
étant encore prince éledoraJ. Le roi de PrulTc fit 
cependant revivre en 1740 lés pretentions fur le 
duché de Ja^gerndorf. (A«) 

SCHWINflüRG. rovff.SviNBoRG. 

SCHWINGER-SCKAnTZ , petite fortereffe 
du duché de Brême , fur la rivicre de Schwinge , 
aux environs de Stade , on Tappellc auHi Bruni- 
hufer-Schantz. (R.) 

SCHM/ITi ou SwiTi , canton de la Suiffe , 
le cinquième entre les treize qui compofem le 
Corps Helvétique , êc le fécond des lix petits 
cantons. 11 t la gloire d’avoir donné fon nom à 
tout le, pays. Comme U étoit le plus expofé aux 
courfet des Autrichiens, ceux-ci voyant les gens 
de Schwitz toujours les premiers â combattre 
contre eux , donnèrent a ces monngnards le 
nom de Schwitfcr ; enfuite ce nom étant demeuré 
â tous ceux qui font entrés dans la ligue % il 
a’cfl infenûblcment communiqué â tout le Corps 
Helvétique : voici cependant quelque chofe oc 
plus vraifcmblable. La viâoirc des Suites contre 
les troupes de Léopold duc d’Autriche , 8 c qui 
décida de la liberté helvétique , fut gagnée 
à Morgartc , en 1 5 dans le canton de Schwin. 

les deux autres cantons d’Uri & d’tndervald 
donnerent fon nom à leur alliance , laquelle 
devenant plus générale, fait encore fouvenir par 
ce R‘ui nam , du théâtre de U viâoirc qui leur 
acquit la libertr. 

Les habitans du canton de Schtritt pourroîent 
bien avoir etc dans Ji^-ur orig^li^ une peuplade de 
Goths. Une diofe certaine , eVR que Théodoric, 
roi des Goths en luUe , étoit maitre de toutes 
les Alpes rhfetîqiics , qui comprennent non-feu- 
Céi‘ÿr, Totnc UI, 
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lement le pays des Grilbnt , mais encore ceux 
d’Uri 8 c de quelques cantons voUins ; 8c il cft 
fort pûifiblc que pour y aBermir Ton autorité, 
& pour s’aifurcr de ces paffages imporcans d’Italie 
en Allemagne , il ait envoyé des colonies en 
quelques endroits de ces montagnes auparavant 
inhabitées. D’autres aiment mieux croire qu’ils 
tirent leur origine des Cimbres qui ayant été 
battus environ 100 ans avant la naiirance de 
J. C. , par Marius , capitaine romain , iê ré- 
fugièrent dans THclvétic. 

Quoi qu’il en (bit , le canton de Schvitz efl 
borné au nord par le canton de Zurich , au midi 
.par celui d’Uri, au levant par celui de Glaris , 8c 
TUtznach , à Toccidenc pat le lac de Lucerne qui 
le répare du canton d’Underwald, & de partie 
de celui de Lucerne : le canton de Zug eA au 
nord-cfl. il a douze lieues de long, fur huit de 
large. Il n’y ^point de villes dans ce canton. Les 
habitans en font braves, laborieux, amis de la 
juRice &: de la liberté *, ils font catholiques, & 
dépendent au ipiricucl de TKvêchc de Conftance. 

Le gouvernement du canton de Schwitz cR dé- 
mocratique. La Ibuvcraine autorité réfidc dans 
TaHcmblcc générale od les hommes de toutes les 
clalfes indimndement , au-dclTus de feize ans , ont 
vois délibérative. La régence qui a le pouvoir exé- 
cutif, 8c qui cR prtfidcc par le Landamnian, eR 
compofee de ibixantc confeillers , élus en nombre 
égal des fix Quartiers dans lcl<|ucU tout le canton 
cil divifé. C^cR de ce confcil <|ue fe cirent Ict 
officiers de Tétar. Selon l’exigence des cas , on 
le double ou même on le triple. 11 y a d’ailleurs 
des tribunaux pour Tadininiéiration de la juRice, 
de la police, & des finances. Le canton de Schwitz 
cR le berceau de Tunion helvétique , en ce qu’il 
vît jurer à Brunen, Talliance des trois cantons 
de Schwitz, Uri, 8c Underwald, à laquelle les 
autres enli.itc accédèrent. 

Schwitz , chef - lieu de ce Canton , cR un 
^urg , grand , beau , riche , 8c bien peuplé ^ 
ûtOé au pied de deux hautes montagnes , à Tex- 
trémité, d’une plaine d'une lieue 8c demie , qui 
fe termine au lac de Lucerne , fur lequel elle 
débouche. Il eft â 6 li. f. e> do Lucerne , & ^ f. 
de Zug^TE^ife paroiflîaJe , dédiée à S. Martin, 
eR fort belle. II y a d’ailleurs deux couvrns de 
capucins, UA monaRère de rcligjcufcs , & untr 
maifon dé ville. Ce bourg eR le licgc de U ré- 
gence ordinaire du pays *, & ü s’y trouve plu* 
lieurs familles diRjnguées. Long. x$‘, if ; lut, 
47 1 f - (^ ) 

SCHWOBACH. Vaytf Schwahach. 

SCHVdBER , dins le quartier de Honeln , 
*u bailliage d’Erneli , eft un bien noble , ai ce de 
magniBquea jwdjnt , à la maifon de Munchaufen. 
(«!) 

SCHWŒCHAT , ville de la baffe-Autriche , 
avec un chiteau dans le quartier du baa-Wivncr'^ 
V|fald.(«.) 
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SCIACCA. y petite ville do Sicile dans le val 

Mazara , fur U «ôte méridionale, au pic 4 d'une 
montagne , avec un château & un porc. Ceft un 
des grands migafins de bled de tout le pays. 
Quelques-uns croyent que c’c(\ le lieu nommé ac/ 
^quas Lahodas- Long, , ^5 ; lar. js 9 ia. (A-) 

S(’IATHO. Kqyr{ Sciatta. 

SCIATI, Koye{SciATTA. 

SCIATTA, île de rArchipd, près de la c6té 
éc 11 Janna V c’ell l'ile que les anciens Grecs Â: 
latins ont nommée Schiatos ou Sciathiis , & qui 
ell encore appellée SciotJto ou Setati par Icc 
Italiens , Sc ôciaria dans les cartes marines. 

£ile cfl 3 i deux Iteucs à l’ucckknt de l’ile de 
Scopéfo , dont elle eft f.‘parée par un trajet d’une 
pareille largeur à une même dilunce à l’orient de 
ia Magnéiie ( contrée de la ThclTalic ) & du 
l^oîfe de Vulo , & environ à quatre lieues au fep- 
Tcntrion de Hic Kegrepont. C*cft à caufe de la 
proximité oê clic Te trouve avec cette dernière , 
<|u’£(ienne le géographe la nomme une iU de 

VEubte. 

On hiî donne S milles de long , 3 de large , Sc 
aa de circuit ; anciennement elle avoit deux villes, 
dont une portoit audi le nom de Schiatos / mais 
eHe fut ruinée par Philippe , pere d’Alexandre, 
t Brucius S .ra , envoyé de Lentius , gouverneur de 
b Macédoine de la parc des Romains , fc rendit 
tnaltre de cette île qui fervoie alors de retraite 
nux corfaires. Long. 4/ , 3a ; lat. ss , 30. (/f.) 

S'CIK (b)i en latùi moderne Seja y petite 
rivière de France en Noimaivdie , au pays de 
Caux , t)d elle a fa (ôurce. £lle arrofe pUilieurs 
villages , & fe remPdans la mer près de Dieppe , 
à 7 lieues de Ton origine. (A.) 

SCIEKECK , StERQUE, ou plucÂt SiRca. F«yc{ 
SiBca. 

SCIGLIO , ou Scri-LA , ville d*Ical»e , au 
royaume de Naples , dans la Calabre ultérieure , 
fur 1a cdte occidentale, à 10 milles au nord de 
Reggio , & à pareille difVancc de MelUne , fur 
»n rocher prel'quo environne de la mer en 
manière de péninfule \ ce qui forme le cap de 
ScîgUo , nomme par les anciens Scyllaum oro- 
momorium. Long. 33 , a.9 ; ht* 38 9 b, F.lie eft du 
SK>mbrc de celles qui furent bouleverfces par le 
tremblement de terre du mois de février 1 78 3. (/2.) 
SCII-LA. I^qyc{ Scyila. • 

SCTO , ou .^Hio , île de PArchipcl , afTex 
près des câces de la Natolie , entre les tics de 
Namas & de Méielin , & entre les golfes de 
Smyrne & d’Ephèfe. Cette lie , qui cfT la Chios 
ou Chio des anciens , eR nommé^e par les Turcs 
Snqae\ ou S*àcesy Bc en ajoutant le mot à^adafi 
«U ^adas9 qui ftgnifie une iîf 9 Saquea-adas ou 
Sakcs-adaii , c*eR-a-dire Vile dm majiic , à caul'e 
de la gr nde quantité de cette gomme - réfine 
v|i/oa rccuctUc dans cette feule Ile de Pi\r- 
c^ipcL CTeR dans ce fenc que les Perfans Pap- 
^elient fej^kcjs 9 c’eR-à*dirc maJUg% Cctoit au- 


s C I 


trefois la plus renommée des îles Ioniennes , êc 
clic cft encore à préfent fort célèbre t elle sVrend 
en longueur du l'eptentrioa au midi , & s’élève 
beaucoup au-dolTus de Peau. 

Les anciens habitans de cette île étoiont toirs 
Grecs avant ia niifTance de J. C. & proprement 
Ioniens ; ils avouoient même que les Pélafgiens 
qui étoienr fortis de la 'rhcilMie , eteient les 
premiers oui avoient conduit des colonies dans 
leur Uc , oc s*y étoîcnt établis : ils furent les 
lèuls de tons les Ioniens « q^.i donnèrent du 
iècours j|tx habitans de Milct , dans la guerre 
que cc^f ville eut à Ibutcnir contre Alyartcs, 
ro! de Lydie, environ 6x6 ans avant Père chré- 
tienne. brrabon nous apprend qu’ils s’étoienc 
rendus puilTans fur la mer , & qu’ils avoient 
par ce moyen acquis leur liberté. De D vient que 
Pline nomme cette lie la libre Chios. 

Environ ;oo ans avant la naiflknee de f. C. 
ils envoyèrent 100 vailTeaux contre la flotte de 
Darius , roi des Perfes , au lieu que' les habitarra 
de Lelbos ne mirent que 70 vaiflTcaux en mer , 
& les habitajis de Samos 60. 


Ces tnlulatres , devenus alliés du peuple romain, 
demeurèrem en paix Ibus ia proteâion & fous 
celle des empereurs grecs, jufqu’au temps de 
Pcmpcrcur ICmmanuel Comnène , qui , ayant mal- 
traité les Européens qui alloient en pèlerinage ^ 
la Terte-lkiiitc , per^c l’ile de Chio , que loi 
enlevèrent les Vénitiens. File revint , au bout 
de quelque temps , fous la domination des em- 
pereurs ae Conl^tinople , qui , quelques annéea 
après , l’engagèrent à un feigneur européen fort 
riche , Se qui o’étoit point grec. Micbcl Paléo- 
logue , empereur de Grèce,. 6t depuis prélent de 
cette tic aux Génois , en reconnoillanœ du fecoura 


? u’ils lui avoient donne en plufieurs occalîons. 
i ne les en mit pourtant pas en pofTelTion , 
parce qu’un feigneur nommé Martin , qui la pof- 
iodoit comme héritier de ceux à qui les predé- 
ccifeurs de Michel Paléologue l’avoient engagée , 
y demeuroit alors. 

Andronic Paléologue le jeune ne lailTa pas néan- 


moins <Ten chafl'cr ce icigneur Martin , fe mit 


lui-même en polTelUon de Hle , ou plutât Ica 
Génois s’en emparèrent, du confentement de ce 


prince , avec une flotte coofidénible , Se moyen- 
nant une gruiTe fomme qu’ils lui avoient donnée. 
D’autres difent qu’Andronic Paléologue la donna 
aux Génois en récompenfe du fecours qu’il en 


avoit reçu contre les Vénitiens en 1x16. Quoi 
qu’il en l'oit, elle paflà fous ta puiffanec des 
Génois è titre de lèigneurie : fon gouvernement 
tomba aux Maunèfes , premiers nobles de la 
maifon JuRiniani, qui achetèrent cette Ue de la 
république de Gènes. Cette maifon en jouit l’cf- 
pace de xoo ans , nuis le fulcan Selim s’empara 
de Scio en i>66, & les Vénitiens firent de 


vains efTorrs , en 16^9 pour CA dépoiteder k 
grand-feigaeur. 
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Cette tie i produit aticteimement de» hommes 
lUuflret y dans le nombre def^uels font Théo- 
pompe rhtfloneny & Théocrite le fophU^e, «lui 
ont écrit Tim Sc l’autre fur la politique. £Ue rut 
auin dans le dernier fièdo la patrie d’Aiiazi , en 
latin Allaiitu y (Léon)> homme d’une grande 
érudition : U vint en Italie dès Ton enfance y Sc 
mourut à Rome en > à 83 ans ; il cft connu 
par plufieurs ouvrées l'ur les temples , les livres 
ecclénadiques des Grecs , & par celui qu’il a fait 
pour prouver qii’Homère étoit Ion ancien com- 
patriote. 

L’île de Scio peut avoir 110 milles de tour > 
& c’ed à peu près h circonfcrence que lui donne 
Strabon. Elle ait lieues de long, fur 6 de large. 
La ville de Scio cil vers le milieu de l’ÎIc, à l’cd, 
lûr le bord de la mer. Cette ville cil grande, 
riante , mieux bâtie que k*$ autres du lanrant y 
mais ma] percée , & pavée de cailloux comme 
les villes do Provence. Le port de Scio n’eft 
prcientcmcnt qu’un méchant mole, ouvrage des 
Génois , formé par une jetée à fleur d'eau. 

A Pt^ird de là campagne, le pays ne manque 
Que de grain \ mais c’cfl manquer de La principale 
denrée , & c’ell pourquoi les princes chrétiens 
ne pourroient conferver long-temps cette île , 
s’ils ctoicnc en guerre avec les Turcs. l«s pro- 
dudions de cette Ile font ta foie, la laine, les 
figues, le manie, de du vin très-eûimé comme 
autrefois. 

Le cadi gouverne tout le pays en temps de 
paix : peml^t la guerre , on y envoie un bacha 
pour commander les troupes. Le cadi do Scio 
ell du premier rang , &: c’cfl le mufti de Conf- 
tantinople qui Je nomme. La Porte envoie encore 
dans nie un janilthirc aga, commandant environ 
150 janiffaires en temps de paix, R: le double 

Ç sndant la guerre. On compte dans Scio fix mille 
urcs , cinquante mille Grecs , & feulement 
trois mille Latins. Le féjour de Scio ed fort 
agréable * on y fait bonne chère , & Ton y a 
toutes forte» de gibier. Les femmes y ont plus 
de politeAè & de propreté que dan» les autres 
ville» du Levant. L’évéque grec eft fort riche ; 
les monaflères grecs jouilTent aulTi dans cotre 
tle de gros revenus *, mais les prêtres latins , au 
nombre d’une vingtaine, font fort pauvres. Les 
religieufet ne font point cloîtrées dans ^tre 
tle , non plus que dans le rede du Levant. Long. 
43, 4f ; lat. /», ?». {R.) 

SCIOLl , ou SiCLi , petite ville de Sicile, 
dans le val de Noto , fur le torrent de Sicli , 
au voifinage de Modka, à 10 milles oued de la 
ville de Noto. Long, , *ft ; lac. j?, 

SCIOUI.E (la), petite rivière do France, 
dans le 3 ourbonnois ; elle vient d’Auvergne , 
arrolb le pays de Combraillc» , l’élcâion de 
Cannat , & fe jète dans i’ Allier, vers les £che- 
toiles. (^.) 

SCiKO. yoyci ScTROS. 


SCO MJ 

SCLAVONTE. ScHAtavowiK. 

SCÜDING (le) , Pagus Scodtn^ntm ; «S 
mot , félon M. Bullet, fignide en celtique , kabi- 
tanjt fies forêts , 8 c en allemand , félon M. l>rou , 
libre : ou y ft on le tire du lacin feutarii y il 
lignLne bons foldats , didingués des autres par 
leurs armes & leur bravoure. M. Chevalier , 
qui nous a donne une bonne hidoirc de Poligni, 
prétend que Sco-Dia veut dire fimpleroent la 
contrée de VAin. Elle s’écendoie vers le nord fur 
une partie des baillages de Salins, Arbois , Por 
ligni , Lons-Ie-Saulnicr 8 z Orgelet. 

Le bourg d’Arintos , entre Gigni , Moîran» 8 c 
Orgelet , fut le lieu principal du canton des 
Scodingues. 

Frédegaire dit que Protide , maire du palais , 
au fepticme ftècle , avoir été patricc de 1a Jlouf'v 
gogne Transjuranc 8 c de la contrée de Scoding.^k 

Audon , è qui les reliques de S. Maur furenlP 
confiées durant les ravages des Normands , étoic 
comte de Scodinç. 

Ramnclènc , frere de S. Donat , archevèquo 
de Bclançon, qui fonda plufieurs monadcrcs , 
croit patricc de la haute - Bourgogne , & de la 
contrée de Scoding , régie alors par lo môme 
gouverneur. Ce pays fut détaché du comte de 
Bourgogne , pour former avec le comté de Mâcon 
le partage d’Ochon , Bis de Guy de Bourgogne , 
en 1030 mais ce Guy s’etant fait moine h 
Cluni , le comte Guillaume, Ton coufin , dit le 
Grand y réunir cette partie de la province , & le 
Miconois, fous fa domination, en 1078. 

L’empereur l4)rliaire rendit i S. Najairc , 
d’Autun , à la prière de Tévéquc Jonas, la icrte 
de Voltuans ou Volncus , m pago Scudingi.xy dont 
le comte Albert avoir dil^fé en faveuf de Rol- 
fride , fon vaflâl, en 853 v c’eft Wlvoy ou Vri- 
vaux, dans la grande judicacurc de .Saint-Claude. 
Munier , dans fes ami«jui:és d’Autun , trompé 
par la reffemblance du mot , dit que c’eR Volnai 
dans le Beaunois. 

Savigni , au comté de Scoding , fut donné en 
9^0, par le comte Albert, à Sainc-Vinccnt.de 
Mâcon , en échange de Saint-Amour. 

Pur une charte de Rodolphe, roi de la Bour- 
gogne Transjuranc , en faveur de Tabbayc de 
(iigni , on voir que Baume , Cella Balma , ubi 
flivtat SalUte fi^ty que Chav^nc, Cavannum , 
Clemcncoy , Cleptencucum , étoient tn ecmitjcu 
Scutingis y on 904. 

Chàtcau-Ciialon 8c Baume-lcs-Motnes croient 
aulfi de ce canton, iLivanc une charte de 835^. 
Abbjtiam Camonis , Cafirum , ù Cella Balnur , 
in pjgo Scodingis. Louis , fils do Bofon , céda 
en 90J, à Alvaîon, archevêque de Lyon, Morges 
dans le baillagc d’Orgclct, Morg/ts in comitata 
Scutingis- Montagni , près de I.ouhans, Alonti^ 
niacum , étoit aulii de ce canton, aufli'bien que 
Scfcricc , près d’OrgeIct , fefUiir* {R-) 
bCUGLl Voyr{ Sloislo, 

y ij 
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SCOOK , ou ScONA , bourg iTEcoÆ , dins 
la province de Perth, un peu au - defTous de 
Ruthwcn , fur U rive gauche du Tai. Ce bourg 
êtott autrefois célèbre par une riche abbaye d*Au- 
guAins , dans laquelle croit la chaire de marbre 
qui fervoit au couronnement des roia d'F.coIfe. 
Cette chaire fut enlevée par Edouard I , roi d*An- 
gleret rc , & elle ic voie aujourd'hui dans PégUlb 
de Wcftminfter. (y?.) 

SCOONENBKRG, belle maifon de platTanoe 
des gouverneurs généraux des Pays-Bas > près de 
Bruxelles. (/ 2 .) 

SCOPELÜ. Kd|ye{ Scofoii. 

5 COPIA, rulgairement üscHOf. Voy^I Scuri. 
ScopiA , ville de la Turquie européenne , dans 
la Servie , frontière de la Macédoine, près du Var- 
dari, qu'on y pafTc fur un pont de douae arches, 

é 7z U. an C e. de Belgrade. C*cft la rélidence 
un (j(«glac &: d’un ar^evéque latin , qui i’cil 
aulfi dWhcïila. Lort^. 40 , ^ ; lat. 4a , . (R*) 

SCOPOl,! , SCOfEXO , SCOPELLO fie SCOGII, 
par les anciens Scoratos , ile de l’Archipel , 
entre celles de Sciacca fie de Uromi^ à a li. e. 
de Sciât», & Il 7 n. de Hegrepont, ï l’entivc 
du golfe de Salonique. Elle an milles de dia- 
mètre, fie environ 11 oiille habitans , prclqi.c 
sous Grecs. 

11 y a un bourg dans œtte tte y devant low^uel 
les vailTeaux peuvent donner fond l’ur dix à douze 
brades d’eau *, nn y charge du bled fic du vin 
qui cfl fort du godt des Vénitiens. Les Francis 
y ont un conlul, fie les habitons ne paient h b 
Forte que cinq mille écus de tribut , qu’ils font 
tenir eux-mèmes b Conlbmtinople. Long. 4a , 10; 
lat. j9 , fx. (R.) 

.SCKIVIA , rivtèro d’Ialie , au duché de 
Milan : clic a fa fource dans PApennin y ütr les 
«onhns de Petat de Gènes , qu’elle fépare du 
Tortonnèic v fie après avoir arrofe Tortone, elle 
fe rend dans le rfi , à 5 milles au-dedous de 
BalfignaDa fie de l’emboudiure du Tanaro. <,>uei- 
ques-uns croient que c’eA l*/ria des anciens. 

SCROFANO, village d’Italie , au 
’iù S, Pùrrr, dans le voifjnagc de FormeUo -, U eA 
Kcmarquable par une (bufrierc aflez abondance , qui 
•A dans une montagne expolee au midi : elle cA 
d’un revenu conlidérablc, fit appartient à la princede 
des Uriins. Le foufre le trouve dans une el'pèce 
de pierre comme !c tuf, de laquelle on le décache 
à coups de marteaux ; après l’avoir écraXe , on 
!c mec dans des rocs de terre , que l’on difpofe 
d:ms une fournaife , de tcîiC forte que trois de 
ces pots verfent fe Ibufrc fondu par la force du 
fou , dans le quatrième pot qui 4 A fur le bord 
de la fourniiîc. Ce quatrième pot percé par 
le haut pour JailTcr évaporer la fumée il y a 
auHi un trou en bis (|uî ne s’ouvre que pour le 
vuider qü:ind*il cA plein. Li feparation du foufre 
eA une chofe très-fimplo clic fc fait en ce que 
lu luufoe £c foadanc > U le deuche du la tcrcc 
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quS fe précipite au bas du pot , dans le mita$ 
temps que le foufre , qui eft Je plus léger , s’élève 
au haut du pot , d’où il coule par un canal de 
communication, dins celui qui eft for le boni 
du fourneau. {R.) 

SCULFFOKTE, mieux .SCHULPFORTE, our 
ProftTA , baillagc Immédiat «fAllcmagne , au 
cercle de hautc-Saxe, fie dans le cercle de I^huringe* 
L’école de Pforta eA la meilleure des crois qui 
fe trouvent dans les c»ts de Saxe ; elle eA lituéo 
fur la.Saale, à une lieue de Naumbourg. C’ccott 
un monaAère de femmes, de l’ordre de Clteaux^ 
qui, en 154^, foc converti en une école od l’oui 
élève 1(0 étudiant. (R,) 

fiCL'I ARI, ville d’Afie , dans U NatoHe ^ 
vis-à-vis le port de ConAaminople , dont elle 
eA regardée comme un faubourg v c’cA d’ailleura- 
un des principaux rendes - vous des caravanes 
d’Armenic qui vont uahqiicr en Europe. 

Le port (fo Scutari lcrvok autrefois de retraite 
aux galères de Cnalccdoinc *, fit ce fut à caulc de- 
là lituaclon , que les Ferlés , qui médkoient ht 
conquête de b Grece, la choHirenc non -feu- 
lement pour en faire une place d’armes, nair 
pour y dcpolcr i’or fie l’argent qu’ils tiroient 
par tiibuc des vUies d’Aüe. Tant de richeAcs liii^ 
nrent donner le nom de Cfnty/opoUs , ou ville 
d*or , folun Denys de Byfonce , tu rapport 
d’Eiienne le géographe , qui ajoute pourtant que 
l’opinion la plus commune étoit que le nom de 
Ckrf i'ogolis venoit de Chryset ^ fils de Chryféïi. 
fie d’Agimemnon. C’otoic bien peu de chofe du 
rcropt d*.\uguAe , pailque Scrabon ne la traite, 
que de village *. aujourd’hui c’cA une grande 
vülc, fie même la foule qui Toit fut le bolphore- 
du côté de l’Afte. Cedrène nous apprend qu’en? 
la dix-neuvième année de l’empire de ConAanttn ». 
Licinius , fon beau-frèt'e, après avoir été battu 
pluüeurs fois fur mer fie fur terre, fot fait pri- 
fonnier dans la ville de Chryiôpolis, fié de là* 
conduit à 'LbeflUlooiquc , où il eue la céie* 
tranchée. 

Scutari eA. embellie d’une mofquée royale & 
d’une mailbn de plailànce , ou ferai! du grand - 
fcigneur. Long. ; lot. 41 , 47, (/?.) 

«ScuxAHi, par les habicans du pays d'cedfrr,, 
anciennement par les Romnin<> Scorda ; ville de 
hi l'ucquie européenne , capitale de r.Aibanie , 
à 14 U. f. e. de R^^ufo ly n. o. d’Albanopoii , 
& y n. e. d’Antivarl, vers le levant, entre le 
lac de Zenta fie la petite rivière de iioiana : elle 
a été le fuige dc.\ rois d'illyric. Les Turcs 
l’avmcnt inucüemcnt alfiégée en 1477 fir 147B 
mais les Vénitiens la leur remirent en 14751 î 
elle eA grande , fort commerçante , fort peuplée , 

defendue par une ciiadctlc. 11 y a un evènue 
latin, Ibus la inétrofole d’Antivan. C’tA la refi— 
dence d’un bâcha. Long, , ta y iae. 4a , (R.y 

Sevi AUi ( le cap de ) , c’cA le même que ccluP 
qu’on appeUoic aacicnneineuc le. BarvJ'j ou le 
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ia ^<tvf ; ce qui prouve qu*îl fwt prendre 
eet endroit-U pour le commencement au Bof' 
phore , puifque ce boiuf prétendu y uaverfa le 
canal à la na^ 

Charés , généra^ athénien , battit auprès de ce 
cap la flotte de Philippe de Macédoine, qui alTié- 
geoit Byfance. C’efl le T^rail du grand - Teigneur 
qui occupe aujourd'hui le icrrain du cup de la 
Vache y ou du cjp de »SVufar/. (iî.) 

SCWÜBACH. Vuft\ SCHVABACH. 

SCVLLA, écueil que Pline, /iV. /J/, chap. 8 y 
met dans le détroit qui fepare l'Italie de la Sicile. 
Pomponiua Mêla , qui en parle aulTi-bien que 
Pline , ne marque pas plus que lui , û ce rocher, 
cet écueil , c(l tout environne de la mor , ou 
attaché à la côte v mabSirabon, liv, VI y p. a^f , 
ui, au lieu de ScylUiy écrit Scylltzum Jaxum y 
it que c'eft un rocher élevé , prelque tout en- 
touré de la m?f , & qui tenoit léulement au 
continent d'Italie par un ifthme alTez bas , lequel , 
de côté & d'autre , oBroit une retraite aux vaU- 
feaux y cependant, h l'on étoit è l'abri quand on 
écott dans ces ports , il n'y avoir pas la môme 
fûreté à s'en approcher : ce qui a fait dire h 
Virgile , Æneid, l, III , v. 4ia , en parlant de 
ce rocher : 

Ora exenantem y & navee in faxa trahentem. 

Le nom moderne de Scylla y cft Sciglio ; il y a 
un courant fur les côtes de la Calabre méridio' 
nalc, qui entraîne les vailTeaux contre un rocher 
du cap Sciglio , où ils ril'quent de fe fracalTer. 
Charybdc , aujourd'hui Galofaro , mais que la 
poélie joint communément à Scylla , eft un gouffre 
dans le détroit de Sicile , à l'entrée du port de 
MclTinc. Voyei Sciciio. (/?.) 

SCYHOS , SciRo, & Skiros, tie de l’Archi- 
pel , à l'orient de Metelin , & au nord-efr de 
Negrepont. Kllc eft à 7 lieues de cette dernière 
tic, à 16 de Metelin, & à 7 de Scopelo. £llc 
s'étend en longueur du feptentrion au midi , & 
a environ 60 milles de circuit. On lui donne 
à peu prés la figure d'un triangle , d: quoiqu'el- 
carpéc , cilc cB agréable , Sc afiei cultivée pour 
le peu de monde qu'eile renferme , cir on n'y 
compte pas plus de 300 familles de chrétiens 
Grecs, Icfqiiciles s'appliquent à h culture des 
vignes qui leur produiléne de fort bons vins. 

Le port de Scyros eft un des m‘'iUeurs de toutes 
les lies de Grrce , capable de contenir une grande 
armée , & oô l'on peut mouiller prclquc par^cout. 
Il regarde le (ud-oucft, ik quand l’on eft à fa 
vue , on découvre dans les terres tint profonde 
omlléc , qui fait paraître l’ilc comme s'H y en 
«Voit deux. La prcnûcrc montagne qui borne ce 
vallon , & qui s'oftre aux yeux du côté thi le- 
vant, oîf toj|ours fameufe par la mort de ThéCe , 
qui y fut exilé. 

U. n’y a qu'un fcul village dans l’ilc de 5 cyro$ •, 


encore eft-il bâti fur un rocher en ferme de pain 
de fucre , \ 10 milles du port dont nous venons 
de parler. Le cadi eft aulTi le fcul Turc qui foie 
dans l'ilc , mais les habicans répondent de lui*, 
comme Us font obligés de payer fa rançon , en 
cas qu'il fôt enlevé par les corfaires , Us le mec- 
troicnc en devoir de le fauver , fi quelqu'un vou- 
loic le faire prîTonnicr. 

On nourrit beaucoup de chèvres dans Hle de 
Scyros , l'on y fait d'excellent fromage de 
leur lait mêlé avec cel)^ de brebis. 

L’evéque de Scyros ne {ubfiftc prefque que de 
contributions volontaires, & loge dans une maifon 
très - chétive. Les iofulaires parlent encore d'A- 
chUlc fon nom même eft commun dans l'ile , 
& beaucoup de Grecs le portent , quoiqu’un peu 
déguUé. Ils ont une églife dédiée à S. Achillée • 
de une dévotion particulière pour ce faint. Voilà 
ce qu'eft lôucltemenc l’état monarchique du roi 
Lycomède t quoiqu'U ne fôc pas brillant autre- 
fois , il eft pourtant vrai que c’eft liir-tout do 
nos jours , qu’on Kut lui appliquer le proverbe 
des anciens , qui défignoienc par la principauté 
de Scyros , un chétif & mifcrable royaume. 

Le nom même de Scyros étoit déjà dans l’oubli f 
quand un poète italien le comte Gui Ubaldo Bo* 
narelli Je fit revivre fur la fin du 16® iiècJe, par 
la Phylis de Scyros , Vtlli de Scyro. Il remplie 
cette paftorale de fleurs poétiques, de grâces , & 
de trait* délicats. L'iulic en fut enchantée , maU 
on le blâma d’avoir introduit dans la pièce, une 
nymphe noxnmée Célie , qui aime également deut 
bergers à la fois , & qui le* aime avec tant da 
fureur, qu’elle ne trouve que la mon qui puilTa 
terminer ion eut. Bonarclli fit pour la défenfij 
de ce double amour , une difVcrtarion pleine d'ef- 
prit 6c. de lavoir, mais qui ne convainquit per- 
ibnnc qu'ii avuic raifon. 

I] n’cll pas nécertaire de dire que cette ÎIo 4 
été foumilé à l’empire romiin , ic eniuite au4 
empereurs Grecs. André 6c Jérôme Gizi fe rerv- 
dircni jfs mshrcs de Scyros après Li prife de 
Confbnilnopie par les François ^ par les Vé-* 
Qtticns. Lllc paÎTa fous U domination des duc* 
de Naxle , 6c finalement ibus celle des Turc* f 
avec le refte de i’ArchipeU 

Mais U taut fe refTouvenir, à U gloire de l'an> 
cienne Scyros, <|uc Phérécyde y vit le jour. C’eft 
l’un des plu* ancien* phÜoUiphes de la Grèce, lo 
maître de Pythagorc, & le difciple de Piiiacu*. 
On garda long- temps à Scyros fon cadran fo- 
iaire, comme un monument de là cipacké : quel- 
ques-un» prétendoient qu’ii avoit tiré la maifièro 
de le conftruire des écrit* des Phéniciens *, mais lo 
plus grand nombre lui en ateribunic l'invention^ 
On croit aulTi qu’il a trouvé la caufe des ccliplés. 

Cicéron loue ce grand homme par un atitnV 
endroit bien remarquable , d’avoir enicigné lo* 
premier l*immorralué de l’ame*, mais c'eft peut-' 
être la trani'migratioA de* ame*, comme 2 wida*i 
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k pcnfoir , que Phcrécyde enfcigni le premier. 

Quelques favan^ ont aufU confondu notre Phé~ 
r^yik üc Scyros avec Phcrccydc l’athenien , qui 
cooipofa dix livres fur les antic|uitcs de l'attique. 
Phérécyde l’athénien ell poAérieur au phiiolbphe 
Phérécyde de Scyros , & a vécu félon les ap- 

r ircnces ati temps de Cambilcs & de ]>arius. 

allas étoit la proicflricc du p^ys* Plie avoit un 
temple magnifique lut le bord Je la mer dans la 
ville capitale > qui portoit le même noui que Plie. 
On voit encore, diit To^^rnefort , les rcfles de ce 
temple , qui conriAcnt en quelques Ira^mens 
de colonnes & de corniches de nurbre blanc, 
qu’on trouve auprès d’une cltapcilc abandonnée, 
à gauche en entrant dans ic port 5 . George. 11 
cfl vrai qu’on c’y découvre auct^nc irdeription , 
jnaii pluüeura vieux fondemens , lei'qaels joints 
à la beauté du port , ne permettent pas de douter 
que la ville de Scyros ne fdc dans cet endroit. 

Si ces vieux marbres ne (ont pas des rcflcs du 
temple de Pallai , Us doivent être |u moins des 
débris de celui de Neptune ^ qui ctutt adore dans 
cette (le. Golnius a donne le type d’une mé- 
daille , qui d’un côté rcprclcnte Neptune avec (bn 
trident , 8c de l’autre la proue d’un raiUcau. Long, 
du port de Scyros, , 50; lot, 39^ lo. (/?.) 

SCHCENIlRUNN, du ^hokbrun , magnifique 
chiccau de plaiiànce de la mailbn impériale, à 
une lieue de Vienne , fur la petite rivière de 
ce nom , &: dans une vallée allez marécageufe. 
L’empereur Jolcph I commença l’édifice , mais 
fa merc l’cmpôclia de l’achcvcr. 11 s’y trouve une 
focnagcric. (/?.) 

SCZEfiRKCZiN ; les François écrivent Cke~ 
hrtchin ; ville de Polognç , dans le palatinat de 
Rt.fTie , de la dépendance de Zamolch , à 3 li. 
de Tourobin , fur la pente d’une colline*, elle eR 
trroféc par la petite rivière de Wiepers, qui va 
(c jetter à travers le palatinat de Lubltn , dans 
le Bos. Son commerce confiRc en miel & en 
cire. Long, 4*, xs ; iat. 30, 33, (/?.) 

SDILFii*, on appelle ainft deux pctire^lcs de 
Grèce, dans l’Archipel. La moindre cR nommée 
la petite SJile y 8c n’a que fix milles de tour , 
la grande cR fort célèbre pour être l’ancienne 
Délns. File n’a cependant que 10 milles de cir- 
cuit, avec un port î mais on y voit encore des 
veRiges du temple d’Apollon, d’un amphithéâtre, ; 
8c des reRcs de colonnes de marbre. Les deux 
Sdilcs (ont dJfertcs depuis deux fièçlcs. Klles font 
fmiécs \ 40 milles à fcR de 1 a côte de Negrc- 
pont, à 1% au fnd de Tine , & à 6 à l’oueii de 
Myconc. Long. ^3, zi ^ las. 33, tj, Voyt\ 
Peiüs. ( JÎ .) 

SKA. Voye^ Set A. 

S 1 {A 7 * 0 N , lieu d’Angleterre, en Devon-Shiro , 
fpr lacôtcüvientslcdççette province. M- Gale croit 
que c’cR Iç MuriJunum de l’itjnéraire d’Antonin *, 
oé tout fcmbîc confirmer cette conje^ure. (/^.) 
SEAVLN’S-H.\LL, lieu d’Angleterre, près de 
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h puiritlle de Sévère & de la Tyne , 3 l PorienC 
de CheRer in ehe l 4 'dU, mais de l’aucrc côte de 
la muraille. On croit que le nom de fcavtni^ 
hall y vient de celui d’une aile de cavalerie ro- 
m.iine , qui ctoie là en quartier , dans une place 
noiumée Hunnunu On y a trouvé du moins quel- 
ques infcripiions où il cR fait mention de ce 
; corps de troupes. (R.) 

SEAUX , ou SQ’AL'X , bourg de l*î!e de 
France , à 1 li. de Paris , fur le chemuT d’Or- 
léans , renommé par Ibn château , qui a lcrvi 
de Heu de plaiiànce à M. Coibert , qui l’avoit 
fait bâtir. Enlüitc cecte belle «TTiilbn a appntenu 
à M. ic duc 8 c à madame h ducii* f’b du Maine. 
Aujourd’hui il cR à M. ic d.;c Je Penthievre. 
Nos pactes en ont chanté les agréiu'-u*. L’autul 
de U c'upcllc a deux R.t».es m> Urc Iculp- 
tées par Gtraidon , 8c qui icp.elcment le Uap- 
cèii.c de klus- Cljri'U Oa vnn duis la galerie 
quelques tabl'-ai.x de V..r.dcr*.Meulen. L’on re- 
marque aulH dam. it j.'rdia deux Ratucs de bronze 
cRimées i l’une cR le giadiatcur, fi: i’a..tte Diane. 
Cette dcuiiere avoit etc donnée à M. Scrvica 
par ChriRinc , reine de Suède. Mais c’eR fur- 
tout THerculc gaulois du Pugec qu’il faut y voir. 
Les jardins (ont ornes de belles eaux v k grande 
calcide fur-tout eR nugnlfiquc. (X.) 

SFBASTE , ville de la PaleRine , qu’Hérode-Ie- 
Grand augmenta & embellit , fie à laquelle il donna 
le nom de Stbafte ou ^Augujla , en l’honneur do 
l’empereur AuguRe , le nom de SébajU voulant 
dire Augujlf en grec. On Ia nommoit auparavant 
Samaric \ ce n’ell plus aujourd’hui qu’un village 
fituc à 15 U. n. de Jcruüileni. (/{.) 

S£bastf.. Poyc^SiVAs. 

SÉB.ASTIEN (Saint) , ville forte & commer- 
çante d’Elpagne , dans la Bifcaye , capitale du 
Guipulcoa, au pied d’une montagne. Elle a un 
port fur l’océan , à l’embouchure de la petite 
rivière Vruméa, appellée par les anciens Afe- 
nafeum. 

Cette ville cR la réfidence du commandant 

f énérai des provinces de Guipufeoa , de Bucaye, 

: d’AIava. 11 s’y trouve a paroi/Tes, 5 couvons * 
& un hôpital. Elle fut prUe pat les François en 
Elle eR à 10 li. n. o. de Pampelunc, 18 
au levant dq Bilbao , fie à S4 de Madrid -, fa 
grandeur eR médiocre , mai* les rues en font 
larges , longues , droites , &c bien pavées » les 
dehors en font agréables : on y a aun coté Ia 
vue de la mer , 8c de l’autre on voit dans Aloi- 
gnement les Pyrénées ati bouc d’une campagne 
lablonncufe. 

Sur le haut de la mont.ngne cR une citadelle 

? iiii çommapde la ville- \a: port eR un ball.n 
ormé par l’océan, 8c agrandi par Parti il nVR 
ue pour les vaifTcaux marchands , les vaifTcaux 
c guerre du roi d’Ffpagnc mouilljnt dans un 
autre port fuué à un quart de lieue dfi la ville ^ 
ciram vers L'ontarabie. 
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^2inc - SÆaf^îen cil peuplé, & fait un grand 
commerce de fer , d'excellenr acier , 8c dci laines 
de la Caf^tlla vieille. I^e poilTon 8c les fruits y 
font admirables. La ville rcflbrtlt pour le Ipiri- 
lucl à rarchevôché de Burgot. Lnrl'quc les hi> 
bitans traitent avec le roi d*£lpagnc en perfonne, 
il eff oblige de le découvrir. Long. ; Im. 

4J , («.) 

Sébastik^ (Saint). Rxo-Jawiiro. 

Sêbastirv (Saint), petite ville de Tile de 
Tcrccre , l*une des Açores. (Ü.) 

StBASTiSN (cap Saint) , cap de Ttlc de Ma- 
dagaicor, dans la partie feptcmrionale. {R.) 

Sf.BASTiKN (cap Saint) , cap de la prcfqu*!le 
^ Californie, fur la mer du fud. On le deugne 
aiiHI Tous le aooi de Cap>Blanc. (A.) 

SEREH. Hbkmanstadt. 

SÉflENICO, ville très-force de l’étatde Venîfe, 
dans la Dalmatle , capitale du comté de même 
Jiom , près de l*embouchure de la Cherca , dans le 
golfe de Veniiê, À i 6 U. au n. o. de Spilatro, 
& lo r. e. de Ziii. Son évéché éiigé par Boni* 
face VIII eB fol&agant de Spalairo. Elle a quatre 
«itadeUcs 8c un pt^t alTez vaflc. Oa été le fiégc 
d*un évéchc jufqu’à l*an xxoS. L’églifc de S. Jean, 
•conBruite en marbre , eû un tore bel édUîce. 
Depuis 1411 elle eft entre les mains des Vc- 
fittiens , <{uoique les Turcs l’aient alTicgce quatre 
fois. Long. , ts^ Ut. 4./, 10. 

Le Schiavone (André) , né dans cette ville 
en 1 jai , mort à Vende en 1 }8i , apprit la pein- 
ture pour l'ubfiflcr, ce qui ne ûii permit pas d*étu- 
dicr routes les parties de fon art. Son dciUn efl 
sncorreâ , mais ton coloris e(l charmant. Sa touche 
cB facile, agréable, & fpiricucllc. L'Aretin étoit 
fon ami, & lui fournit des idées ingénieufes pour 
ies tableaux : de 1^ vient qu’on en a gravé plu- 
Heurs. (/{.) 

Sébenzco (San Nicolo di). Ile du golfe de 
Vende, fur la cdtc de la Dalmatic, au comté 
de même nom -, c’cB la plus conüdérable de ce 
comté : on l’a joint à la terre ferme par le moyen 
de l’art , 8c elle a tiré Ton nom du fort Saint- 
Nicolas. (/?.) 

SEBERO (le) , riviere d’Italie, au royaume 
de Naples , dons la Terre de Labour. Elle prend la 
fource a fix milles du mont Véfuve , au lieu 
appelle CdncelUro , 6c entre en partie dans les 
aqueducs de Naples. Ces aqueducs , pour le dire 
en pallànt , font un ouvrage digne de la magni* 
Hceoce des anciens Romains ^ ils ont en dedans 
des galeries , 8c d’efpace en elpace des regards 
jnr lefquels on peut ôter les immondices : de 
|)lus , iû vont en ferpentant , afin que l’cau étant 
agitée , en Ibit meilleure. CeB par ces aqueducs 
que le roi Âlphonfe l** Xe rendit maître de 
Naples en 1441. (iî.) ' 

SEBES-KEREfc , rivière de la baffe-Hoagrie ; 
^i a la fource dans la Tranfylvanic , au comté de 
Oauiêmbourg , près du château de Sebès. Cette 
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rivière fc partage en trois bras ; & le trolfième 
après avoir arrofe le grand Varadin , le joint aux 
deux autres. (A.) 

SÉHESTE , ou SsBiN , ou Ceben. P^oyei Hbr- 

MANSTADT. 

SEBTAH , nom donné par les Maures à la 
ville do la Mauritanie tingltane , aujourd’hui 
nommée Ccuia. I^s géographes arabes mettent 
les villes de Seït-ih & de Tangtahy qui font 
Ceuta fit Tanger , à l’extrémité de rAfrique. 
Joléph Bcn-TaîTctin fc rendit maître de cette 
ville , avant que de pifTer en Efpagne , pour y 
établir la dynaBic des Al-Moravides. (/?.) 

SEBY , petite ville d'Allemagne , dans la 
haute Stirie , fur la rivière de Gayl , â 3 lieues 
au nord-eB de judenbourg , avec un évêché 
fufBagant de Saltibourg. Long, jx, 5a Utie» 
47 > i.C* {R-) 

bEBZVAR ou SsB7VAR, ville de Perfe , dans 
la province de KhorafTan. Elle avoit été le fiége 
des pinces de la dynaBie des Serbéduriens , ava.ic 
que fameilan »*cn rendît maître. Long, lliivanc 
ÂI. Petit de la Croix , ; lot. jt. (/?.) 

SECCAHI (la) , rivière d’Italie au duché de 
Modène. Elle prend là fource dans l’Apennin , 
vers la Carfagnana , coule aux confins des duchés 
de Modène fie de Reggio , baigne SafTuolo 8 c 
Carpi , fie Ce jette dans le Pô , vis-à-vis de 
fembouchurc du Menzo. (é?.) 

SECHAUSEN, petite ville d’Allemagne, dans 
la vieille marche de Bratidcbourg,entreOBerburg 
& vScharemburg. f/?.) 

SECHE , on ^nne ce nom à des fables qu« 
la mer couvre quand elle eB haute, fi^ qu’elle 
laifTc à fcc quand elle cB bafle ; c*eB ce que les 
HoUindoîj nomment droogte. On donne sulli 
quelquefois le nom de fechts à des bancs de 
roches ou d’écueift près des côtes , fie que la 
mer découvre en tout ou en partie. (/?.) 

StCHES de Barbarie , ou les baffes de Barbarie : 
ce font des écueils formidables , qui fe trouvent 
fur la côte de Barbarie dans le golfe de Sidra ^ 
entre les royaumes de Tunis fie de Tripoli. (iL) 

SFCHI-SIGE rH , ville de la baflc-Hungrie , 
dans le comté de Salad , fie au milieu de cam- 
pagnes très-riches en grains fie en vins. (J2.) 

üECKAW , ou Secküv , petite ville d’.AlIc- 
magac , dans la bafrc-Siiric , fur une petite rivière 
nommée Gayl, à 3 li. au n. de judenburg , 8 c 
3Ô f o. de V'ienne. Cetu place a été érigée ea 
évêché en 121^, par le Pape Honoré III. Loit^. 
SX, 52 ; Ut. 47 , ty. (/î.) 

SECÏCENÜÜRF , dans le marqiiifat (TAnrpach 
en Francunic , eB le patrimonie de l’ancienne 
maifon de Seckendorf. il cB ûcué à quelque dif- 
tancs de Langen-Zenn. (J?.) 

bECKINGEN , ville d’.Ulcmigne , en S«jabe , 
dans une lie formée par le Rhin..,C’eB une des 
quatre villes foreBièrès. FJle effuya un terrible 
incendie en 167S9 Sc fut ptife en léSj par Je 
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duc Sax^'Voîmar. Cctrc ville appartient ï la 
mailbn d’Autriche f c(l à 2 lieues & demie i*. c. 
de RhinfcJd , 5 & demie i\ e. de Balle , 1 1 o. de 
.SchaÜhoufc. Il y a une abbaye de dames nobles y 
fondée en 45^0. Elles peuvent quitter pour 1*0 
marier. Beatus Rhcnamis croit que c*cH la Sanâio 
dont parle Ammicn Marcellin , Uv. XXIL Long» 

; taf . 47 , 44, 

Relier (Jaorjues) , en latin Ceîlarius y jefuite, 
naquit à Seckingen en 1 568, &: mourut à Munich 
en 1631, à 63 ans. Il publia quelques livres de 
controverfe en allemand) & divers ouvrages de 
politique en latin fur les al^ircs du temps. Il s’y 
deguile fouvent ibus le» noms de Fabius Herci^ 
niarmsy d*.^urimonttas , de DiSacus Tamias, 8cç. 
Son livre intitulé My/ifrta poUtica fit grand 
bruit ) &: croit fort injurieux à la cour de France. 
I-cs Jéruites qui ont compilé la bibliothèque des 
écrivains de leur ordre n’ont point reconnu leur 
confrère dans les faux noms fous Icfqucls il fc 
déguifoit. (I?.) 

SECLIK) en latin moderne SaciUum ; bourg 
de France, dans la Flandre valtonc, au diocclc 
de Tournai. Ce(l le lieu principal du Mélantois. 
11 y a un chapitre dédié a S. rut , un bailli de 
fept échevins. (lî.) 

SECONDÉ , nom de deux forts d'Afrique , fur 
la côte des Fantina , l’un Anglois , l’autre Hol* 
landois , chacun avec un village. (^.) 

SKCSIVA ) montagne d’Afrique au royaume 
de Maroc. Elle eft très-hautc , tres-froide ; le 
Ibmmet en cil toujours «ouvert de neige , & 
prefente par-tout die» rochers clcarpés. Ceux qui 
l’habitent avec leurs troupeaux n’ont ni loix, ni 
|uges , ni culte. Ils vivent fainemcnc & long- 
(cmps. (R.) 

SEDAN ) ville de Franco dans une lificre du 
Luxembourg , annexée à la Champagne. Elle c(l 
Bniéc fur U droite de la Msufe , à ii lieues au 
f. e. de Charkmont) à 18 de Luxembourg , 56 de 
Par'u, 10 n. c. de Rethel. 

Comme ccrtc ville eft une place très-impor- 
tante, & une des clefs du royaume, les anciennes 
fortifications ont été augmentée^ par d’autres 
plus conlidérables , & en particulier par un 
château à quatre grands basions , avec un arfenai. 
La ville c(l du J|ocèl‘c de Reims ; elle cR dans le 
Béthclois , & clic eR comprile dan» la généralité 
de Champagmî. Il sVtrouvc un ptélidial dont l’é- 
fcnduc eR médiocre , une éleômn , & un fémi- 
fiairc ctabU en 1681 , dirigé par les lazariRe». 
Avant la révocation de l’édit de Nantes , il y 
avpit i Sedan une célèbre univerfitd réformée. 
Im collège fut fonde en 1673. Les draps qu’on 
fabrique dans cette ville , foi;s le nom de Paignon 
de Rcujp'tîu 9 font trcs-t-Rimés , & contribuent 
beaucoup à la UibiiRance des habiuns. H s’y 
f ibr; a'.tfîi pliîfieurs cfpèces de Icrges. Le roi 
^ praoli 3 Sedan , un gouverneur , gn Ucuicnant 


de te ville , tm du château , & un maire. lonf. 
zx , 36 ; Ut. 49 , 

bedan appartenoit autrefois aux archevêques 
de Reims, a titre de principauté l'ouverainc de 
ceux-ci elle palTa dans la maifon de la Marck ; 
puis par mariage dans celle de 1 a Tour d’Auvergne, 
ne relevant ni de rcmpcrcur, ni du roi de France. 
Mais Frédéric-Maurice de la Tour d’Auvergne , 
duc de Bouillon, père de M. de Turenne , céda 
cette fouveraineté â Louis XIII, en 1641, en 
échange du duché d’Albret , de celui de Château- 
Tbierri , du comte d’Evreux. La dignité de 
prince de Sedan qu’il fe réferva dans le traite , 
ne devint plu» qu’un vain titre , qui donnoic 
feulement au duc un certain rang parmi les 
illuRrcs nuilbns de France, avec quelques autre* 
toibles marques d’honneur*, en forte que h maifon 
de Bouillon a perdu dans ce traité Ton plus bcaa 
Rcuron , lins efpoir do retour. Cette ville avec 
Ton territoire forme aujourd’hui un gouvernement 
alîimilc aux goiiverncmens généraux , en ce qu’il 
ne prend les ordres que du roi. En matière civile 
le gouvernement de Sedan cR de la généraliser 
de Champagne , & reflbrtit au Parlement de 
Metz. 

Drclincourt (Charles) , fameux miniRre de 
réglifc calviniRe , cR ne ï Sedan en 1585 , &: 
mourut À Paris en \66^. Il s’acquit une grande 
réputation par fon favoir , 6c laiRa des ouvrages 
de piété , qu’on débite également dans l’une 6c 
dans l’autre religion. Tel eR par exemple, fon 
livre contre les frayeurs de la mort. .Son fils 
Charles fe diRingua dans la médecine , fut profef- 
feur dans cette Icicncc à loyde , de y finit lé* 
jour» en 1^97. 

C’cR d:m$ le château de Sedan que M. de 
Turenne vil le jour en i^ii •, un boulet de canon 
lui enleva la vie en 1675. C^tte même année 
vit finir la carrière de» trois plus grands generaux 
de l’Europe. M. de Turenne fut tué, M. le Prince 
fe retira , 6c M. de MontccuculU fuivit fon 
exemple, dii'ant qu’un homme qui avoir eu l’fion- 
ncur de combattre contre Mahomet Cuprogli , 
contre M. le Prince , &: contre M. de Turenno , 
ne devoit pas compromettre fa gloire contre de« 
gens qui commen^oienc â commander les ar- 
mées. (/?.) 

SFDLCZAN , ou .StiTSCMAX , petite ville de 
Bohême , au cercle de Beraun. (/?.) 

SP'DLITZ , vilhgc de Bohême , dans le cercle 
de Saarz , à 2 miUes de Toeplicz , entre Bruck 
6c Laun. 11 eR fameux par fe» eaux minérale» , 
qui ont été découvertes en 1724 *, clics font très- 
acides, & chargées d’un fcl qu’on en retire par 
l’évaporarion , 6c qui les rendent très-purgative» *, 
on les tranfporTe lort loin, fans qu’elles f'crdent 
rien de leur vertu . \ un quart de Itene de SL-dlttz, 
cR un village appeVe Seiijihutfy où l’on trouvo 
une Iburçc d’eau minérale, aulfi très-clficacc. (él.) 

5 fOiirz } bourg 6c château de Bohême, aii 
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«efele de Bechm > appartenant aux princes de 
Lobkowin. {R.) 

SsDLiTZ , ou SeoLiTZ , monaftère de Tordre 
de CIceaux en Bohôme ^ au cercle de CzaHav, 
& près de Kuttenberg. L'abbé cft mciobrc des 
étars provinciaux, (il.) 

SÉÈ (la) , rivière de France , en Normandie, 
tu diocè(è d'Avianches. Elle a fa fource près de 
Sourdeval, Sc fc rend dans la mer, entre le mont 
iaint'Michcl Sc le mont Tombelaine , après un 
co>jrs de dix lieues. (A.) 

See (cap de) , cap d'Afrique dans la haute- 
Guinée , fur la cote de Grain, à 7 lieues au>del!i 
de Rio-Sedos. Les Portugais l’appellent Cabo- 
Baixos , à caulc des bancs .de fable qui font 
autour. (A.) 

i^IiEBEAGEN , dans 1 a principauté de Schwarti- 
bourg-RudolRjdc Sc près de Gotha, eft une pré- 
vôté dans un village de meme lieu , où il y a 
de belles carrières. (A.) 

SEEBObRG , feigncuric & baîllage d’allc- 
magne , entre Halle Sc Eincben , dans le comté 
de Mansfcld , au voifimgc de deux lacs , où on 
pèche de balles carpes. Les eaux de Tun ibnc 
douces, Sc tes autres font filées. (A.) 

SEEFELI^ , château d’.Mlcmugnc , dans la 
hautC'Havièrc, &r dans la régence de Munich. (A.) 

Seefeio, belle terre dans le comté d’Oldcm- 
bourg , au pays de Budjading. (A.) 

S££H.\ 0 S£N , ville d' Allemagne , au cercle 
de hauic-Saxe , dans la vieille marche de Bran- 
debourg for TAlinde, qui forme comme un lac 
aui milieu duquel elle cR fituéc. Kilo eft a 16 U. 
de Brandebourg. (A.) 

SEELBOORG. Koyrj Sbï-buro. 

SEKZ , .StES , Srz , Sais , ou Set/. , Sflgium , 
Saiurti , Sdionim civitas ‘ ville de France en bane- 
Normandie , fur TOrne, avec un cvôché fuffraganc 
de Rouen i cctic ville cR du bailîage d’Alençon , 
3 i 5 li. de cette ville, 4 d’Argcntin, 10 f. c. de 
Falaitc , 7 f. e. de Morragne , f. o. de Rouen , 
560. de Paris. loni'. tj dcg., 4.1 4^ hc. 

49 a* tllc cft fort ancienne , puîfque 

du temps de Jules -Céfar, livre x de fes Com- 
mentaires, elle croit capitale d'un peuple appelle 
SejJunti , ou Kfftmii , dans la notice des Gaules , 
vers l’an J7, avant J. C. Elle tient le quatrième 
rang encre les anciennes cités de la métropole 
* de Rouen. LVtabliTcment du comté d'Hicfmc , 
enfuite de celui d'Alençon , 1 a réduilic pour le 
civil ù un petit pays nommé Sagijurrt dans les 
capitulaires de Chailes-le-Chauvc , en Sj3,avec 
un centenier qui y ccoit des l’an 70a pour y 
commander', depuis 1x04 les rois de France , 
mjttrcs delà Normandie, y mirent un vicomte 
pour juge. Henri le jeune l’alTiégea en 1174*, 
mais la réliRance des habitans le força d'en lever 
lo liése , & en 13J3 clic fui brûlés pu Ict 
Anglois. 

J 1 nV » I Séez d’autre jurifdlcUon royale, 
Ciogr. Tant III, 
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que le grenier à fcl *, le Bourg-Ie-Comte relève 
de la vicomté d'ElTay , le Bourg- TAbhc de celle 
d’.Mençon, & le Bourg-TEvèqiaC , peu confioé- 
rablc , du baîllage de Faiailè, atnu que toutes 
les poiTefTions de l'Evèquc , & du chapitre dont 
les valTuux roturiers plaident en première inRance 
en la vicomté de Mehudin. L'évêque & le cha- 
pitre Ibnt feigneurs de cette partie de la ville , 
qui leur fut donnée en loxx , par Guillaume de 
Bcllèmc , avec d'autres biens pour les dédom- 
mager des torts que lui & les prédécenVurs 
avoienc faits à l'Eglife de Sécz. Les autres 
feigneurs de la ville , font fabbaye de S. Martin, 
ordre de S, Benoit , valant à l'abbé , ^0,000 liv. 
la baronnie de Gravllle, Sc la commandcric de 
Monlioux, ordre de Malte. 

La cathédrale cft alTez cRiraéc par ta dclicatelTe 
de ]*architcéture : fon cheeur fur-tout cR d'une 
hardîeflb farprenantc. Cette égUfe commencée 
par Yves > comte de BcUême , nls de Guilhume 
en 1050 , ne fut achevée que fous Jean I , en 
1 1 66‘t elle fut dédiée le x i niars de la même année, 
à S. Gervais , par GcoR'roi , archevêque do 
Rouen. S. Latmîcn, mort Tan 440 , en cR regardé 
comme le premier Evêque. 

Le diocèlb litué dans la gaule celtique , & dans 
la féconde Lyonnoife , cft compule de 500 cures, 
& de pluficurs archidiiconcs , dans Tetendue 
de X4 It. de longueur environ , fur 1 3 de large ; 
il écoie bien plus étendu au neuvième fiécle , 
lorfquc les Normands , qui Tenvahiient , y chan- 
gèrent tellement Tordre des chofes , que vers 
1010 le pays des baronnies de Montrctil- 
TArgilé , d'Echiufour , fiée, ne reconnoifTant 
aucun évêtçte , Richard II , duc de Normandie, 
en ht don a Girois , feigneur de Courlcrault au 
Perche, lequel ne voulant pas vivre djns l'indé- 
pendance pour le rpirituel, alVujettic fon nouveau 
domaine à Roger , alors évêque de Uzieux , donc 
Tévèché, par cette ratfon, s’étend encore jufqu’à 
une lieue de Scez ; ccitc anecdote cft prouvée 
dans Thiftoirc de la vie de S. Evroult , mort 
pendant Tépilcopat de Rodoberc , Evêque de 
Séez , en i 5^6. 

Le chapitre de la cathédrale écoic fccuUcr dans 
fon origine i’co fut TEvêque Jean qui , vers Tan 
1143, en changea la forme , Sc qui fit venir de 
Stc. Geneviève , ou de S. Vidor de Paris , des 
chanoines réguliers Mur h delTervir. Comme Us 
dcflbrvircnt âufii l’Eglife de S. Ma!o , jufqu'en 
1319 q-j’ils furent fcmfi.ccs par des chanoines 
fécuiiers. Il leur fie bâtir un cloUre dont partie 
fubfifte encore , & h;i-mêmc s'afiujcttit a leur 
règle de S. Auguftin. Plulicurs évêques , R s 
fucceffeurs , fuivirent fon exemple ’» mais enfin 
ce chapitre rentra dans fon premier état , fuus 
Pierre Duval : la bulle de L’CulatiCaiion eR do 
ij47, la treizième du pontificat de Pa*.l UJ,dc fat 
accordée à li demande François I. 

Aujourd'hui çe chapitre cR compofé 
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prévôt, d*un chantre , 5 archidiacres, d’un 
nitencicr, & 16 chanoines, dontun c(ï Thcoioga), 
un autre principal du collège. 11 y a pour le bas** 
chœur, 4 remi-prebendiers , 1 5 chapelains , &. 18 
oriîciers. L’évôquc confüroic tous ces bénéfices 
excepte la chapelle de la Stc. Trinité, dont la no- 
mination cfl attachée au fief de Glandelay; nuis 
depuis 154$ , fous Nicolas Dangu , l’cicâion 
du chapitre a palTé à la nominacicm du roi. Une 
dignité & un canonicac font incompatibles dans 
tcitc cglilc. 

L'cvéqiiC , dont le revenu efl d’environ x jooo h, 
a droit de nommer deux bourfiers au cohege de 
Seex à Paris. Fn ve^-iu de la fondation faite en 
14x7, par Rob'j’rt de Rouvres , Evêque de cette 
ville , pour des pauvres écoliers de l’on diocèfc *, 
ce college de Sccï à Paris , a été , par lettres- 
patentes du to odobre 1764 , incorporé & réuni 
avec tous les collées qui nVtoient point de plein 
exercice , à celui de Louis-le-Grand. 


Il y a dins la ville j parolTes , un hôtel-dieu , 
un college , un féminaire , dit le grand fémin.-irc , 
le petit étant à FaJaiie. Il s’y tient annuellement 
plulicjrs foires, où il fc vend lur-tout beaucoup 
do beiliaux , du fil , 8cc. On ne compte plus a 
Scea, donc le comm.^rcc n’efl pas coniidérablc , 
que 5000 habitans environ. CVR dans ce diocéfe 
que i’e trouvent entr’autres l’abbaye de la Trape, 
oc la chartreufe de Valdieu, à 1 li.de Morragne. 

Cet articU noos a été fourni far dl. de la 
Chtnaie i lieutenant-général honoraire <Li baiîUige 
de Mortagne. 

SEP’SIS , ou Tefsis , rivière d’Afrique , dans 
la IWbirie , au royaume d’Alger. Elle a fa 
fuurcc dans les montagnes de l’Atlas , travert’e le 
Tcleufm du lud au nord , & fe décharge dans la 
jner Mediterranée, (iî.) 

SEGEBKRG , ville de Danemarck , au duclié 
de HolAcin , dans la Wagric , capitale de la petite 
préfeâtirc de même nom , avec un château fur 
une montagne, â ii milles au tturd-cR de Ham- 
bourg \ elle eR fituéc près de la Trave , \ 

10 U. f, de Kûls , Il n. c. de Hambourg. Iæ 
baillagc de Aegeberg , cR fitué en grande partie 
dans la Stormarie *, le rcRe cR dans la Wagrie. 

11 appartient en entier au Roi de Dancmaick. 

Long. X7 , ; lu. 54 , 13. (/l.) 

SEGEDÎN ou SlGEDi , ville royale de la haute- 
Hongrie , au confluent de la Feifle & de la 
Marilch, â a 11 . au f. c. de Colocza , dans le 
comté de Zchongrad , ou Czongrad. Elle cR 
fortificc, & U y a deux faubourgs , crois égUies 
6c un collège. On y fait iin bon commerce de 
borufs ; 1 s rivières y font très-poiironnetjfcs , $c 
Je terroir en eft très* fertile. Les Impériaux pri- 
rent cette ville fur les Turcs en 1686. Long, ^3 ; 
lae. , tfi, 

Kîs (Etienne) , firnon-mé Segedinus , de 
9 cgcdin I lieu de la naülkncc ^ IguRric beaucAjp 


de pcrfécutions pour avoir embraffé le Lurhéri-' 
nilinc. Il a publie des tables analytiques fur plu** 
fleurs livres du vieux & du nouveau icRamcnc- 
Elles ont été imprimées à SchaR^houze en 1 561 » 
à BaRe en 1588 6: i6to, in-fol. 11 mourut en 
I 572- , âgé de 67 ans. (E.) 

SEGEL MESSE , Skceimessais , ou Sücüt-» 
MESSK , ville d’Afrique , dans le Biledugérid » 
aux conBr.s du Ziara , fur U rivière de Ziz , dan» 
un p'iys ferrite , acrofé de plufieurs rivières qui 
defeendent du Mont Atlas, croifTcnt l’été comme 
le Nil , Se fcrtiiilcnt les terres qui produtfenc 
des grains , des fruits , Se des dattes fur-tout en 
abundai'.cc. Ces rivières i’e perdent dans les fables 
du .Sahara ou Deferr. 

Cette ville , c^icalc de la province de foa 
nom , cR ftcuée à ôo U. f. e. de la ville de Fez , 
& à 300 li. n. de TombuL Les marchands de 
Baihiric , qui vont trafiquer fur le Niger , y font 
provifjon d’eau 8c de vivres , &; employent en- 
viron cjuarante jours à traverfer le défett. 

ScgclmelTe a été le premier fiége de l’Empire 
des Moravidea , qu’ils étendirent depuis ce lieu-Ià 
jufque lur les bü:ds de la mer Atlantique, Se 
enfuiic du côte de la Méditerranée bien avant dans 
i’Elpagne. La puifTince des Fatimites qui fon- 
dèrent le kaliUc JTgyptc , prit lés commcncc- 
mens dans le même endroit tar ce fut dans Se- 
geimené qu’ObcidMllah fut reconnu par le méhedi , 
c’eR-â-diie, le directeur général des Mufulmanu 
Koyc-/ SVGVLMLSS^. (i?.) 

SEGèME , nioniagno d’.\frique , dans la pro- 
vince de Telda ; elle cR peuplée dcBcrébères de ia 
tribu de Zenega , Se fournis aux chétifs , depuis, 
qu’ils ont conquis les provinces de Dura 8c de 

TjfiJcc. {U.) 

.'^LGF.RIl^ , bourg de France , dans le Maine , 
élecliun du Mans, (A.) 

6EGESTAW , Ssogestan , Secistan* , Siges- 

TAN , bAGESTAN , SlTZISTAN, S'OSTAN OU SlSTAN, 

province de Perfe , qui a le Khoraflan a l’nc- 
cident , le Mccran à l’urienc , le dcfert de Fars au 
midi, 8c le 8ind au léptentrion : c’étoit autrefois la 
demeure des peupie» appcUci Dra ga : fes villes 
principales font begei^ capitale , Schaluk , Se. 
Ketz. Elle eR entourée de montagnes de tous 
côtés , Se elle eR inculte & déicrtc dans une 
partie confidérable de fa furface. HuulTain Schah 
lut dépouillé de cette pruvir.ee par Timcrlan , 
q»i en fit la conquête l’an de l’hégire 785. Le 
behih fut envoyé à Samarcande , ainfi que le» 
généraux d’armée 8c les gouverneurs des pro- 
vinces. La capitale du pays eR fituéc fur la rivièie 
S.narond , à 97 degrés de long., 8c àjx, 20 
de luitude. 

C’eR dans cette capitale qo’cR né le grand 
RoRin , fi célèbre dans l*hiffoire de Perle, le 
principal héros des romans p)erfans. C’cR encore 
dans la même ville, que naquit A^oulfiâjrah, célvbte 
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poète perfin , (fuî compofa plufteun traicit de 
l*ai t poétique. {R,) 

ÜKGESW'AK , ville de la Tranrylvanîe , dan* 
le comté de même nom \ clic cH bâtie en forme 
d'amphithéâtre , fur le penchant d*un coteau , 
prvs de la rivière de Kolrcl , à 20 li. n. o. de 
Cronfladc , 16 n. d'Hermanfbd. Quelques 

auteurs U prennent pour la Somdava de Ptoléméc, 
/. IIL c. viif. Long. 41 , z 8 Ut. 4ff , <4. {R.) 

SEGEWOLD, ouS£Wot.D , petite ville de Tem- 
pircRulTicn, dans la Livonie, dans le gouvernement 
dé au cercle de Riga , fur la rivière d'Aa , à a H. 
f. O. de Treyden , & ii n. e. de Riga. Long. 42 , 
4.< ; lat. s 7 » tf* {R ) 

SEGNA , Senc ou Seext, Ssnia, ville forte 
de 1 a Croatie, dans la Morlaquic, vers la côte 
dj golphc de Venife, fur une hauteur, à 46 It. 
au n. O. de Spalatro, dont fon évôchc, érigé en 
liSo, cR fuHragant. Elle a une foricrclTe 6 c un 
port » elle dépend Je la mail'on d'Autriche. Long. 

, 39 ; Ut. 45 , 7. (R.) 

SEGNI , «n latin Signia , ville d'Italie , dans 
fetac de l'Èglife , & dans la campagne de Rome , 
a 12 li. au C. c. de Rome, & à 6 au f. c. de 
PaleRrina , avec un évêché qui ne relève que 
du pape. Lang, , 42 ; Ut. , 4a. (K.) 

Segni. Voye^ Secna. 

SECONSAC , gros bourg de France , dans 
TAngoumois , élcdion de Cognac. (R.) 

SEGORBE , Segübrig.1, ville d'Flpagne , au 
royaume de Valence, fur le Morvedro, â ii li. 
au n. O. de Valence , & à 60 au levant de Ma- 
drid , Il n. O. de Valence, 6 c 30 f. o. de Tor- 
tofe. Cette ville eft ancienne , agréable , Rtuée 
fur le penchant d*une colline , dans une vallée , 
^|re des montagnes. Son terroir cR fertile en 
WR , en vin , 6 c en fruits. On y trouve aulîi 
des carrières d’un fort beau marbre. Elle fut ho- 
norée d’un évêché des le 6 "^ l’ièclc , dé fi cette 
dignité cpifcopilc le perdit Ibus les Maures, elle 
lui revint en 1245. Elle a aufTi le titre de duché. 
Long. 1} ; lat. 75, (R.) 

SEGOVIE, grande, riche, & belle ville d’Ff- 
pagne , dans la vieille CaRille , fur une mon- 
tagne, entre deux grandes collines. Elle cR très- 
commerçante, 6 c défendue par un château, &: 
elle cR limée près de la rivière d’Ercfma , qui 
vciTc au Duero, à 15 li. au n. o. de Madrid, 6 c 
à 26 au levant de Salamanque , & f. c. do 
Valladolid. 

Cette ville cR fort ancienne, 8 c l’une des plus 
célèbres d’Efpignc. Elle ne contient cependant 
que 10,000 habitans, ce qui n’eR point éton- 
nant , énne furcSargée d’un clergé immenfe. On 
n’y compte pas moins de 27 églifcs paroiîTialcs, 
16 couvens d’hommes, dé 8 de femmes, avec 
plulicurs hôpitaux. Son évéché fufK^ant de l'o- 
lèdc , vaut 2y mille ducats de revenu. 

Parmi les bâtimens publics fe diRi.ngue le 
château royal appcUé Alcoçar; il cR fur un ro- 



cher, Bc fes cfcaliers font taillés dans le roc. 

La chapelle royale cR dorée & ornée de boni 
tableaux. On y remarque une fuperhe fallc dorée 
par-tout, & où le voient tous les portraits des 
rois d’Elpagnc , depuis Pelage julqu’à Jeanne , 
mere des empereurs Charlcs-Quint , fié Ferdi- 
nand , c’eR ce qui fa fait nommer la falle des rois. 

La cafa de U Moneda , c’eR-à-dirc la maifon 
de U Monnaie , a ceci de particulier , que la 
monnoic qui s’y fabrique, fe fond, fe rogne, fe 
bat, fie fe marque tiès - promptement , par le 
moyen de divers moulins que l’eau fait tourner : 
on ne bat monnoic dans tonte PEfpagnc qu’i 
Séville fi: à .Ségovie i mais la commode machine 
de Ségovie, en la fabriquant promptement, ne 
la rend pas plus belle. 

I. aqueduc nomme pontdeSifgovief cR un ouvrage 
des Romains, fi: un édifice d’un travail merveil- 
leux i il joint enfêmble deux montagnes fi|«rcef 
par un intervalle d’environ trois mille pas -, il 
cft compofj de 177 arcades â deux rangs pôles 

I un fur l’autre ^ le rang inferieur porte l’eau dans 
les faubourgs , fie le fuperieur la conduit dans 
la ville. Cette conRruâion cR fi foltdc , qu’elle 
s’eR confervée jufqii’â ce jour prcfque iins fon 
entier. On attribue ce bel ouvrage au règne de 
Irajan. Colmenarès vous en donnera la deferip- 
tion détaillée dans fon Hîjîoriii de U ctudtid de 
Segovia, 1637, in-ful. 

Les contrées voifincs de Ségovie, font très- 
connues par ces fines laines qui Ibnt uniques dans 
le monde , fie dont PhUirope entière ne peut f» 
afTcr dans la manufiAurc des draps fuperfins, 

1 s’en fabrique a Ségov'ie , qui palTcnt pour 1er 
meilleurs de l’Efpagnc. Ün en tire aufU du papier 
fi: de la faïence. Long, ij, <5; lat. 40, .<4. 

Deux théologiens fcholaRiques fort accrédités 
en Etpagne, Hibera (François de) jéfuite, fit 
Soto ( Dominique) , de l’ordre des Dominicains , 
naquirent tous deux â Ségovie dans le Iciiicme 
ficcIe. 

Le jéfuite Rîbcra a publié des commentaires^ 
latins tjui ne font pas dépourvus d’eredition , fur 
les douze petits piophôtes. Il mourut à Sala- 
manque l’an 1 591 , âgé de 54 ans. ’ 

Le dominicain Soto étoit fils d’un jardinier , 
fie fc fit connoître par fon mérite. Charlcs-Qnir.e 
l’envoya au concile de Trente, où il joua un rôle- 

II donna des commentaires fur Hépître aux Ro- 
mains , un traité de juflitiâ fi* jure , Sc deux livres 
de luturJ 6 ' graüà. Il mourut à Salamanque Tan 
1 560 , âgé de ans. 

L’itinéraire d’Antonin , dont quelques manuf- 
erîts partent SrgovLi , d’autres Seenvia , oïl 
Segobta, place cette ville fur U route d’Hmcrita 
à Saiagolfe , entre Cauca fié Miaaim , à aS 
milles du premier de ces lieux, fi: à 24 millet 
du fécond. 

Il V av'oit une autre Ségovie dans l’Erpagtit 

X «i 
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félon Hîrtius, de brlL Alex. 8c Floru$ , 
liv, ill , ckap. XX , dont le premier dit qu’elle 
4 toiE ad flumen Silicenje. Elle conferve encore 
ion ancien nom •, car Morales afTurc qu’on l’ap- 
pelle Sevo^ia la menor» Ortelius qui cite Arias 
Montanus , dit que Sevo^ia la menor cft fiti^c 
au votlinage d’t^iia , près du fleuve Xtnil , a 
moitié chemin entre Séville & Cordoue. 

Ségovie eft encore le nom d’une ville de la 
Ccrmanio , félon Ortelius qui cite Ptoléméc « 
liv. II y c.hap, it. On croit que c’eft à prclcnt 
Seck.»w , ftege cpilcopcl dan* la Siirie , fous 
rarch*::vcché «le Saltzbourg. (/î.) 

Ségovik, ville de l’Amérique, dans la Terre 
ferme, province de Venezuela, fur le bord de 
la rivière de Bariqiitcemètc , bâtie par les El- 
pagnoh en Elle e(l voifmc d’une haute 

montagne où l’on trouve des mines d’or , à 6 li. 
de Tucuyo. Long, j , jo ; lat. 7 , 55. (R.) 

Ségovir , viilc & port d’Afic , dans l’île de 
Lucon ou Manille, une des Phtlippines, Elle a un 
évêché fondé en 1 yyS. Cette ville eft fituéc fur la 
cAce fcptentrîonale de l’ilc , dans la province 8c 
^ l’embouchure de la rivière de Cayan. (i?.) 

Secovie (la nouvelle) , ville de l’Amérique 
fcptentrîonale, au Mexique, dans l’audience de 
Guatimala , fur les confins de la province de 
Honduras , fur la droite de la rivière d’Yare. Long. 
Ajj ; /df. JJ, 3^. (R.) 

SÈCHE (U), en latin Sicoris , 8c pr les 
Catalans Aguxi-Naval ; rivière confklcrable d’Rf- 
pagne , dans la Catalogne , qui prend là foiirce 
dans la Ccvdagne , 8c fc jette dans i’Ebre , près de 
>ïéquinença , fur les frontièics de l’Aragon. (R.) 

SKGUÉ , btjurg ou petite ville de France , dans 
l’Anjou , cledion d’Angers , fur l’Odon , avec 
titre de baronnie : c’ecoit autrefois une bonne 
▼iJle , qui fut donnée par Jean .Sans-terre , roi 
4 ’Anglcierre , à la reine Béranger de Navarre , 
veuve de Ibn frère Richard Cœur-dc-lkm , pour 
partie de fon douaire , par traité fait à Chinon 
en laoi. Le château a été pluficurs fois ruine 6c 
rétabli. (R.) 

SÈGRIE. Fbyr{ Ségerie. 

SÉGUR , bourg de France , en Auvergne , 
«Icflion de Saint- Floiir. {R.) 

SÉGURA , ville d’El'pgne , dans l’Andaloufie , 
•lia confins du royaume de Murcie , vert la fourec 
de la rivière de ce nom. ^/î.) 

Scguha, petite ville d’Elpagne, dans le Gui- 
nilcoi, liir la rivière d'Oria, au-delTus de Villa- 
franen. (ft.) 

Skguha, ville de Portugal , dans la province 
de Beyra , fur une montagne , aua confins de 
l’Efiranvaduro efpagnolc , avec un château. Phi- 
lippe V la prit en 170,, mais les alliés la re- 
prirent en 1705. Elle eft fituéc près de la rivière 
d’Elja & du Tage, l 3 li. f. c. de Caftcl-Branco, 
& Il n. o. d’Alcancaia. Lang, ta , ij ; Ut. 13 , 
4a. (fi.) 


t^ecoiiR (U) 9 fes anciens noms latins Ibni 
Terebus , Staberus 8c Soratis; rivière d’Kfpagne, 
au royaume de Murcie -, elle a fa fourcc dans 
la Caftillc nouvelle , rraverfe le royaume de 
Murcie, entre dans celui de Valence, proche 
de RigucU, arrofe cette ville, & fe perd dans 
la mer , près de Guardamar. (R*) 

•SfiGUKA (montagne* de ) , montagnes d’Ef- 
pagne , qui s’étendent aux conhns de l’Anda- 
loufic , de la Caftilic nouvelle , des royaumes de 
Murcie & de Grenade. Elles prennent leur nom 
de la ville de Ségura , & font une partie do 
celles qu’on appclloit autrefois üroj'peda. C’eft 
fw^prcmciu VArgenteus-mons ^ & le Tugienjis 
jaltas des anciens. Le Guadalquivir 8 c la rivi«.ro 
de hégara prennent leur Iburcc dans ces mon- 
tagnes. (R.) 

sSegura de la Frontera , c’eft-à-dire la 
Jureeé de la frontière ; ville de l’Amérique fep- 
tcntrionale, dans le Mexique, bâtie par Fernand 
Cortei fur des rochers en i yao. Elle a un grand 
inconvénient , c’eft de n’être arrofte d’aucune 
rivière , fource ou fontaine , de forte que les 
babttans, au nombre d’environ fix cents, tanc 
Indiens qu’Efpagnols , font toujours obligés d’ufec 
d’eau de puits. (R.) 

6'f.GVKA DK LA biERRA , lîcu d’Efpagne, d.tns 
la Caftilic nouvelle , dans une plaine abondance 
en troupeaux , avec une des riches commanderiea 
de l’ordre de S. Jacques. (R.) 

Slcura , port fur la cAte de la mer de U 
Californie , félon Nv'oodc Rogers , qui dit qu’il 
y a dans cet endroit de fort bonne eau , & quan- 
tité de fenouil marin. (R.) 

SEGUSl'ANO, bourgade de Sicile, dans le 
val de Maizara , à l’embouchure du fteuve 
Bartolomeo. Ce bourg eft Vemparium SegejlanonÊ/i 
de* anciens. (R.) 

SFHAUSEN , bourg d’Allemagne , dans le 
duché de Magdebourg , au cercle de Holcc, il 
appartient à 1 a mailbn d’AlTebourg. (R.) 

SEHN. Sayn. 

SEIDE, nos voyageurs écrivent aulTi Seyde ^ 
Scyd^ Said, Saide , Zaide y Zeide ; ville de lis 
Turquie afîatique , dans la Sourie, fur la côte 
de la Méditerranée , près d’une Ile , où eft un 
vieux chiceau qui communique avec la ville par 
un pont fl étroit, que trois perfonnes peuvent 
à peine y palTer de front. Cette ville autrefois 
Sidon , ntt faineulè par fon commerce : il *’y 
en fait très-peu aujourd’hui , 8 c c’eft une ville 
médiocre , quoique placée dans une campagne 
gralTc 8 c couverte do mûriers. Les chrétiens Crcca 
& Maronites y polsèdcnt encore chacun une pe- 
tite égliic; fon port eft en mauvais état; cepen- 
dant les François & d’autres nations d’Europe 
y ont des confuls pour le commerce, dont les 
principaux objets font la foie & le coton. 

Seide eft à 14 milles de Sour (autrefois Tyr)« 
à 35 milles de Barut > & à )o do Daouj. Ai»: 


Digitized by Googic 



s E I 


jourJ’lmî le gouvernement de Seidc répond i peu 
près k i’ancicnne Phénicie. Long, fi , iS ; ht. 

JJi '*• . . . ^ . 

Zenon , philofophe épicurien , & cjui foiitint 
glorieurcmcrc l’honneur de fa fcâe , naquit i 
hidon ; ii eut entt’autrei dilciples Cicéron , Cotta , 
& Pomponius Atticus; d’où l’on peut juger du 
temps auquel ce philofophe vivoit. Cicéron ouït 
Zenon à Athènes l’an 674 de Rome , c’c(l-à-dire , 
la première année de la 17Î* olympiade. Nous 
avons perdu tous les écrits de Zenon. (R.) 

SEIUENBERG , bourg d’Allemagne, &: fei- 
gneurie immédiate, dans la hautc-Lulace , avec 
un chltcau., entre Goerliia & Quituu. On y 
fait quantité de bas à l’aiguilic. ÇR.) 

ütiDENBEHC, feigneurie d’.'Mlcmagnc , dans la 
balTc-Carniole , à la mailbn d’AvcrIberg. {R.) 

SEID.SCHUTZ, village de Bohême, dans le 
cercle d’Elnbogcn , renommé par les eaux , & 
par le fcl purgatif que Ton en tire, & qui lé 
débite en Allemagne & chea l’étranger. {R.) 

SEIGNEXAY , en latin des Chartres Silinia- 
cum , bourg & château de France , en Bour- 
gogne , au diocèfe d’Auxerre , à un quart de 
liciic des rivières d’Y’onne & de Scrain , fur une 
hauteur. Ce bourg a été érigé en marquifat en 
faveur de M. Colbert , qui en avoir tait l’ac- 
quifition. Il y a un grenier à fel , & deux ma- 
niifaâures. (R.) 

SEILLAN.S, bourg de France , en Provence, 
dans la viguerie de Barjols , avec un collège tenu 
par les dodrinaires. (/(.) 

.SEILLE ( 1 a), rivière de France, qui prend 
fa fource en Picardie , palfe à Cateau-Cambrefis , 
& fe jeté dans l’Efeaut, au - deffus de Valen- 
ciennes. (Ü.) 

Seilie (la), rivière de France, qui prend 
iâ fource en Franche-Comté, â l’orient de Châ- 
teau -Chilon, palTe à Arley , à Metterans , â 
Julfeau , entre au gouvernement de Bourgogne , 
dans la BrelTe Châlonoife, où elle arrolc Lou- 
hans , Branges , Cuifery & une lieue au-delTous 
de cette dernière , elle té jette dans la haânc , 
au nord du Mandement de Pont-de-Vaux. {R.) 

Seiiie, rivière de France, en Lorraine. Elle 
Ibrt du lac Lindcr , non loin des Vofges, patTe 
à Dicvfc , à Martàl , à Moyenvic , à Vie , i No- 
meni , & lé perd dans la Mofclle â Mett. (R.) 

.SEINE , tivière ou fleuve de France, qui a 
fa fource en Bourgogne , â 6 li. au n. o. de 
Dijon, entre Saint-.Scine & Chanceau , dans une 
vallée couverte de bois , â un quart de lieue au 
couchant du grand chemin. Elle arrofe la Bour- 
gogne , la Champagne , l’Ile de France , la Nor- 
mandie. Elle palfe a Châtillon, à Bar-fur-.Seine , 
i MulTi-rEvêque , à Troyes , â Méry , â Pont : 
elle baigne Nogent , Bray , Montereaii , Melun , 
Corbeil ; elle divife Paris , au-defiius de laquelle 
elle lave Saint-Cloud , Saint-Denis , Saint-Gcr- 
«Bxin, PoilTy , Meulan, Mantes, Vetnon, Pont 
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de PArche; elle palfe il Rouen , Caudebec, Quil- 
lebœuf , Honfleur , & le jeté dans la Manche 
au Havre-de-Grâce. A Châtillon elle fc grolfit 
conlidérablement des eaux abondantes de la Fon- 
taine-le-Duc. L’Ourcc vient lui porter le tribut 
de fes eaux près & au-delfus de Bar-fur-.Seine ; 
l’Aube vient s’y joindre entre Mery Sc Pont- 
fut^Seine-, l’Yoncy tombe à Montereau, à Con* 
flans , & prête d’entrer à Paris , elle reçoit la 
rivière de Marne ) POife y tombe au-dell’us de 
Poiffy, l’Eure à Pont-de- 1 ’ Arche , & la Rille 
au-deffous de Quillcbunif. 

Ce fleuve communique à la Loire par les deux 
canaux d’Orléans 8c de Briare, qui l’un 8c l’autre 
viennent y déboucher par le Loing , au - dclTua 
8c a l’entrée de Morct 1 & bientôt ce même 
fleuve communitjuera â la Saône par un canal de 
la plus grande importance , entrepris i frais 
immenfes par la province de Bourgogne , qui 
l’exécutera difficilement fans les focours du gou- 
vernemem. Elle les réclamcroit d’autant plus ellî- 
cacement que ce grand ouvrage eft bien moins 
pour rutiiité particulière de la province , que 
pour l’avantage général du royaume, par le centre 
duquel ce canal ouvrira une communication entre 
les deux mers , en paflânt par Paris. 

La Seine eft navig.able depuis Nogent, 8c même 
depuis Mery? Il y auroit même aifea d’eau pour 
lui faire porter bâteau depuis Châtillon-fur-Seine. 
Mais la divilion de cette rivière à Troyes pour 
l’ufage des fabriques, & les ufincs établies dclfui 
jufqu’à Châtillon , préléneent Cans doute plus 
d’utilité. 

La longueur de fon cours efl: de 106 lieues,’ 
fans y comprendre les finuofités. Ceft au refle 
le moindre des quatre fleuves de la France , tant 
pour l’étendue de fon cours , que pour le volume 
de lés eaux. Au-dclfous de Paris , 8c jufqu’i Ibn 
embouchure , elle forme des méandres qui y re- 
tardent beaucoup la navigation. Mais elle eft alTci 
profondément encaiffée pour ne point caufer de 
délbtdrcs par léa débordemens. (R.) 

Seine (Saint) , bourg de France, en Bour- 
gogne , au diocéfe & â 5 li. n. o. de Dijon , 
dans un fond, entre des montagnes , fur la route 
de Di)on â Paris. Ij magnificence du monaflère 
contrafte finguliérement avec le délabrement de ce 
bourg , en même-temps que fon opulence infulte 
à la misère & à la dctrelTc des habitans. (R.) 

SEINSHPilM , petite ville d’Allemagne , en 
Franconic, dans la principauté de Schwartzen- 
berg, avec un château. (R.) 

SEIR.ùM, ville de Perle, au nord de Sihon , 
â yy, 15 de long. & à 44, 4J de ht. (R.) 

SEIRÊ’.F , ou SiREF , ville la pluj méridio.. 
nale de la Perlé , près de la mer , ce abandonnée 
depuis que le commerce s’efl établi à Kis, Ile 
du golfe Perfiquc. Long, fuivant les tables ara- 
biques , Sff iat. J'rpt. If. (R.) 

SEUUAN , ville de Perle , dans le royaume 


Dlgitized by Googk 



i66 S El 

de Fars. Lnng. félon M. Petit de U Croix , 

.93 f 45 ; ^9 9 ie« (^-) 

SEISSEL , yoye{Stn$ti. 

SEISSENHKRG, ou Seissknbourg , château 
8c fergoeuric d'Allemagne , dans la haute-Au-* 
triche , au quartier de Traun , fur la Steyer. 

SEitSBvBERG y fcigncuric d^AIlemagne , au 
cercle d* Autriche 8c dans la Carinthie. {R.) 

SEISSRNHOURG. l^oye{ -Seissen berc. 

SÉJON ( le ) , rivière d^Angleterre au paya 
d-.* Galles , dans le comte de Caernarvan. Le 
Séjon s'appclloic anciennement Sejontius , & il 
avott donné Ton nom au peuple Séjontien , donc 
la capitale, nommée Sejondum , étoir voifinc de 
Caernarvan , qui élevée fur fes ruines. (Ü.} 

SEKAü. Foyf^SECKAu. 

SEKISJU, une des huit provinces de l’empire 
du Japon t dans la contrée montagneulb ou du 
nord t elle a deux journées de long du nord au 
fud , & fc divife en cinq diRriâs. Le pays de 
cette province produit abondamment du cannib 
& quelque peu de fel ; fes habitans donnent tous 
les ans à leur ddunio , ou prince héréditaire , le 
double de ce qu’on donne dans les autres pro- 
vinces de cette contrée du nord. (Jî.) 

SELAMFHIA , ( la ) , rivière de la Turquie 
européenne , dans le Comenolirari : clic a fa 
Iburce dans les raontagnea , au^ conâns de 
TAIbanic , traverfe toute la province de Janna , 
8c va fc rendro dins le golfe de Salonique , 
près da mont CsHbvo. La Selarapria , à ce 
qu’on croit , le Spenkius des Latins. (J 2 .) 

vSKLAMUE , ou Séilande , tic de la mer 
Baltique, 8c la plus grande de celles qui coin- 
pofcnr le Dancmarck : elle cR entre le grand 
Belt I la mer Baltique , le Sund de le Categar. 

Sa longueur du nord au midi , e(l de 17 
«nillcs germaniques y dt fa largetir de â 14 
milles d’orient en occident. Dans cette ccenduc 
4ic terrain, on compte 13 villes, rJuficurs 
châteaux , 8c ^47 paroiffes. Jjs tout cft divife 
iïn ^6 baillages , qu’on appelle Hertis , de à 
chacun defqucts on joint un nom propre , pour 
les diRingücr des autres. Copenhague en cft la 
capitale. 

L’Uc de Scande a peu de montagnes , mais 
beaucoup de Dois de de forêts, de gras pâtu- 
rages & des champs très-fertiles. 

Ses cotes font coupées de divers golfes de 
baies , dont quelques-uns avancent allez dans 
tes terres. Les uns Sc les autres , ainft que les 
mers voilines , abondent en poiftbn : iis ont 
$u(H divers porcs sûrs de commodes , où l’on 
peut établir le plus grand ommurçe , par leur 
ricuacion avancageufe entre J’Oçéan 8c la mer 
Baltique. 

* On croit que cette belle lie eR 1 a Codanonia 
de Pomponius Mêla , //■/. ///, ch, G ; c’eR le 
de Cluvipr 8c des plus habiica géo- 
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graphes. Alnfi le Sinus Codunus des antiens 9 
eft la mer de Dancmarck. (H.) 

SELBURG , Seiboüro , ou Srelbourg , au- 
trefois petite ville 8 c château du duché de Sé- 
migallc, annexe de la Courlande, fur U Dwina, 
8 c le fiége de Pévèque de Sémigalle. Ce n’eft 
plus aujourd'hui qu’un bourg , chef-lieu d’une 
des deux capitaineries qui compofenc ce duché 
8c le ficge d’un baillage. (iî.) 

SELELERRE, bourg de EVanec, en Sologne 
fur le Beiivron , â 4 li. f. e. de Blois : il s’y 
trouve un couvent de filles. Long. t8 y $8 y lai* 
47 » J 4 - (<K ) 

hELI'lSTAT. Voyei Schelbstat. 

ÜELINCOURT , bourg de E'rance , en Pi- 
cardie , au dioc. d’Amiens, avec une abbaye de 
l’ordre de Préiuontrcs , qui a 30,000 II/, do 
revenu. {R.) 

SKLINGA, ou Selikginskoi, ville de l’em- 
pire ruiüen, dans la grande Tartarîc , fur I« 
rivière qui lui donne fon nom , près du lac 
Baical. C’eft la forterefle 1 a plus avancée que 
les Rufies aient du câté de la Chine. Long, tio y 
iu ; lut. 5 a. 

Quant à la rivière même, elle fort de dlverfcs 
fources , vers les 46 dcg. de lue. 8c les 115 dcg. 
de long. Elle va fc décharger dans le lac Baîkaf, 
a 55 deg. de lut. Ses deux bord» , depuis fon 
origine ]ufqu’à une journée de Selinginskoy , 
font aux Mungales » mais depuis helingintkoy , 
jufqu’à Ibn embouchure , tout fon rivage appartienc 
aux Rufles. {R.) 

SELINGENh TADT , 8 c Selincunstadt. 
Fbycf Seungstadt. 

hELINGINSK. Voyez Seu.vga. 

SELINGINhKOI. Vqyq Srusca. 

SELINGSTAD , Selingenjtadt , Selik- 

eUKSTAÜ , SxLGEKStAD , SrLIGENSTAD , ville dc 
l’cleâorac de Mayence , firuce en Franconie , 
avec un baillagc 8 c un mnnaRèrc de Bcnédiâins. 
Elle étoir autrefois impériale , mais elle appar- 
tient aujourd’hui â l’élcâeur dc Mayence *. elle 
eR au confluent de la rivière de Gernfprcntx^ 
avec le Mcin, à a li. & demie f. o. de Francfort , 
4 n. c. de Mayence. Long. z6 , 7 ; lut. ,<o. (R.) 

SELIV'RÉK , anciennement Selirréria , ou 
Selybria , petite ville , prcfquc ruinée , de la 
Tun|uic européenne , dans la Romanic , fur le 
bord de la mer de Marmora , â i ; lieues au 
couchant de ConRantinople ! elle cR habitée par 
quelques Grecs. Long. y 40 ; lut. 4/ , 40. {R.) 

SELKIRCK , gros bourg d’Fcofle , dans la 
province de fon nom, dont il cR le chef- lieu. 
Ce bourg cR à 24 milles au f. c. d’Edimbourg, 
fur la Twede v il cR remarquable par la défaite 
du marquis dc Monrrots , par les troupes du 
parlement , fous le règne de Charles I. Long. 

>4 9 . 4 ^ 9 34’ U<-) 

b ELLA , petite rivière d’Ffpagne, dans TAf- 
^rie de SantiUane : eilc prend fa foutçe ver» 
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le milieu <Se*la province , & fe jeté dans l’Océan 

à Riba de Sella. {R.") 

SELLE ( la) , rivière des Pays-Bas : cllecom- 
tncncc dans la Thicrache , en Picardie , & le 
perd dans l’ETcaur. (R.) ® 

Sellb (la) , bourg de France y en Auvergne y 
•éleâ. d'Auriilac. (jR*) 

SELLES , ou Celles , petite ville de France , 
en Bcrri y au dioc. de Bourges , fur le Cher , 
avec un jKint, a 57 1i. au f. c. d'Amboifet à pa- 
reille diltance de Blois , à 4 au levant de Ronio- 
Mntin , à 18 de Bourges, & 41 de Paris. 

Elle doit l'on origine à une ancienne abbaye , 
fondée vers Tan 57a, par Childebert, de occupée 
par les Fcuillans depuis 1671. J 1 y a dans cette 
ville un château, un hôpital, un couvent <PUr- 
fulines , de il s’y tient un marche chaque femainc. 
long. ,g, IS ; ht. ^7 > 14- (^ ) 

Selles-S.\int-Denis , bourg de France, dans 
le Blailbis, élcâ. de Romorantin. (R.) 

SELLIÈRES. Voye{ Scelu^rks. 

SELMAZ, ville dePcrfc,dans TAderbijan. Long. 
félon M. Petit de la Croix , Sa ; Ut. ao. (R.) 

SELNE, ou Selüne (la), petite risière de 
France, en Normandie, au dioc. d'Avranches : 
elle fe rend dans la mer, proche b mont Saint- 
Michel, après 10 lieues de cours. (R.) 

SELONGEY , Solengtacum , gros bourg de 
Bourgogne , l'ur la Venelle Sc fur la nouvelle 
route de Dijon â Langrcs. Le terroir cft fertile 
en grains 6 c en très-bons vins. 

Ce bourg, qui eR Ibus le baillagc de Dijon, 
a eu pour Icigneurs les anciens lires de Grancey 
pendant plus de 300 ans , de il a fait partie du 
comté de Grancey pendant plus de cinq üècles. 
Le prévôt de Selongcy a le droit , de temps 
imméinnrial , d’e.-nbralTcr h mariée le jour 
époubilks à la porte de l’êgILb, 6 c de lui pré^ 
Tenter 10 deniers ; la mariée Li en devoit rendre 
lo , une pinte de vin 6 c un plat de viande : 
aujourd'hui elle ne donne que cinq fois. En 1431, 
Guillaume de Château-Vilain , leigneiir de Se- 
lonccy, ayant quitté le parti du duc de Bour> 
gogne, pour prendre celui de Ch ries VÎT, les 
Bourguignons ravagèrent les terres 6 c fes châ- 
teaux. Grancey 6 c helongcy furent pris , 6 c leurs 
fortifications démolies. 

Un parti des troupes du général Cahs, au 
nombre de 6ood hommes, vint en 1636 alUcger 
Selongcy i les habitans Ibutinrent fes'cllurts, 
6 c ne voulurent pas fe rcndrc apres cinri Ibm- 
marinns : les ennemis, pour le venger de leur 
rcURance , pillèrent le bourg &: mirent le feu à 
la ville. Un procès-verbal, drede en 163S, fait 
monter le nombre des mailbns incendiées à 504, 
8 c celui des morts à 50 , à la dcfcnlc des portes 
6 c dei barricades. Il y eut d’ailleurs 1; blcfTcs 6 c 
42 prîfonniers. 

La pcRe qui furvint après ce fléau qui 
dura deux ans , acheva de dépeupler cette ville , 


réduite aujourd’hui i l’état de bqurg. On y 
compte 508 feux , & il eft adminiflré par une 
chambre compoféc d’un fyndic , deux échevins , 

6 douac notaoles. Il y a une fabrique de drogucts, 
d’environ 90 métiers *, il s’y tient fix foires par 
an : l'a melure de bled pèle 35 livres ', celle du 
vin efl ccUc de Montfaugeon. (R.) 

SÉLORICO , ou CÉLOKICO, petite ville de 
Portugal, dans 1 a province de Bcira, près du 
Mondego , au f. c. ae Vifeu , avec une forterefle. 
Scs envitons font fertiles en vins & en fruits. 
Long, iu y tS i îat. 40, xS. (R.) 

SFLOWrrZ, vîlle de Moravie, au cercle de 
Brînn , avec un château. Elle appartient au prince 
de DietrichRein. (R.) 

SELSEY , prefqu’ÎIe d’Angleterre , au comté 
de SulTex. Il n’y a aujourd’hui que des viliagea 
dans cette prelqu’île *, mais il y avoit autreloi* 
une ville floriflantc de môme nom , qui a été 
fubmergee , & Ion évêché a été transféré à 
Chichelter. (R.) * 

SELTEN , petite ville de U Wétéravic, 1 
quelque diflance de Limbourg. Elle a des eaux 
minérales fort renommées elle appartient â 
l’éledeur de Trêves. (R.) 

SFXTSCHAN. Voye^ S'bdlczan- 

SELl'Z , dans les chartes SaUtice , petite vîllo 
de France, dans l’Allâce , au dioc. de Spire, 
fur les bords du Rhin, près du Fort -Louis, 
â 9 levant d’Haguenau , & 108 e. de Paris. 
Elle a beaucoup fouflért dans les diRérentej 
guerres. Long, , zC ; Ut. 4.?, ( 7 L) 

Seltz. Voyet Seiz. 

SELTZBACH , rivière de France , dans TAl- 
(ace ; elle prend fa Iburce au mont de Vofge, &: le 
jètedansic Khîn, près de la ville de ScUz. (R.) 

SELVK , ( pointe de la ) , pointe qui e(b 
avancée dans la mer Médiicrraiwe , environ à 

7 milles à l’oucR-nord-oucR du cap de Créaux. 
La rade de la Selve eft alU'i grindc pour que 
les galèics y puifTcnt mouiller au belcin , c’cR- 
â-dire , lorsqu’on ne peut doubler le cap de 
Créaux : aitili ce Ücu n’eft* propre que dans une 
extrême ncccfflté. (R.) 

SELVOÜD , foret d’Angleterre , dans le Som- 
merfet-shire 6c dans les montagnes de Mendip, 
Cette forêt eft d’une grande étendue le long 
des frontières orientales de la pro.'ince. Dan* 
l’endroit où elle Ce termine au nord , on voit 
un bourg qui, empruntant fon nom de la forêt 
Ar de la rivière de Fromc , qui le côtoie 8 c tjui 
le moutÜc , s’appelle Ün y fait 

un affez grand commerce de laine. (R.) 

Sl.LZ, îiELtz, ou Nieder-Selters , village 
d’Allemagne, au cercle du bas -Rhin, dan» 
i’eleclorat de Trêves 6 c le Laillagc de Limbourg. 
Il fe trouve dans Ibn votlinage une célèbre fon- 
taine minérale , dont les cauxlklutaire&s'cxportcnt 
au loin 8 c en fort grande quantité. L'èlecleur ea 
eft pofledeui’. (R.) 
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SKMICDE, oiiSKMMàoE, montagne d’Afrique 9 domaine de Lucerne. Flic a fon iToyér^ Ta policé 
au royaume de Maroc ; elle &Vrcnd environ Icpt & fon conleil le bailli n’erend fa jurU'didion 

milles d’occident en orient. Ses habirans n’onc Que fur le lac > qui a i lieues de long, fur ^ quarts 

d’autres lies que la terre > ils rivent d’orge bouilli de lieue de large. La rivière de Sur qui fc rend 

dans de Peau. (A.) dans l’Aar , fort diAac de Sempach. Long, ; 

SEMENDER. Voye\ Semevdriaii. ht. tn» (/?.) 

.SEMKNDRIAH , ville de la Turquie euro- SEMPÉ , bourg de France , dans laGuiennei 
pcenne , capitale de la Rafctc ou Servie , fur le au comté de Bigorre. (/?«) 
le Danube, à 8 li. T- e. de Belgrade, & ao f. o. SEMPTZ. Koyf{ Sentz. 

de TcmciVar. Elle appartient aux Turcs depuis SEMRING , haute montagne du cercle d’Au- 

1690, qu’ils i'en emparèrent fur les Impériaux. triche , dans la hautc-Stlrie , près des frontièrcf 
C’cA la rcfidcncc d’un langue , & elle cB munie de Parchiduchc d’Autriche. (R.) • 

d’une fortercfTc. Lonp, ; ht. 4^ , s. (R.) SEMUR, en latin vulgaire Semuriumy & Sene- 

SEMENDKIK. Semendriah. murium ; ville de France, en Bourgogne, lur 

SE M IG ALLE , contrée annexe de 1 a Cour* la rivière d’Armancon , à 7 U. e. d’Avalon , à 13 

lande ^ dont elle fait la partie orientale, & donc n. o. de Dijon, a 1^ n. d’Autun , & $4 f. e. 

elle cB Icparcc par la rivière de Mutza. La Semi- de Paris. Elle eB la capitale de l’Auxois , & a 

galle conhne avec la Livonie , au nord & à dans Ion enceinte trois dilFércntes clôtures de 

l'orient, Sc elle a la Samogitle au mitU. On murailles , qui font voir qu’elle a ét^ijaâtie 3 i rrois 

compte dans cette contrée deux capitaineries , qui diBlrentes repiilbs. La première enceinte porte 

font Mittau &: Sclburg. (R.) ie nom de bourgs & c’eB proprement la ville; 

SÉMINARA, bourg d’Italie, au royaume do ’a Itcnnde cB ic donjon , Sc la iroifième eB le 

Naples, dans la Calabre ultérieure, près de la château. 

mer, du côté de la Sicile ,& au couchant d’Op- Lo. is XI s’empara de Semur après la more 
pido. Il éteit fore peuplé avant le tremblement du dernier duc de Bourgogne , & depuu ce 

de terre qu’il cfluya en 1638 : Î1 s’étoit ncan- temp$*ià elle *a été réunie à la couronne. C’eft 

moins rétabli , 8c celui de 17S3 l’a prefquc to- le Lcgc d’un gouverneur particulier, 8 c d’un 

talcmenc détruit *, on le cite du moins parmi lieutenant de rai; il y a prévôté royale, bail- 
les lieux qui ont le plus fouffert du boulever* l^ge érige en préiidial en matiic, grenier 

fcmcnc de la Calabre, à ccctc époque. Long. 3 ici, maréchaulTce , & plufieurs couvons. Son 
SSi < t ; i 3 ^* commerce coni.Bc en bled 8 c en beBîaux. C’eft 

D’Aiibigni , general françois, y fut battu le h feule viJiC de Bourgogne qui demeura BJclio 
ai avril 150;. *n roipendint la ligue. Henri IV par rccoimoU- 

Lc meme d’Auhigni, fix ans auparavant , avoic fmee, y convoqua les étits généraux de la pro* 

vaincu à Séminara, avec bcauc«iup de gloire, vince en I5yj, 8 c y transféra la môme année le 

Ferdinand d’Aragon, rot de Naples , 8c Gonlâlvc^ parlement de Dijon , qui y tint fes féanc''s jufqu’à 

joints cnfcmblc. (/?.) ^bpaix. Il y a à Semur tue bonne manufaéhirc de 

.SF.MLIM , bourg confidérablc de l’Efclavonîe , Hrap«. Lon^. a» , 4^ ,• ht. 47 , a<, 
au voifinagc de Belgrade, 8c au contlucnc de la Cette ville a donne nailTancc à deux hommes 
Save 8c du Danube. 11 y a un conleil de famé , ccîcbrcs , Fevret 8c Saumaife. 

dcBiné à veiller â ce que les perfonnes 8c les L'evret (Charles) naquit à Semur en ijSî, 
maichandifes venant de la Turquie , ne commu- 8 c mourut à Dijon en i 65 i. Son (avant traité 
niquent la pcBc dans les état.*» autrichiens. Tou* de , parut en 1653 , 81 c lui Bt une grande 

le* voyageurs font obligés d’y faire U quaran* réputation. On a réimprimé depuis pluftcur* fois 

laine. {R.) ccc ouvrage , dont la meilleure édition avec des 

SEMNANE , ville do Perfe, dans h province commentaires, cft cclie de Lyon en i7jé , 1 

de Koume*, fi-onticrc du KhonfTan 8c du Mazan- vol. in fol. 

deran. 1 ong, fclon M. Petit de la Croix , 88 ; .Saiimuife ( Claude ) , 6U de Bénigne .San- 
ht, ^6', {R.) miife , doyen du parlement de Dijon, né ï Se* 

SKMOI (la), rivière des Pays-Ba« , d'ins le mur en i)88, mourut i Spa en 1Ô53; c’etoic 

Luxembourg, oà elle prend la fourcc près d’Arlon un homme d’une érudition prodigieulc. Il a mis 

8c fe rond d.<ns la Meule à l’abbaye de VaUieu, au jour de favans commentaires fiir les écrivains 

en C'hampagne. {R.) ’ de l’hiBoirc d’AuguBc , fur Solin , fur Tcirul- 

SEMPACH, ville de .SuifTc , au canton de lien de Pallio , Ex. Je dirai Iculemcnt que ft 

I.uccrne, fur le bord oriental du lac de Surfée. religion l’cmpèch.'i de parvenir en France aux 

C^eft foo» fes mut s que fc donna le 9 juillet 1 386, chargea qu’il devoit remplir, 8c qu’il fc tetir* 

la bataille entre les cantons Suifles 8c l’archiduc à Lcyde , où U vécut libre 8c admiré; il y fut 

lAiopoîd , qui y fut vaincu & tué. AuBi Sempach décoré du titre de profclTcur honoraire de cette 

jouit-elle aujourd’hai de privilèges qui l’afltmiicnt acidérpic. Il avoit eu en France un brevet do 

aux villes libres , ibu^ la proic^on 8c le haut coal'ciller d’ecae qu’on lui avoic donné pour Ton 

mé|it« 
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*>frîtc , Su comme 6Is d*un homme îlluftre y Bé- 
nigne Saumaife , ejnî mourut doyen du parle^ | 
ment de Dijon en i $40. Il ht un voyaigc à Stock- 
holmf où il avoit été appelle par la reine Chrif- 
cinc , 8c il demeura un an à Hi cour. Sa vie efl 
tu devant de Tes épttres , 8c elle cfl plus vraie 
que les petites anecdotes du Ménagiana. {R.) 

SeMUR-EN'BalKKKOtS , ou EN BrIONNOIS , 
petite ville de France , en Bourgogne , dans PAu- 
tunois y avec titre de baronnie , à une dcmi^lieue 
de 1a Loire , à 8 U. de Roane , & 70 de Paris. 

Il y a un baillage , un grenier à {cl, mairie 8c 
grurie i c*efl la vingtième ville qui dépure aux 
états î Ton territoire eB alTcz fertile en bled & 
en vin, long, xt , 47 ; lac. ^ér , j. 

Le pays tire fon nom d*une ville de Brionne 
eu B.'ienne , depuis long-temps détruite. Le bail- 
lage de .Sémur s'étend fur 66 paroilTcs. Cette 
ville eB le fiége d*une Châtellenie royale , 8c 
d’un gouvernement particulier, (il.) 

SENABRIA (lac) , ou lac Sartabria ; lac d*Ef- 
pagne , au royaume de Leon , au midi d’Al‘ 
torga. Sa longitcur cB d’une lieue , 8c fa largeur 
de demi-lieue. Il cB formé par la rivière de Tera > 
8c appartient à des moines, (il.) 

SKNANQÜE, abbaye de France, au diocèfc 
de Cavaillon. Elle cB de l’ordre de S. Benoît, 
8c jouit de 10,030 liv. de revenu, (il.) 

SENl) (le) f ce terme des géographes orien- 
taux, dclignc le pays oui cB à droite 8c ï gauche 
du Beuve Indus. lU difent que le pays de Send a 
à l’orient celui de Hend , cjui cB la partie des 
Indes de deçà 8 : de delà Je Gange. Ils le bornent 
a l’occident par les provinces de Kerman, Meke- 
ran , 8c de ScgcBan. .Scs limites du côté du fep- 
tentrion font le Touran ou TurqucBan, que nos 
géographes nomment Indo-Scythia. Enfin la mer 
de Perle le borne en forme de golfe au midi, (il.) 

SENDA, ou .SiKBDi , contrée fablonneufc & 
prcfque délcrte de l’cvéchc de Paderborn , qui 
s’étend jufqu’aux comtés de Lippe , de Ravenl- 
^^8 > ^ Rirberg , de même ]ufqu’aux évêchés 
de Mu^kr & d’Ofnabnick. (il.) 

SENDEROW, y6yc( Simskdriam. 

SESDOMIR, ou Sanoomir (palatinat de) , 
palacinat de la petite Pologne, borne au nord par 
ceux de Rava, de Maaovic , Se de Lcncuca, au 
midi 8c au couchant par celui de Cracovic, à 
forient par ceux de Lublin 8c de Ruflie. Il y a 
des mines d’or, d’argent, de cuivre, de plomb, 
8c de fer. Les fniits mi’on v recueille , font 
cxcellens. Ce palatinat cB divifc en fept diBricb, 

Sendomir, fa capitale , cB fituéc a l’embou- 
chure du .San dans h ViBiilc , à 18 li. au le- 
vant de Cracovie, 8c 45 f. de Varibvic. C’cB 
une ville fortifiée, 8c le liège du Palatin, d’un 
BaroBe , d’un caBellan fupérieur , 8c d’une 
juBicc territoriale. Les Suédois prirent cette Ville 
«A 16 J5, 8c la réduiürenc prcfque en cendre» i 
Cco^r, Tmu UL 
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mais les Potonois la reprirent en 16^6, Long* 4^, 
50 ; lac. <çf > , a./, (il.) 

SENECEY, ou SctüECŸ. y bourg 8c marquifat 
du Chàlonois , en Bourgogne , entre Tournes 8c 
Châlon , avec titre de marquifat. Cette terre a 
appartenu, près de qiiatre fièclcs, à une branche 
de J’UluBrc maiCon de Baulfremont , du nom do 
Senccey ^ dont la devife étoit : 

In virtuce 6* honore Senefie, 

Guillaume Senecey, s’étant rendu caution de 
Philippe de Rouvre pour le traité de Guillon , alla 
en ôcage à Londres i^n 1359. Revenu en France, 
il s’engagea, par ade du Z7 février 1 361 , en qua- 
lité de procureur fpécial des quinze autres nobles 
& bourgeois Bourguignons , de payer au rot 
d’Angleterre 57,000 moutons d’or qui lui étoient 
dûs fur 100,000 liv. 

Claude de BauBiemont, un de Tes dofcendins, 

f orta U parole aux états de Blois d-'vant Henri 
11 , au nom de la nublelfe. Tl y parh avec la 
liberté d’un Gaulois , 8c la dignité d’un grand 
.Seigneur. D’.Aubigné , d.\ns le i* volunic de fon 
Hijhire, nous a conferve la fubBince de ce dif* 
cours. 

.Son fils , Henri de Bauffremont , marquis de 
Senecey, rendit à b Bourgogne, étant élu de la 
noblcfie en 1605 , un fcrvice lignalé, dont M. do 
la Mare, dans Tes Mémoires manuferits , nous a 
conieevé le fouvenir. 

Henri IV ayant adrclTo au parlement de Bour- 
gogne un édil en 1605 , pour augmenter de deux 
écus le minoc de fcl , les états députèrent auifi- 
côc l’abbé de Clccaux 6c le baron de Senecey 
pour faire, révoquer l'édit fi préjudiciable à la 
province. L’éloquence de l'abbé fit peu d*imp»ref- 
fton fur rcfpru du roi , qui fie foriir les députés 
de fon cabinet, 8c y retint le baron, en lui de- 
mandant comment alloicnt fes amours avec ma- 
demoitcUc de Rendan qu’il rcchcrchoit alors , 
& qu’il époufa depuis. « Sire , j’cfpèrc bon fuc- 
» cès, puilque votre majcBc veut bien s’en mêler. 
» Mais, lui dit le roi, n*avcz-vou$ pas plus à 
» ctrur votre mariage que Pinterêt de la pro- 
n vinecT Faites -moi la juBicc de croire, ré- 
» pondit Senecey , que l’intérêt de la Bourgogne 
» m’cB plus fcnfible que le mien propre j 8c fi 
« votre majcBé me permet d’ajourer une raifon 
n .à tontes celles de M. de Cttcaux, je pourrois 
» l’alTurcr avec vérité que fi i’edit avo t lieu , 
» il arriveroit infallüblcmcnt que la moitié des 
7 > habitans des villages de votre duché timi- 
» trophes de la Frajîc.hC“Comtc »*/ retircroieni 
n pour y trouver le fei à meilleur marché , 8c 
n prcfque pour rien. Déjà , firc , on a reconnu 
)> une diminution notable dans U vente des grc-. 
)» niers à fel de cette frontière-là. » 

A ces mots , les larmes tombèrent des yeux du 
roi , qui ^ fe meitaoc comme co colère p die ; 
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n Venti*c-raîftt*grÎ4 , je ne veux pas qii*il Toit dît 
>» que mes fujcfs quittent mes états pour aller 
» vivre fous un prince mcîileur que moi v » & à 
TinfUnt U appclU M. de Sully, lui ordonna de 
faire dreAer un arrêt qui revoquit cet édit, ce 
qui fut exécute le lendemain. 

l’el eft Je lcrvicc que rendit Scnccey ï fa pa- 
trie. Ce trait û touchant du bon Henri IV , 
imprime nuUs part. 

Ijc nom de Scncccy s’éteignit dans Henri , 
devenu marquis de Scncccy , tué à la bataille de 
Sedan en 1641. 

Ces feigneurs avoient leur hôtel à Dijon , place 
S.iint*Jcan , du temps des ducs de Bc*urgo^ne. 
Il fut vendu au premier prélidcnt HniJait, qui 
montra tant de fermeté Ibiis le cardinal Mararin , 
&: préfua Tcxil à l’enregirtrement de 1 3 édits 
onéreux. 

Au retour de fon exil , en 1660 , le prince 
de Condé rapporta les mêmes édits , en prenant 
leur cnrcgillrcmcnt : « Prince , répondit Bru- 
a> hrt , je vois encore d’ici les tours de Pcrpi- 
» gfun. » <'e mot énergique arrêta tout, 
B^ufpkemont. (ft.) 

SENHb’ , ou Semîffe , village des Pa)Tt-Pas , 
dins ic Brabant, à deux petites lieues & dans la 
mairie de Nivelle, ver* le midi. Ce village çft 
^lèbrc par h bataille qui s’y donna le 11 aoilt 
1674 , entre M. le prince de Condé 6c le prince 
d’Orange , depuis roi d’Aiigleicrrc. Cette bat;.iJJe 
fitt alfrculé , ou plutôt ce fut rafPeatbl'gc de 
pluficurs grands combats. On rapporte qu’il y 
tue environ 27,000 corps {rmierfes dans un cl- 
pace de deux lieues. Les Frai.,oii le vantèrent 
de la vidoire, parce que le cn.uup de barji:le 
leur reiba ; mai* tes alliés prirent dans cette cam- 
pagne depuis le jour de la bauilJc , Dioant 
Crav'C Se Huy. (/î.) 

SËNECAL (le), contrée d’Afrique, CO rn - 
prife entre Icj rivières de .S'cnegal < 4 : de Gambie. 
Les terres qui bordent au nord la rivière de 
S'cnegal , en font partie. En fait de commerce , 
cette contrée de Ja Nigritie cil compriic loue la 
dénomination de Guinée , dont elle eft regardée 
comme une cxtcnfion. Il s'y trouve plulicura 
royaumes ; elle a le pays des nègres 3 i l’orient , 
& l’ocean atlantique à l’occident. 

Depuis la pai* de 1765, qui avoit afluré la 
pofTcll.o a du .Sénégal à l’Angleterre qui en avoit 
fiit la conquête durant la guerre; les François 
ècoient rtduits à la cAte qui s’étend depuis, le 
cap Illanc , jufqu’à la rivière de Gambie. Quoi- 
qu'ils pulTcnt commercer exclufiveir.cni fur cette 
grande étendue de côtes , iis en tiroienc à peine 
tnnucilement trois ou quatre cents noirs par leurs 
comptoirs de Joal , de Portudal , & d’Albieda. 
Mais par le traite de paix de 1783, la rivière 
de Sénégal a été cédée à la France par les An- 
glois , avec les üsrts. Saint-Louis , Arguin , l’or- 
tetadiek , tc'e. 


S E N 

file de Corée , éloignée d’une lîeuc de Is 
Terre-ferme , eft le chef -Lieu de ces établiffc- 
mcn$. Outre le* cfclave* , notre commerce en 
cire de la gomme , de* cuir* , de la poudre d’or ^ 
Se de l’ivoire. 

Les bords du Sénégal & de la Gambie fe- 
roient très-fertile* s’ils ccoicnr cultivé* , m^is 
le nourriffage du bétail y eft prclque l’unique 
foin des habitans. Il y a dans le pays de Galant 
des mines d’ur, mais les ardeurs au foleil y fonc 
iniupportabic* y. & les Européens ne peuvent naa 
y reliftcr long-temps. Les bâtiment, qui a raitbn 
de leur grandeur, ne peuvent franchir la bafie 
qui eft à fentree du fWuve de Sénégal , reçoivent 
leur cargailbn de la petite îic Saint-Louis , fituée 
au nii.ieu du fleuve, par des bâtimens légers. 
Cci chargemens c^mliftcnt en gommes & en ef- 
ciaves. H jfy a point de royaume de Sénégal. 
On peut conl'uher fur cette contrée \'Ilipoire 
naturelle du Sénégal , p.ir M. .\damfon , ira— 
prunéc àLari:» , a vol. avec fig. (K.) 

StvaOM. (iic de), autrement tU de Saine- 
Luuis ; petite lie d’Afrique, au-deflus de l’cra- 
boucnme Je la «ivure de Séneguî , à i li. au. 
dcnb.i» de la gf;vnde île de Biféchc, de environ, 
à tioit quarts de lieue au dcAus dr flflct ajx 
Angiuis. LC* François y bâtirent t: '. fort d^ns. 
le d.‘rmcr Lede , 6 e c’ccoit là le ptincipjJ con.p- 
toir de la compagnie dite du .S^cg.l. Le.* An- 
glois la pulTi dotent depuis la paix do 1763 , mai* 
elle appartient aujourd*hui aux François, à qui. 
elle a été cédée en 17S3. Cette pi'titc iJe , qui 
n *3 pas une iio;.e de circuit , eft à 1 5 dt g.‘ 57 
de iatuiidc leprencrionalc , au milieu de la ri- 
vière do .Sénégal. ( 7 C) 

.SÊNEOAt (le), rivitTC d’Afrique, qui prend' 
Ci loiiicc vers le muicu de la Nigiitic, coule 
vers ]c couduni , forme à fon cmbo».chure la 
petite île do Sé.tcgal , Se vient le rendre dans 
fOa'in, après un cours d’environ 40a li. Son. 
cmboL.ch.trc eft à 40 H. n. du Cap-\'crd. De- 
puis le moi» de juin jüfqu’en novembre, ce fleuve 
eft navig b]c du.is une étendue de 5iAlicucs v 
mais il n’y a que des bâtimens plats q..i puiflent 
nivigucr jüf.ju’à Galam. Li barre qui eft à l’cm- 
biKichuro , n’en permet i’cntréc qu’aux nivire*. 
qui ne tiren» qsc li â 9 pieds d’eau. Les autres. 
r.jo..ü.ont auprès , fur un fond cxccÜenL Le Scnc- 
g 1 a de.s dch irdcn.en* pénodiques comme le Nil ^ 
êic il noiicric dos crocodiles. Niger. {R.) 

ShNEZ, oit '^tNES , en latin moderne, i’j- 
nitium , Sanûium , Sanicio , Sanicienfuim urhs , 
6 /c. ; petite ville de France, en Frovcncc, fituée- 
dans un terrain ftnid & ftcrilc , entre des mon- 
ragj.û* , avec un é/ècJ'.c , à 4 li. de Digne , à 
égaie diftancp do Caftellanc, à 14 d’Futbnm 
6c xôo de Paris. L’évêché de Sémz, connu de- 
puis le ftxic.Tie ficde, renferme 41 paroiflcs. IL 
eft fulfragi'u d’Embrun, 6c vaut environ 15,000. 
livres de rente. L’évêque paie 300 florins en cuuc 
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Rome , pour Pexpedirîon de fcs Kulîe*. T.a 
tnodicicc de Coa revenu a fait c^u*on a parlé nueU 
^uefots de l’unir à celui de Vence *» mais cft-il né' 
cclfaire que tous lesévéchés Ibient riches de conlî- 
dcrablcs. /.oo". de Scnct t 9 ; lar, , ^4. {R,) 

SENFTENïîERG, petite ville de la balTc- 
Aütriche , dans le quartier du haut'ManhartZ' 
fierg y avec un château. EUo appartient à la mai' 
fon de Stahrenberg. {R.) 

Senftenberg, petite ville d’Allemagne, dans 
le cercle de Mifnie , avec un château & un bail' 
lage. Le château qui e(l fur l’ElRer noire a 
des foflvs &: des basions. (/?.) 

SENIORAT - GUTER , ou /« Domaints du 
Stniorat ; nom fous lequel on défigne 4 bail- 
lagcs , & la moitié d’un cinquième , dians le 
comté de Mansfeld. (R.) 

.SEN'LIS , par les Romains Augujîomagus , 
gufîomagutn , Sylvaneâcs tAtrebatum civitas ; ville 
de file de France , fur la petite rivière de Non- 
nette , à X U. de Chantilly , à 8 de Meaux , & à 
10 de Paris. Il y a dans cette ville 6 paroilfcs , 
baiilage, prévàtc royale, préfidial, cleâion , mil* 
trilc particulière des eaux & forêts , grenier k 
Tel , marécliaulféc de capitainerie royale des clulfes. 
Cette ville eft réglée en jartie par la coutume do 
fon nom, qui fut rédigée en l’an ijjo, &: en 
partie par la coutume du Vexin françois. Le 
château où le préfidial tient les féances , a été 
bâti par S. Louis , &c quelques enfans de ('rance 
y ont été élevés. 

L’évêché de Senlis , fulfragant de Reims , 
renferme 177 paroifTes. Il cft du revenu de 38,000 
livres', 6c fut établi, à ce qu’on dit , vers le 
milic.i du cmitième fièclc. Il cR taxé en cour 
de Rome à 1154 florins.» Le vailTcau de la ci' 
thcdralc ^ de peu d’étendue , eR d’un gothique 
fort délié *, 8c le clocher en pierre <|ui s’cleve 
au devint eR de belle proportion , d’une grande 
Icgérctc , 8c en général d’un très - bel eftet , 
cjuoique beaucoup moins haut qu’il ne le paroit 
du dehors, à raifon tant de fa pofition dins le 
quartier d^' la ville le plus élevé , que de fon 
peu de diamètre. I>c chapitre cR compofi de trois 
dignités 8c de vingt-quatre canonicatsi ce cha- 
pitre a Je pri/ilége de commicrimus , par lettres- 
patentes du mois de janvier i5$o, regiRrées au 
parlement le xo luai i$6o. 

Senlis eR une ville alTez défertc. Il s’y lave 
* beaucoup de laines pour les manufaâurcs de Beau- 

vais, mais le commerce y eR comme nul. 

Cette ville eR aujourd’hui le ficge d’un gou- 
vernement particulier , ancien démembrement 
de 1a Picaroie. ('Ile étoit ai'trcfois de la fécondé 
Belgique , 8c les Romains qui l’ont bâtie , lui 
attribuèrent un territoire. Hugues Capet ctoit 
déjà proprietaire de cette ville , loriqu’il fut élu 
roi. Lon^. fuivant CalUni, tÿ , ; lu/, 4^ , 

a a , x6\ 

GuaUrt ( Simon ) , un des plus infatigables 
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éciîvaîns d’entre les protcRans , ctojt natif de 
Senlis, 8c fur miniRre à Genew. Peu de gens 
ont exercé cct emploi auffi long-temps que lui, 
car il fuccéda à Qilvin Tan 1 564 , mourut fan 
i6x8 , âgé de S6 ans, 8c il avoir prêché fepe 
jours avant fa mort. Il étoit tellement au fait 
de tout ce qui fe palTolt en matière de librairie , 
u’Hcnri III défiranc connoître l’auteur qui fe 
éguifa fous le nom de Stfphanus-Junius-Brutüs , 
pour débiter fa doârine républicaine , envoya un 
homme exprès à Simon Goulart, afin de s’on 
informer; mais Goulart qui favoic en effet tout 
le myRère , n’eut garde de le découvrir. 

La Croix du Maine vous indiquera plufieurs 
traduâiont françoifes compofées par notre Sen- 
lîficn. Ajoutez-y la vcrlion de toutes les œuvres 
de Sénèque , ^ les méditations IiiRoriqucs dé 
Camérarius. 

Scaliger cRimoit beauctHip les ouvrages de 
M. Goulart. Son Cypricn eft fi bien Sc fi joli- 
ment travaillé, dit-il, que je l’ai lu tour d’unv 
haleine. Quand i! ne mecroit pas fun nom à un 
livre, il le défignoîc par ces trois lettres ini- 
tiales S» G. S» qui vouloienc dire , Sirzon Cotf 
lart , Senîifien, C’cR à cette marque que le 
P. Labbc croit , avec raübn , l’avoir reconnu pour 
fauteur des notes marginales, Sc des fommaircs 
qui accompagnent les annales de Nicctas Cho- 
niâtes, dans l’édition de Genève 1593. 

Pajot (François), plus connu fous le nom du 
poète Linicre y étoit lurnommé de fon temps 
Varhcc de Sentis : il étoit bien fait de fa per- 
fonne , Sc né avec d’agréables qualités ; il avoie 
de rcfprit , de la vivacité 8c du talent tour la poé- 
fie air.'c; mais il croit fatyrique 8c débauché. Il 
mourut en 1704, âgé de 76 ans. On voit de lui 
diverfes pièces dans les volumes de pocfics 
choiiies , imprimées chez 5 crci : il en court auRi 
beaucoup de manulcrites. (R.) 

SF.NKAR ( royaume de ) , royaume d’Afrique, 
dans la Nubie, au midi, borne à l’oucR par celui de 
budan. Ce royaume, autrefois tributaire de l’cm- 
pcrcur des Abyflins , cR aujourd’hui dépendant 
du roi de Fungi. lvC& peuples de cct état ont lo 
vifage noir , les lèvr^ cpaHTcs 8c le nez ccrafi. 
Les femmes riches Ibnt couvertes d’une toile de 
coton ; leurs cheveux font trelTcs Sc chargés 
co.nime leurs bras, leurs jambes uc leurs oreilles, 
d’anneaax d’argent , de cui/rc, de laiton , ou 
de verre de diverfci couleurs ; mais les pauvres 
filles n’ont rien de tout cela , Sc n’ont pour 
vêtement qu’une petite pièce de toile , depuis 
la ceinture jufqu’aux genoux. Ixîs enfans vont 
tout nuds ; la chaulTurc desj^ommes 8c des femmes 
confiRe en une finiplc femelle attachée aux pieds 
avec des courroies ou des cordons. I.cs chaleurs 
du pays font înfupportablcs depuis le mois de 
janvier jufqu’à la fin d’avtil ; cîlis font fuivics 
de pluies abondantes qui durent trois mois & 
qui rendent fsir mal-iâin. Les habitant vivent 
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3e p*în fait d*unc graine ^pcîtec dora ; ïcurf 
miiions fonc de terre , baaes & couvertes de 
fcjilli^es i le pihiv de leur roi eft entouré de 
m irH de brî:|ues cuites aa folcil. Ce prince e(l 
vôtu d*jnc robe de Ibis , &: ceint d'une efpccc 
d’vchirre de toile de coton : il a fur la tête un 
turban blinc, & pirolt toujours en public ayant 
le vilige couvert d'une gaze de foie. On rire 
• d;i ro/jume de Sennar des dent» dVIéphait , 
du ta narint de la poudre d'or & deserdivi-s. 

Sennar» capitale du royaume, Ttf): en meme 
temps du route U Mwbie : clic cfl litiiée fur une 
hauteur , au coticSam & près du Nil. Scs mailbns 
n'ont q.i'un étage & font mal bâties ; celles des 
faubourgs ne Ibnc que de méchantes cabines 
faites de cannes : mais elle eil fort peuplJ'C fie 
wès - comnvcrçance. Sa firiiation cfl très - favo- 
r.ib!e , fie tous les vivres y l’ont i grand marché. 

/io , a./; /.;f fept, fuivani les obl'crvations 
du père Brevedent , /;>.#. (/^.) 

•SF.NNE (la), ri/icre des Pays-Bas: clic 
prend fa fourcc dans le lliinaut, entre le HiéuU 
fie Soignies , coule à .Soignics , i Halle , à 
Bruxelles , à Vilvordcn, à HcTcin, fie de li elle 
va fc perdre dans la ))yle , à une grande lieue 
au 'di^iT.is de Malines. (/<.) 

.Senne ( U) , tivière d’Afrique , dans la Ca- 
frctie , près de Mozambique. Les Portugais y 
ont beaucoup d’étabUîlemcns *, ils en apportent 
de l'or, meilleur que celui des mines du Brclil, 
dos diam ms , des faphirs» des émeraudes, onyx , 
agarhes , de l'ivoire : ils en cirent d'ailleurs des 
cfclavcs. (/?.) 

Sï'NONCHE.Ç, .frnonei Crlfî, bourg de France, 
dins le Perche, élccL de V^'crncuil , près d'une 
foret. Cefl le fiégc d’un bailbgc. ( 71 .) 

SENONE.S , l^urgadc do l'ranco , en Lor- 
raine , dans la principauté de Sal.n , avec une 
célèbre abbaye de BcnédicBns. (fi.) 

i'F.NONOIS (le), pays de France, le long 
de la rivière d'Yonne , fatiant partie du gouver* 
nement di Champagne. II ert trci-diificile d'en 
déterminer les bornes v ceux qui font les plus 
éclairés fur cette matière , par la connoUTauce 
qu'ils ont du pays dans lequel ils demeurent , 
ne donnant rien fur quoi on puiifc fatisfJrc h 
curiofué du Icâcur. Ce fut en partie b dcn\curc 
des anciens Stnones , peuples puiflans de la Gaule 
Celtique, dont Céfar, dans f?s conumeniaircs , 
fait un grand éloge en difanc : Civùas impnmJs 
JîrrrUj, & magmr inter Callos autorîtMis. Il faut 
remarquer que civitjs ^ dans Céfar, lé prend 
très’lbuvent pour le peuple dépendant d’un pays. 
Ainfi ks Senones , au jugement de ('.éfar, avoient 
une valeur qui les accreditoit beaucoup parmi 
1 rs Gaulois. 

Les Sénonais étoîent néanmoins in file 
run , ce qu'il faut entendre d'une cfpecc de ligue 
ofïcnfivc fie: defenfive qui éroic entre ces peuples : 
^ais l'ancienne étendue cfl impénétrable ) il iiuc 


fè contenter de celle de nos jours , qui ne rs pat 
d’un côté jufqu'i Joigny, 8 c de Tautre vtl beau- 
coup au-delà de cette cccndue. (fi.) 

.SENS, en \itin ^^genJicum ^ Senones f Senonuntp 
j 4 'jetineum y j^genniaaim ; ville de France , en 
Champagne, capitale du Scaonois , au confluent 
de l'Yonne 8 c de la Vanne, à ii li. au nord 
d’Auxerre, à i 3 au couchant de Troyes, à ly 
au C c. de Paris, fie f. n. de Reims. 

Cette ville , autrefois capitale du peuple S6- 
nonois , fort peuplée & connue des Romain» . 
cfl aujourd'hui pauvre, dépeuplée, mil*biiie, 
fié contient à peine dans toute fon étendue fept 
mille habitans. Les Sénonois ne purent arrêter 
les progrès des conquêtes do Célàr dans les. 
Gaules, fie fe trouvèrent mal de leur ré.olte 
contre ce général * mais l'empereur Julien n'étant 
encore que Céfar , foutint avec fucers un fiége 
dans cette ville contre les (krroains. Tout-.a 
les antiquités de Sens fc bornent aujourd’hui à 
quelques monnoies de Charlemagne fie de fa 
pofléritc , qui ont été battues à hen». 

Vers l'an y40 , elle étoit au pouvoir de Hugucs- 
Ic-Grand, die de France. En loi 5 , le roi Robert 
prit cette ville , & h réunit à fe couronne. 
L'archevêché de Sens fut étigé , lîlon M. de 
Murca, vers l'an 380; fon archevêque prend le titro 
de primat drs Gaules & de Germanie : mai^ la pti- 
maiiedcfc Gauleüeft demeurée provinonnelleincnt 
à l'archevêque de Lyon : celui de Sens n’a poux 
fiiflragans aduels que les évêques de Troyes, 
d'Auxerre, de Réthléem fie de Nevers *, il avoia 
encore autrefois les évêques de Paris, de Chartres, 
de Meaux fie d'Orléans. Son archevêché vaut au 
moins 90,000 liv. de revenu , fie Con diocèle cft 
d'une grande écenduo»^. car il renferme , fuivana 
le PouUlé, 775 aires, tant f.-culitTC» que régu- 
lières, %6 abbtyes, tant d'hommes que de filles, 
8 c 16 chapitres, fans compter celui de la métro- 
pole, dont l'eglife a quelques privilèges parti- 
culiers. Sa taxe en cour de Rome efl de 616S 
florins. 

Le chapitre de Sens a une bibliothè^e qui ren^ 
ferme quelques maoulaits , fie entr'autres l’ori- 
ginal de l'ancien office des Fous , tel qu'il fe 
chantoit autrefois dans l’églilc de Sens. C’cfl un 
in-folio long & étroit , écrit en lettres aflé* 
menues , 8 c couvert d'ivoire Iculpté t on y voit 
des bacchanales fie autres folies de l'ancienne fête 
des Fous repréfenrées grolficrcmcni ; on y lit aa 
cammcna?mcnc une profe-riméc au fujctde l'àno, 
qu'on fetoit aulfi dans quelques diocèies. Le reflo 
de l'olHce cfl compolb de prières de l'églil'c ^ 
confondues les unes dans les autres , pour ré- 
pondre au tirre de la fête des Fous. Voye{ F'étk 
DES Fous. 

Entre pluficurs conciles provinciaux tenus à 
Sens. , le plus célèbre cfl le premier , de l'an 
1140. Le roi Louis le Jeune y alUfla , 8 c S. Ber- 
nard , cuAcjni d'Àbsiiard , fit condamner dans c» 
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ooficîlc ce fameux doftcur ^ qui n^avoit aucun 
tort dans fa dodrine y &: qui appeUa de la con- 
damnation au pape. 

Seps cft Je lU’^e d’un prélidhl , & d’un bail- 
lage , d’une élcHion, d’une prévôté rovaJe, d’une 
nuicrile particulière dts eaux & forets. ï! y a 
danj cette ville i’cizc paroifles, outre la metropsalc 
ui odVe un des plus beaux vailîcaux guthi<|ues 
e i’Kuropc , tant pour Ibn étendue , que pour l'a 
légèreté. Elle renferme le beau tombeau y en 
ma.bre blanc y de Louis, dauphin de France, fils 
de Louis XV, & pcrc du roi régnant. O monu- 
ment e(l placé au milieu du cheeur. Les deux 
urnes de verd antique , les quatre hgures 
allcgo. iq.ics qui (ont aux angles du maulblcc , Ibnc 
de CouAou le (ils. 

Il y a d’ailleurs à Sens, cinq abbayes, dont 
dcjx de bénedidins , un collège , un liminaire 
dirigé p.tr les Fercs de la million , & neuf 
cojvcns. La fttuation de Sens feroit très-propre 
le commerce , & cependant i! ne s’y en 
tait prcl'quc aucun. Si manufiâiire d? velours de 
coton cil trés-UnguilTantc -, celle de toiles d’orange 
rcuilit mieux. , fuivant CaiUni, ao , ; 

Il/r. y 4 t - fK. 

Malingre ( Claude ) , ne à Sens dans le feizième 
fiècle , pi-blii fur Thilioire de France , un grand 
nombre d’ouvrages qui ne l'ont point eflimés , 
de qui ne i’ont jamais été. Le premier qu'il mit au 
jour en lâ^S y cft une Hijhire dts diguirés kuna- 
raïrtt di /*Vaice , de c’eft le feul de tés livres qui 
tic une certaine utilité , parce qu'il a eu foin de 
citer le; garans. Il cA mort entre les années 1651 
& idsj. 

Loiicau (Charles), Ton compatriote, eA un 
des plus h.tbilos jurilconfultcs de France , & a 
donne plulîcurs ouvrages cxcclicns lltr des matières 
do droit. Il cA more à Paris, en ldi7, âgé de 
63 ans. (/?.) 

.VENsET (le) , ou la Sansse , petite rivière 
des Pays-bas; elle prend i'a fuurce en Artois, 
auprès du village de Boilioux , 6 c perd à Boucltain 
dms l'Efcaut. (i?.) 

SiENTlNÜ (le) , rivière d’Iuüe , dans l’Erat 
de PEglUé. Elle tort de l'Appennin , au duché 
d’Urbin , 8 c lé joint enfuite au Jano ; alors toutes 
deux perdent leur nom , & ne coulent plus que 
dans un feul lit appelle Fiume/ino. (i{.) 

SENTZ ou bEMPTZ , 8 c en allemand \/art- 
BPRG , ville de la bmTe-Hongrie , dans le cinton 
extérieur du comte de Preibourg : elle cA an- 
cienne , proprement bâtie , de confidérablcment 
peuplée. Elle a rang parmi les villes à privi- 
lèges du comté , 8 c elle appartient à titre de 
feigneurio à la maifon d’EAcrhazi. (A.) 

6£i)N , moniAcrc de la Bavière , qui dépend 
de i* Archevêque de Saiczbourg. (K.) 

SEPT-FÜMTAINES , nom de deux abbayes de 
de France , & l’autre en Cnampignc , l'une 8 c 
Pautre de Tordre de Prémontré. Celle de ces ab- 
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bayes qui eA du diocèfe de Langres , a i zooo liv. 
de revenu , l’autre qui eA du diocclc de Reims , en 
a 14 ^ 30 . (P,) 

SEP T-FONTS , Sepîrm Foners , abbaye de 
France , de i'ordre de Cîteaiix , dans le Hour- 
bnnnoi.s, au diocèfcd'Autun, \6 li. de Moulins , 
remîrquable par Ion étroite oblérvance. F.lJe fut 
fondée par les Icigneurs de Bourbon en 1131. (??.) 

SEPT J.SLES (les), petites îles de France, 
au nombre de fept , à i 11. de la côte fepten- 
trionaic de la Bretagne , â 5 de h ville ds 
Tréguicr.* Aony. aS ,* ht, 49, 4^, (R.) 

SEPrEMTRION (le) , Tun des quarte points 
cardinaux. C’cA celui qui répond far Thorizon au 
pôle boréal , & par lequel paAé le méridien. Ce 
mot déligne en Géographie la partie du ciel 8c 
celle du globe de la terre qui cA oppofccau midi 
& qui Te trouve entre l'é.'piatcur & le pôle. On 
a donne à cette partie le nom de feptrntrion , 8c 
celui de ffpttntrhnal à tout es qui cA tourné de 
ce côcé-là , parce que les anciens y remarquèrent 
fept étoiles qu'ils nommoient fcpt:m triories, C'eft 
la mémo conAelUdon que les AAronomes .ip- 
pclleni la petite ourfe , & le peuple le chariot de 
David. Voyei Nord. (/Î.) 

M-FTIMANIE , Sidoine donne le nom de 
Septimanie à fept cites , dont Euric , roi des 
Viügofs, s’empara. Ce prince aulR fameux par les 
cruautés qu'il exerça contre les catholiques , que 
ptr lés intrigues & par les conquêtes , fournit 
d'abord , fans coup férir , une partie de l’Aqui- 
taine , 8c forma un gouvernement particulier 
de fept cités , qifil occupa dans cette province. 

La beptiminic , ainfi nommée des fept vîllcx 
qui étoient foufla métro"olc de Narbonne , com- 
prenoit alors , outre le ficgc du métropolitain , les 
dioerfes de Bezierf, de Magueîone, aujourd’hui 
de Montpellier ; ceux de Nîmes , d’Agde , de Lo- 
dève , de CarcafTownc , & d’Elnc , atijourd’hui de 
Perpignan ; car , afin de remplir le nombre de fept 
diocèfes, d’où la province troic fon nom, leâ 
Goths érigèrent ces deux derniiVes villes en évê- 
chés, 8c les fiibûituèrent â h place de Touloufe 
de d’Usès , qu'ils avoient perdues en 507, aprè'S 
la bataille de Voutllé, environ â 3 ii. de Poiriers» 

Ce changement eA attcAé par les fouicriptions 
du concile tenu à Narbonne en jSy, fous le règne 
de Kocarède , 8c par celles de pluftcurs conciles 
d’Elpagne , auxquels alfiAèrcnt , comme fijjcts 
des Goths , le métropulitam, 8c les fept l'uffragnns 
qu’on vient de nommer. Les fouferiptions du 
concile afiemblc à Orléans en 51 r , prouvent 
qu'au temps de la mort de Clovis, la monarchie* 
f^nçnitc n’étoit plus borneo que par la Septimmio 
8c par le royaume de Bourgogne. 

La Seprimanie fut fuumile aux Goths tant que- 
leur domination fubfiAa au-dcl^ des Pyrénées v 
mai» la révolution qui dépouilla leur roi Rodcric 
de toute PEipagnc , leur fit perdre en mCme temps 
ce qu’ils pofiedoknt dans les Gaules. Les Sarraima^ 
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miniftres du refTcnrimcnt d'un fcul particulier , 
ds^truifircnt tout à la fois en 714, & Tempire des 
Cotiis y & ia nation même prcirfu'cnticrc. 

Cemree de la France leur étant ainft devenue 
libre , iU l’inondèrent Couvent d’armées formi- 
diblcs , te pénétrèrent par l’Aqiiitatne julqu’au 
centre du royaume. Charles Martel gouvernoit 
alors les Frani^is en qualité de maire du palaiai 
il réprima les incurfions des .Sarratins y & arrêta 
leurs progrès y par la vidoirc qu’il remporta lur 
eux en 73a entre Tours te Poitiers. Cependant 
cette défaite y qui avoit coûté la vie à leur chef 
Abdéramc y te qui aurolt épuifé un peuple moins 
nombreux , ne les ayant pas empêchés de pafTer 
Je Khône * Charles les força aptes un long liège 
de ibrtir d’Avignon , ^uc le duc Maurontus leur 
avoit livré. 11 les pourluiviccncorc en Sertimante, 
& reprit enBn fur eux en 737 > toutes les vtUcs 
qui avuient appartenu ^x Goths, à la referve de 
Narbonne qui leur relia. Cette place ne fut réduite 
qu’en 7Jx , depuis la proclamation de Pépin, (i?.) 

.SEPULVÉÜA, petite ville d’Kipagne, dans la 
vieille Camille au f. o. te près de bcgovic , fur la 
petite rivière de Duraton. On l’appclloit ancien* 
nement Sepulvéga. Villeneuve prétend que c’eft 
iiSegortia luta de Ptolérace y l. Il , c. vj. (jR.) 

SE(^tItiE. K«yf( Chichiri. 

SERAING, château de plailancc de l’Evècjuc 
de Liège , à x li. au delTus de Liège , fur la 
Meufe. (A.) 

SERAI ) ou Sarai y ou lSultan*Sarai , ou 
Bacha-Serai. Ko/«rî Bach A-S feRAi. 

SERAN (le), petite rivière de France. Elle 
prend la lourcc dans les montagnes de Michaillc \ 
vers le grand abergement , courevims le V’alro- 
mey , &: le perd dans le Rhône , au deflbus de Ro- 
chefort , à fepe ou huit lieues de fun origine. (/<.) 

SERAPOULE, petite ville de l’empire rullien , 
dans la province de Permie , & la plus méri* 
dionale , iur une petite rivière qui, un peu au 
delTous , te joint au Kama. (R.) 

SERCHIÜ (le) , rivière d’Italie, qui prend fa 
fourcc au mont Apennin , dans U partie méri- 
dionale de l’eut de Modène , arrolc Luques dans 
fion cours , & fc jète dans la mer de rufcanc , 
environ a 6 milles de l’embouchure de l’Arno. Le 
Sicrchio cft VÆfuris, V^njery ou VAufer des 
latins. (R.) 

SERUGIAH. Fby« SiRGiAN. 

.SERÉGIPPE, rivicrc de 1* Amérique méridio- 
nale , au Bréfil -, elle prend fi fource dans le gou- 
vernement de 5 »ércgippc , qu’elle arrofe , & va 
Ce jeter dans U mer du Nord. (R.) 

Sr.KCoiPPK Dit RfcY , OU S» Chrifiophcy ville 
de l’Amérique méridiotiaic , au Hrcftl \ capitale 
du gouvernement de même nom , Cur la rive Cep- 
tentrionalc du Vazabaris , à 1 1 li. de Rio-Rcal. 
Le gouvernement de Scrégippe eft entre Rio- 
Real , au midi , te la rivicrc de S. François au 
nord- Long. , f lot, nùnd, i < . (ü.) 
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.SÉRÉNA (la) , ville de TAmérlque méri- 
dionale , au Chili , dans l’évêché de Sant-Jago* 
Cette ville qui cft la première du gouvernement 
de Chili, te U plus (^oche du Pérou , Cui bitio 
par le gouverneur du Chili, Petro de V'aldivia, 
l’an 1 544. 11 lui donna le nom de Sirina la 
patrie » mais les ECpagnols l’ont appcllcc depuis 
Coquimbo y du nom de la vallée dans laquelle elle 
cR bâtie. C’eR une grande vil lace , dont les rues 
l'ont larges , longues & tirées au cordeau , mais 
dans chacune dciqucllcs on trouve à peine Cix 
mations ; & quelles maiCons encore ' Elles Cône 
toutes balTes , étroites , te couvertes de feuillet 
de palmiers \ elles ont toutes un grand jardin , 
où l’on cueille tous les fruits d’Europe & du 
pays, qui font d'un goût merveilleux, te dant 
une abondance étonnante. 

Il palTc au nord de U ville, une belle rivière , 
qui prend Ca fourcc dans les hautes montagnes 
des Andes *, elle arrofe la vallée , qui cR toute 
remplie de beRiaux qui y pailTent pêle-mêle , fans 
qu’on en prenne aucun Coin. 

Le port de la Scréna cR fous le trentième 
degré de latitude méridionale , dans une baio 
fort étendue , te Cttuce environ â x li. de la ville. 
C’cR dans ce port, aulH grand <}ue commode, que 
l’on décharge les navires. 

Comme la rivière qui fcrtiüCe la vallée , paflo 
aulli dans la ville , elle y apporte abondamment 
du vin , du bled , des fruits , de la viande , & 
du poinbn cette ville ne manque pas de couvents, 
il y en a de Cordeliers , de dominicains , de pères 
de la merci , &c. tec. 

Ce pays croit autrefois fort peuplé , tl cR â 
prél'ent prefque délert les ECpagnols , dans le 
tems de leurs conquêtes , fie depuis , par les 
travaux des mines ont tellement détruit tous les 
habitans de cette contrée , que les mines d’or fie 
de cuivre qui s’y trouvent , ont été abandonnées , 
faute de monde pour y travailler. 

Longitude de b Séréna, fuivanc le P. Feuillée , 
3q€ y ; lat. , nq - to Elle cR de bs p 

y plus occidentale que l’obfervatoirc ^ de 
Paris. (R.) 

SERKI H (le) , Serit ou Moidava, rivière 
de la Turquie en Europe. F.üe a fa Cource dans U 
Tranfilvanic , paflè dans U Moldavie , où elle 
arrolê Soezowa fie Pargarod , entrant enllite 
dans 1 a Valachie, elle y reçoit le Miflbvo & le 
Rardalach \ enfin elle va fc jeter dans le Danube , 
un peu au dclTous d’Aniopoli. (R.) 

SERFO ou vSerpho, comme Tournefort l’écrit. 
Fqyq Serpho. 

SERGE (Saint) , abbaye de France au dioct-lo 
d’.Angers. Elle eR de j’urdre de S. Benoît , te 
vaut xoooo livres. (R.) 

SERGNA ou SeucMi petite ville d’Italie, au 
royaume de Naples , dans le comté de MoliCe ^ 
;tllc ctoitcpifcopole dès ran 4JX , ibus la bu’ito- 
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f.1e de Capoue. On la connotColt alors (but Ion 
ancien nom S Æftmia ou Ifemia, (iî.) 

SERIAIvE. Fo/r{ Arra. 

SÉiUGKAN , periie ville de France , dans le 
bai-Langucdnc , au diu^èfe de Jicxiera i c’eft un 
flége particulier de l’amirauté, (ü ) 

SFRIN (le) , ou le Serain , petite rivière de 
France , c[ui prend ta Ibu'ce dans la Bourgogne , 
au diocèfc «TAutun > vers les confins du baiilage 
dé So;:!iïu , Zi Vü Ü rCTjirÇ d*"* I’Yom.c , entre 
Auxerre Üc Joigny. (A.) 

SERIO (le) , rivière d'Italie , qui prend fa 
fourec dans le Bergamafc , aux confins de la 
Valtcline , & le jece dans T.Adda , un peu au 
de.Tus de Pizrighitone. (A.) 

.SEilïtl-ALPHEHEB <, c’ell-à-dirc le tronc iTor ‘ 
nom pcrfin d’un pays qui s’étend entre le Pont- 
Kuxin & la mer Cal'picnne , dans lequel eA 4 itucc 
la ville de Oerbem. On a nomme cette contrée 
le Trine iTor , parce que Noufehirvan , roi de 
Perle , acs/iriLi au gouverneur qu’il établit fur 
cette frontière le privilège de s’alfcoir fur un 
trône d’or , e.a cunfvqucnae de l’importance du 
porte qu’il lui coiifiuit. (A.) 

.SEIUR-EL-I AN , viilc de Perfe. Lo g. sj t ’s i 
lut. ,.i<. (H.) 

SERK.AS.S , ville de Perfe , que les géographes 
du pays placent à St , 3f dt lungilude , tous les 
ja , 40 de lutitmle. (R.) 

MERKE , ville d'Ethiopie , au milieu des mon- 
l-ignes dans un beau vallon , au pied duquel enuie 
un ruilfeaii qui Cepare l’Eithlopie du royaume de 
Sennar. (R.) 

SERM.\I£E, petite ville de France en Cham- 
pagne , éicâion do Vitri , fur la rivière de Saux , 
avec une mairie roytlc. Il y a dans Ion voifinagc 
une fontaine minérale froide , bonne pour la 
gravelle. (R.) 

.‘lERMANR.AI , ville de Hrac arabi , qui ert 
r.Aflyric ou la Chaldcc. les tables arabiques la 
placent fur la rive orientale du Tig^e, à ?a > jo 
de ifingiiude , üe a 33 de Imitude Icptentrionalc 
dans le quatrième climat. (R.) 

SERMEGHON , vUlc de Perlé. Les géographes 
du pays la mettent à S; , de longitude , tous 
i7 > sa de leuitude. (R.) 

.SEKMIONE , en latin Semio oti Sirmio , 
bourg d'italte dans l’état de Venife , au Véronèle, 
tn- une petite prefqu’Iîe, près du lac de Garde. 
C'ert cet rndrott que Catulle a chanté , &: dans 
lequel il avoir établi fa retraite, ^'bye{ Ser.mio , 
Ciog. ane, (R.) 

.SERMONEfA , bourgade d’Italie dans la 
campagne de Rome , s 4 milles au midi oriental 
de begni , & c.aviron è 6 milles au midi d'Agnini. 
Cette btvarg.ade a titre de d.iclié , & toute fa 
campagne crt ce que les anciens appclloient 
Palus Pont, C.VM. Pline dit que do fon temps on 
y voyolt ciiiq villes , à peine y voit-on aupourd’hui 
cintp fermes. (Jt), 



•SERMUR , bourg de France, Pune des cinq 
châtellenies du pays de Combraillci. (R.) 

SERONGE , grande ville des Indes , dans les 
états du Mogol , fur U route de Surate à .Agra. 
Elle crt grande & peuplée. Il s’y fabrique dei 
toiles qu’on appelle ckitjes , dont tout le menu 
peuple de Perle & de Turquie crt habillé ; mais 
on tait aufli dans cette ville une forte de toile li 
fine , que quand elle crt fur le corps , on le voit 
co.-nmc s’il ctoit i nud. Il n’cft pas permis aux 
maichands de tranfportcr cette fine toile hors de 
la viiic. Elle crt dertinée pour le férail du gra.-,d 
mogol èic pour les principaux de la çpuj;. 
s-i > 40 ; lat. zif , If. (A..y ~ 

SEROU (le), petite rivière de France. Elle 
a fa Iburcc en Rouergue , & fc jeté dans l’.Avéirou, 
au dellbus de Milhars en AlSigeois. (R.) 

•SERPA , ville de Portugal , dans l’Alcntcjo , 
aux confins de l’Andalouiic , Ibr une hauteur , â 
une lieue de la Guadian^, à 33 au f. c. de Lis- 
^nne , à j f. d’Evi^a, & 10 des confins de 
I AndaJoufic. Elle crt fortifiée , de on y tient uns 
’ '■< ; 37 , .t.t. (R.) 

bFJll'HO, Sekro, Serfou, ou .Serpanto , 
lie de l’Archipel , connue des anciens Grecs fie 
Romains , tous le nom de jeriphos & jrriphus. 

I es François nomment cette ilc SeripAe ; le» 
Anglois, Serfanto; fie les lialicnj , Scrfmn. le 
périple de Scylax & Strabon , la mettent ait 
nombre des Cycladcs -, mais Etienne lo géographe 
la compte entie les Spoiadcs; elle eu fituée ô 
36 degrés , 56 m. de lat. fcpientrionalc , à 10 li. 
n. O. de Naxie , i -3^ de la côte orientale de la 
Morée , & à ii milles n. o. de .Siphanto. Piine 
ne donne que il milles de circuit à cette îic^ 
quoiqu’elle en ait plus de 35. 

Son port l’a rendue recommandable , même dia 
temps oc la belle Grèce cependant il ne faut 
pas chercher des antiquités dans Serpho : cette 
tic n'a jamais éié ni puilTante , ni magnifique > 
c’ert un petit pays dont les montagnes Ibnt rudes 
Si efearpée», couvertes de pierres & de rochers , 
Sc l’on y trouve encore ceux qui ont donné lieu-, 
à ia f*blc do Pericc. Sénèque parle de cette ilc f 
conmic d’une Ile ir.cuitc , & le .VchoJiarte d’.Atif— 
tbphanc la qualifie de très-chét.vc. 

II y a beaucoup d’apparence t;ue les mines As 
fer & d’aimant de cette île , n’vtoicnt pas con- 
nues dans ce tenips-ià \ car on n’auruit pas manqué* 
d’en attribuer l.s produélion au [xauVoir de la; 
Gorgone •, cependant ces mines font à fleur du- 
tel te , Sc les pluies les d. coavrcnt tous Iss iouri- 
La mine de 1 er y crt éteilr'i, en pliilieurs Tdioiis, 
comme le régule d’ir, •. usine étoi’é. Celles u’ai- 
roant y Ibnt fort abondante.! : niais pour en avoir 
de bons morceaux , U faudroit ctu 1. -*r profondé- 
ment , ce qui ert très-dillicilc da.i> un pays oôi 
parmi tant de fer, à p-rne troiivc-t-oii dcsomilü 
propres à airaciicc ks oignons, qu’ils cultUunv 
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parmi leurs rochers dans de petits fonds humides; 
ces oig:nons font fort doux , au lieu que les 
oignons de Siphanco (ont aulTi âcres que ceux de 
l’rovencc. 

Knfîn, les habitnns Je Serpho font fi glorieux 
d’avoir de li bons oignons, &r Us les trouvent fi déli- 
cieux, qu'ils nes’avUent pas de prendre les perdrix 
qui n\anzent la moitié de leurs grutnv & de leurs 
raiiins. Il nV a dans cette tic qu’un bourg qui 
porte le meme nom , & un méchaju hameau 
■ppcllc San^Ntcolo» 

Le bourg efl autour d’une roche afTreuTe li 
a milles du porc , & ce porc qui cil d’une crandc 
beauté « ues vatîteaux dévoyés 

dans une violente tempête , qui viennent s’y 
mettre à couvert de la fureur des vagues ; car les 
hahitans de l’ile fonvaulfi fatnéans & aulTi mé- 
prilablcs que leurs ancêtres. Ils font pauvres , 
grollicrs, parlent un grec fort corrompu, & le 
prononcent d’une manière niaife de rifible. Ils 
ne recueillent qu’un pcÉ 4'orgc 8 c de vin , ne 
forment dans toute i’ile qu’environ mille per- 
fonnes, qui paient huit cens ccus de taille réelle 
& décapitation. 

L’île cfl gouternee pour le fpirituel par un 
vic.iirc de l’evctjue de Siphamo. Ixs meilleures 
terres appartiennent aux moines de S. Michel , 
dont le couvent cH au nord , à a lî. du bourg , & 
habité par des caloyers Ibus la dlrcdion d’un 
abbé. Nous remarquerons en pafTant , que quoi- 
qu’on France on comprenne tous les moines grecs 
ions le nom de c.r/qyerr, i! n’en cft pas de même 
en Grèce; ü n’y a que les frtres qui s’appellent 
ainfi , car pour ceux qui font prêtres , ils le nom- 
ment fiicromonackts. 

M. de Tournefort étant i «yetpAo, dit qu’après 
les mines d’.aimanc , la plus belle chofe qu’il y ait 
dans cette île en fait d’ntiloinc naturelle, efl une 
clpccc d’irillct , donc le tronc vient en aH^rilTeau 
dans les fentes des rochers qui font au delTus du 
bourg ;c’cfk le caryophillus gracus , arbowsy Uu~ 
*oii folio peramaro. Corol. /. R. H. a/. (7?.) 

SFRPCCHOW , ou .Ser?ükow , rille de l’em- 
pire de Ruilie , dans la Province de Mofeov , fur 
la Naya &: près de rcmbouchiirc de cette rivière 
dans rOcca , chef-lieu du diflrifl de Ton nom. (/^.) 

SERRAIN , petite ville de l’Arabie heureufe , 
fur le bord de la mer. Elle cH éloignée ôa la 
Mccqac de quatre journées. (/?.) 

SFRRANA ou Serrano , petite île de l’Amé- 
rique fcptcncrionalc , dans la mer du Nord, entre 
ia Jamaïque 8 c les côtes de Nicaragua. Elle efl 
déferre , n’.'^yant ni vcgctatix , ni Iburccs d’eau 
douce. Son circuit c(ï d’environ x lieues. (R.) 

SERRAVALLK, ou .SARHAVAttE, |>etite ville 
d’Italie, dans l'état de Venile , au 'Jiévifan, à 
X milles n. c. de Cénéda. Long, xÿ , 51 ,* Ijt- 
^6 , /. (R.) 

bxRRAVAi^ y petite ville d’Italie y dans le 
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duché de Milan, aux confins du Tortonnèfe 8é 
de l’état de Gènes , près de 1a petite rivière d« 
Sçrivia. Elle donne Ibn nom à un diQriâ qui cft 
comme enclavé dans Peut de Gènes. Long. xG y 
xS; îat. 77>.<a. (fî ) 

SERRE , rivière de France , qui coule en 
Champagne, prend fa fourcc dans la l'hicrache ^ 
8c le jeté dans l'Oife à la Fère. (R.) 

Serre , petite ville de France , eu Dauphiné, 
dans le Viennois , 3 4 li. de Saint - Marcellin , 
éleâ. de Romao;^ 

oEKRE, bourg de France, en Dauphiné, dana 
les montagnes , a 5 U. de Sifteron. (/î.) 

SKKHE-LIONNE (la), Kqyer S ierra-I.eove. 

SERRES , ou CERRS , ville de la Turquie 
européenne, dans la Macédoine, au dîAriâ de 
JamooÜ , fur la rivière de Calicot , dans les 
terre* , près de Tricala , avec un archevêché* 
(Quelques favans prennent cette ville pour l’.Apol- 
lonie en Mygdonîe de Pline 8c de Ptoléméc ; 
8c cette conjeclure paroît fort plaulible. Long* 
40 , t 9 ; lot. 40 , 4_u (R.) 

SKRRY , abbaye de France , en Picardie , au 
‘dioc. d’Amiens. Elle cft do l’ordre de Pré- 
montré , &: vaut 30,000 liv. (R.) 

.STRSELLY , ou Sfrsslles , petite ville d’A- 
frique , à 5 ou 6 U. d’Alger , dans la régence 
de ce nom 8c dans la province de 'J'énea , avec 
une citadelle. On h prend pour l’ancienne Rufu^ 
trican ou Hujicibar. 

Cette ville a une anfe ou petite baie , où 
mo.:ilIcnt be.^ucoup de bateaux. 1^ tcnc y cfl 
très-balTe ; la plage fort belle , 8c c’eft le lieu de 
la côte le plus favorable pour une dciccnte. (R.) 

.SEilSKR , ville de l’irac, à 3 li. de itagdad , 
entre cette ville 8c celle de Confa , i'ur un 
ruilTcau qui fc décharge dans l’Kuphratc. (/eÛ le 
premier gîte où vont les pèlerins de la Mecque, 
CQ partant de llagdid. {li.) 

SERVAN , petite ville de la province do ,Sé- 
gcRan t Ton terroir cR fertile en fruits , en dattea 
oc en pins ; ce qui cR rare dans cette province. 
Les géographes au pays la mettcni i 7y, if de 
long, fous les 33, 10 de Uit. (R.) 

büRVERETTE ♦ petite ville de France , dans 
le Gévaudan , au dioc. de Mende. .(R«) 

SERVF.STAN , ville de Perfe. Long, fclon 
Tavernier, 7.^ , i.t ,* hu. a.9 , tf, (R.) 

SERVIAN , buurg de France , en Languedoc^ 
au dioc. ds Rczbrs. (R.) 

SFJIVTK (la)., province de la Turquie euro- 
péenne , bornée au nord par le Danube , au 
midi par l’Albanie ôc la Macédoine , au levant 
par la Bulgarie , de an couchant par la Horhie. 
Elle peut avoir 76 lieues du levant au couchant , 
& 36 du midi au nord. Cette province , que 
les Turcs appellent Serpilati 8c 1 aÿ'wiUtjeli y 8c 
les Hongrois Serkefeh , faîlbîtancicRncmcnt partie 
de la Mocfic , de rillyric & de la Pannonie : 
file appartint , lors de la décadeose de l'empire 

romain 
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Tomîîii , aux peuples Serviens venus ic la *>armttîc 
afiatiquc , & elle eut dans h fuite Tes dcfpotcs 
pircicuHcrs ) dont que-iquos'-uns ont dépendu des 
lois de Hongtic. Le dernier cru le malheur d'ccrc 
ptis dans une bataille, où fon armée fut taillée . 
en pièces par Amurat premier, dans Je quator*| 
aième ücclc : alors la S‘er\*ic tomba fous la puif- 
luncc des Turcs ; cependant Belgrade , h capi- 
taie, ne devint leur conquête que ibus Soliman 11 , 
qui sVn rendit maître en 15x1. La partie oricn- | 
talc de cette province a le nom de RaTcic ; la 1 
langue du pays cfb TefcUvonc. Les habitans (ont ' 
de régiife grecque , quoiqu’il y ait beaucoup de 
Mahomécans parmi eux. On y fabrique quelques 
toiles & ctoncs de coton. A la paix de PafTa- 
ruwiu, 171S , Tempereur obtint la plus grande 
piirtie de U Servie, qu*il fut oblige de céder 
aux Turcs en 1739» par la paix de Belgrade. 
Toute la Servie cA aujourd’hui dépeuplée , fans 
culture & fans argent : elle fe dîviie en quatre 
fangiacats ou comtés. (R,) 

Servie ( nouvelle) , contrée de la petite Tar- 
tarie, dans Ja province d’Oezakow > prés des 
rivière* d’ingul Se d’ingulcz. tlîe appaiticni 
aujourd'hui a la Ruflie. (/<.) 

SERVIEKS, peuples, que les Latins du moyen 
fige ont appelle SerM , Servi , Zirt î , &r les 
Arabes ou S/rJ' Ils font wnu# des Palus- 
snéotides ; ils ont pénétré autr.^fois dans la Lufice 
& dans li Mifnie, &r firent des entreprifes jufquc 
dans la 7 'hracc *, mai* iU furem battu* par Amurat 
premier , fultan des Turcs, Tan 767 de IMiégire. 

,C * ) 

SÉxSANF» Voye\ SEZ^NE. 

SESCHAN , anciennement Bu^e , Byeett Sé 
Byee ; gr.md hc de la petite Tartarie : il fépare 
les Tarrarics Nog.ns, de la Crimée, 4 : fe dé- 
charge dans la mer de Zabache par un canal 
fort coure , n’étant fepare du goliô de Nigro- 
poly que par un iAhme de demi-lieue, fur lequel 
la ville de Précop cft fitucc. (/?.) 

.SKSEN , ou Sesem , petite ville d’Allemagne , 
d inx la principauté de >î^*oîfenbutcl , aux fron- 
tières de révôché de Hildshcim , entre Goflor 
ik frinJcrsheim. (iî.) , 

SESJA (la) > qt:elqiiefoîs Ssssia , rivière 
d'Italie, dans le Milancz 1 elle prend fa fourcc 
dans les Alpes, aux confins du \‘alais, travcrlë 
la vallée de fon nom. Se le décharge dans le 
P6, au defTous de Caul. (R.) • 

5 ksia, gu JVoRC.o 01 Sasf a , bourg d’Italie, 
dans le Piémont, dans une vallée urrol’ée par 
J a rivière de iicfia. (R.) 

SESSA , ou Sezza , bourg.tdc d’Italie , au 
royaume de Naples , dans la Terre de Labour , 
à i milles de CariuoU, à ii n. c. de Capouc, Se 
38 n. e. de Naples, près duiGarigtan, avec titre 
de duché, & un évêché fuAt^^anc de Capouc. 
bi cette bourgade cR l’ancienne Sufffà^^^ruaca y 
cUe a bien perdu de fun luflic • Se Ton ne peut 
Ccogr* Tome lll. 
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pluj ^î-e c'etfe ce t)u’ea diibit Cicéron: tau- 
tijfü:urn jpriJum , car c’eft un lieu nùlerable , 
malgré roua fes tici'ca. Lon^- 31 , 33 ; lot. fi, jo. 

Corradini ( Pitarc-Marcclin ), ("avant cardinal, 
nac|uic à Sella , Se donna une hidoirc de cctco 
ville , en latin ; mais il s'ac:[uit une toute ausro 
gloire par fon bel ouvrage intitule : vetas Lrium 
profanant (/ Jacrum , 2 vol. in - fvl. Il mourut 
a liomc en 174J , à 83 ans. (/!.) 

.SES IWKÜF, ou .Sestanos , ville de l’empire 
rullicn , dam la province de Viarka , fur Ia rive 
droite do la Viarfea. /.one. e-j ; Uc. (S , 30. ((?.) 

-SESTO , petite ville d’/talie, d.ns le Milancz , 
fur la g.vuchc du Téfin , à l'endroit où il fore 
du lac Majeur. Elle a titre de duché, poircdc par 
la mai Ton de .Spinola, (R.) 

SESl'OLA , ville d’içalic, dans te duché do 
Modéne , le clicf-Iicu du Erignano. Il y a un 
gouverneur Se une garnil'on. (R.) 

.SF.STW, ou .S'estri DI Lev.antr , petite ville 
d'Italie , dans l’état de Cènes , à 30 milles de 
cette capitale. C’ell U réûdencc de l’cvôque de 
llrugnano. Queltjues - uns la prennent pour la 
Stjiu Tiguliorum do Pline, luing, a? , a ; Ut, 
■H > 33 - (fi ) 

Sestri DI l’oNENTE , petite ville de l’état do 
Gènes , à 6 milles à i’oueft de la capitale. Un 
a cru que c’étoit l’ancienne Tigulm, Long. %'l,3f3 
Ut. .f.}, ly. (R.) 

•VETE , province d’.Afiiquc , dans la balTo- 
Echiopie, au royaume du Êoangu, à lé li. de 
Majimbrc- Elle pruiiuit du gros Se du petit 
millet , du vin de pime & du bois rouge, dune 
les habitans rrahquenc. (R.) 

.SE'I'IA. l’oy'J Settia. 

SETIN'ES. Voyei AmàNES. 

SETTENIL, Septemlium , petite ville d’Ef- 
pagne , dans le royaume de Grenade , fur im 
rocher , aa couchant de Munda , & vers les 
confins de l'Andaloufio. La plupart des miilbns 
font taillées dans le roc le terrain des environs 
ne produit que des pîturiges. (R.) 

•SETTIA. l'oyei biTIA. 

SÉTUV.AL, ou StTUliAl, Catohrit, ville de 
l’onugal , dads l’Ellramadurc, au midi du Tage, 
vers rerabouehure du Zadaun , ou Sandao , à 
10 li. au f. c. de Lilbonne , 20 o. d’Evora , 8c 
7 du Tage. 

.Sétuval a été bâtie des mines de l’ancienne 
Cftoiriga, où Jupiter .\mmon avoit un temple. 
On a eu foin de la fortifier & de la fermer do 
murailles : elle ell fitucc au bout d'une plaino 
do 2 li. de longueur , estrêmement fertile en 
grains, en vin Se en fruits. Au couchant de cette 
ville, la terre fût un promomoire avancé dans 
ia mer , qui prél'.ntc deux cornes , l'une au nord 
du côté du Tage , Se l’autre au midi du côté dp 
l’Océan : ce dcinier promontoire cft le pronmr.- 
lorium Barbaricum des anciens , & le cap d’El’x 
pichcl des moderaes. 
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saturai sVioîr accnie par la commoJîrf de 
fbn port, pir la fertilité de fon terroir, par la 
richefle de fa pèche , &r par la fécondité de fea 
lalincs. Enttn ion commerce floriOanr avotc lendu 
deniiifix fîcclcscette ville confidérable, lorft{üVl]e 
a été dctniitc en partie par ce terrible trembiemt nt 
de terre, du premier novembre 1755, <-jui a fi 
prodigieufcmer.c endommage Liibonne. Kilc a'elt 
néanmoins relevée de tes ruines. C’eft fa patrie 
de Michel Valconcellos : fon ^ort revoie des 
vaifTeaux de toutes grandeurs \ les fortifications 
etinfiftcnt en onze basions, deux dcmi-bilUons , 
&: diderens ouvrages extérieurs , outre le turc 
Saint- JacijuCs de b citadelle de Saint - J'hilippc. 
tor^. ft , ; lat. jé , ai. {R). 

S£ry , par M. Dclific Scf{în , ville de la bafTr- 
Hongrie, dans le comté de Baranyvar, à ladroicc 
du Danube, entre Biulc ik Peter v/aradin. (/?.) 

SK r/.lNI , ville du royaume de Pologne , dans 
la petite Pologne Se dans le pUtinat de Son- 
dotnir, avec un charcau bâti liir un rocher. Il 
lé trouve des mines d’argent dans fon territoire , 
& du lapis hzuli. (R‘) 

SKV*K , bourg de France , au dt (Tous & à 1 H. 
de Paris, fameux pr fa manufacture de por- 
celaine 6 e par fa verrerie. f)n y travcrlc la rivière 
de Seine fur un pont de bois de aj arches, 
^ui eltibrafi'c les deux bras de la rivière. M. Per- 
rault, de l’acudcmie royale des Sciences, avoic 
pn»jcté un pont de bois d’une (culc arche, de 
70 toifes de diamètre , <|u’il propofa de faire 
co.i^fuire. Le trait de Parche eft une portion de 
cercle ferme 6 e fblidc •, U auroit été compofi 
de 17 afTemblages de pièces de bois, qui, pôles 
en coapc l’un contre l*auire,fe dévoient fou- 
tcair en Pair par la force da leur lîgurc , pins 
aifiment que n’auroient fait des pierres de taille 
<fu! ont beaucoup de pelameur. Cette ingénieufe 
invention auroit eu i’as'anngc de ne point incom- 
moder 1.1 navigation : ce pont n’auroic jamais été 
endommagé par les glaces 8 c par les grandes 
c-nix, & on auroit pu le rétablir, fans que le 
paflage en eût été empêche. (/?.) 

StVKNBFRG, petite ville des Pays-Bas , dans 
la Hoilarâdc, à 3 li. de Breda, & a 2 de Wil- 
Jcmftad, {R.) 

.SEVKND ( le ) , rivière <TAfic , qui coble entre 
celles de Terk 8 e de Coï , près de Derbent. Klle 
fc décharge dans la mer Cafpicnne. (K.) 

SEVENNES (les), la meilleure ortographe 
fft Cevennes ; contrée $c montagnes de France , 
au gouvernement de Languedoc , & au n. c. de 
cette province. On comprend plus particulièrement 
fous ce nom le Vi/arais , le Velay 6 e le («ev aud.in , 
quoique les montagnes dite* Cevennes ncctiuvrenr 
Je Vivarais iju’eii partie , & qu’elles régnent 
dans les diocèfcs d’Alais & d’Usés, 6 e s’étendent 
depuis les environs de la fourcc de la Loire , 
julqu’à Lodève. les vallées , fur-tout le long du 
JCliûnc } fooc aiTcs iérciies , le pays abonde en 
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gîbîcr, bénil, fntirs , S: fur-tout eft ehàtaîfffièl; 
Il s’y trouve d’ailleurs des fabriques qui con- 
tribuent à l’aiiancc des habttans. Ix^s Sevennes, 
fur la fin du fièclc dernier , furent un des alyles 
des rcUgionnaircs qui y commirent de grands 
délbrdres , qui fc renouvellèrent en 1703 t m;.ts 
M. de VMIai'S les réduifit en 1704 t leur induftrrc 
cepvîndant , dans ces montagnes de difîicile accès, 
a beaucoup fervi a y accroître la population. 

Céfar , dans les Commentaires , appelle cette 
chaîne de montagnes , mons Cebenna , & dit 
qu’elle feparc les Hcl\dcns des Auvergnats , pire* 
qu’en ce temps-là les peuples du (ievaudan & 
du Velay étuient dans la dépendince des Auver- 
gnats. Les poètes latins appellent indiîKremment 
ce» montagnes , Cebenna ou Cebenna ; mats 
Strahon èc 4’ioiémée écrivent Ctmmeni. {H.) 

NKVlùl (Saint), ou SAiKT-SEVER-Or , pour 
le diftingucr de Sa:nt~Stver Je Rujîan ; c’eft uno 
petite ville de France, dans la GaJcognc , an 
dioccfc d’Airc , fur l’Adour , à 6 U. au n. o, 
j d’Aire , 8 c. de Dax , a6 e. f. e. de Bordeaux , 
ic 1 56 de Paris. Il y a une fcuéchaufTée du rcflbn 
d’Acqs , une abbaye d’hommes , ordre de 
S. Benoit , fondée l’an ÿyj. Long. »j ^ 4^ ; lie» 
43 > 4 '^» 

D. Martianay , béncdifBn de la congrégation 
de S. Miiur , naquit à Snint-Sever en 1^47, Se 
mourut à Paris en 1717. Il a donné une nouvelle 
édition des tKiivrc» de S. Jérôme , un grand 
nombre d’autre» oflvrages, dans lefqueis U règne 
plu» d’érudition que de jugement 6 e de faine 
critique, bavic de Ma^delaine Ju Saint’Sacrement^ 
qii’ii mit au jour i Paris, en 1711, eft aulB 
ridicule cju’aucune de celles qui fe trouvent dans 
les légendes, (/l.) 

hfcVEN (Saint), petite ville de France, ef> 
Gilcognc , dans i’Aflarac. (J?.) 

Sevkr (Saint), bourg de France, en Nor- 
mandie , au dioccfc de Coucanccs , avec unt 
abbaye de bénédiclins , qui vaut 36,000 liv. (K.) 

Sevrr DI RpïTAM (Saine), petite ville do 
France , dans le Bigorre , au diocefe d’Auch , 

à 1 li, de Tftrbes , fur l’Arros , avec une 
abbaye d’hommes, ordre de S. Benoît, unie à 
la congrégation de S. Maur , & du revenu 
15,000 IK'. 17, 77 ; Lu. 4^ , 3 , (K.) 

SEVERAC LE CHATÉL , petite ville , ou 
plutôt bourgade de France , dans le Rouerguc, 
cied. de Mithiud , avec titre de duché. (/!.} 

SEVERAK , ville de la Turquie , en Alie , 
fur b route d’Alep à Tauris , par Diarbekir 8 c 
Van. (/?.) 

SEV’ÉRIE , contrée de l’empire de Ruflle , avec 
titre de duché, dont la couronne de Pologne 6c 
une ceflion perpétuelle à la Rullic, par le traité 
d’Andruflbw , en ÆÔ7. Elle n’exiUe plus fous 
ce nom, 8 e fait partie aujourd’hui de diR'erentet 
provinces de l’empire : clic étoit bornée au nord 
par les duchés de Smolensko 6 e de Molcou, M4 
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Aîdî pir le pay* des Cofaquei , au Iceant par 
le m 2 me pays & la principauté de Voroiink , 
Sc au cuudiant par le duché de Cicrnigove. Sea 
principales rivricres Ibnt la Dubiecza, la Ueziu 
& la Ncicliin. SigUtuond III s'en étoit emparé 
•n id( i. {R.) 

SKVERIE, StvEKiK, ou SsiviERS , duché de 
la haute Pologne, dans ’e palatinat de Cracovie, 
aux frontières tUî la ; die renfcrii.e U ville 

de Severij (SierviertaJ . fttuée dans un lac Sc 
munie d’un château foru ié -, Èc celle de la Siavr- 
low , proche Jt la-;uclic l .nt des mines d’argent. 
Les tv0qs.es de (' ico^i; pofsèdciu ccccc pro- 
vince , d's l’anncc 1 443 i ils en peuent le turc 
de duc , & iU y cxf'ccnt un pouvoir Ibuvcrain, 
méiiic en mwierc* ci ilcs. (/*.) 

sSËVEiUN (Saiisi), abbaye de France, au 
dioc. dti Füuiers ; i !> cO de l’ordie de b. Au- 
gulhn , Sc vaut ao,cjo iiv. (/î.) 

SEVK'ilVO (San) , ville d’Italie, d»ns l’Ktar de 
l’égliie & dans li marche d’Ancone , entre lieux col- 
lines , lur la riviùe de P<Hcni.i , à ) H. n. o. de 
Tole:)cm , à 5 de Muccrata , 4 n. c. de Caménno y 
& 10 n. O. ^ Fermo. Flic a été bâtie en 11^8, 

Î Jrcs des ruines de l’ancbnnc Scptcinpeda, que 
es Gotiis avoient détruite en 543. .Son cvêcftc 
rudragant Je Fermo, & a été érigé pr 
Sixte V , en 1586. Long, jo , 54 ; lat. , lo, 
(j7.) 

sSEVtRiNO (Sany, ville d’Italie , au royaume 
de Naples , dans la principauté citérieure , au 
nord de \x vill© de Salcrnc , près de h rivière 
de .Sarno. Elle appartient au prince d’Avcllino , 
de la maifon CaraccioJi. (/{.) 

•SFA'EKO (San), petite ville d’Italie, au 
royaume de Naples , dans U Capinnnte , à 14 
milles au touchant de Manfrédonix. sSon évêché 
relève du laint-ficgc. Elle eft dans une plaine , 
à 11 li. O. do Manfrédonia y & 30 n. e. de 
Naples. Long, , /(S ; Ij:. 4# , 40. (K.) 

SEV'ERN, abbaye de dames nobles, dans la 
principauté de Mindcn, eu WcAphalie. (/i.) 

rSJËVILLE , grande , riche &c dcKc ville d’Ef- 
pagne , capitale de l’Andaloufie , (ùr la rive gauche 
du Guadalquivir , â 10 U. de la mer , i 6 au n. o. 
de Grenade, 7; e. f. c. de Liibonnc, &: 86 au 
f. r. o. de Madrid. 

C*cA la première ville d’Efpagne après Madrid , 
& ce lut tous les Maures U capitale du royaume 
de Ibn nom. 1.x: commerce y cA conûderubic , 
de pourruit y Acurir par lia fituation l'ur le Gua- 
daiquivir , près de U mer t les Hottes des Indes 
viennent y apporter l’or Sc Targent du nouveau 
monde, 8c on y convertit cjs métaux en monnoie. 

Elle eA (ituce d«r.%iinc belle Sc vaAc plaine 
à perte de vue , qui lui donne lés Euits & les 
riches cuiibns de Tes brebis, t'n aqueduc de lix 
lieues de long , ouvrage des Maures , qui iubliAc 
encore, fournit de l’eau a tous ils habicans. 

eA de figure rnndc f Cwiutc de hautes 
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murailles flanquées de tours , avec des barba- 
cancs , $c fermées de duaxe portes. On diAingue 
entre Tes faubourgs celui de TrUna , fitiié à l’autre 
bord du fleuve , où on palTo de la vilJ%lur un 
pont de bitc.iux. Long, fuivant Calhni , tt , 
at-jro ; lat. ÿy , 

Se» 4 l]e portoit dans l’antiquité le nom 
paiii f Spnits, Sc Colonit P.okiuI.T'Z; les .Maures, 
qui n’ont point de p, ont fait Shilh , & de là 
eA venu par corruption le nom Srvilla. Gamme 
c’cA de nos jours une des plus riciics villes d’M- 
pigne, c’vtoit autfi ii plus opulente ville des 
Maures : Ferdinand lil, roi de CaAille Sc de 
iton, en lit la conquête en 1x48, Sc elle ne 
retourna plus à fes anci. ns midtrcs. La mort qui 
termina la vie de ce prince , quatre ans après , 
mit iin à les brillans exploits. 

Les auilbns de cette ville ibnt toujours conf- 
(fuites à la morerque, Sc mieux bâties que colles 
de Grenade Sc de Cordouc *, mais les rues font 
étroites Sc cournanccs , à la réierve du celles do 
la nouvelle ville , dont les rues font lirgcs Sc 
droites. Au reAe Séville ji’cA point pavée, ce qui 
h rend très-boueufe en hiver. Les églUés y font 
tort riches \ la cathédrale cA en particulier la plut 
belle égiife Sc la plus réguUcrcmcnt bâiic qui 
ibic d <ns toute l’Kfpagnc : fa voûte , extrêmement 
elevee , cA fomenue de chaque c6cc par deux 
rangs de piliers ^ elle cA longue de 175 pas , 
de large ae 80. bon clocher eA d’une hauteur 
extraordinaire, bâti tout entier de briques, percé 
de grandes fenêtres , qui donnent du jour à U 
montée j il cA compofe de trois tours l’une fur 
l’iutrc , avec des golorics Sc des balcons ; il 
contient 24 cloches : l’cfcalici* cA d’une pente II 
douce , qu’on peut le monter à cheval , |ufqu*4u 
plu» haut , d’où l’on découvre toute la ville Sc U 
campagne. 

L’archevêque de Séville , dont le ficgc cA fort 
ancien , a pris quelquefois le titre de primat d’£f- 
pagne : on prétend que ce prélat a plut de cene 
mille diicits de revenu ', ii fabrique de l’cglife 
en a trente mille , Sc quarante chanoines onc 
chacun trente mille céaux. 

La plupart des autre» églifes de Sévilîc font 
belles , Sc particulièrement celles des cordeliert 
Sc des religieux de la Merci è on y compte 
égliles paroüHulcs, 44 couvens d’hommes, 
de femmes, 8j bénénccs, Sc plus de 3000 clia* 
pcLcsi iVglifc de .S. .Salvador, qui lervoii au- 
trefois de mofquéc aux Maures , cA par conft>- 
quctii bâtie à la morcfque , c’oA-à~dire qu’ello 
eA faite en arcades , foutenues par piliers qui 
forment plufieuts portiques. 

l’uuisariitc de Scvillc a été fondée en 1531 , 
par Hodvrig'je Fernandez de Samaella , fa/ane 
cfpagmd de ibn temps *, enfuîte les roU d’Ef- 
pagne lui ont accordé les memes privilèges qu’à 
celles de Salamanque, d’AIcala , Sc Je V'alU'* 
d^liJ f elle a toujours pour pipteâcur quclquQ 
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gr»nd fclgnciar* nrpaçnol , & ceU no la fait pat 
Iteurir da.antugc. Il y a d^aîHcurs en ccttc viilc 
une academie des Iciences & belles > lettres, 
fondée 1750. 

Au midi de la ville , pr^s de IVgUfc cathe- 
drelc, ell te paUU royal , nommé aUaçar , bâti 
en partie à l^anetquc par les Maures , ëc en 
partie à la moderne par le roi D. l^cdro , fur' 
nomme U Cmel ; mais l’antique eft infiniment 
plus beau que le mod:rnc. On donne à oc pa- 
lais un mille d'ccenduc , il cil flanqué de tours, 
qui font faites de grofiés pierres de tailic ; & 
on y remarque l’appartement où Pierrc-Ic-Cruc! 
fit egorger les deux frères. 

îa bourfe où ics marchands s’alTcmblent , c(l 
detricre féglile cathédrale ; elle cil faite en 
quarre , d’urdre tolcan , ür comfo!“c d^ tpiatro 
corps de logis : chaque: façade a d>nix cents pieds 
de longueur a’.'ec trois portes, & dix*ncuf fe- 
nêtres i cha<iuc crage : elle a deux étages , dont 
l’un fett pour Us conlcils &: pour les tribunaux 
de juUicc. Les appartemens Itnt de grandes falles 
lambrificcs , où les marchands traitent enf^^mble 
des afiaires de commcrcj ce bâtiment , corn- 
mrncé en i &: (|ui n’a été fini rpic 60 ans 
après, a coûté prodiiUulcment , puifquc l’acluc 
de remplacement iéul lut paye 65,000 ducats. 

A Tw-ntrée du faubourg de Triana, qui a ob- 
tenu le nom de ville en 173a, efl le cours, 
où toute la ville va prendre le trais en été \ il 
cA flic comme un jeu de mait double , partagé 
en deux allées de grands arbres , avec de petits 
folT.s pleins d’eau. 

La iMucherie, par une plus ihgc poUtiquo que 
celle de Paris, cil hors do la ville ; mai> par 
une délicatcifc de luxe , egalement cruelle ik 
efirénée , on prend loin avant que d’égorger les 
bœufs, de les faire combattre contre les dogues, 
afin que leur chair en fuit plus tendre. 

lîn rent.ant dans la yUIo par le pont de ba> 
tcaux , on voit a l’entrée du port, qui cft fpa- 
cieux , le long du bord du Guadalquivir , une 
grande place nommée ŸArcnjl^ la mailùn de 
l’or , où l’on décliargc les effets , & où l’on met 
l’or ëc l’argent oui viennent des Indes. Cette 
mai Ton a un grand nombre d’otficiers qui tiennent 
rcgîArc d;; toutes les marchandiies qui arrivent 
du nouveau monde, ou qu’on y porte. 

On compte 14 hôpitaux dans hévillc, la plu- 
part richement dotés» il y en a un où l’on donne 
a chaque malade fes mets parriculiers , félon l’or- 
donnance des médecins» les gentilshommes, les 
étudians de l’univcrfué , y font reçus , &: ont 
les uns.de les autres, des chambres réparées v 
c’eft une fort belle tnflitution. Il s’y trouve une 
fabrique de tabac , une fonderie de canons , un 
htic.l des raonnoics, une audience royale *, ma 
plume le retufe a le dire , un tribunal d’inqulil- 
tion. 

Enfin Séville une ville d’Elpagne des plus 


dignes de la cunofitc des voyageur* ? elle cfl 
moins peuplée que Madrid , mais plus grande 
& plus riche» autli fournit-elle feule au roi un 
million d’or par an. On n’y compte pas moins 
de 28,000 mailbos , &. les Kipignols ont urte 
fi grande. idée de Séville, qu’ils dUent en pro- 
vcibe •. Qüt n’j pas Séville ^ n*a pat vu de 
mervtilU. ' 

Le pays dans lequel elle cA fituée , cA ex- 
trêmement fertile en vin, en bled, en huile,. 

géiiêralcmcnc en tout ce que la terre produit 
pour les befoins, oa ^our les délices de la vie. 
Le fiuadtlquivir lui fournit du poiHbn , & la 
mirée qui remonte deux lieues au-defTas de Sé^ 
vi le , y icee ciitr’aurres , quantité d’aiofes 
d’vih.irgcons *» cependant tout ce beau pays, & 
la vide mémo, peuvent être regardés comme 
de.'crts » en comparuil'un de ce qu'ils étoient du 
temps des Maures v ou en lira bien con<>’aincu 
Il on lie l’hiAoirc d’Elpagne, fous le règne du 
roi Ferdinand. 

Cette ville fouifrit beaucoup da trcmblemenc 
de terre de 175). 11 $’y conclut en 1719 un 
traité de paix entre l’Angleterre , la France , 
l’Fi'p.ignc ëc la Hollande. les vailTcaux charge* 
poar Séville, s’arrêtent ù l’embouchure du Gua- 
daitjuivir, d’où leurs cargaifons le traafportcnt 
à leur deAinarion fur des bateaax. 

Le commerce des Indes 6c de l’Afrique , fait 
qu’on le fort beaucoup ù Séville d’cfclaves qui 
Ibnt marqués au nci , ou à la joue •» on les vend 
& on les achète à prix d’argent , comme des 
bêtes , de on les fait travailler de même , fans 
que le chriAianUme qu’ils embralTcnt , Icnc 3 l 
rendre leur fort plus heureux. L’audience royale 
de la contra^latton fut transférée ù Cadix en 
1717 , Üc y fut confirmée en 1726. ifn general , 
les minufadurcs y font languilTantes , 6c on n’y 
compte guère que 400 ouvriers en l?ine ü: en 
foie, de 16,000 qu’on y vit autrefois. 

Il faut parler maintenant de quelques hommes 
célèbres dans les lettres, dont ScvUlc a etc U 
patrie. 

Avenioar (Abu Merwan Abdalmacit Ebn Zohr) , 
célèbre médecin arabe , qui Aoriflbit dans le dou- 
xième fièclc » I.éon l’africain dit qu’il mourut à 
92 ans , dans l’année 564 de l’hégire , qui tombe 
à l’an 1167-8 de J. C. Né dans la médecine , 
6c d’une famille de médecin, il eut pour mattr* 
Averroès, &: exerça fon art avec beaucoup de 
gloire dans Sévüle fa patrie. Il rejeta les vaincs 
fuperAîtions des aArologucs , fuivit principale- 
ment Galien dans fà tnéoric , 6c a cependant 
inllré dans fes écrits des chofes particulières , 
dont il parle d’après fa propre expérience. Son 
ouvrage intitulé, Ta^afjir fiîmadavat wahadhir^ 
qui contient des règles pour les remèdes 6c la 
diète dans la plupart des maladies , a été traduit 
en hébreu l’an de }. C. 1280, & de i’hébrcti 
en latin y par ParaviciuS| 
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Alcafar (Louts de) , jérutte^ a fait un ou- 
vrage fur l’Apocalyplb , (jui pafTe pour un des 
meilleurs des cacho]ic|ues romains \ il cfl inti- 
tule yejhoatio arcani fenj'ùs tn Ayocalypfi , Se 
il a été imprimé plulicurs fois de fuite , favoir 
à Anvers en 1604 j 1611 & i6iy; Lyon, 
en i6i6, in-fal. L’auteur prétend que l’Apoca- 
lyplb eft accomplie julqu’au vingtième «lui itrc , 
& ne fait aucune diâiculcé d’ubindonner dans 
fon explication, les pères de régUfe. Il mounit 
dans lit patrie en léi) , âgé de 00 ans. 

Antonio (Nicolas), chevalier de l’ordre de 
S. laoqucs , Se chanoine de Séville , a fiic hon- 
neur à Ion pays , par fa bibliothèque des écri- 
vains efpagnols , qu’il mit au jour à Kome en 
167a , en 1 vol. tifJ'uL Klîc a été réimprimée 
dans la meme ville en y c’eA un tres-bon 
livre eu fon genre , avec une préface pleine de 
jugemenr. L’auteur mourut en 1684, à 67 ans. 
On lui doit encore un livre d'érudition : De ext- 
lio y Jtve dt pand exilii , exulumque conditione > 

jurihus y Antverpx* i6j^, in-ful. 

Calas ( Barthelcmi de las) , évôqite de Ch'iapa, 
îiijvit à 19 ans ibn père , qui pifla en Amérique 
avec Colomb, en 1493. employa 50 ans lâns 
fucecs à tâcher de pcri’uadcr aux Efpagnols qu’iis 
dévoient traiter les Indiens avec douceur, avec 
dérintéreflemcnt , & leur montrer l’exemple des 
vertus. De retour en Efpagnc, en 1J51 , iciulc 
de la fuiblcfTc de fa fanté , il fe démit dc^ fon 
évêché, & mourut à Madrid en 1^66 y à 91 
ans. On a de lui une relation intércCintc de 
la dcAniâion des Indes par les barbaries des 
Efpagnols. Cette relation païut à Séville en el- 
pagnol , en I en latin a Francfort, en 1 598-, 
«n iulicn à Venife, en 1643 » ^ françois à 
Paris , en 1697. C’eft un ouvrage <jui rcfpire la 
bonté du coeur , la vertu , & la vraie pieté *, on 
a encore de oc digne & favanc homme , un livre 
latin , curieux & rare, imprimé à Tubinguc en 
i6aj , liir cette queAion ; « Si les rois ou les 
» princes peuvent en coiifciencc , par quelque 
n droit ou quelque titre , aliéner leurs fujets de 
n la couronne , Se les foumettre â la domina- 
n tion de i|uc!qu*autrc ièigncur particulier* n 
Koytf{ fur ce fujet 1a Bibl. ecclêf» de M. Dupin ^ 
i6‘ licclc. 

Cervantes Saavedra ( Miguel de ) , auteur de 
Dnn-I^utchüctc, naquit à Séville en lêion 

Nicohs Antonio, mourut en i6t6. Il avoir 
tant de paliion pour s’inAruire, qu'il die : u Je 
» fuis curieux jufqu’à ramafl’er les moindres mor- 
» cenux de papier par les rues, n Mais il fit 
fon étude particulière des ouvrages d’cfprit, tant 
en vers tju’en proie. Se fur -tout de ccuif des 
auteurs^ elpjgnols Se italiens. On voit qu’il éfoit 
fort verfé en ce qui n du rapport à cctic Ibrtc 
de livres , par le pliUant & curieux inventaire 
de 1.1 bibliothèque de Don-fjuichotie , par les 
f.éqncntcs allumons aux romans , par le jugement 
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fin quM Dortc de tant de poètes y & par fon 
yoyage du Pamajfe. 

il palTa en Italie pour prendre le parti des 
armes , Se fcrvic pluficurs années fous Marc-An- 
toine Colonne. Il fe trouva à la bataille de Lé- 
pamc en 1571 , de y perdit la main gauche d’un 
coup d’arquebufe i ou du moins en hic-il fi fore 
cAropic , qu'il ne put plus s'en fervir. Peu de 
temps après , U fut pris par les Maures , Se 
mené i Alger, où il demeura plus de 5 ans pri- 
fonnicr. De retour en Kfpagne , il compoi'a piu- 
fieurs comédies , qui eurent une approbation gé- 
nérale , tant parce qu’elles étoienc fupéricurcs à 
celles qu’on avoit rues jufqu’alors , qu’à caufo 
des décorations , qui croient toutes de l'on in- 
vention , Se qui parurent très - bien entendues. 
Les principales de Ces comédies , étoient Us cou- 
urnes d'A lger y Numancùty Se Li bauille navale. 
Cervantes traita lo premier Se le dernier de ces 
l'ujccs en témoin oculaire. 11 fit aulfi quelques 
tragédies qu’on applaudit. ' 

Hn 1584 il publia fa Galatkée y qui fur très- 
accueillie. Il prouva par cccsouvragc la beauté 
de fon efpiit dans l’invention , la fertilité de Ibn 
imagination d.ins la variété des dcfcnptions , Ion 
adrclTe i dénouer les intrigues , Se Ion habileté 
dans le choix des cxprcfTions propres au fujet 
qu’il traitoit. On eAima fur - tout la modoAie 
avec laquelle il parloir de l’amour. On ne cri- 
tiqua que la multiplicité des épifodes , qui ipioi- 
(ju’amenés avec beaucoup d’art , empêchent do 
luivre le fil de la narration, Se l’inrenompene 
trop fouvenc par de nouveaux incidens. 

Son Don - Quichotte , cA un ouvrage în- 
companblc par h beauté du Aylc , par la jul- 
tellb de l’elprit , la finefie du goût , la dclica- 
tclTc des pcnlccs , le choix des incidens , & la 

Ê laîfantcrie fine tjui y règne d’un bout à l’autre. 

ion-Quichotte nous offre en fa pçrlbnne un fou 
vraiment héros , qui s’imaginant que quantité de 
choies qu’il voit , rcfitmblent aux a^nturcs qu’il 
a lues , s’engage à des entreprifes gloricufcs dans 
fon opinion , de folles dans celles des autres. 
On voit en mùntc-tetnps ce même hcros-che- 
valîcr, raifonner fort fagemont <fuand il n’eA pas 
dans les accès de folie, fimplicité de Sancho- 
Pxnça cA d’un comique qui n’ennuie perfonne. 
II parle toujours comme il doit parler , dé agit 
toujours coniequemmenr. 

Four que l’hiAoirc d’un chevalier errant ne 
fatiguât pas le Icâeur par la répétition cédicule 
d’aventures d’une même efpècc , ce qui ne pou- 
veit manquer d’arriver, s’il n'avoit etc qiiellîon 
que de rencontres extravagantes : Cervantes a 
fait entrer dans fon roman divers cfifudcs, donc 
les incidens font toujours nouveaux de vraifem- 
blables. Tous ces épifodes , hormis deux, favoir, 
VHiJhire de VLj'cLsve , Se la nout^cHe du Curieux 
imperfinenf , fout cncnnfTts dans h fable même, 
ce qui oA un grand art. Le Aylc cA approprié 
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tu cartâèrê det peifonn^es 8 c des fujets. Il efl 
pur « doux y naturel » julTe &: fi corrcd | qu*il y 
a peu d'auteurs cfpagnoU qui pui(!ènr aller de 
pair avec Cervantes a ect égard. 11 en a poufTc 
fl loin Tetude , qu’il emploie de vieux mou pour 
mieux exprimer de vieilles chofes. Enfin > les 
raifonnemens font pleins d’cfprit , le nœud cft 
habilement caché « & le dénouement heureux. 

La première partie de Don-Quîcimtte parut k 
Madrid en 1605 , m-4®. La fécondé jarric de 
l’ouvrage ne parut quVii 161$. Le débit du livre 
fut tel , qu’a/ant fauteur eût donne cette 
fcconde partie , il tait dire au bachelier San;bn 
Caraic» : a A l’heure qu’il cft , je ci ois qu’on 
M en a im'^rimé plus de douze mille à Ulbonnc, 
» k Barc;;lonne de à Valence y de je ne ftis ^oinr 
» de do.itc qu’un ne le tiad.iilc en toutes fortes 
Ji» de langues. » Cette prédicimn s’eft fi bien vé- 
ritîée , qu’il faudroii un volume pour entrer dans 
le détail de Ces dilferentes éditions de tradac- 
tions. Tous les plus célèbres artiftes , peintres, 
graveurs , fculptcurs , dcllinaceurs en tapilferies 
de haute & ba‘Tc-k(Te, ont travaille k l’cnvi à 
reprélcnter les aventures de Don-Quichotte, Sc 
c’cB ce que nous avons de plus imulint. 

Dès que cet ouvrage parut en Efpagne, on 
lui fit un accueil qui n’avoit point eu d'exemple*, 
car U fut uni.’crfcl chez les grands, le militaire 
de le» gens de lettres. Un jour que Philippe III 
étoit fur un balcon du palais de Madrid , U ap- 
perçut un étudiant fur le bord du Mançunarèg , 
qui, en Hfant, quittoic de temps en temps fa 
iedurc, 8 c lè frappoit le front avec des marques 
extraordinaires de phifir *. « cet homme ert tou, 
» dit le roi aux courtifins qui étoient auprès 
D de lui , ou bien il lit Dos-Quichotte. » Le 
prince avoit nifon , c’écoit clîecHvement là le 
livre que l’étudiant lifoit avec tant de joie. 

En 1614 , Cervantes fit imprimer fon Koyn^e 
A Pdmajpt , qui n’eft point un éloge des poètes 
et'pagnoU de«fon temps, mais une fatyre ingé- 
oieufe, comme celle de Céfar Caporali, qui porto 
le même titre , en c(I une des poètes italiens. 

Cx vie de Michel Cervantes a été donnée par 
don Grégorio Mayans y Sifear , bibliothécaire 
du roi d’El^ugnc. File cft à la tête de l’édition 
efpagmdc de Don-Q“ichotte , imprimée k Londres 
en i 7 ? 8 » irt-./®. 

J’ai dit , au commencement de cet aiticle, fur 
Pautoritc de Nichhs Antonio , que Cervantes 
naquit k Scviîlc *, cependant l’auteur de fa vie, 
que je viens de citer , eflimc qu’il éioii né k 
^ladriX 

Je paifo à deux ou trois* autres hommes de 
lettres nés à Séville. 

Fox de Morailîo [ Sébafticn ] , en latin Se- 
hjfUanus Foxus ^for{i 7 /a.c , naquit en 1618. Phi- 
lippe 11 nomma pour précepteur de dom Carlos , 
Morztllus , qui étoit alors à Louvain *, il s’em- 
baïqua dan» ics Pays-Bas pour être plutôt au* 
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pr^s du jeune prince. Il fit naufrage , Sc péril 
a la fleur de Ta vie. Il a public avant fige de- 
ij ans, 1®. un commentaire latin it PliUonif 
1 imaurn. a®. De confcrihendi hijhiîd ^ UbePusw 
3®. De regno , 6* r^gis injittuüone , lihn fret , &€• 

Monardés [ Nicolas ] , médecin, fletirtffoit au 
16* fiècle , & mourut en 1578. Il fc fit una 
grande lïpuutiun par li pratique de fon art , 
Üc par les ouvrages qu*U mit au jour. i®. De 
JecandS veo.i in pleurittd * , Hifpali , i 
a®. De mfis , main citriis , aur.uifti.* , ù //mo» 
niis , Antverpiar , 1555, 3 *. De las <£m;os 

df Lis Indias , à .Svviile , 1 574 , Ce dernier 
livre a etc traduit en angtois 8 c eu françois par 
Am aine Colin. 

Fincda [ Jean ] , théologien , entra dan» la 
fociecé d*-*5 .icfuiies en 1 57a , & mouiut en i 6 xf 
âge de 8u ans. .Scs corn nciiaires luirs fur Job 
Ce fur l’Eccléliafle , forment 4 vol. in Jot- (/{.) 

SEvillh, ville de i’.Aitiériqjt fcptentrionale , 
au n. O. de nie de la Jamiiqiie, afllz près do 
la mer, avec un porc. Lvng. xjy , jj?; Lu, 
i9 , ya. (/(.) 

.SEVRIN [Saint] , bourg de France, dant 
l’Angonmois , cledton d'Angoulème. (Jî.) 

SEWOLD. Layf{ Shgbvoi,d. 

SEWSR , ville de l’empire de Ruflie, au gou- 
vernement de Bclgorod , capitale de la province 
de fon nom , fur la rivière de Sofeha. Elle cft 
grande, entourée de remparts élevés, 8 c dé- 
tendue par une forte garnilbn. On y garde cctio 
partie de l’attUlcrie de campagne de l’Empirc- 

SELDRE [la], tîvière de France, en Sain- 
tonge-, elle fe jète dans U mer près de Ma- 
rennes, & vis-h-vU la pointe méridionale de 
Plie d’Olcron. Au refle , la Scudre cft plutôt 
un bi*a» da mer qu’une rivière , puifqu’eUc nVft 
navigable que par le fecours des marées i lès 
environs en tirent de grand» avantages, parce 
qu’elle donne entrée quatre lieues .avant dans Ica 
terres à des vaifTeaux de deux cents tonneaux* 
Le cardinal de Richelieu projettoit de faire con- 
duire un canal d: Pcxtrcniitc de U üeudre juf- 
qu’à la Gironde *, mats l’idée de ce projet utile 
cil morte avec lui. (/{.) 

S'EURF , ou Seuhrr, autrefois Bcr.cMiofi, 
en latin barbare Surngium; petite vüle de France, 
dans la Bourgogne , fur la rive gauclic de U 
hiaône , au diocclc de Befançon ,07 lieues f. c. 
de Dijon , à d n. c. de Châlon , avec titre do 
duché. Ccrtc ville cR le fiege d’uti gouvernement 
particulier, 8 c d’un bsillagc feigneuriaJ reifor- 
ciflknt au parlement de Bourgogne. La mairie t 
la juftiec ordinaire de la ville h police, ü y 
a grenier k Tel , bureau des traites foraines , fub- 
deivgaiion de l’intendance. C’e'.l U féconde vliJo 
du comte d’Auxonne, 8 c elle avoit auucfuts dio 
furtthcatiuns. Hile a imc cglifc paroifiiale def** 
lcrvic par des uiépartUius i un couvent d’augufv 
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Vins, qui 1 le coUfgc , un autre de cafmcins , 
deux maîloni de rcNgteure» , &: un hôpital. La 
longueur de cette rülc c(l de fix cents pas , 
&: la circonférence cft d\inc demi-lieue , en y 
comprenant tes trois faubourgs & le parc qui les 
aviiiiinc. Le terroir en cfi furiilc en grains , en 
fruits , & en pârimges. La Saône , le Doubs , & de 
nombreux étangs y foumi.Tcnt beaucoup de bon 
potifon ‘t la volaille qui y abonde rappelle la qua- 
lité de 4»îilc de BrefTei les bois font peuplés de gi> 
hier, & le voiûiage de la cote de Bourgogne lui 
procure les vins qui lui manquent. Cclt h dou- 
zième qui députe aux états de Bourgogne. 

A un quart de lieue de cette ville eu Ch:im- 
blan , terre & chateau à M. Jannon , Préfident 
a mortier au parlement de Bourgogne. Los jar- 
dins piautét avec auunt de goât qu* d’intelli- 
gence , ont d’ailleurs le mérite d’une grande va- 
riété. Isî cîiitcau ctt dans une pofition cîioifie, 
l’on y jouit d’une vue admirable : des folTés 
du panure le développe une immcnlè prairie , 
terminée circulairemcnt pas un l'upcrbe coteau 
couronné do bois, de vignobles, de villages, 
d’habitations qui s’y fucccdcnt de très -près & 
forment un coup-d’ceil très-pittorerque. La dil- 
cance même du coteau cB dans un juilc cioi- 
gnement : plus près la vue eût été bornée: Plus 
loin les objets qui en varient la fccne euiTcnc 
dtlparu aux regards, ou fc fufTent peints confû- 
icment ! Tout en un mot femble y avoir été dit- 
pofé pour i’agrémem de la perfpcâJ/e. {R.) 

SpDRE [la] , rivière de France* en Poitou. 
Elle commence ^ porter bateau à Niort, &: le 
Jète dans h mer au-doflbus de Marans. On 
appelle communément cette rivière Scure n/or- 
pour la diftinguct de U.Seure namoife , 
laqueiic tombe dans U Loire près de Nantes. 
(/L) 

SEXARD , ville de la bafle - Hongrie , dans 
le comte de ToJno , fur la rivière de Sarwitz, 
Elle cR munie d’un château , & confidérabls- 
inent peuplée. File renferme une abbaye du 
S. .Sauveur , famculc dans la contrée , & l’on 
tire de les environs (Pcxccllens vins rouges. (R.) 

.SLXAVA, petite ville de Perfe, entourée de 
vaRes deièrts , à cinq journées de Com , fur la 
route de Tauris à li'panan, en palTsnt par Zan- 
gan , Sultanie Sc autres lieux. Ses carayanferais 
lunt commodes , & leur nombre liipplée au dc- 
fajit de leur grandeur** {R.) 

SEY. Kuycf Scey-suk-Saone. 

SEYA, ou Sea, en latin Tenu, petite ville de 
Portugal , dans la province de Hcira , au pied 
du mont Herminio , entre cette montagne & 
le Mondego , dont les ibmmcts font tcu^ours 
couverts de neige. {R,) 

.SEYDE. ^oyci Sbide. 

VEYNE, en latin du moyen âge Sfdâna^ pe- 
tite ville de F'rance, dans la haute • Provence , 
fbof-iieu d*uAC vigueric de mémo nom , fur une 
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petite rîvîèrC qui fc jèto dans la Durance. {R.) 

SEYSSEL , petite ville de France , dans le 
Valromey , dont clic eÜ la capitale , en même 
temps que le chef- lieu du mandement de ion 
nom , qui s’étend fur 1 9 paroinbs. C’cR le fiége 
d\m gouvernement particulier , & d’une châtel- 
lenie royale. Elle clt fituce fur le Rhône , qui 
la divife en deux parties, &: qui en ce lieu com- 
mence â èu e navigable ; un y décharge le fcl 
qui le tranfporce en Savoie , en SuUTc , à Ge« 
nève , êc dans le Valais. 

Par le traité de Turin, fait en 1760, le mi- 
lieu du Rhône y forme la réparation de la France 
d’avec la Savoie , £c depuis cet accord, la paitie 
orientale de Scyflei , Juué,’ au-delà Sc fur la 
('.i4iche du Rhône, appartient à la niaiibn de 
Savoie. Long. 2.1 , yt ; lût. , .^4. 

.SrylTel [cUaude), lavant du icisicmc fiècle, 
prit iO nom de cette ville dtns laqueiic il étoic 
né \ quelques autres cependint difenr qu’it étoic 
originaire d’Aix en Savoie. H prof*:iTa le Droit à 
Turin , devint maître des requêtes, concilier de 
Louis XU , évêque de Mirieiile , Sc rinalemcnc 
archevetfue de Turin, où il îiflt fes jours en i jio. 
Il a publié plulleurs iraduclions Se cH.vragc* de 
différons genres. Son Hijioirc Je l.ouis XIL a été 
réimprimée piufieurs fuis \ fa grande Monarchie 
Je France y tr iduice en latin par Slcidan , fît du 
bruit ^ il y Ibucinr une opinion fort extraordi- 
naire pour un maître des requêtes Sc pour un 
évêque *, c’eR que le roi eR dépendant du par- 
lemcot. Long. 30 ; lot. 45 , fo, (/?.) 

SÉZANE , petite ville de France dans U 
Brie , au dioc. de Troyes , frontière de la Cham- 
pagne , à 15 IL au r. e. de Paris , à 11 u. o. de 
Troyes , dans une plaine entourée de collines du 
coté de la Biie, & fur une petite rivière. Suzanne 
étoit fondée avant la Rn du fixicme ficcle , Sc 
fujetec alors à Hugues, feigneur de Breques : elle 
a été jointe au domaine du comte de Troyes , 
Rnaicment réunie à U couronne avec la Cham- 
pagne. En 1632 , elle fut réduite en cendirs par 
un incendie, & rériiblie quelque temps après» 
Long, xt , 33 ; lot. 4S Jfj. 4?* (K.) 

SÉZANE y ou Cezane, bourg d’Italie, dans 
le Piémont & dans le marquil'at de Suze, Jti 
pied du mont Genevre , autrefois avec titre dt 
inarquîfat. (B.) 

.SrzAN'E. Foyei Sesanm. 

SEZZE , Setinum , ville d’Italie , dans fétat 
de régUfë, fituée fur la hauteur, en face des 
Marais Pontins, à 16 U. de Rome. Tite-Livc en 
parle à l’occifion d’une révolte d’cfclaves cirtha* 
ginois. Martial célèbre la bonté de fos vins ; 

Setinum , Jominirque nives , denfique trientet , 

(^uanJo ego yot m^Mco non profubentc bibam f 

Kêrt. VI. Sot 
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On y voie dos rcflcs confiderables d*un ancîon 
temple de Saturne : on ne peut y entrer « parce 
cjuc l’entrée en cfl fermée par des ruines» mais 
en jetant une pierre du ddTus de la voûte» j’ai 
reconnu , die M. de la Lande , J'un Frart' 

fois en Italie f cju’il y avoir environ 135 pieds 
de hauteur , car li pierre mettoit 3 lèconaes à 
tomber. Derrière la ville eft une fente de ro- 
cher » qui forme un précipice trcs-dtngercux &: 
très-profond appelle X)fco. 

L’egliic des Francifeains reformés a un beau 
tableau de Lanfraoc » dont on fait le plus grand 
cas. 

Sezze manque de fources » on n’y boit que de 
l’eau de citerne*: les femmes y font très -fé- 
condes , dî: ont lo fein d’une groifeur fingultère. 

La co:iimunauté paie I7»ooo liv. à la Caméra, 
qui lui donne le droit de pôche dans les marais, 
celui de pâturages dans les montagnes incultes , 
& l’impôt fur le vin. 

La dîme eft volontaire , & n’cft fouvent qu’une 
poignée de bled qui fc partage entre le curé &c 
l’évéque. La popuUtion de cette ville cft de 7 
à Sooo antes. (K.) 

SFACCHIA, oii nvmti Sfaechiofî^ montagnes 
de nie de Candie, au territoire de la.Canéc, 
vers le midi. Ces montagnes s’étendent vers la 
petite ville de CafleFSfacchia habitée par le» 
Sfaccliiurcs. (/î.) 

SFAX , ville maritime d’Afrique , dans la 
régence de Tunis, au voUinage de celle de Tri- 
poli , avec une rade , dont le fond cil d’argile , 
éé où il y a fi t>cu d’eau , que les moindres navires 
font obliges UC mouiller au loin. Cette place a 
été tros-incommodee par i’efciJre Vénitienne en 
1785. Son territoire n’oifre point de denrées pour 
Texportation mais il s’ell établi da^s la ville , 
principalement habitée par les Arabes , de» fa- 
briques afTcz importantes, (/l.) 

SFETIGRADO , petite ville de la Turquie 
européenne, dans l’Albanie, fur les conlins de 
la Maccdninc , â lo li. au*f. c. do Croye. Amu- 
rath 11, prit cette vide d’alfmt, dans le quinzième 
ficcic , elle cH reilee aux Turc*. Ils U nomment 
Suirgice, (R») 

SHAFTSJlUrlY, ou Schaftsbury , en latin 
Septonia , grand Sc beau bourg ù marché 
d’Angleterre , dans le Dortcc-shire , â'ur une 
colline, près des frontières du Wilt-shire, entre 
les forets de Craneborno & de Gillingham , k 
une lieue de la dernière , proche la Stoure , Se 
m 32 U. L o. de Londres. On y jouit d’une fore 
belle vue , & tes mailbns au nombre de ^oo , 
font toutes bâries de pierres de taille. Shaftsb.iry 
a le titre de comté \ mai* c’ccoir daiu fon origine 
MRC place beaucoup plus confidérablc qu’elle ne 
Fcfl aujourd'hui » car elle avoit jutqu’à dix cgiüès 
paroiifules dans fon enceinte. Alfred la fonda en 
bdd; & nçamiShea/Mbyrigida moiù^wi sfuafcy 
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quî veut dire une pyramiJe. Le roî Canut y ett 
mort, &: y ell enterré. Long. 17 , ; ht. y 

40, Mai» la longitude, fuivant Street, cft , 

o' - ; i« • lac, ta, (K.) 

SHANON (le) , rivière d’Irlande. Fîle prend 
fa fouroe dans le lac d’Allen , au comté de Létrim, 
Icpare la Connacie de la Momunic court enfuito 
A iimmerik , ôc. fc jeté enhn dans i’Occan. (/C.) 

SHAPINS, île de la mer d’I'colTci Se l’une 
des Orcades , vis-à-vix la partie orientale do 
Ma nland. Elle ctl longue de lix milles , large 
de trois. Elle a une églU'c paroilfialc , & tm aflbs 
bon port. {R.) 

SIL^POUR, ou Shapor , ville de ITndc, dans 
les états du grand-mogol , au royaun.e de Berar. 
Quelques-uns imaginent que c’eft la ville de .Sora 
de Ptolémee en d.'^â du G mge, k JiqucUc cet 
mitcur donne le titre à'Anau regts. !.ong. y7.t 
.40 ,• laf, a/ , .?o. (R.) 

S lEALS ou Shields, lieu maritime d’Angle- 
terre , dans la province de Durham » à l’cmbou- 
cîmre de la Pync. Il oR remirquable par fes falines. 
Se fur-tout par fon porc , où (Rationnent à l’or- 
dinaire les nombreux bâtimens deiRinés au tranf- 
port du charbon de NevcalRlc. (R.) 

SHF.AL’S - TÏNEMOUTH ou tikmouth- 
Castie , ville d’Angleterre dans le Northum- 
bcrland. Ce(R une place forte k l’embouchure de 
la Tync , qui Li donne fon nom. Du temps des 
Saxons , on rappcîloîi Tunna-Ceajler , & les 
anciens fa/oient nommée Tunnecetlum. File cft 
défendue pat un château fortifié , fituc fur un 
rocher battu de la mer , Se inacccfriblc de deux 
cotés. Les Romains y tenoient une ctcadre pour 
s’oppûfcr aux defeentes de» pirates , Se pour nifO 
des courfes fur l’ennemi en cas de belbin. (A.) 

SHFAFIKr.D , gros bourg à marché d’Angle- 
terre dans l’Yorck-Shirc , fur le Derby , au 
deiTus de Rotherham. Toutes les maifons de ce 
bourg n>nt bâtie.» en briques Se en pierres de 
taille. 1 ] s’y fait grand trafic do bled. La coutel- 
lerie , fur-tout pour les couteaux & les clfcaux , 
en efR très -renommée. On en tire d’ailleurs do 
bonnes limes , K' autres ouvrages d’acier & de 
fer. (R.) 

.SHEBAN , ville Se fortereflb de l’Arabie heu- 
reufe dans le pays d’IIadramunt , à 1 1 fR.ttions ou 
60 ra.afangés de Sanaa. Kem Hadramost. (R.) 

SHEFFÏELD. FbrrpSHrAFiBiD. 

SHEFFORD , bourg ^ marché d’Angleccirc 
en Bedfordshirc. (R.) 

■^ELÎlURNE , ville de rAracriquc fepten- 
trionale , dans les Etats - unis , régulièremenc 
bâtie. Quinze mes tirées au cordeau , du nord au 
fud , en coupent à angles droits trente qui fê 
dirigent de l’cfR à l’oucR. On y compte jooQ 
maifons , Se 1300a habitans. (R.) 

SHEPKY, île d’Angleterre , formée par deux 
branches de 1a rivière de Medway , dont i’uiui 

cuule 
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«tni]e 1 Se l’autre 1 forîent* Cettê tto ' 

peut avoir lo milles de tour. Soa terroir eft 
fertile & abondjuic en pâturiges. On y voit deux 
cru trois bons villages outre QuéctÜborough la 
difittle , gros bourg accompagné d’un château , 
bâti dans lo quatrième liècle , par Edouard III. 
On croit que Sbepey e(l b ToUapis de Ptolëmée » 

L //, c, ti/. (R.) 

SHERllUHN , gros bourg I marche d*An- 
glerurre ^ dans le Uortlet^shire » vers le nord de 
is valléo nommée H’ihte-hart. Ce bourg a été 
autrefois ville cpUcopaJe , donc Adelmc fut le 

f TC nier cvâquc en 70^ > cet évêché fut uni dans 
0 onaième liècle k celui de Salilbury , de y fut 
transféré : nais le bourg de Sherburn demeura 
Vuévéquet. (/2.) 

SHElLANi). J'ôycfScHETtaîio. 

SHIELDÜ. Kuyc/SH8Ats. 

SHIMN , bc Û*£co(lc dans la province de Su* 
«therland au f. o. : c’ed le plus contidérable des 
lacs de cette province : on lui donne 1 1 miUea 
de longueur « mais il finguUèrement étroit, 
&r fe décharge par une •rivière qui prend Ton 
iiom. (R,) 

SH 1 PHAVE^^ ou Shbph.wem , petit golib 
d’Irlande dans le comté de Uunghall , fur b edee 
leptentrionale , au couchant du lac de Strilie , 
d<aoc il n’cH fcparé que par un petit cap. (A.) 
SHOGGLE, yoyfiCHOUG. 

SHRKWSnURY (le). Koyef Sunop-saiM. 
SHRKWSflURY, ou Salof , en latin Satopia, 
ville d’Angleterre , capitale de b province de 
Shrop'shiro^ avec titre de duché. Iule s’appelle 
autrement dArtiivséu;y, du l'axon Skrobhts^birig. 
Les Gallois b nomment Pengwcm , à ciuftf d’un 
buU qui étoit dans Ibn voifinagc. On b croit 
jfUriconium des anciens. Elle eft k 40 11 . n. o. 
de Tendres, &: 8 n. e. de Montgomery. 

Cette ville eR l’une des plus belles , des plus 
peuplées, des plus riches Sc des plus marchandes 
du royaume. Hile eR Rtuée fur une colline , dans 
une prefqu’ile que forme la Saverne , a i $0 milles 
de Londres. Elle «R ceinte de bonnes murailles, 
& partagée cnbelles de l;ATges rues , qui compofent 
cinq grandes parnilTes. Deux ponts de pierre , Pun 
k i’orienc , & l’autre k l’occident , fervent à entrer 
dans b ville qui a de bonnes manuftclures de Ra* 
«clics de de draps. KlU a une éc<de de charité v Se 
elle envoie deux deputés au Parlement. 

Le voil'inagc du pays de Galles contribue beau* 
coup k rendre cette villo RoriTante. Scs hibirans 
font en partie Anglois^ en partie Gallois i & 
comme ils entendent egalement les deux langues, 
leur ville devient le bureau du commerce de tout 
le pays de Galles. Le lord Charles Talbot , aupa- 
ravant comte de Shrevsbury, rc^t le titre de 
duc du roi Guiibiimo , avec la dignité de fecrc* 
taire d’éut. long, , 4? ; Lu. 54 , 4.;. 

SHR.OP-SHIELH , en latin falopicnfîs comitatas , 
province d’Angleterre , bornée au no(d le 
Géogr. Tome £IL 
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tu midi par b rSvsèrd de Temde| 
k l’orient parles corn tés cfeW^orceRer& deStalFord, 

& à foccidest par les provinces de Denbigh & de 
Montgomery i[ui font du comté de Galles. 

On donne k b province de Shrop*sh 2 re ou 
Shrevsbury, 95 milles de longueur, ap de largeur,- 
& 135 de circuit. Elle contient environ 890,000 
arpens de terre. On la partage en 15 hundreds, 
ou quartiars. Outre Shrevsbury, là capitale, elle 
contient villes & bourgs à marché ,'& 170 
paroifles. Cinq de lès places ont droit de députer 
au parlement d’Angleterre * Shrewsbuty , Bis* 
hop’s-CaRic, Brtdgenorch , Ludlow & VcnlocJc; 
to.^tes cnlèmble envoient 2 a députés au Par- 
lement. 

Elle cR airofce de pkiReurs rivières. La .taverne . 
b traverfe parle milieu, &UTemde en mouille 
les parties méridionales de forient k l’occident. 
Outre le bled Se l’orge que produit oecte pro- 
vince , on y trouve du charbon de terre , d j fer 
& du bois. Elle eR montueufe au f. à Po. 
Deux peuples habitoient autrefois cette contrée ; 
les Cornaviens pofledoient la partie qui eR ais 
n. o. e. de b Saverne , Sc les Ordovtcns avoienc 
l’autre partie. • 

Depuis deux ficdcs cette province a produic 
des favans illuRres. ■ 

Baxter (Richard) , fameux théologien non' 
conformiRc, devine un des chapelains ordinaires 
de Charles II. Il mourut en 1691 , dans un âge 
avancé. Oétoit un homme qui auroit tenu Ibif 
rang parmi les plus favans de Ion fièclc , s’il ne 
fe pas mêlé de trop de choies. IJ mit au joue 
plus de cent livres qui n’ont point mITc à b po 4 ^ 
térité, quoiqu’ils foienc écrits d'un Rylc touchant 
Se pathétique ; mais dys ce grand nombre d'ou- 
vrages , U attaque toutes les foébs & tous les 
partis ; ce qui lui fait honneur néanmoins, c’eR que 
l’dgcchangeab manière dont il^gcoitdes hommes, 
il devint tolérant fur Ja fin de Tes jours ; il le con- 
vamqutt de i’injuRicc qu’il y a à exercer de# 
aôes d'inhumanité , fous prétexte de faire du bien 
aux hommes, & de maintenir le bon ordre dan# 
l’égUre; cnBn il apprit à défapprouver les doélrincs 
corrompies , plutdc qu’à damner ceux qui les 
profeiTent. 

Son neveu & Ton héritier, Bsxter (Guiflaumc), 
fe montra un excellent grammaiiîen , & un fore 
habile critique. 11 mourut en 17a) , âgé de 73 
ans ; il étoit très-ver/î: dans b mythologie , Se 
enicndoit fort bien b plupart des langues de 
l'occhlcoc Sc du nord, i^s écrits lui ont acquis 
beaucoup de réputation dans la rcpiiblitjuc des 
lettres, il publia en 1719, Ton Cb* 0 hrium s/tri- 
^uitatum britjnnicarum .y dont il a paru une fé- 
conde édition en 173) , avec des augmen- 

tations. Son GioJJàrium iintiquitarum nmajuri.m , 
a été donne depuis fa mort , à Londres « en 1 716 , 
in~ 8 ^. Cet ouvrage cR rempli d’érudition pram- 
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pir-ccUe'de M. Pauir, I UtHcht eh 

1V33. « in‘4'** \ maii dans lacjaelle Fauteur iFauroit 
pas dû traiter avec tant de mépris les notes 
de Baxter , &: celles de Darnes , fur Faimable 
poerc de Téos. 

Brooke (Hubert), premier juge de la cour 
des plaids communs , luus le regne do»]a reine 
Marie ^ fe rendit par Ibn lavoir, un des pre- 
miers jurilconiuUcs de fon temps \ & mourut 
comble d'eflime en 1^51. 11 eH autour de divers 
ouvrages de droit, & cntr*autres de celui c{ui 
a pour -titre f le graml abrégé, la graunde abrid^ 
gement ; c*e(l un extraie alphabciiquc de matières 
choifics d^ droit de la grande-Bretagne -, il s'en 
efl fait plufiéurs éditions , principalement ^ 
Londres, tavoir en 1573, ij7é, ijSd, 

6^ parmi ces éditions , les plus anciennes font 
edimées les mcillcui'cs , comme il arrive ordinai- 
rement aux recueils de ce genre. ~ 

Gacaker (Thomas) , defeendoit d'une an- 
cienne & bonne famille du Sirrop-shirc v U naquit 
1574, Se ce fut un des favans anglots du 
dernier fièclc \ il mourut en 1^54 , âge de 80 ans. 
Cécoic un homme d'une Icél-tre prodigieufe , Se 
d'un jugqpicnt exad en matière ac critique; Tes 
«bivpcs ont été recueillies , & imprimées à 
Ütrecht en id^8> in~fol. 

Son difeours de la nature ù de Vufage du fort , 
«d le meilleur que nous ayons lui» cette matière. 

Sa dilTertation lacjnc , de novi Tejlimenti Jfylo , 
od une pièce curieufe ; il y prouve qu'U ch fort 
incertain quelles langues font des mères langues , 
mais qu'en tout cas , il cd fûr que la latine n*cd 
pas de ce nombre , puiCqu'cllc a beaucoup de 
termes de la langue fabinc & tolcanc , Se qu'elle 
tire principalement Ion t^iginc de la grecque , 
& fur-tout de la dialcâc éolienne ; Se il cite 
li-delTüs Dionyf. Halicam. Antiq. ronu lih. /. 
Fudath. in O^Jf. Ub. /. Quimilian. Jnjiir, lib, /. 
cap, V. Ù vj, Varro , de ling. lot, lih, iV Ü IX, 
Suidas, in voce "Naba. Julius Scaligcr, Je plant 
lib, I, JofejA Scaligcr , m Fejîum. Dan. Heinfius, 
Jefatyr, Horat. Hugo Grotius, dé fatisfaâ, ckrijiij 
cap. viij, Jo. Mcurliiis , in mantijfa ad luxum 
romanum , c, xij. VofTuis , m prafat, ad lib, de 
yitiU fermonif. Laur. Ramîrci, BrntrconmrcA. cap. 
vj, Conrad. Gefncr , in Mitkrîdate ; Se. Seron 
Mcûgerus , in preefat. Poîyglot. 

Pour le prouver , il remarque que fi nous pre- 
nons quelque auteur latin , nous y trouverons 
peu de lignes où il n'y ait divers mots dont 
l'origine ne foie viftblemcnt grecque • U donne 
pour exemple , les cinq premiers vers de la pre- 
mit-tc églogiic de Virgile! nous rapporterons ici 
ks deux premiers : 

Tityre , tu patula recubans fub tegmine fagi. 

Sylvejirem tenue mufam meditarii avenâ. 

il. n'y a rien i di«» du ffioi Titynu , parce que 
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oVdiin nom propre , fu tfd darictifn , 7 e. Patutusl 
à pateo , tItbm#, recubos cubo, vTo^fub , ut 

U'ÿiy fuper. tf'Tiyw , tegOfSe inde trgmen ^nyce ^ 
éoncepityofffagus ; T Air; fylva , Jylveflrij. T iirei , 
tendo , extendn ,* rwija , /us> irai , meJitor ; 

kuhi Hccus , aridiis ; kun 4*^ ) anima Hcca ; ab 
kuturiià , exjicco , kuitfric; unde ab ariditate , v'ox 
latina , avena. 

Hyde ('rhomts) , favant d'une habiletd^ 
extraordinaire dans les langues orientales , naquit 
en i6}6 , 8»: mourut en 1706 , profefleur en 
arabe à Oxford , à la place du dooeur tdmon^ 
Pocock. 11 prouva fa fcience par fun travaH fur 
la polyglotte de Wahon ; il corrigea non-feule- 
ment l'arabe , le fyriaque , & le famaritaln , mais 
il mit le Pentateuqueperfanen état de paroltre. Ce 
Pentarcutjuc avoît été imprimé à Conftaminople 
en caraâercs hébraïques ; M. Hyde le tranlcrivic 
en caraâères perfans ; ce que le lavant archevêque 
Ufler croyoit impolfible , à pouvoir même être 
exécuté par un perfan naturel , parce qu'une 
lettre hébraïque répond fouvent à plufieurs lettres 
perfanes , de forte cm'il eft dilhcite do démêler 
laquelle il faut prendre. Il traduiüt aulTi ce Peir« 
tatcuque en latin. 

En 166^ , il publia une verfion latine de.« 
oblbrvations d'Ulugbeig , fur la longitude & la 
latitude des écoilcs fixes , avec des notes ; il a 
joint à cct ouvrage les tables de la dcclinatfon Sc 
de Fafocnfion des étoiles fixes de Mahomèdes 
Tixinus. 

En 1674 il mit au jour le catalogue des livre» 
imprimés de la bibliothèque bodléicnnc. En 1^77 
il publia les quatre évangiles & aâes dcsapdtrcs, 
en langue malaife , & en caraâères européen». 
En i6<^t y il donna, îtinera mund: , feu cofmo^ 
«raphia Airahami Perlfoly cum verfione 6r notiez 
En 1674 « il publia à Oxford ïn-S"*. de luJis orien^ 
talihus y libri duo. Enfin , fon grand & beau traité 
de Ja religion des anciens Perlés, kijîoria relli» 
gionis Perfarum , earumque mag^rum , partit à. 
Oxford, en *700, 1/1-4**. ; c’eft un ouvrage oïL 
règne la plus profonde érudition. 

M. Woüd nous a donné la üflc d'une tren- 
taine d'autres ouvrages très - curieux que ie* 
favant Hyde le propofoit de publier, s'il vivoiL 
aficz de temps pour les finir , ayant déjà travaillé 
à tous ; c'eft un trefor que pofTède l'univcriité 
d'Oxftird. 

Litilcton (Edouard), garde du grand feesu 
d'Angleterre , (bus le règne de Charles 1 , naquit 
dans la comté de Shrop, en 1589, fut nommé 
chevalier par le roi en garde du grand: 

iceau en xé^p , 8c la même année pair d’An- 
gleterre. Il nous refic de lui des difeours fur la 
Überté des fujcis S: la prérogative du fouvesain;, 
ils ont été imprimés à Londres, en 1628 Se 1677, 

t in^foî. On les trouve aulU dans les coUedions do 
Kushworth. C'éioit , dit milord Clarendon , ua 
Jiomqvc ^ çucur , qui a’acquit une grand* 
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coutumier f de forte qu’il dteît regardé comme 
le plus (avant dans les antiquités de ce genre ^ 

& dans les ceurs (upérieurcs , il parue toujours 
aŸec éclat. 

Litrleton (Adam) , philologillc habile , & 
iavanc grammairien « naquit dans le Sbrop'^shirc 
en 16x7 y & mourut en 1694. Le diâionnaire 
latin &: anglots , qu’il a mis au jour en 1^7^, 
lui a fait l^aucoup d’honneur *, on l'emploie 
dans les écoles, &r on le réimprime perpétueUe-* 
ment *, cependant le didionnaire de Cambridge 
mérite la prAcrencc , à caufe des autorités donc 
les mots font appuyés; mais ledodcurLittleton, 
outre loti didionnaire latin , a publié pluficurs 
gucrcs ouvrages, foit en belles-lettres, fott en 
théologie ; U entendoie même les lingues orien* 
files, & dcpcnla la plus grande nirtic do Ton bien 
pour fe procurer des livres & oes manufcrics de 
4P genre. * 

Msynvaring (Arthur) , écrivain politique du 
flernter fiècle naquit en sdé8, de mourut en <711. 

Il c(l auteur de pluficurs brocl^res pleines d’efprit 
fur les alfoiccs politiques, & ent^autres , de la 
fcuillo hebdomadaire inctculéc le Mélange. 

Whichcot (Benjamin), naquit dtns le comté 
de Shrap, en 1609. Ses fermons choifu parurent 
À Londres, en léyli , in-8’. avec une préface <k/ 
Oomto de Shaftesbury , auteur des charaâérijlickj. 

Wycherley (Guillaume) , un des plus célèbM 
poètes comiques , naquit vers l'an 11 cruoia 

quei([ue temps à Oxford , quitta l’univcrncé fans 
avoir pris aucun degré , dr fc Ac recevoir dans b 
l'ociété des juritconfuitCB de Middle-Tcmple. 
Mais comme ce temps-U étoit celui du règne I 
des plalllrs & de l'efprit , Vt^ycherlcy qui avoir I 
de rdprit de du go^c pour les pbifirs , abandonna 
promptement l'ctudc sèche des loix , pour des 
occupations plus agréables & plus k la mode. II 
corapofa fa première pièce de théâtre intitulée 
V amour dans un reprélcntée en 1671 avec 
un grand fuccès. Ce début favorable lui procura 
fa connoin'ancc de tous les lipaiix^elprits de la 
cour d: de la ville, de en particulier celle de ia 
duchede de Qevcland. 

Le duc de Buckingham fit de Vychcrley, 
Ton ami, de le combla de bienfaits. Comme il 
étoîc grand écuyer du roi , & colonel d'un des 
premiers régimens de b couronne , il nomma 
Wycherlcy un des fouA-ecuyers , d; caj'itaine- 
lieutenant de fa compagnie , dont il lut coda tous 
les appoinicroens ; ces deux objets faifoicnc au 
moins trencc-iix mille livres de rente de notre 
nonnoic , de faufilèrent agréablement Vychcrlcy 
avec la nobJefic de la cour 8 c de la ville. 

11 continua de travailler pour le théâtre. On 
«voit déjà joué ion mifaarhrope {plain-deaUr) en 
2678 , a: en x68ï on reprclénta l'ur lo théâtre 
royal , la femme <ié campagne , tkt nuniry-wi/i- 
Cet homme qui palTuit ia vie da^ia le plus grand 
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188 k Æt M. de Voltaire , es dSünoliTott pat^ 
fàitement lea vicci , & Ica pcignoic du pinceau 
le plus ferme , & dos couleurs les plus vrsies. 
Dans fon mifanthrope qu’il a Imiti de Moliirc , 
il eft certain que fes traits ont moins de linsHi» 

& de bienféance , mais ils font plus forts 8 c plus 
hardis ; la pièce angloilc eft plus intèreCinte ^ 

& l’intrigue plut ingénieufê. Sa femme de eam- 
pagnr , cft encore tirée de l’ûcole des femmes 
de Molière. Cette pièce angloifc n’cft pas affuré- 
ment l’école des bonnes mœurs, mais c’eft l’écols 
de l’efprit & du bon comique. 

Lo roi Charles II donna è ’Vycherley de 
grandes marques de fa faveur. Il lui rendit vifite 
dans une maladie, & lui conlê ilia d’aller pafler 
l’hiver à Montpellier , eonfeil qu’il accompagna 
d’un préfent de joo liv. ftei Ung, pour le défrayer. 

Il perdit néanmoins dans la faite le: bonnes 
grâces du roi par fon mariage avec la comtelTe de 
Drogheda , qui le ht maître de tout fon bien ; 
mais après la mort de cette dame, la donation 
lui fut concefiée , enlevée -, Vychcrley ruiné , 
fut arrête par fes créanciers , & mis en prifon 
où il demeura fept ans , & n’etvfut ciré que par 
la générofitë de Jacques II , qui as fortir d’une 
rcprélêncacion du piain-dealer , ordonna fur le 
champ de payer de fa bourfe , les dettes de 
l’auteur. Il mourut en 171;. On avoic publié S 
Londres, en 1704, un volume de fes poéfic4 
mêlées, qui n’ont pas été rc^-ues aulîi ravora-’ 
blement du public , que fes pièces de théâtre. > 
Le roi Charles II , qui étoit lui-même homme 
d’efprit , fo failbii fouvent un plaifir de pafler feS 
heiites de loifiravcc Wychcrley, comme Augnft» 
avec Horace, & il eut même des vues fort avan- 
tageufes fur lui) mais malhcureiilemenc l’amour 
vint à la travcri'e , l’amant l’emporta fur le cour- 
tilân, l’ambition fut la viâimc de l’amour, la pafTion 
dominante des plus belles âmes. . . • Il y a des per- 
fonnes q^critiquent fs ve-rfifieation. Il eft certaiit 
qu’elle iffft pas nombreufe ; mais- un diamant 
brut n'en eft pas moins un diamant. (/?.} 

SI.AHCOLCH, ou Siah-Kvk, ou SiAHCOurir, 
mot perfan , qui veut dire montagne noire , mais 
qui cependant n’eft pas adapte â de feules mon- 
tagnes. En effet , quoiqu’on nomme en langiie 
Siakeouch une chtlne de montagnes qui s’étend 
depuis le délèrt d,i Khoraflan jufqu’iu pays dé 
(rhilan , qi:i eft fur ta mer Cafpienne , Siah couch 
cft auili lie r.ntn d’une Ile de la mer Noire . â 
l’embouchure du Don , qui cft le Tanaïs ocs 
anciens. (Ji.) - r 

SIAM (royaume de), royaume d’.Afic , dans 
les Indes oricntalci, & dans la ptcfqu’île aù-deU 
du Gange. Ce royaume eft appcilé , par ceux du 
pays , Muan-Thai , c’sft-â-diro la terre de Thaï. 
Les Malays & les Véguans l'appellent T{iam , 
d’où vient le nom européen Siam. Il s'étend 
depuis environ le fepeieme degré de latitude 
Jeptemrionale , jufqu’au dix-neuvième. Ver* le 
A a q 
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mUim ôà‘U ville capitale cfl fîraéc , îl eû â 14 ' 
degrés iH minutoe de latitude Jeftentrionale , & 

^ I tS degrés 10 min. de longitude^ 

Il c'I Imrnc à l’orient par les royaumes de 
Tun:{ain^ de Cochinchinc & do Camboi?*, au midi 
mrla mrr , & rarlcpays de Malicca , dontlero» 
de Si.rn pofféde ï ijor , Tana'fen» 8c qucl'^ues 
akitres petites pro*'i’'ces *, à Toueft par le royaume 
de Pcgti, & au nord par celui de i.ios. 

Sa lom^iicur, epû fc prend du feptemrion au 
nûdi 9 eft à p-eu près de loa lieues dans les 
endroits oil elle n’oft point coupée par les états 
voirms. Sa largeur eft d’environ loo lieues dans 
fa plus grande étendue , 8c d*environ 20 li. dans 


fa rljs petite. A confidérer fa grandeur « U n’cft 
cre peuplé , excepté le long de h rivière. La 
Quantité de peaux de daims 8c de buffles tjue les 


marchands en tirent tous les ans , fait alTcz voir 
Ou’il conricnc de grandes fnrûts 8c de vaftes 
dôforts * il faut encore remarquer qu*on ne tue 
ocs animaux que dans le voifinige , parce que 
les tigres 8c les marais ne permettent pas aux 
chafTeurt du pénétrer un peu avant dans les 
bois. • 

Ce royaume renferme dmize grandes provinces» 
Âônt chacune eû gouvernée par un oja , ou 
princ-u , en qualité de Keutcnanc de roi » qui a 
Ibiis lui plufieurs opéra ou^ officiers inférieurs. 11 
y a a^lfi à U cour un oja pour chaque province » 
•«ui en ménage les affitircs or veille fur la conduite 
ou lieutenant-général de la province. 

Les Siamois parlcQt deux fortes de langues » la 
^Igalre qui efl toute fimple > en monofyllabes 
& fans coniugas(on ni déelmaifon ; & une autro 

2 u\)n appelle langue bali y enrichie d’inflexions 
e mots comme les langues européennes. Les 
termes de religion & de jullice » les noms de 
charge, 8c tous les ornemens de la langue vul- 
gaire, font empruntes do la bail v 8c il femblo 
de l’a » que quelque colonie étrangère foit ha- 
bituée au pnys de Siam. M.tis c’eil un^ailbnne- 
ment que l’on pourrok fàro de la plupart des 
coiurees des Indes , qui ont ordinairement deux 
langues. 

- On prétend que les lolx des .Siamois leur 
viennent du priys de Laos; & c’eft fans doute parce 

S b’il y a de la conformité entto les loix de Laos 
c celles de Slam , comme il y en a entre leurs 
religijns. Cela ne prouve pas qno Tun ^le ces 
r^aumes ait donné fa religion 8c fes luix à 
Tntre , ruiCque tous les d-rax peuvent les avoir 
puifees dans une fource commune. Quoiqu’il en 
, foit , on veut^.à ^iiam que ce foit Laos qui leur 
ait donné fes loix , & même 6&i mis ; on veut 
\ Laos » que .leurs rois » la plupart de - leurs loU 
viennent de Siam. 

La figure des Siamois cft indienne ; leur teint 
cft mClc de rouge & de bnin , leur nés court fie 
arrondi par le bout , les os du haut de leur joue 
gros dc élerét.» leurs yeux fendus un peu en hnnu^ 
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'leur; ortùlles plus grandes que les nôtres; en tnt- 
mot , ils ont tous les traits de la phyfionomie 
indienne & cldnoife , leur contenance nsturelTe— 
mont accroupie , comme celle des ünges » dont 
ils ont beaucoup de manières , entr’autres une* 
palfion extraordinahc potir les enfans. 

Leur religion cfl la même que celles des brah- 
mans, qui, pendant plufieurs fiècles, a été la 
religion des peuples qui hsbitent depuis le fleuve 
Indus julqu’aux extrémités de l’ortent , fi on 
excepte la cour du grand mogol » & les grandes 
villes de fon empire, aulfi-bien que Sumatra , Java» 
Celèbci , & les autres lies voilines , oî^ le ma- 
hométifme a fait de fi grands progrès , qu’il fcmble 
l’emporter fur 1a première. Ce paganifme univerfeP 
(qu’d faut difVinguer de U religion des anciens 
p^fans , qui adoroient le folcil , !aqt»clle efl au- 
jourd’hui prcfque éreinte) : ce paganifme » dis-je, . 
quoique aivife en plufieurs lêôes ôr opinions,, 
lèlon les differentes coutumes , langues Èc inter- 
prétations de ceux qui les profcfibnt, n’a pour- 
tant qu’une feule 8c m?me origine. 

Ixs hiamois représentent dans leurs temples le 
premier inftiniteur de leur religion fous la figure- 
d’un nègre d’une grandeur prodigieufe , qui cft* 
atlis,. &: qui a les cheveux frifés» de la peau noire, 
maU dorée , comme par rcfpcà. On voit à lét 
cotés deux de l^s principaux dîlciptes ; 8c devanc- 
ée autour de lui le refie de fes apôtres , tous do- 
Igyntmc couleur , 8c la plupart dins la même 
(Allure. Ils croyent , félon la doéfrine des Rrah*^ 
mans , que la divinité habitott en lui , 8c que cclt' 
parole p«r fa doélrinc , par fa manière de vivre , 
& par les prophéties. 

lis difenc aulli que Wiflnoii , par oh ils en- 
tendent la divinité , après avoir pris différente» 
formes , pendant plufieurs milliers d’années , 8û 
vifité le monde huit fois , parut la nc.ivièmo fotia 
U perfonne d’un nègre, qu’ils appellent .S’tf/mnjmi-* - 
Kutama (c’eü dans nos écrivains françois .Sam** 
mana Codom ). Ce dieu , félon eux , a revêtu 
dans le Gange lèul, cinq cent cinquante fois hl 
forme humaine, ('ette idée leur cfl commune 
avec tout le peuple de t’Jnde fur la méiamorphnft 
de leurs dieux. Cette idée leur c(l encore commun* 
avex les anciens Kgyptiens , les Grecs & lea . 
Romains. « Une erreur fi ridicule 8: fi étendue ^ 
n comme le dit M. de Voltaire , vient pourtant 
n d’un fentlment raifbnrabic qui cA au fond ‘ 
n de tous iis cceurs. On fmt naturellement (à 
» dépendance d'un être fuprême, & l’erreur fb 

joignant à la vérité , a fait regarder l*s dieux 
» dans prcfque toute U terre, comme des feieneurs 
n-qui. venoient quelquefois vibicr 8c rélormor 
» leurs dumarnes. » 

Les principes de U morale des Siamois font 
tous nc^atlfs , & à peu otès lr< mêmes que dans 
U ploparr des contrées d.*s Indes. Ne ri«*n tuer; 
ne non dérober ; ne point bore de liqueur qwi . 
ciùrre'ÿ ne point exiciUÉer fe» forces par U taiigu*. 
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Bt fuirent èxaâ^tment ce dernier précepte y p^r* 
fuadés que ti félicité Tuprêine confiflc à n'étre 
point obligés dSnimcr une machine , & de faite 
agir un corps. Dans ces pays où la chaleur exccil'ive 
énervtt & accable , le repos eft ft délicieux ) & le 
mouvementé pénible, qae ce lyftème de méta> 
pbyftque paroît natureL A Siaoi , h pofrcifion 
<l\m éléphant fait la gloire rhunoeur de £bn 
maître. 

Leurs eccléfiadiqucs mènent une vie retirée Sc 
auftérc , car iU afpirenc dans ce monde à un état 
de perfeâion agréable au ciel, Sc (uivi de grandes 
récompenles , en domptant leurs pallions , & 
mortinanc leurs défirs. 11 ne fe marient point tant 
<|iiMU font dans l’état cccléfulUquc , mais vivent 
'cniëmblc dans des roonaAères près des temples. 
Jb vont prciqtie nuds, n’ayant qu’un m#ceau 
de drap d’un jaune^brun autour de leur ceinture, 
& un autre morceau qui pend de defliis -iVpaule 
gauche en plufieura petits plis, & qu’ils déploient 
iorlqu’il pleut pour s’en couvrir les épaules & la 
partie lopériaurc du corps. Ils ne lé couvrent 
jamais U' tète , qui ell rafée, Sç portent à la nuün 
isn éventail de feuilles de palmier , ou de cou* 
peaux de bois. 

Il y a plufieurs rangs 8 c pluficurs degrés diffé- 
tens d’ecclcfufUques Siamois. Les plus jeunes 
prennent un nom qui revient à celui de frere ; 
8 c a Tige de ao ans ils en prennent un autre 
qui répond à celui de père. Les Véguans les ap- 
pellent talapoi f 8 c co.ume cc nom a etc ptemiè- 
rement connu des étrangers , iis Je donnent à 
l’heure qu’il cil indiÜéromineot è cous les prêtres 
8 c cccléUafUqucs de la religion qui règne à Pegu, 
Siam , Cambüte , Aracan , Patiua , Laos , Toa- 
quin , ^ \ü Cocynchine» 

Les pères Siamois vivent en. Ibciété dans une 
ou pliilieurs nuilbns faites comme des monaûèrcs, 
près de certains temples. Chacun de ces couvens 
eil gouverne par un chef qu’ils nomment fornpan. 
i ous ici couvens de chaque province font ibumis 
a uirlbmpan en chef-, 8 c ceux-ci de môme que 
tout le clergé du loyaume , font ibus la jurif- 
didion du prah • l'mkara , qui efl comme |;r;ind 
poneitc. Ce primat Ibuveraia demeure a Ju* 
thia (Siam) , fon autorité eft li grande, que 
je roi lui-même ed obligé de s’incUncc devant 
lui. 

(liiacun peut fe faire- moine , s’il a alTca do 
crédit pour cola. 11 y a même des hommes mariés 
qui quittent leur femme, 8 c fe mettent dans un-; 
jiionadere. Les voilà moines , 8 z jouilTant du 
privilège de ne pouvoir pas être punis p:r le bras 
fvculicr. Le roi lui-m^inc , lurl'quMs Ibnt cou'r 
pables du quelque crûne cipital , ic contente de 
les bannir dans une ile doicitc , où il exile aulii 
Ibs maniaruu.& lès juiiüÜres d’ciac , .quand il les 
diJ’gracie. 

Ces mêmes eccLTiafirques ont établi plaGcurs 
fttes-Aoaudk^. qu’on cél^rc touiqurs *, um ^ j>u 


extwi^t , tu commencement de l’armée; une ^ 
lorf([ue le roi va faire des offrandes dans un 
temple de Nanachat , en carrolTe tiré par des- 
hommes : une autre quand ce prince va par eau 
faire Tes dévotions dans un temple fmié au deffouA 
de Siam , & iuivant l’opinion du petit peuple ^ 
pour couper les eaux , qui dans ce temps- là' 
font dans leur plus gran^ hauteur, 8c leur 
commander de le retirer. On compte parmi les- 
fêtes annuelles des Siamois , cellesdu lavcmanc« 
des ^ephans qui fc fait deux fols Pannée , & ce»* 
deux jours-là , on 1 tve U tête de ces animaux aveO' 
beaucoup de cérémonie. Les Siamois ' célèbrent 
aulii le premier & le quiiuième jour de chaque 
mois , qui (bnc les jours- de la nouvelle & de la 
pleine lune. 

• Ils commencent leur année le premier jour de 
la lune do novembre ou de décembre , fuivant 
de certaines règles. Leur époque commence à la 
mort de leur grand dieu Samruona-Khodum > en 
forte qu’en 1670 , tU comptoient 1304 ans. Ils 
ont, comme les Chinois, un cycle de 60 ans 

r iqu’tl n’y ait que i ^ de ces années-là qui. lient 
noms particuliers , & qui étant répétés ciuq^ 
fois font le cycle entier. 

Donnons pour les curieux le nom des 11 anncca ^ 
hiamoilV» en fran^ois ; l’année de la Iburis y, 
1, l’année de U vadvc ; 3 , l’année du tigre;, 
4 , l’année du lièvre ; 5 , l’année du grand ierpent;. 
6, l’année du petit ferpent : 7, Tannée du cheval;. 
8 , Tannée du bcJier 1^9 Tannée du linge k 
10, Tannée du poulet > 11 , Tannée du cl^n 
Il , Tannée du pouiccaiu ^ 

L’année eil divilee chez cc peuple en 11 rnois^ ' 
qui font lunaires , de ip & de 30 jours alterna- 
tivement. Chaque troiucmc année Us ont treize- 
mois , 1 des douze étant répété deux fois. Le 
premier mois a ay jours; le fécond 30; le troUième 
encore ; 8c iU le liitvcnt ainfi alternatif 
vèmcnc : des forte que Tannée entière com-r 
pof'.'C de 3^4 jours, &: chaque troifièmc année 
de 384. A Tégard des. jours du mois , Us erv 
comptent 15 depuis la nouvelle lune jufqu’à U* 
pleine lune , après quoi ils commencent a compter 
par un , de continuent julqu’à la lune fuivanto.. 
Do là vientqiic quelques-uns de leurs mois on» 
30 jours, de d'auties xy. Leurs lèmaincs font 
composes de 7 jours. Ll; dimanche cil comme 
nous dirions en fran^'ois le jour du folcll ; le 
lundi , le jour de la Uine ; te mardi, le jour dû 
rravail; le mercredi, le jour de Tadcmblcc; le 
jeudi , le jour de la matn; le vendredf, le jour 
du repos; le faincdi, le jour atiraélif; parce qu’l! 
attire une nouvelle femaine. 

Les deux premier» de leurs mois, qui répondent 
à peu près à nos mots de décembre de de janvier , 
font tout leur hiver, les troifième , quntrième 8 é 
cinquième, leir petit été,.iL les îept ou huit 
autres leur grand été. Leur hiver ell fec, & leur 
été pkvieux : fans cette merveille, la une toxiidà- 
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foroit F^ns «Soute itihebitahlo T e'n(t 
rhivcr ) le foloil étant au midi de la liene y pu 
vers le pôle antaréUque, Ica vents de nord régnent 
toujours , & tempèrent Talr jufqu’à te rafraîchir 
fenliblement. Pendant Pété , lorTquc le ibleit eft 
au nord do la ligne , & à plomb fur 1a tète des 
Siamois , les vents de midi qui ibufficnt toujours , 

^ caufent des pluies continuelles , ou du moins 
font s{ue le temps y eft toujours tourne à h pluie. 
OblV cette r^le éternelle des vents qui fait que 
valdcttnc ne peuvent prefquc arriver à la 
'birre de Stani pendant les fix mois de vents de 
nord, & qu’ils ne peuvent prcrqii’cn Ibrtir pendant 
les iix de mois de vents du midi. 

Voici maintenant oc qui regarde la monnoie de 
•te royaume. Le tfiam , que les étrangers appellent 
ta/fi y s’entend de l’argent y & pelé deux livre# 
& demie ou vingt rhails, ou cinquante rîchsda- 
1ers, c’eft-à-dire «|u’il a deux fois la valeur d‘un 
catti , comme il a cours à Batavia &: dans le 
Japon. On ne frappe point de thails dans ce 
royaume, mais Us y valent quatre maas , ou trente 
ibis de Hollande. Chaque mus vaut dcuxfuangsti 
chaqnefuang vaut deux fiampais’, un liampuivaut 
deux puininis » un puinini contient un nombre 
incertain* de cauris. Ixs cauris digèrent beaucoup 
en valeur, car pour un fuang , on en peut acheter 
depuis 500 jtii'qu’â Soo. Onen^porte une grande 
uantitc des îles Maldives. Toute la monnoie 
’argent de Siamefl faite des écus de Hollande, 
x]uc lV>n bat en Hollande exprès , & que la corn- 
pagniè-hollandoife «ics Indes orientales y tranf- ' 
porte fur le pied d’environ quatre florins récu. 

' 11 me refle à parler des produAion» du royaume 
de Siam , de U vie des Siamois, do leurs ma* 
riages , de leurs tribunaux , de leurs rois , des 
grands 8 c petits ulflcicrs de la couronne , &c. 
mais le détail que j’en ferai fera fort court. 

ta terre y couvre , à une légère profondeur , des 
shtnes «^«ar, de cuivre, d'aimant , de fc^ de plomb , 
Se de çalin , cet étain fi recherché dans toute l’A* 
fie. La grande quantité d’idoles de fonte qu’on y 
voir, jnllific qu’on a mieux fu y exploiter les mines 
anciennement qu’aujourd’hui. L’or dont lafuperfti* 
tion a orné leurs idoles prefque fans nombre , lec 
lambris 8 c les combles de leurs temples , prouvent 
aufli h richefle de ces mines. Celles de fer , on 
fait les fondre & non les forger. Aulli les Siamois 
n’ont que des ancres de bois pour leurs galères, 
auxquelles ils attachent des pierres, pour les faire 
oouier à fond. Ils n’ont ni épingles , ni aiguilles , 
ni clous , ni cilbaux , ni ferrures , & n’cmployent 
par conféqucnc pas un clou dans la conflrudlon de 
leurs mtUbns , quoiqu’elles foie nt toutes de bois : 
leurs fermetures font des cadenats qui leur vien- 
nent du Japon , dont les uns font de fer , 8 c fort 
bans , & les aun^s de cuivre très* mauvais. 

Les biamols ont des bois propres à conflruire 
des vaiiTcjux , parce que leurs arbres viennent fl 
droits , fl groj 8 c fl hauts , qu’un fcul fulEt à faire 
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gais , do lû à 1 s totfes de longueur; ils crcufcnc 
l'arbre ; ils relèvent les côtés de fexcavacion 
par un bordage d’une planche «le même longueur , 
enfuite ils attachent aux deux bouts une proue 8 c 
une poupe fort haute , un peu rccourbé^n dehors , 
qu’ils ornent de fculpturc 8e; de dorure ; mais 
comme ils n’ont point de chanvre , leurs cordages 
4bnr d’une écorce verte qui efl fur le cocotier , 8 c 
leurs voiles font de nattes de gros jonCs. 

Iis ont aufli du bois propre à bâtir des malfons , 
à la menuUeric & â la fculpcure. 11 y en a de léger, 
de ^rt pelant , d’aifé â fendre , 8 c d’autre qui ne 
fe fend point. On appelle ce dernier èois-morie en 
lùirope, 8 c c’efl le meilleur de tous pour les coudes 
de navire; celui qiii efl dur 8c pefant, fe nomme 
Ms M fer y 8 c efl afTcz connu dans les tics de 
l’Amcrique. 

On ne trouve prefquc aucun de nos arbres de 
l’Luropc , ni du nos plantes dans le pays de Siam; 
il n’y a point d’oignons , d’ails , de grolfes raves , 
de perlil , d’ofctile , 8 cc. Les rôles n’y ont point 
d’odtiur; mais â la place <ic nos arbres,' de nos 
plantes, 8c de nos fleurs, qui font inconnus aux 
5'iamois , iis en ont d’autres particuliers que nous 
ne connoilfons point. Tel efl, par exemple , leur 
aibre topoo. (/efl une cflpèce de figuier de la 
grandeur d’un hètic , tounu , qui a i’ecorce unie 
8 c grife, & les feuilles rondes, â longue pointe y 
il porte un fruit rond, infipitle , 8c qui n*efl bon 
que pour les chauves - fuuris. Tous les Siamois 
regardent cet arbre comme iâcré 8 c agréable aux 
dieCx , parce que leur grand (aint Sammana- 
Khodiim prenoic plaiftr à s’afTeotr deflbus ; 8 c 
c’ufl pour cela qu’ils aiment a le planter auprès 
des temples , lorfque le tcrroii 8c le climat le 
permettent. 

Ih attribuent la même fainteté à un aütr# 
figuier , donc les branches fe courbant vers U 
teiTe, y prennent racine 8 c forment de nouveaux 
troncs ; de forte qu'il acquiert un fort gr.ind 
C'mtour : les feuilles refTemblent à celles du 
laurier-'Ccrife , excepte qu’elles font plus grandes, 
8 c il porto un fruit comme l’efpccc de figuier 
donc nous venons de parler. 

Un aurre arbre fort extraordinaire , qu’on 
trouve dans le royaunsc de Stam , efl l’arbre aint 
nids d'oifeaux : il efl de la grandeur d’un pom* 
mier ; ion tronc 8 c fes grolTcs branches touffues 
font pleines d'cxcroifTances niboteul'os de diflé- 
rentes grolVeurs 8c figures , 8 c font chargées d« 
feuilles étroites. A l’extrémité des petites bnnehes 
pendent pluliours nids d’oilbaux , faits d’herbes 
sèches , 8c de qiielqu’autrc matière , travaillés 
avec beaucoup d'art , 8c de la forme d’une botirfc 
longue qui va en s’érrécifTant par le haut. L’ou- 
verture des nids efl tournée au nord-ouefl, de 
force qu’ils font à couvert du vent du midi 8c 
de la pluie. Kzmpfcr a compté plus de )o do 
ce$ fiir uo feul arbre , oc n’eii a jamais m 
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itif aaoin' ihitre. Let’otTciux font d’un brun jln' 
nicre , & relTemblcnt aux fcrins de canarie , mais 
ils n’ont qu’un cri approchant de celui des moi- 
neaux. 

Ce royaume eft d’une fertilité fi prodigienfc , 
qu’une grande partie des terres cultivées rend 
deux cents pour un IT y en a même qui , fens 
aucune culture-, de fans, être enlemencées , four- 
nilTent d’abondantes récoltes de ris. Les fruits 
y font dans la plus grande abondance : il en a 
de particuliers ; & ceux qui lui font communs 
arec d’autres climats , ont un parfum , une laveur 
qu’on ne leur trouve point ailleurs : la cam- 
pagne clb toujours chargée de ces riches ttéfors 
Uns ceflh renailTans. 

. Les terres du pays de Siam font purement 
argilleufes i à peine y trouve -t -on un caillou. 
Les lieux élevés font arides de brllés du foleil 
l’inondation annuelle de la campagne produit feule 
l’abondance de la récolte du r». Les pâturages 
font groffiers aulTt n’y a-t-il dans le pays ni 
chevaux , ni mulets , de tout iê réduit aux boeufs 
& aux clépluns. La chaife des derniers eft per- 
milc , mais ou n’y va que pour les prenore , 
de jamais pour Ica tuer- On voit toujours un 
éléphant da garde au palais du roi , tout enhar- 
naché & prêt à monter ; à l'endroit où U cil 
mis de garde, il y a un échafaud qui c(l 1 plein 
pied de l’appartement du roi , alïn i(uc , fans 
ibreir, le prince puiiié luomcriiout de fuite fur 
fon éléphant. ■ ■ 

L'eau pure eft la boilTon ordinaire dos Siamo't* •, 
mais comme c’eft de i’eau de rivière chargée de 
bourbe , on la met lUns de grands vafos pour la 
laificr repolcr fie filtrer pendant un certain efpace 
de temps ; ils boivent aulli de deux Ikjueurs 
qu’ils appellent tan fie neri. Le cari fe tire far 
incifion d’une cfpèce de cocotier fauvage -, le 
net! le tire de même de l’arcquier , forte d’arbre 
dont le fruit fc nomme arique. Ils boivent encore 
des etux-dc-vie de rit , qu’il* éclalrcilfent avec 
de 11 chaux. 

Leur dépenfe en habits , en logement & en 
ameublemess , Ji’ell pas coûteufe : d’abord ils 
ne s’habillent point ; ils vont nud-pieds &; tête 
nue , & s’entourent reniement les reins d’une 
pièce de toile peinte qu’on appelle pagne. Leurs 
maifons les phi* belles font de bois fie à un 
foui étage -, la plupart de leurs lits ne confillent 
qu’en une natte ^ jonc ; les tables font fans 
pieds, fans nappe*, ni lerviettcs , ni cuillers, 
ni fourchettes^ ni couteaux \ point d’autres fiéges 
que des nata-s de jonc leur vaiiTclIe cfi de por- 
celaine grolGère , ou d’argillc le bois limplc nu 
vemifie leur fournit tour le reAe. I«nr nonnàture l 
ordinaire eft le rit fie le poUfun i U mer lear ) 
donne aulli do petites tortues fit de* écrcrilTcs \ ‘ 
les faiiterelles , les, léutds , fie la plupart des 
infocics, ne déplaifcnt point à leur godt > leurs 
üiuffcs font feite* avec un peu d’saq , de fol , de 


I ^ues hes^es > & un peu «Tépices y qu6 leur 
lournlflTc^nt les Hollandols. 
î Les formaJicés de leurs miriages (ont affev 
j Amples t mais y ^ cajfc de la chaleur du clSmac y 
1 on a coutume de marier les hiles & les garçon» 
fort jeunes y de forte que les hiles ont Übuvenr 
t des enfans à Tige de douze ans. Les hoizunc* 
' peuvent avoir pluhcurs femmes^ dans le nombre 
defqucllos il y en a toujours une qui eh la prin* 
câpale de toutes. Le divorce y en commun ( en 
ce cas y le mari rend à fa femme principale ilg 
dot y & ils partagent leurs enfans. également » 
fl leur nombre ch pair s%l ch impair y la femme 
en a un de plus que le mari. Pour les autre» 
femmes Sc leurs enfans , le mari a ta puihanec 
de les vendre. Après le divorce y le père la- 
mère peuvent aulU vendre les enhans qui leur 
font échus en partage. 

II y a des tribunaux de judicacure pour juger 
tous les dihérend.s des particuliers ; mais il n'y 
a dans chaqu# tribunal qu'un lêul olhcicr qui 
ak voix déUbé<^ti^ • tous tes aiitroa n’ont que 
▼oix ppcifulcative y ièb>n Tahiga ae ta Chine &: 
auuep états vqihns* Les gouverneurs des villçs 
font les ehefs des tribunaux. Dans les procès 
délicats y on admet la preuve du feu , de l’eau 
éc des vomitit's. La peine du vol eh la condaoi- 
nation ^au double Sc au triple» mais on oteidl 
U |K tne du vol fur toute la poHèlIion injuhe en 
nnticre rceUc . de force que lorfqu’on oh évincé 
d’un héritage par procès , on rend non - feu^ 
lemenc l'hciirage à la partie y mais on en paio 
encore le prix, moitié aux juges, moitié a la 
partie. Quand U peut y avoir peine de mort ^ 
U dt-cijlon en eh réfervée au roi lêul , qui ^ 
quelquefuu feulement , accorde à des juges ex*' 
traordinaircs qu’il envoie dans les provinces y 
le pouvoir d’infUger une peine capitale. 

Le derpotifmc le plus anreux rend inutiles le» 
dons que 1a nature verlê à pleines mains fur c(^ 
climat. Un monarque corrompu , opprime da 
fond de fon férail , ou laifle opprimer par fors 
indolence les peuples de fbn empire; A Sian\ , 
des cfclavcs 8c point de fujets. La feule diffé-*' 
rence qu’il y a des efclaves du roi à fes fujec» 
de condition libre , c’eh que ceux-là font tou-^ 
jours occupés à des travaux pcrfonncls, & font 
nourris > au Ucu que ceux-ci ne lui doivent de 
travail que hx mois de Tannée , 8c fc nourriflènr 
eux-mêmes. Généralement tout le peuple ch une 
milsoc enrôlée s mais comme ce prince n’emploic 
jamais tous fes fujets dans fon armée, & que 
rarenlent ij mec sine armée en campagne , if 
• occupe à tel fpavail qu*îl lui plaity;pen<unt Ax 
mois de l’année , ceux do lès Aijets qu’il D’em-’ 
ploie pas à 1» guerre. 

C’eh peu qH le» hommes y foienc efclaves de 
i’homme , ils -te font même des bêtes. Le Vou 
entretient un grand nombre d’éléphans ; ceux dc^ 
Am palais ibnt traités t\tc des bonne tirs 8c. ds» 
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Foins cxtfaoriUnaîrc's -, les mo'as dt(lfil{Çucff ônî 
quinze cibhves à leur fervicc : fous préccxcc de 
Sea bien nourrir , leurs conJuâcurs les font entrer 
dtns les terres &: dans les jardins , qu*iU dé- 
Yaflenc , à moins qu’on ne !c rédime de cette 
vexation par des prefens continaels. PerTonne 
n’ol'cvoit fermer Ibn champ aux éléphans du roi , 
^ont plufieurt (ont décorés de titres honorables» 
fie élevés mémo aux premières dignités de fétat. 

Tant tTcfpcccs de tyrannie font que les Siamois 
^eteftent leur patrie » quoiqu’ils h regardent 
•comme le meilleur pays de la terre. Beaucoup 
fo déroben» à l’opprcflion » en fuyant dans les 
•forêts » où Us mènent une vie fauvage » cent 
•fois préft table à celle des fociétes flctries & cor- 
•rompiici par le dcfpotifme. I.a défertion eft de- 
venue fl confidérable » que fur un loi excellent , 
depuis le port Je Mergui jurqu'à Siam, on marclic 
huit jours dans des pays abandorniés» habites 8c 
^cultivés ^tretbis. 

Les Siamois font peut-être le peuple le moins 
‘porte Se le plus inhabile à l’art mtlitaite. Si les 
Peguans, leurs voifins , entrent d’un ctrtc fur 
•leurs terres » ils entrent dans celles du Pégu » 
fie les deu\ parties emmènent des villages entiers 
•en captivité. De lièges ils n’enont jamais faits; 
fie quand 41 s prennent quelques places» c’efl tou- 
jours par la faim ou par b trahilbn. Ils font 
encore pîus foiblcs fur mer que fur terre t à peine 
le roi a-t-il cinq ou ftx petits vaiflbaux qui ne 
peuvent fervîr que pour porter des marchandilcs. 
.Set galères ne font que de médiocres bateaux 
di un pont T Avec des rames fort courtes qui 
atteignent à peine à i*eau » Se des ancres de bots. 

Les finances du roi confillent en droit de 
douane fur les marchandU'es qui arrivent dans 
les états » fie en un droit annuel fur toutes les 
terres labourables Se fur tous les fruits qui lè 
recueillent » il a outre celi des terres qu’il fait 
'cultiver par fes fujets » il a les amendes fie 
aonfifeations ; enfin il gagne beaucoup dans le 
commerce qu’il fait fcul Se cxclufivement fur la 
plupart des chofes rares qu’on vend enfuitc à 
fyn profit. 

Les anciennes loix de Siam ordonnent qu’après 
la mon du roi » Ibn frère fuccédera à la cou- 
ironnc; 8 c après la lùort du frère» ou s’il n’y a 
point de frère, Ion fils aîné. Mais ces loix ont 
éco fl fouvent violées * fie la fucccirion a été fi 
fouvent dérangée » qu’i prélènt , lorlque le roi 
vient à mourur » celui de la famille royale qui 
efi le plus puiiTant » s’empare de la couronne : 
de force qifil arrive rarcmem que le plus 'proche 
fie vérita^ héritier monte fur le trùnc» ou Toit 
<n état de «V nt^ntenir. 

Le roi de Siam a plufieurs grande olficiert ; 
fitroifs uA officier qui a la dii#dion des cours 
criminetlet fi^ des confilcatîons *. c’en une place 
de grande confiance -, un grand chancelier 
^ut a lû diredion dc4 a^a^rcs étrangères » un 
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jgfaftd c^lmiïenan qui ■ b fiirîntértdanctf 
pahif du roi ; 4®. te premier juge -, y®, le reacvéuf 
général des revenus Je la couronne ; S*, un 
grand écuyer qui a rinfpeâion des élvphans 8 c 
de leurs équipages v 7®. un grand maître de U 
maifon , qui a fous Ton intendance tons les domel* 
tiqaes du roi fié les balons de fa oujefié. 

11 y a plufieurt autres odicieis de la cour « 
d’un rang inférieur» comme le chef des Malagans, 
celui des Mores» le receveur des douanes» &c. 

Les Siamois n’ont point de nom de famille 
héréditaire v ils reçoivent les noms qu’ils portent 
de leurs maîtres & de leurs fupérkurs. I^s pre- 
miers de fetat portent le nom de leurs charges; 
mais nul ofiicier n’a de gages ; il a reulcmcnc la 
logement» 8 c quelquefois de petits prefens du 
prince» comme quelqites terres bbourables» qui 
reviennent encore au roi avec l’ofiiee » après la 
more da l’ufHcicr. Ainfi » le fcul gain des offices 
confifie dans les coneufiions fi^ les prefens d-js 
particuliers ; ce qui cfi fi comnuin » que les 
moindres officiers en font aux plut grands à tkro 
de rel'pctf) » mais en réalité pour être protégés. 

Le mimiWe efi orageux dans ce pays-b, tant 
par l’inconfiance naturelle du prince» que parOo 
<{ue les voies font ouvertss à tout le monde pour 
lui porter lès plaintes. 

Vn amb^fTaaeur n’efi dans ce royaume» comxno 
dans tout l’Orient » qu’un melTager des rois ; il 
ne repréléntc point ion maître ; il cfi arrêté à 
l’entrée du royaume » julqu’à ce que le roi ibic 
informé de Ibn arrivée : on le conduit d’abord 
à l’audience, file il no peut refier dans b capitale 
après i’judicnce de congé. 

La fimcufe ambaiTade de Siam en France» 
dans le dernier ficclc » fut l’ouvrage d’un minifire 
a.ubicieux » Grec de nation » qui , voyageant à ' 
Siam , avoic plu au prince » fie croit parvenu en 
peu de temp-f à l’emploi de princip-al minifireu 
Fuaulcon efi fon nom ; i! gouv<eTnuit defpotique- 
mont le peuple fie le roi. Voyant ibn maître 
fuiblc, valétudinaire fie fans pofiérité » il avoic ' 
formé le projet de lui fuccéder » peut-être meme 
celui de le détrôner; entreprUes aulli faciles fie 
autll communes dans les pays fournis aux defpotes» 
q /elles font difficiles & rares dans les pays oà 
l’autorité du prince a pour principe » pour melure 
fie pour règle » des loix fondainennlci fie im- 
muables » dont la garde efi confiée à des corps 
de magif^rarurc éclairés Se nombreux. PhauJeon 
imagina de faira lervtr les François à Ton projet. 
Cette ambaiTade nous a valu les ^lations de ce 
royaume » compolécs par le père Tachsrd » par 
l’abbé de Choify » par MM. Delifie » Gervaile » 
de Ciiaumorft» fie de h Loubère; mais outre que 
toutes ces relations le contrediiént » elles n’ont 
pns le mérite de celle de iCatmpfer» qui d'ailleurs 
efi pofiérteurc ^ tous les voyageurs que je viens 
de nommer. (/^.) 

S1A.M I grands yule des Indes orientales ^ 

, capital» 
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du royaume de fon nom ^ & Il réfidcnce 
du Wi. Ccrtc capitale eflappcllcc par les Siamois 
Meunang~Syonthia ^ & par les Chinois Juthia 8c 
JuMa, Long, fuivant CalUni , Licuraud , &: Del- 
pUcc» , I itfy ai , JO ; fuivant le père Noël , / 18, 
€ y JO / lot, laivant les uns & lus autres y i8, 

Cecce ville ell renommée dans toutes les Indes , 
quoi<}ue très-moderne , n’ayant pas aujourd'hui 
plu|. de trois fièclcs d’antitfLnrc. Elle ccoit aupa- 
ravant dans le lieu où cil prcfcncement üankok , 
fur le bord occidental de la grande rivière Menam; 
mais on Ta démolie pour U rebâtir où elle cli 
à préfent y dans une üc balTcy formée par cette 
riyiore. Cette !!e a la forme de la plante du 
pied, le talon tourné à l’oucH , & environ deux 
milles d’Allemagne de circuit. Elle efl ricuée dans 
un pays tout- à -fait plat , où rien ne borne la 
vue , &: fur un terrain bat, coupe par pluficurs 
canaux qui viennent de la rivière, 8c qui forment 
tout autant de petites îles quarrées •, de forte 
qu’on ne pourroic aller fort loin lins bateau. 
Elle eft environnée d’une muraille de briques, 
qui doit être aujo^iriThui tombée en ruines ,*lt on 
ne J’j pas rétablie. On porte fa population à 
6oo,ooo iiabiruni. 

Elolicurs grands canaux qui viennent de la 
riv'ière , traverfent la ville , 8c font affea profonds 
pour porter les plus grands bateaux 8c les faire 
aborder auprès des prtiicipaks miifons. Les mes 
Ibnt en droite ligne le long des canaitx , unis 
la plupart font fort étroites > d’aillcuu eilcs'font 
toutes fales & malfroprcs : tl y en a même qui 
font inondées en haucç marée. A conJidcrer II 
graràdeur de cette viUe , elle eft allez dépeuplée, 
lur-tout du côte do i’oucft & du fud , où l’on 
▼oie de grands clpaces vuides , 8c qui ne font 
point cultives. 

Le roi a trois palais dans cette ville, dont le 
plus remarquable eft dink le inilieit de la ville 
même. Ce palais eft un grand quarre , divif, en 
pluiieurs batimens , qui , fuivant i’architcâurc 
chinoife , font ornés de pluiieurs toits l’un fur 
l’autre , Se de pluficurs truntifpiccs , dont une 
partie eft dorée. Dans l’unccintc du palais, aufil 
bien qu’au dehors, ril y a de longues écuries où 
Ton voit i;ne centaine d’élcplians ranges de luiec 
8c magniriqucmcnc harnachés ; maik il n’y a 
qu’une feule ouverture pour entrer au palais , & 
quoiqu’elle foit extrêmement 4ab , perfonne n’y 
pafTc qu'à pied i d'ailleurs, pour éviter toute fur- 
prife , il eu défendu à tous les bàtimens qui re- 
montent la rivière, de s’approcher des murs du 
palais royal , qu’à une certaine diftance. 

On voit aux mrtes Se aux autres avenues de 
ce palais , une foule de gens auds , dont la peau 
bafancc eft peinte do ftgures noires bigarrées, 
comme les tmigcs d.i fainc-répulchrc à lérufilcm. 
Quclipi«s-uns ne font marqués 3»ti qu'aux bras ; 
mais les autres le font par tout le corps , jufqu’à 
la ceinture , nulU couvrent d'un morceau de 
Céogr, Tome ILU 
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drap , fuivant la coutume g^n^rah du paya. On 
leur donne le nom po-cugaû> de tfacas-pintados . 
ou bras peints. Ce font là les gaedes du toi , 
fes portiers & les bitclicri : pour toutes armes , 
ils ont des bâtons gros it courts , S: ne font 
<juc roder autour du palais comme des vagabonds. 

Dans les autres parties de la ville , il y a un 
tpuartier qui cA de/linéacx etrangers, oùdemci.renc 
les Chinois , les Maires & les indo'uAans : c'eA 
un quartier très-pcuplc , oi if fu fait un grand 
commerces parce que toiis les vaiduaux y abordent. 
Les maifons de ces étrangers font en quelques 
endroits toutes bâties de pierre mais elles font 
fort petites, n’ayant que nuit pas de longueur, 
quatre de largeur, &: deux étages, quoiqu’elles 
n’uiene pas plus de deux bralVes $c demie de 
hauteur. Elles f»nt couvertes de tuiles plates , 
fie ont de grandes portes fans aucune proportion. 

Le quartier des naturels du pays, cA, comme 
on peut bien le penfer , le pl..s grand do tous ; 
il cA habité par quantiné d’artii'.us^ rempli de 
bvitiques des âeo;. côtes , fie de grandes places 
pour les marchés qui fe tiennent tous bs .jours 
fuir &r muin. Les mairons des gens du commun 
qui y demeuient , no (ont que de miPerabIcs 
cabanes , bittes do bambou , fie couvertes de 
branches Se de A;uilles de palmiers qui croiflent 
dans les marais. Les boutiques font bifles fie ma! 
■entendues , mais elles fo.at.sTez bien lituées en 
Iign.es droites parallèles aux rues. 

Les mandarins ou miraAres d’état, fit les 
courtifans , demeurent dans les quartiers voiAns 
des palais du roi ; leurs maifons , quoique biciea 
de pierre Se de chsux , font aiTci chétives ; les 
appartemens no font ni proprtis ni garnis , fie 
les cours font fort l'aies. 

Les canaux de Stam ont donné lieu à un grand 
nombre de ponts , dont 1a plupart font faits de 
bois , fie peu folides ; ceux qu’on a bi:is fur le 
grand canal font de pierre ou de brique , avec 
j des baIuA,tades de meme -, ainis conaine il n’y a 
dans celte vilio ni chariots ni clurrcttes , tous les 
ponts font fort étroits ; les plus beaux ont 6o 
ou So pas de long, fie font fort hauts au miacu. 

Di.mmc tout le pays de Siam fouriiiiile de 
prêtres fit de moines , cette ville en pirticulier 
eA pleine de temples , dont les ooars aboutiiiènt 
régulièrement au niveau des rues , fit font remplies’ 
de pyramides Se de colonnes de dilfèrentes figures, 
fit dioréct. Ces temples ne Ibnt pas fi grands que 
nos églifes , mais ils les furpair.nt en magni- 
ficence extérieure , comme par le grand noiiibra 
de leurs toits, parleurs frontifpices dores, leijts 
cfcaliers avancés , leurs pyramides , colonnes , 
piliers , fit autres cmbclliTcnicns. la; dedans cil 
orné de pluficurs Aitucs de grandtÿir naturelle , 
ou même plus grandes, aitidcment faites d’un 
mélange de plâtre, de réfinc.& de poil , auquel 
on donne d'abotd un vcrnii noir , & <nic l’oa 
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Üore enfiiîtc.^T.llîs font placées en plufictirs rangs 
^ans un lieu éminent ^ où efl Tauccl. 

I>ans c|uél({i:cs temples, clics font rangées le 
le long des murailles, airUcs les jambes craü’cs , 
toutes mici , excepté au milieu du corps , dû 
elles Ibnt ceintes d*un morceau de drap jaune 
foncé elles ont aufTi , dapuis i’épaulc giuche 
5uf(|ii’aü nombril , une ainrc pièce de drap de 
la môme couleur tortillé;. Leurs oa’iiîcs font 
fendues , &• lî Ibngues , qi/clles dclccndent fur 
les épaules *, leurs ^ cbc\ eux font frif.'S Sc noués 
fur h têtu , un deux nœuds , de Idrre (ju’on ne 
peut pas diftûijuer fi c'eft un bonnet cui tjucl- 
c|u*autrc cfpccu d'ornement. La main droite cft 
pof'c lur le genou droit, ik la gauche fur lo 
giion. A la place d’.^ionnîur, (jui ell le inliicu, 
51 y a une idole qui excède de beaucoup U grau* 
deur d'un homme , aHife clans la même poilurc 
fo:ii un d’is ! elle rcprélcnie leur aspire , ou 
Je fuiiJatc ur de leur religion , leur ô>ammona- 
Khodiiin. 

Ce Khoduin. a des ûaeues d’une grandeur monf- 
t;ucufc dans quelques temples. Karmpter a vu une 
de CCS idoles alUie fur un lieu élevé, dont la pro- 
poruon ctüit telle, c^u'clle auroit , étant droite, 
tio pieds de haut. Ces idrtes d’idoles font durs 
la mêiuc poHurc oà Khudum 6c fes difcipics le 
mcttoiciu iorfqu’iU étoicni dins leurs mcdicatiuns 
religieufes. Les preires fes icdatcurs font encore 
obligés par leurs, règles de s’afleoir tous tes jours 
en certain temj^ pour l’exCrcicc de leur dévotion. 
Ils portent autli le même habit > iis s'ont u tête 
nue de rdlec , Se pour II* garantir du foi'oil , os 
l£ couvrent le vilJgc d'un éventail fait do bois 8c 
de feuilles do palmier. 

Les maifons des mednes font près des temples , 
6c elles (ont aiTcz chétives', mai.» ù un des côtes 
ils ont leur école publique. Cccrc école cfl une 
grande faite oû l’on monte par quelques de- 
grés : & au lieu de fenêtres il y a pLfieurs 
^ peiltcs lucarnes, pour donner de l’air aux é:u- 
diins pendant les k-ijons ; ccue faite cfl rcm- 

Ï iiie de bancs. Au milieu cil una eflradc fur 
aqucllc il y a un pupitre ouvrage &: doié; un 
vioux prêtre y vient à certaines heures lire d'une 
voix lente 8c diflinclc fes levons aux jeunes cru- 
dîans. Lorfqu’il prononce certain mot , fes au- 
^ tireurs mettent leurs mains fur leur front -, mab 
*en gcnér.tl Us ne brillent pas par leur dévotion ', 
car pendant les leçons les un.s coiipont du pi- 
nang , d’autres le mettent en poudre ; d’autres 
mêlent du mercure avec du jus de quelques 
herbes , 8c d’auues s’amufenc a autre chufe. 

Près du pdpitre , ou dans un autre endroit 
de la fallc , on voie l’idole d’Amida, fe tenant 
debout fur la fleur taraie , faba Ægypüaca , ou 
"Nymphera magna : iU croient qu’il intercède pour 
les ailles des morts. Autour de la fallc pendent 
des fleurs 8c de* couronnes de papier , des ban- 
^croIlcS} &; d'auucs orhumens tores, attachés 
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a des butons de bambou , qu’tfs portent dand 
les convois fcncl res. On remarque encore do- 
^vant le pupitre une cfpècc-de table, faire do * 
bambou joints groj]ièrcmf»nt cnferabic, 8c cou- 
verte de pièces de d ap jaune, dont Ica prêtre» 

Ib couvrent li ceinture. Ccue table cft ordinai- 
rement jonchée de fleurs , de quelquefois char- 
g5e plats pleins de riz , de pitnng, de pifang-, 
de poiTon fcc, d'. fmons, mangofbings, 8c autres 
fruits du pays, qui font des oflrandes 8c des pré- 
lèns qu’on fait aux moines du couvent. 

Il y a pluüeurs villages autour de Siam : dans 

S uciques-uns les vaUfeaux y fervent de maifons , 

: contiennent chacun deux ou trois familles* 
Us conduilbnc ces maWbos flottantes dans tous 
les endroits où Ton tient des foires , pour y 
vendre IcUramarchantHlcs. Uans les villages fitais 
en terre-ferme , les mailons font communémcnc 
bâtie* de bambous , dé rolcaux , 8c de planches. 
(^uL-lques-uncs de celles qui fort le long de la ti- 
vivre, font élevées fur dos piliers de la hauteur 
d’une bralTe , a(5n que les eaux qui inondent le paya 
pendant qiulqjcs m» ix, pub’biu palTer Ubremcnc 
deiiuus. Lliaquc m.uiîm a uiid'gréou une échelle, 
pour dclccndic a leirc quand les eaux fe font rc- 
titccs ', 6c un bateau pour aller aux environs lorf- 
qu’clles ibni hat.ccs. 

C’cil fur les cminenccs que font bâtis hors de 
U ville pluiieur» leiupkà êè couvons . c’efl iâ que 
lônr les cijncrivics où l’on cnierrtf le» morts, 
le* tours où l’on b -êL’ leurs o» , de où l’on clèvc 
de taa^iimqufs i-yiamidts. 

Hntie CCS p/rai..idr* élevée» proche de Siam,. 
U'y en a une km^ulc , à une lieue au n. o. de 
la ville. Kîlü clb d'uno Ürudure inailivc , mau 
luute de plus do vingt brades , 8c j.licéc dins un 
quarie formé d’une imir.uie bùlé. Cet édifi»;^ 
ictaitc de deux parties l’iinc fur faut.e v celle de 
deifous «lil quarrée ; eJuque c<>tc a cent quinie 
pas de long , 6c s’élève a la hLuie*.r de plus de 
douze braifcA : ede a quatre ét-ges bâti* fun fur 
l’autre \ 8c ie plu» haut s’et/cciftauc , lailîc fur 
le Ibiiimot de cCiui qui c(t imuicdiaicmeiic JefTous, 
un cq .ice vuide [our j.urcùcr tout autour : cj;.*que 
étage elf embelli de corniciies. La iccondo p;jtic 
de la pvrajuide cl\ poféc fur la première , cha- 
cune do fe* fjces a trente -fx p.i» de long. Le 
piedellai de cette fccoiidc pièce efl oéUngu.airc , 

8c s’élève enfuitc en forme de clocher *, fur le 
haut , il y a pltiiieurs colonnes qui fonticnncni: 
une multitude de globes qui fe cumuicne en 
pointe , c*oft-à-dirc , dont les diamètres dimi- 
nuent en s’élevant ', le tout finit par une aiguille 
forr longue 8c fort dtliée. 

Les HolUndub font le principal commerce de 
Siatn ; mais, malgré les préfen* que le roi cxig|^ 
de la compagnie , il livra des mardundifes aux 
navigaccui's (^tou tes les nations , H en reçoit 
d’eux : l'culemsnt ceux-ci font obligés de s’atiétqr 
à l’cmboucliutc du Menais , au lieu t^ue les Ho^ 
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findoîi remontent ce fleuve juflîü’à la eapltaîe de 
Tempirc \ cependa‘nt ils n'y cnvulcnc plus qu*un 
vaifTeau charge de chevaux de Java , de iucrc « 
d'épiceries & de toiles : ils en tirent de rêtatn 
« 77 liv. le cent, de la gommc-lacquc à J 7 
4 foU ) des dents d’éJephans à 3 liv. ix fols la 
livre , de la poudre d*or en petite quantité. 

(iî.) 

Man , petit état d*Afriquc , dans la balTe- 
Xthiopie , au voilinage de ceux de Chélicic & 
d’Ampaaa. Il eft gouverné par un iêigncur Maho- 
métan. (/?.) 

SIANGYANG , ville de la Chine, uoifleme 
métropole de la province de Huquing , avec un 
beau palais , & prés de la rivière de Ham. Lung. 
iz>) , te- ; lût. 3 x , xS, (R.) 

S’IARA , capitainerie de rAmérique méridio- 
nale, dans le Bréiil , lut la cote Icptcntrionale , 
entre celle de Maragnon &c ceile de Rio-Grandei 
les Portugais y ont deux fortercflVs. Les lauvagcs 
de cette côte ibnt grands -, ils ont les cheveux 
longs, les oreilles pe.“cées , pendantes prcfque 
Üîiv les épaules, dé la peau teinte en noir, excepté 
depuis les yeux jufqu’à U bouche. Long. jjS ^ 
Uit. mërid, i, 1/. (H.) 

.SXHA', province de l’empire du Mogol, bornée 
au nord par celle de Nagr.rcut, au midi parcelles 
de Cor de de Jfamba , au levant par ic Grand 
*1 ibcc , & au couchant par la province de Pengap. 
On voit dans fa parcic leptcntrionale le lac aoù 
Ibrt le Gange ; &: dans i'i partie méridionale 
fc trouve la ville le petit royaume de biri- 
liagar. ( 7 ?.) 

ÜiBA (la) , rivière de la grande Tariarie, &: 
qui s’apptUoir autrefois AltuL Llle a fa Iburcc 
dans les montagnes d’une branche du Caucife , 
^ 4l.deg. de lat. au fud dos fourccs de ta Jémfua, 
&■' elle le perd vers le nord des déferts du Goby. 
£es bords iunt habités par les Mongales de roucit”, 
qui ont un petit fean pour chef. (/î.) 

SIil£RIE originairement le nom de Sibérie 
ti’apparccnoit qu’a ia partie mérîdinnalc' de la 
pro.'tnce de Tobolsk , dans la grande Tartarîe : 
aujourd’hui , dans un ibns plus étendu , il fc 
d.>nne à toute la partie feptcntrionalc de l’Afic , 
&r elle conflne vers le nord a la mer G 1 tcialc \ 
au midi, a la Tartarîe indéncndancc 8c à la Tap- 
tarie chinoüê du côté de l’occident , elle couche 
à 1a RulFie européenne &: au gouvernement de 
CaCan ; à l’orient , elle efl baignée de fÜcéan 
oriental. Ainfl la .Sib^ie peut avoir treize cents 
lieues dans fa plus grande étendue d’occident en 
orient , & cinq cents lieues du midi au fiord. 

Comme ce grand pays cfl fitué entre le jo* 
& le 70'* deg. de iat. , le froid y efl excelfivonient 
rigoureux d ms les parties fcptentrionalcs v mais 
voici une autre caufe qui augmente le froid 
jufitie dans les cantons méridionaux. La Sibérie 
D’eil,à proprement parler, cpi’unc large vallée 
ouverte aux yenw du nord qui U irayerfcot fans 
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obftacîc depuis la nouvelle Zcmble jufqu’au fomfliieç 
du Pa'îaflcmruit ; nr, cette cxpolltion y r.md le 
froid plus excelTif que dans des pays fLqtcn- 
trionaux tels que la Suède , mais que des tnon'< 
tagnes mettent à l’abii du nord 

Le fleuve JcnUcia divile la Sibérie en deuît 
parties qui different fingidiorcment : celle qui 
cft en deçà de ce fleuve , retrace la Rullic euro- 
péenne i celle qui cfl au-delà , cft très - mon- 
rueufe -, elle nourrit des aninmux 8c on y trouve 
I des plantes qui ne fe voient point dans la pre- 
! mière. 

Cetfc contrée éprouve en été des chaleurs auffî 
exceffives que le froid l’cfl en tUver*, elles Ibnc 
même h violentes , que les Tuhgiifiens qui de- 
meurent dans la province de lakutzk , vont alors 
la plupart du temps tour nuds. Kn cette faiibn » 
le ibicil ne lé couche point pour ceux qui Ibnc 
ver» la mer Glaciale, qui le voient tourner autour 
d’eux. 

La Sibérie fournit les plus riches fourrures ; 
&c ce qui engagea à la faire reconnoirro en 
1^63. Ce fut fou» Ivan flafilidcs , qu’un parti'» 
culier des environs d’Archangcl, nommé Anika, 
riche pour fon état 8c pour Ibn pays, rcraarquîx 
que des hommes d’une figure extraordinaire « 
vêtus d’une manière jufqi* alors inconnue dans 
ce canton , 8c parlant une langue que perfimne 
n’entendoit, delcendoicnt tous lus an» une rivière 
qui tombe dans la Dwina , & vcnoîcnt apporter 
au marché des martres èc des renards noirs , 
qu’ils iroquoicnt pour de» clous & des morceaux 
de verre , comme le» premiers fauvages de l’Amé- 
rique donnoient leur or aux Hfpagnols \ il le» fie 
iuivre par Ils enfin» 8c par les vaL ts jufquc dan» 
leur pays : c’etoient le» Sjtmojède». 

Les domefliques d’Anika étant de retour ^ 
rendirent compte à leur maître de l’ciat du pays 
qu’ils avoicni vu , 8; do la facilité de g.igner 
des richeffés immcnlbs en portant aux habitan» 
des marchandilc» de peu de valeur contre leurs 
belle» pelleteries. Anika profita de cet a.is, 8r 
fit fl bien , qu’en peu d’annccs , fbs gens , (es 
parens 8c fes amis (0' trouvèrent enrichis par eu 
nouveau trafic. 

Les Anide/ts, c’efl ainû qu’on les nomma , 
fc voyant comblés de biens , 8c craigmint ley 
■rcvoluiions de la fortune, fongtTCnt , po:4f fa 
maintenir , à le procurer un appui dans la per- 
Ibnne du premier mlniftre : on les écouta fa.o- 
riblement, 8c peu de temps après, rempereup 
de RulHe fut reconnu par tou» les ^amojede» 
pour leur fouvorain. 

On éleva des forterefles le long de la rivière 
d’Oby; on y mit de» garnifons , 8c on nomma 
un gouverneur général de tout le pays. On con- 
tinue d’y envoyer des colonies de Ru ffes, de 
Tartarcs, de Polonois on y condamne même, 
comme à un exil , de» voleurs , des miférables 
8c autres gens qui fuse J’écume des honunci \ 


Digitized by Google 



ic)6 S I ^ 

enfin dos prîfonn!:rs de guerre SuéJoh , du pre- 
mier mérite, y ont dté relégués par le ciir Pierte. 

r.a partie Ibpicnrriormle de la Sibérie ne produit 
ni grains , ni fruits, &: la terre y eft abfoliiment 
inculte ai'-delà du 6 o'. deg. de bt. Cependant 
il cil des années où l’orge vient à mtturicé , 
prés de d ikurski. I-cs habitans du pe/s fie noor- 
rilTont de poiiTon & du la chair des animaux 
donicfliqucs & fauvages. Les contrées méridio- 
nales produil'enr d 3 bIcJ , dont une partie s’en- 
lère pour II l’-ulfie ; les parties fur -tout qui 
avoifmem le lac do Baikel , fout allea fertiles , 
particulièrement ep fc rapprochant du fleuve 
d’Argun ; mais , par l'indolehce naturelle di’s 
habit :r.s , 1 1 plupart de ces terres tufleii; incultes , 
So les chofes necciTaircs à la vie, y font au plus 
vil pri <■ 

Les piturages y font cxccllens , éc l'on y 
élève bclucoup de birail & de chevaux ; mais 
à travers les curvtnns habites y il s*en trouve qui 
ione abfolumcnt di.fccïs. 

■K 1.1 réfs-'rvc du voidnage de la mcr> où il 
ne croit point de bois , la plus grande partie 
de la Sibérie cA couverte de forêts do pins i 
il s’y trouve aolTi i|ucb|;ics autres clpèccs de 
boifc , mais point de chênes. Le cèdre de ^Sibérie 
s’élève fort haut, il porte un fruit d\m goût 
agréable , dont il fc fait une grande confom* 
niition y de on en tire une huile dont les gens 
ai (.75 le lervent au Heu de beurre. 

On y a des coqs de bruyères, des gcUn^cs, 
des perdrix ; èc en général les volatiles y font 
très-multîpliés. Il s’y trouve des chevreuils, des 
rennes, des lângLers, des lièvres, des ours , des 
loups, des mulets fauvages, des élans , &c. &c. 

On trouve en Sibérie des renards noirs , des 
zibelines, dos gloutons, des hermines , des 
loupvccrvicrs , des petits-gris ou écureuils , des 
martres , dont les fourrures font très-recherchées. 
On y voit aafil beaucoup de calais ; Sc ceux 
du Kamtzchatka, entr*autrcs , font d’une gran- 
deur extraordinaire. Convme toutes ces pelleteries 
font fort prccicufcs, il n’cA permis à qui que ce 
foit d’en faire négoce ; mais les habitans dt: pays 
ui en ont , font obligés de les porter aux commis 
U tréfor , qui les doivent payer à un prix réglé. 
Le tribut des peuples de üi^rie , eA partie en ar- 
gent , partie en fourrures. 

Cette région reculée recèle dVilîcurs des mines 
d’argent d‘un bon rapport : celles d’Argun con- 
tiennent de l’or. L’un & l’autre de ces métaux 
fc rencontrent aulH dans la mine de cuivre de 
Kolyvan *, & en général le pays cA riche en 
mines de cuivre êc de fer : celle de cuivre fc 
trouve k fleur de terre ; le cuivre en eA dudilc , 

&: le fer de bonne qualité. Ajoutons que ces 
contrées feuvages ne minqucnc pas de pierres 
pfé^wnfet les topazes fur-tout font très-belles 
kchent beaucoup de la qualité des topUzes 
•ricoulcc. ; 
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On y a d&ouvert auffi des earninlcs , dit 
jafpc fanguin , minerai , (Jiii le trouve dans leâ 
d.-lcrtv de (lobi, du ttlc, particulièrement dans 
le territoire Ja Jakiitski. Dans toute li .Sioério, 
on s’en Icrt jsotir les f'nètr''s , au lieu de verre. 
Il s’y rencontre aufli des fietres ù aiiaant & des 
mines da chtrbon dr terre. 

^ La Sibérie cft occupée par trois forces d’hï- 
bitans ; favoir, i“. par jl“» pe.iples païens , qui 
l'ont les anciens habitans Jj pays ■, an. par J.» 
Tartarcs ninhométans , qui ibnt ceux fur Icfquel» 
les Riiifes l’ont conquit'e i j'. par les Ruiies qui 
en font à préfent les maîtres. 

Les peuples pa'icns qui habitent la Sibérie , 
fe divifem en plalicurs nations, dont les prin- 
cipales font les \'oguluaos & les Saaiojedes , 
qui habitent , les uns entre l’Oby & la l.ena , 
vers la mer Glaciale , &: les autres fur la côte 
fepientrionale de la llullie. Les Olliaqucs iubitent 
vers le 6 o‘ deg. de fii.n Les Tingoefes, ou l'un- 
gufes , occupent une grande partie de la Sibérie 
orientale , Ile font dis îles en pinficurs branches. 
La plupart de ces peuples n’ont point d’habi- 
tations fixes 1 iis vivent fous des huttes ; ils de- 
meurent pendant l’hi. er dans les forêts , cherchant 
leur nourtituic à la chafTo , tk dans l’cté ils vont 
gagner les bords des rivières pour .s’entretenir 
de la pèche. Les peaux des poifibns font leur 
habillement d’été , Sc les peaux des élans & de» 
rennes leur fervent au même ufage en hiver. 
Un aie, une flèche, un couteau, une hache, 
avec une marmite , font toutes leurs riehellês ; 
les ràclupcs d’un certain bois leur tiennent lieu 
de lit de plume pour le coucher ; les rennes Sc 
les clûcns leur fervent de clievaux pour tirer 
leurs traîneaux fur la neige. La religion de ces 
dilicrcns peuple» confifte en quelque honpeur 
qu’ils rendent au tbieil , à h lune , & à leur» 
idoles. 

Les Tartares mahométans font la fécondé partie 
des habitans de la Sibérie t ils occupent un grand 
nombre de villages le long de finis ije de la 
Tobol , & ils ont le libre exercice de leur religion. 
Leurs principaux chefs font de» murfe». 

Le» Ruii'ca , qui font la troifième efpccc d’hi- 
hitans aâucls de la Sibérie , Ibnt venus s’y établir 
depuis que ce pays eft fous l’obéilTancc de ia 
Rodiie , & leur nombre s’eft accru en peu de 
temps. Au relie , ce Ibnt pour la plupart des fii- 
gitils. 

La .Sibérie forme aujourd’hui deux grands goii- 
vernemens : celui de l'obolsk & celui d’Irkutski. 
Le premier comprend les deux grandes provinces 
de 1 obolsk Sc de Jcnillcia ou jenifeisk le fécond . 
ui Cil fort valle , s’étend fur le., palaiinats 
’llimsk , de Sclinginsfc , de Nertfehinsk, d’Ia- 
kutski , fur le diftrid d’üchottic & üir le Kamtf- 
chatka. Les revenus annuels du gouverneur , 
outre fes appointemens , lont do 50,600 roubles. 
Chaque ville a Ibn palatin ou vairode f qui 
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ef^ chef du difîfîâ, & a Tous fcs ordres des 
comman'hns ou baillU. 

La monnoie de Hurtie eft ta feute cjiii ait cour# 
dans cc continent ; mais cite y cfi fort rare , 
& tout le négoce s’y fait en échange , faute 
d’argent. Le gouvernement fpirituel deila Sibérie 
efl coni^é à un mécropotitain du c.«l;e grec , tel 
u’il eft reçu en ftulTic, &: cc prélat réfidc à 
’oboloskoy. 

Qui croiroit cjuc cette contrée a etc long-temps 
le féjour de ces mêmes Huns tjut ont tout ravagé 
JulVju’à Rome » fous Attila , 8c «juc ces Huns 
Ycnoicnt du nord de la Chine ? Ioîs Tartares 
l’ibecs ont fuccéde aux Huns , 8c les RufTes aux 
Vlbccs. On s’eft difputé ces contrées fauvages, 
ainfi qu’on s’eft exterminé pour les plus feitiles. 

La biberie fut autrefois plus peuplée qu’elle ne 
l’eft , fur-tout vers le midi > on en juge par des 
tombeaux 8c par dos ruines. Toute cette partie 
du momie , depuis le 6o* degré ou environ , 
jufqu’aux montagnes ctcrncncment placées qui 
bornent les mers du nord, ne rcfTemble en rien 
siix régions de la zone tempérées cc ne font ni 
les mêmes plantes , ni les mêmes anintaux fur 
la terre « ni les mêmes poilTons dans les lies & 
les y#, icrcs : il feroi^ curieux d’en avoir des 
defci iptions par un naniralifte , 8c ce fera le fruit 
du progrès des fcicnces en Rulîie. M. (imelin a 
déjà ouvert cette carrière fur les plantes de cette 
froide contrée , par fa Jlora Stbârica , Petropoli 
2 J fin , en a vol. avec tig. 

A rextremité méridionilc de la Sibérie , entre 
les rivières d’Jrtish 8c d’Übalcc , au deg. de 
l uit'jJf , cft un délcTt d’une 'étendue conlidé- 
rable, rempli en pluficurs endroits de tombeaux 
ou de tertres , dont M. Bell 8c pluficurs voyageurs 
ont urlé. laîs habicans des environs continuent, 
depu9 pluficurs années , à chercher les rrefors 
dépofés dans les tombeaux : ils y ont trouvé , 
parmi les cendres 8c les ofTcmons des cadavres , 
«juantité d'or , d’argent , de cuivre , ainfi que des 
f-oignées de labres , des armures , des ornemens 
de Icllc , des brides 6c autres harnois , avec des 
05 d’animaux , en particulier d’élephans. 

Li cour de Kiiirie , informée de ces dépré- 
dations, envoya un otiîcicr général avec un corps 
^ de troupes pour ouvrir ceux des tombeaux aux* 
quels on n’avoit pas encore touché , 8c recueillir, 
au nom de la couronne, ce qu’ils contiendroient. 
Cet otiteier, examinant les mumimcns fans nombre 
dilpcrLs dans ce vafte délèrt , conclut que le plus 
gros* tertre étoit fans doute la fipuJturo d’un 
prince ou chef. 

tn edet , après l’enlèvement des terres &■ des 
pierres, les ouvriers parvinrent à trois voêtcs 
grotlicremcnc cravailtécs. Le corps du prince croit 
au centre; on le rcconnoiiVoit ajftmcnt au moyen 
du fabre , de la lance, de l’arc, du carquois 8c 
des fteches qui étoient à fes côtés. Sous la voûte 
Savante on trouva ion cheval , fa fclle , fa bride 
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& fes étriers. Le corps du prince ttoît cn.ichf 
fur une feuille d’or étendus de la icte eux pieds, 
&c couvert d’une aut.*a fouille d'or de la rns.-ne 
diuicfiiion ; U étoit en rloppé d’un riclie manteau 
à franges d’or , & de diamans ; il avoir U 
tête , le cou , la piiirinc fc les bras nuvds « Sc 
fans aucun ornement. La dernicre voitc reefor- 
moit le corps d’une femme diflingucc par le» 
ornemena de fon fexe , cUc purcoi: autour du enu 
une chaîne d’or , enrichie de rubis, 8c drs brace- 
lets d’or autour de fes bras*, l'a tête , fa gofgc 8 c 
fcî bras étoient nuds ; fon corps , c-juvert d’une 
belle robe , étoit placé entre deox feuilles d'or 
fin : ces quatre fctiilles peruiîtu 40 H\tcs. Les 
robes du prince & de la piinceîfe fcmbloicnt en- 
core briil.iACCs oc cntici'cs, mais cUes tombèrent 
en poudière dès qu’on les toucha. On fouilla dans 
la plupart des autres tombeaux ; celui-ci étoit le 
plus remarquable. 

Cette delcription parouroit romr*ncrquc, fi elle 
n’éioic atteftée par une lettre de Paul Demîioîf h 
M. Collinron, écrite de Pétcrlboarg le 11 Scjh 
tembre 17^4. Ces faits font cisés de Trjif/x 
relatifs à V antiquité 9 publiés à Ixindrcs, in’ f. 
en ^ s'ol. 1775. Kqyep li Caictte de litténwre ^ 
> P^iT- 6 » t774' 

Les tombeaux répandus aux environs de cette 
plaine, étoient, probablemenr les lieux où avoi.nt 
été cntciTcs d’anciens héros Tartircs , morts d^ns 
les combats ; mai» on ignore ablblument i’époquo 
i’hiftoirc de ces évenemens. Quelques Tarcarej 
ont appi’is à M. Bell que ce pays avoir été ic 
théâtre de pluficurs batailles entre 'iaiiierlin 8 c 
les Tartajcs Calmoucks, que cc conquérant entre- 
prit en vain de fubjugucr. On Ut enfuite dan*, 
l’ouvrage anglois , cité , c[uclqi:es dbfervafion» 
fur les antiquités, par M. Forfter, qui a demeuié 
long-temps en Tararic. 

M. Hcihnt , académicien de .Stockholm , con- 
clut la falubrité de l’air du climat de la bibé^-ic , 
des regiftres- de Kulamo, fous le cercle polaire , 
où le nombre des morts , pendant jjo ans , n’a 
été que la moitié du «nombre des naîlunces. 1 ji 
population y a augmenté dans te rapport de joo a 
175 ; dans des pays .plus peuplés & plus fertilM, 
il faut & quelquefois loo ans pour produite 
cette proportion. 

Dans la paroidc de Sodankt’e , fituée plus su 
nord, le nombre des morts , fendant fept ans, 
a été à cchd des naifllinccs , comme 78 à 17; ; 
8 c de 70 perlunncs , ii n’en eft mort qu’une feule 
par chaque année. • 

Voyeit Colieâifsn tum. XI , fU la partie 
élrangit e f in\f. it)x* 

La delcription géographique de U Sibérie a 
cie nii.é ai. jour à Nuremberg , en 1730, ut-ful, 
V* yca auiii le V oyage en cette eontree de ht 
T rc, d? \l. Gmclm J 8 c celui de M. l’abbé 
har-pc d’Aurrocnc, qui eft le puis récent. (A.) 
MCaNI^KO file), Sic imaginaiic Uc la mer 
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Kgôc ; nous n’avons iamais fu la trouver dans 
l’Archipel, die l’ournefurt, ni mC'meen apprendre 
aucune nouvelle : les nouveaux voyageurs n’ont 
pas été plus heureux. (R.) 

SICHILI. Kqycj Scioit. 

SICHINO , ile de 1’ .Archipel , entre celles 
de Milo à l’occident & .Amorgo , pruciie de 
Policandro ; «n latin Sicinus ou Sieert'it. Plie 
V n’a pis plus de cinq à lis lieues de tour. Ce n’ell 
proprçnient qu’une montagne , nuis qui ne 1 i.le 
pas de produire le meilleur fro.ncnt de l’ Archi- 
pel. Il n'y a que deux villages, qui Ibnt li.r le 
n.iut de cette montagne , & peuples do 1 boii- 
reurs & de paylans , qui ne vivent que du pro- 
duit de leurs terres. Comme U n’y a point de 
port un pc i conüdércble dans l’île de hichino, 
il n’y a audi point de trafic. (R.) 

SICKJN.ANO, bourgade d’itaijc , au royaume 
de Naples, dins la principauté citerieurc , (lir une 
montagne qu’on prend pour X'alburnus muns des 
anciens. (R.) 

.StCILF, ll'j.dTtalic , la plus conliJérable par 
fa grandeur de fa fertilité de toutes celles de la 
Méditemnée. Elle n’eil féparée de l’Italie ajua 
p.ar le détroit de MclTinc , qui n’a que trois. mille 
de large; le plus court trajet de la .Siicilc en 
Afrique , eft de Sa milles. ,Sa longueur , prife 
de l’eft il’oucft, eft d’environ i Sa milles d'Ita- 
lie, & fa largeur du midi au nord de 150, i 
l.a prendre au cap PafTaro , fous la hauteur de 
55-15, & lànit î 37-30 de latitude. 

.Sa forme cü triangulaire , & ch.tque angle 
fait une pointe ou un cap. Celui qui regarde 
ritalic a été nommé par les anciens Prions , & 
aiqoLird’.hui *(,ayo Jri Faro, Celui qui regarde la 
Morce , Pathynum , aujourd’hui Cupo Paffltro ; 
& celui qui regarde TAfrique , I.yülceum , au- 
jourd’hui C'epu cil Oieo. 

I.a Sicile , décorée du titre de royaume , eft 
diviféc en trois provinces qu’on nomme votUrs, 
dont l’une s’appelle v.i/ dt Drmonj , l’autre val 
di Natn , & la trriifième y il di .Vfj;ar.i. Le val 
de Démona contient les villes de Meliînc , Me- 
l.azio , C/tfalu , Taormina qpi font maritimes , 
fie quelques autres dans le pays. la; val de Notu 
a dans fon enceinte les villes de Catanii, Agofta , 
Syraeufa , Noto, I.cntini, Carlcntini fie autres, 
te val de Mai.wa- comprend les villes de Pa- 
lerme , Montreal, Mazara , Marlàla, Trapano, 
Tcrmini , (tirgenti , Xaxa , I.icatc , Sec. 

Palerme cfl aujourd’hui en polTclIion du titre 
diC capitale tic la Sicile Mclfinc lui a long- 

temps difmttc. Les Ville^ü il y a porc de mer , 
font Molline , A'gofia , Syracalà , Trapani , Pa- 
Jerme fie Mclarzo ; le climat do cette grande lie 
oll- chaud , mais l’air y cfi put , fie le terroir 
fertile. la; nombre des hibitans de toute l’ilc 
montnit, par le déno.mbrement qui en fut fait 
flgh! le dernier fiècle , à plus de yoo,ooo atncé j 


on le croît plus grand aujourd'hui . Rr on porte 
fa population ailaeljcà ixaa.oao habirans. 

î.es princi, aies rivières fo..t le Cintaro , \'. 41 ,s- 
tus ou Onabota des anciens, la larrcta. ancicn- 
ncmcnc Symirrhus , Iclon quelques uns : les ri- 
vières deÿaiti & d’tliivicro, le l'ermini . l’Ar- 
miraglio , le Drago , la Terra-Niiova , l’.\bi.To , 
&c. , 

Le .Mont-Cibcl , anciennement Ætna, volcan 
moins redoutable que le Veibve, eft cependant 
renomme pour l'a hau,ei.r, les forêts, l'a neige 
perpétuelle , Hc le leu oo'il jeté fou cm avec 
force cendres. Ix tour de cette montagne eft 
d’environ 6a mil.es. Ou levant au midi ce Ibnc 
des vignes , 6c du couchant au nord des bois 
pKins de bête* fauv igcs. Le mont Trapani, an- 
ciennement Lryx, e!l près de Palerme. Les autres 
montagnes de l’iie font moins connues dans l’nii- 
toire ; mais toutes abondent en Iburccs d'eau 
douce , & quelques - unes fo.irniirent des bains 
d’eaux chaudes , tiedes 6c li.ufrccs. 

Le terroir de la Mcile eft dus meilleurs. Il 
prod..it abondini.tieiu du bled , du vin , do 
Thuilc , du l'af'ran , du miel , de la cire , du 
coton , de la l'oie, du Ici, 6c des fr.dts cxcel- 
icns ; fi: là tcrtiiiré cl telle que fous l’empira 
rom-lin , on l’appclioii le grenier de llomc. La 
vallée de Noto cil couverte de gras pàtur ges 
fi: de bkds ; fi: celle de Démona ell fertile en 
bois Ik en arbres fruitiers. La mer fo.irnic aulH 
beaucoup de poifl'on. 

Ajoutons que cette ile a des pierres précieufci , 
des agathes , du porphyre , du jaf’e , du laris- 
lazzu.i , des carrières de marbre , d’autres d’al- 
bâtre, fi; des mines d’or, d’argent, de cuivre, 
d étain, de plomb, de for, d’ lun , des bains 
très-1 ilutaires ; fie fur la cote de Trapani on 
f.iit une pcene do corail trèa-avantagcurc.sÉri(in 
la .Sicile cil heureul'ement liti.ee pour le com- 
merce Sc la navigation ; m ùs la confcclion des 
grands chemins y a été négligée jiilq-’à prclcnt. 

Dans la décadence de l’ompjre romiin , cette 
ile fut devaftée p>ar Gcnfe ic , roi des Vandales , 
qui la fournit. Ix trop malheureux Lelil'airc, 
général de luîUnion , la recunq..ic f.r e.ix en 
535 ; mais elle redevint la proie des Sairalina 
d’Afiiquc dans le 9-' liccle. Ils y établirent des 
gouverneurs, qui fc noinmuieni tairs , 6c qii-" 
(c maintinrent à Pulcrmc jul'qu’i.’an 1074, q..’ils 
en furent. clulTcs pur les Normands, qi.i avoient 
pour enefs Kobett Guifcird fie Roger Ion fils. 
Ce d ernicr fondi en 1 1 jy un nouveau royaome 
en licite, qui Tue cnlùitc expotc à bien dcb rc- 
vi>Iutii>n&, par l'avidicé des princes qui y pré- 
tendoient en venu do leurs alliances. 

Roger, vainqueur des imirulmans*dans cette 
île, ik des chréiiens au royaume de Naples, 
baila les pieds du pape Urbain H l'on prUbo- 
nier , obtiaic de lut l’invcrtiturc df Ik conquête, 

& nt modérer la redevance à 
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Thonnoîc qiiî vnA cnriron une piftolc. Le pspe 
conlentit encore qu’il n’y eût januis dani l’ile 
de Sicile , ni It-î'arion , ni appellition au laint- 
f'éÿC . que quand le rot le vojüroit ainfi. 

Conftance , fille de Roger , porta le royaume 
ào Naples & de Mcilc d tii* la m^ilonde Souabc, 
par fon muMge avec l’empereur Henri VI en 
1180. Après ia mort de Conrard leur pettt-fiU, 
Wainfroy fon frère bjcard> fut reconnu pour l’on 
tïtiririer; mais Charles de France y comte d’ \njuu 
8 c de Prorcnce , sVianc fait invertir du royaume 
de Nanles & de Sicile par le pape Clément IV 
en 11^5 y tua Mainfroy l’annee fuivante, & fit 
couper la tôto iu RU de Conratd en ix6p. Pierre 
JII y roi d'Aragon ) qui avoir épowfé Confiance, 
fille di Mainfroy > fit égorger tous L*s François 
en iiSi , le jour de Pâques au premier coup de 
vêpres « d’où CO maiVacru a été appelle depuis L*s 
rêpret (ïcilicntifs. 

Ceicc alficufe carartrophe envenima les fa- 
jneules qucrcilcs des deux mailbns d’Anjoa 8 c 
d'Ar^on , dont Thirtoire eft ü remplie. La der- 
nière CUC favanupe, le maintint en poHctUon , 
8 c chalTa les François qui n’ont pu depuis re- 
mettre le pied dans ces deux royaum.s. 

La Sicile ert rertée fou: la domination des 
rois d’Elpagnc > commcrrois d’Aragun, jufqu’i 
la paix d’Utrcchr en 1713 , que les alliés la 
donnèrent au duc da S ivoic , qui y fut cou- 
ronju* la même année , 8 c qui en prit le titre 
de roi, Ia*s F.fpagnoU- qui avoient etc forcés- à 
cette cdlion , revinrent en Sicile en 1719, 8 c 
l’cnvaliircnt prclqu’cntièrcmenti ils.en furent ce- 
pendant ciialUs par les Anglois. Le traité de 
tondres dilpoia de la Sicile en faveur de U 
mailbn d’Autriche , «(ui l’a pofledéc avec le 
roy.mmc de Naples jufqu’cn 173b : clic céda en 
échange au duc de S-ivoie Je royaume de Sar- 
daigne , 8 c ptomit les iücccfTions de Tolcanc, 
de i^ar^iie 8 c de Plaifance à l’infant Don -Carlos , 
aitjjurd’hui roi d’Elpagnc. La guerre de 173 
fuivio du traite de Vienne de 1736 , mit ce 
dernier Prince en .polVeirion des royaumes de 
Kaples & de Sicile , fous le titre de roi des Deux 
Sicilcj , lavoir de ia Sicile en deçà du Phare , 
& de la Sicile au-delà du même Phare. 

En 1759 1 ce prince étant devenu roi d’Kf- 
fagne , Ja Sicile avec le royaume de Naples 
pa U au troifiènte do fes fils nommé Fcrdîn.ind , 
qu’il mit fur le trône, ik. qtÿ régné aujourd’hui 
(i 7 « 7 .) 

Le clergé f'culicp 8 c monartû|ue jouit en Si- 
cile 'du droit de franchilp pour l’cmrcc de toutes 
Ibrtfs de marchandücs & de denrées de leurs 
biens ; de là chaque f.imiUc a quelque eccléfial- 
tique pour fik ou p«ir proche parent , & ne 
paie rion t un cccléfiartiiiue qui n’ert atnehé 
par le fang à aucune famille, vendTon droit 
de franchile à ceux des frcalicrs qui n’ont point 
c’eccU'iiartique pour parenc. l'outcs^ les églUés 
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8 c les chapelles du royaume , qui font en très- 
grand nombre dans chaque ville , 8 c même à 
la campagne ^ jouif^'ent d’un droit d*afyle en fa- 
veur de tous les Iccierats qui s’y retirent , cc qui 
y multiplie les cnitics. Frei'que toutes les charges 
de robe 8 c d’épec lé vendent y 8 c y plus encore 
qu’aiiieurs , l’argent y ert pr^f.'ré au mérite. 

Faicrme ert la feule ville du royaume où l’on 
bat utonnoic t encore y fabriquc-t-on rarcmens 
des efpéces d’or ou d’argent. 

La Sicile cH; malheurealémcnt encore te fiege 
d’un tribunal d’inquifition , qui a des commif- 
fiircs dans tous les coins du royaume. Ceux <pii 
poijèdcnt les charges 8 c offices de l’tijq^iliiion , 
JouifTcnt, ainfi que leurs mailons , des privilèges 
qui y font attaches, ne rcconnoilTcnt point d'autre 
tribunal > &: la multitude de cet charges & ollîces 
remplis par la nobleffc, les riches ^ les bour- 
geois, cil fl grande , i^u’il ne faudroic pas d’auuc 
caufe pour ruiner la Sicile. 

Cette île éprouva en 1693 un affreux tremble- 
ment de terre, qui porta par-tout*la dcTuIarloif.. 
Les villes de'Caraoc , d’Agourtc ,* de Syraeufe , 
de Lcntini , de Cailcnûni, de Modica , furent 
prelquc detnutes : un grand nombre de bourgs & 
oc villages fc reflcr.iircnt plus ou moins de cette 
caiartrophc, 8 c l’im’conijna près de 13^000 per- 
fonnes qui périrent dans cc bouleverfcment. Celui 
de 1781 renverfa Mcillne de fond en comble. 

Tant de révolurians <|u*a éprouvé la Sicile , 
rendent intércnànce Phirtoii-e de la defertption 
de cette île y 8 c c’eft fur quoi les curieux peuveirt 
coufiilrer les duvrages fuivans. 

Hiifigni , hirtoire de Sicile , imptiméc à la 
Hay? en 1745 , ^ 'rtV- 

Fatclli,‘«/ff rebus SicuUs , Catant7 , >749, 
a vol. iit-J'üi. 

Delcripiion de la Sicile, publiée en italien 
par le marquis de V'illa-Ubnca \ ouvrage qui. a 
paru en 1760. 

^'oya^e en Sidilc &: à Malte , a voL par 

M, Ürydünc 1 on no vante pas Ibn exaditudo. 

La Sicile ert fi voifinc de fltalie , <fuc plu- 
ficurs des anciens,. d’accord en cela awc les mo- 
dernes, ont cru qu’elle avoir été jointe au conr 
tinent, 8 c que quelques trcmblcmens de terre ^ 
uu l’ortort dès doux nicri- l'cn avoient fèparéc : 
SiciltUy ut jerunti aH^iuar.dù continens y fj 
Brutt:o adnexa y dit Fomponius Mêla. Virgiie , 
Æneid. lib» lil , V. léft auili de U même 

exprcir.On , firuiU : 

loca VI quandam , vtijla convulfa ruinj^ 
ferunt y quum protinus utraqueteuus 
i na l^enir medio vi Pontus y & undis 

IleJi erium Jhulo U tus abfcidtt. Anequa 8' urbt^ 
Littore didu3as an^ujh interluit o'Jlu^ ♦ 

« On dit qu’autrofois ritalie & la Sîci'e > 
» juinres par un irthme j, ne formoient qu’il;» 
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« m^rnc comînent. Une violente tempête brifa 
» l’ilUime , Ivpara les deux régions , ï< ouvrit 
>' aux (lots im paTiag* étroit entre i’une & 
» l’autre. » 

•Siliiis lialicus » Hv, JCJh^ , v, 1 1 , alTtirc fi 
j’olitiveincnt cpio U .Sicile a été anciennement 
)otilta an continent , qu’on jnreroit qu’il en a 
été ténoin. Vlinc, liv. J il, rê. H , en parle fur 
le même ton que SiUas itaiieus ; Siciita tjimn- 
dan Jtr.itio cg.-ù colutrcm , mux intrrfufa nuvi 
enljii. 0-* qu’il y a de fflr , c’eft que cette proxi- 
mité éioit fi grande , qu’on çntondoit des deux 
eûtes le chant des cot)s , & le cri des chiens, 
l’line donne ijoo pas de largeur au détruit qui 
féparc l’Italie de la .Sicile. Ce détruit fc nomme 
J’èur- es Mfffine. I-Cî hal itar.s de cette ville l’ap- 
pellent finiplcmcnt h t'.i.ui»/. 

La marée cft très-fcn.'ible & fort irrégulière 
dtns ce détruit , fur-tout à l’eudruit le plus ref- 
fcrcé , entre Faro Sc Sciglio. Le courant cft beau- 
coup plus violent quand il eft diiigé vers la 
Crèce , e[ue lorfqu’il revient dans le fens oppefé. 

les meilleures cartes de l’ile de .Sicile , Ibnt 
celle de Sehmettau, refaite à Vienne en 1747, 
donnée en 4 feuilles : joignons-y celle <jue 
robliètont la même année les héticiers llotuann. 
(S.) 

StciLE (mer de); c’eft la partis de la mer 
Ionienne, qui cfi au midi de la Calabre, & qui 
b.iignc ta côte urientaie du royaume de Sicile. 

(.P-) 

.SlCLl. I ovff Sctoi.i. 

•SICTUN.V. »'0/c{ SiGTUNA. 

SICUL 1 .A.NO, ou SicutiANA , petite ville de 
rilo de Sicile , dans le val Mariara , à la gauche 
de Fiume di Ctni , environ i 1 milics de la 
côte. Coft l’anejenne Cena , entre Agrigemum 
& Allava. (K.) 

SICyONK , ville du Péloponèfe , dans l’Achaïc 
propre , & dans les terres , 'près de l’Afopus. 
Cette ville autrefois puilTamc , & qui eut fes 
propres rois ,' de -int enfuite libre ; Sc durant la 
guerre des républiques de la Grèce , clic fut 
tantôt foumife aux Athéniens, tantôt aux La- 
ct'demoniens. Cornel. Ncp. dit; Irv. Xlil , ch. t. 
Dàmjlhtnct., Sicyan.-i., Ar^as , f/ Corinthum , ca- 
rerq/ÿae civi:ct !3 elnq'jcr.tid J'ud , Athcnirnjibus 
l'duit. (Juoi.juc Sicyone fôt lirns l’Achaïo , 
comme le marque 'Uline , liv. ly , ci. c , cc- 
p.nd.mt elle fe trouve avoir été comprifu dans 
l'Argolie. 

td ville deSicyonc a été fouvent endommagée 
par des trcmbiemçns do terre. Celle que l’on a 
rebâtie fur Ion territoire , fe nomme préfomc- 
ir.ent VnfUici, ou SîofiUca ; elle appartient au 
ttlrc ; elle avoit encore quelque apparcrcc , lorf- 
quo les Vénitiens éioicnt maîtres de la Moréc ; 
nuis ce n'efi plus à prefenc t|u’un monceau de 
ruines , fitué liir une montagne , à une Ucuu du 
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polfc de ï-^pante y & U rivitiî Aiopu» paiTc ii# 

delîoLfs. (A.) 

.SlD,\RïSO, bourg de la Morec, dans la Za- 
coiiie ) entre Mifttra Si Malvafia » à peu prêt % 
< 5 galc ditlance de l’une &: de l’autre. Oti prend 
ce b4)urg pour l’ancienne Gercrma de Fauianias y 
on G crama de Pline. (R.) 

.SïDATSCHOW , ville du ro^iimr de Po- 
logne , dans la petite Pologne , au pulatinar de 
Runie-Rouge , dans te pavs de Lcmberg. C'en 
le fiége d’une AoiofliC) 6c. d’iine juOice terri** 
toriaJe. (R.) 

SiüATSCHow ) petite ville du royaume de Po- 
logne , dans h balTe-PoIogne , au fJatinat de 
la petite Ruific , & en. particulier dans le p:iy8 
de Halicfch. (R.) 

.SIlXWP; M. Rcland écrit Syd^iye ; ville forte 
des Indes; dans rSîo de Java, fur li cô.o lep- 
tcntrion.de de ccctc île, alTei près de Touban , 
avec un port qui a dix brades de profondeur , 
fond de terre vafeux. Long, tjo» s*> i méruL 
^,44. (R.) 

SlDEilA , ou SiDR.\ , petite île de r.\rcliipeï, 
près Je la cote de la Slorée , entre les golfes 
! de NapoH & d’Kngia. Cctic île a été bien connuo 
des anciens fous le nom de .Strabon lui 

donne trente Rades , qui font à peine une lieue 
de circuit. Neptune y avoii un temple célèbre, 
avec droit de refuge, auquel les Macédoniens, 
maîtres de la (îrccc , n’osèrent jamais toucher ; 
8c ce fut en conlideration de ce temple , que 
; nie fat appelK'C PofiJonia. Dhnc y ctoit aidTî 
j révérée d’une manière partiaiUcrc, d’où vint à la 
dcetTc l’tTÎthètc de Cahurienne. Fnfir cette île 
e(l fameufe pir la mort de DémoRhenc , qui s’y 
retiia , comme dans un alylc atiuré que lui pro- 
curoic le temple de Neptune , contre les pour- 
lui te s d’a^ntipater. (R.) 

SIDERO (cap) , cap de rîlc de Candie , fur 
la cote orientale de l’iie , au icrriioiro de Sittia. 
I-C long de ce c 3 p , la mer a 14 bralTci de pro- 
fondeur, où l’on peut mouiller de le tenir à 
Pancre en (ùrcié. (R.) * 

SIDFROCAPSA •, petite viUc de la Turquie 
eurnpoenne , dans la M.iccdoine , au midi des 
ruines d’KmboU , nu nord-oucR de PoUna , 6c 
à a lieues du golfe de Concefia. On la nommoic 
anciennement Chryjitcs^ à ciufe de quelques minci 
d’or qu’elle renferme , & qui ne fun: pas encore 
épuifecs. Long. 41 , ao ; Ut. 40, ia. (R.) 

vSinONIA , 8c plus communément Mrtiina- 
ySiJonia ^ ville d’Elpagnc , dans l’Andnloûfic , 
a 7 li. du port Sainre*. Marie. Elle a cteautrcfoii 
le ficgc d’un cvèché transféré ï Cadix en 1164. 
Ebvrç MroiSA-SiDONiA. (R.) • 

SIDR.A, grand golfe d’Afrique, fur h côte de 
Barbaria , critre Tripoli $c Barci. On ripcclloic 
anciennement Syrtis magna ; fon nem moderne 
lui vient de la petite ile Sidra qui cR au fond. 

Ott 
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On volt dans ce golf^ les sèches ou biHes de 
Barbarie, iiul font dangereufe». {R.) 

.SiORA roye^ StDEKA. 

SIDRO, cap de Grèce , dans h Livaiic, en 
latin CynofurSy & Dorifeum /^romon/orf'um. Ilcfl 
à rcmbouchurc de la'^rivière d'Afopo 9 dans le 
golfe de Negrepont. (R.) 

SIKBELN. SlERENLRHN. 

SlEBENLEHli , la pl:ts ancienne villÆ de 
montagnes d.i cercle de MUhie , qui a voix &: 
feance à l*aiTcmblée des états. (i(.) 

SIFGEBFRG. Kqyef Siegebourg. 

.SIEG£B0U>V^ , ou S1KGE8CKG, petite ville 
d*Allemagne , au duché de Berg , fur U droite 
de la rivière de Siée , au confluent de EAgger , 
avec un riche monaflcre. (P.) 

SIEGEM,, petite ville d’Allemagne, dins la 
Wétéravie tm WcBcrvald , fur un mideau de 
même nom. tlle eft chef-lieu d’une principauté 
qui appartient à une brandie de h mailôn de 
NaAuu, de qui 1 ^ milles de long, fur i de 
large. Aêng. aj , <S ; /af. 50 , 4a. 

Cette ville a deux châteaux , le vieux qui 
étoic autrefois la réfidcnce des princes catho- 
li^iues , & le fécond cB celle des princes ré- 
formés. La religion reformée y eft la dominance*, 
il y a dans les environs de bonnes mines de fer 
& des fonderies. (R.) 

5 >iEf/NE, grande, belle & confidérable ville 
d*ItaJie , dans la Toîcane, fur 11 route de Flo- 
rence 2 Rome, à 9 li. de Monte -Pulciano, 18 de 
Feroufe, 17 de Livourne, ii de Pife, ii de 
Florence, & 43 de Rome. /on^. fuivant Calfini , 

2S y l,t[, «ifj. zo*. 

On y refpirc un air très - pur , tant par h 
nature de fon fol, qu’âa^tfon de fa iituation lur 
le fommet d’une colline alTct elevée. Les rues en 
font propres Se pavées de briques mites de 
champ , Ôt quantité de fontaines y fournifleiir 
leau dins tous les quartiers v mais slTife fur un 
fol fmgulièrcmenc fenbreux & inégal, il y fout 
toujours monter & defeendre. 

Pline appelle Sienne , Colonia Senenfs , & 
Tacite, CoLonia Senienfix, Le nom de Sena lut 
cft donné par Caton, par l’itinéraire d*Anconin 
& par Ptolcmée. Plufieurs l'avaiu croient que Je» 
Gaulois fononuis bâtirent cccttf ville pour leur 
repos. Quand les Romains en devinrent les maîtres, 
îU l’agrandirent , alin d’y pouvoir loger leurs 
colonies. 

Dans le demembrement de Pempirc , Sienne 
imita les autres villes , Tes voifines , qui s'éri- 
gèrent en républi<[ucs. L’ambition des familles 
les plus élevées la mirent plus d’une fois en 
combuBion *, elle devint la proie des dtvilion» 
iaccBines : Les MalaicBa fur-tout Se les Pétrucci 
armèrent les citoyens les uns contre les autres, 
fit y excitèrent de cruelles guerres civiles. Apres 
la mort de Pétrucci , qui s’etott emparé de i’au- 
r*iicé. Se qui gf^erna tyranniquement, le peuple 
Céo^, Tome IIL 
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chafTa fei enfans , recouvra fa liberté , & la con- 
fsrva juiqu’à l’an 1554 que cette république fut 
allcrvw par Chirles-Quint. Ce colofTo de puifTance 
envahie ccc état , Se fon Bis Philippe 11 le céda 
en I5J7 à Corne , duc de Florence, tant en 
acquiitemcnc de fommes qui lui éroteiit d.:es par 
fon père , que pour détourner ce prince d’entrer 
dans i’alliance des hVançuis. Dans cette cfpèce 
de vente , Philippe II fe réJèrva la partie du 
.Viennois, connue aujourd’hui fous Je nom ^Etot 
des Gamiji}ns , dont nous parlons en fon lieu. 

Sienne conferve encore une ombre do fon 
ancienne liberté ^ dans le droit qu’elle a d’élire 
elle-même fon fénac , comimGi de neuf membres 
qui ont le titre à*ÈxcelJt , Se dont le pouvoir 
Ib rédiitc à rien ou prcfque rien. Mais, dans ces 
temps heureux où l*ctend.ird de la liberté flartole 
fur lès murs , elle fe rendit formidable par la 
puiflàncc de les armes , par la valeur Se le génie 
guerrier de fes liabitans. A la journée de Mont- 
Aperto , on vie les Siennois battre les Florentins 
fie conquérir une partie de leur pays. Sienne con-* 
tcn<ut alors une population nombreulb : les ci- 
toyens riches , commorçins fie guerriers , & 
doués de route l’cncrgic qt.’enfantent la prupricté 
Se la liberté , rendirent lour nom célèbre fi: 
lour'Villc Boriitanict En 1316 on n*y comptoîc 
as moins de ipo,ODO hibicans. Ixs temps font 
icn changés » Ion éclat fie fa prorpérité ne fur> 
vécurent point â la perte de fa liberté , fi: on y 
compreroit â peine aujourd’hui 16,000 lubicans , 
y compis 4poeccléii.«Biquct fie environ 400 Juifs. 

Cette ville ne UilTe fos de renfermer beaucoup 
de noblelTe *, on y compte 1; paroilTcs fie 20 
monaBcrcs. Le ficge épücopal de Sienne foc 
érigé en aichevèchc en 14^9 : l’archjvèquc a 
pour fulTragans les évêques de Chiufi , de Grof- 
Uto , de Malfa fie de Soani. La métropole fut 
commencée vers l’an ti)0’, c’cB un vaiîbau go- 
thique, conBruit de lirs alteroaiif* de marbres 
blanc & noir ; le pave même cB une fu^^erbe 
mofaique en marbres des mèittcs couleurs repré- 
fentant dîBcrens traits de THiBol e êlaintc , avee 
des nuances fie des dégradations qui donnent â 
cette marqueterie l’eltct de la peinture *. aulU 
eB^clle couverte de planches q:.l cmpèchene 
qu’elle ne foie détériorée , fie qu’on lève en 
quelques endroits pour ls$ curieux fi: les étrangers. 

Dans l’cgüfc dss Domtnic ins, on conferve lo 
chef de Sainte Catherine de .Sienne, cp«i eut cette 
ville pour patrie. Le plus confidérable des hdpi» 
taux eB celui de Sainte Maric-aux Degrés. 

L’hfitel de ville, dit U pal lis de la fri incurie ^ 
fe fait remarquer par un béfoi tr^s-b' au fi: très- 
élevé. La falie du conleil mérite d’être vue â 
cnifo des tableaux de grands mdtrcs d|pr elle 
cB enrichie. Au devant eB la grande pl icflq>pelUo 
le théAtrey fie qui a plus de $oo pas de ckeon- 
feronce ; elle a la forme d’ano coquille , fie vUo 
eB ornée d’une très-belle foncatne. 

Ce 
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On dininguc en cette ville Te pahis du grand- 
duc , Ica palaia Chiui , 7 ondadari , ‘ianlcdunc , 
Elci , Piccolumini , Tonufi, Serrardi 

L'iinivorfiié fondée en i^ii i ell dans un état 
aff-T langiiitTant. chiteau conftruit p^t le 
g.anJ-Juc Como I, pour tenir en rci'pe 3 les 
babitans , eft de peu d’iiuf orianee. Le principal 
commerce de cette ville dérive du produit de 
fg» man^fjclurei en laine. 

Sienne cft ramée pour la poUtclTc de Ion 
langigc, & elle parte pour la ville d’Italie qui 
réunit à un plus haut degré la pureté de la 
diâion aux grâces de la prononciation. Citerons- 
nous les acadéiuics dont elle ne peut guère 
s’honorer ) celle des intmnati ( des étourdis ) , 
celle des ru}{i ( des groüiers ) , celle des mno- 
minati, (ou innoininé.s) , celle des ardens î Mous 
ne mettrons point dans la même clarté l’académie 
de phyri<|uc , donc on a de bons mémoires, 

(Quelques papes •, & des gens de lettres des 
plus illuiVres , ont pris nii(T.ince en cette ville. 
Entre les papes Alexandre III , Pic II , l’ie III , 
Paul V' , & Alexandre Vif. 

Alexandre IJl , dis .M. de Voltaire , fit revivre 
les droits des peiipies , réprima ie crime dans les 
rois, & lut rafener^ liège pontifical de Rome 
le privilège de la cmeniralinn des faims. U 
snoùmt comblé de gloire, en ii8i. 

. Paul V> (Camille lioighcfc), s’avifa d’ex- 
oommuiici & d’interdire la république de Venilé, 
four avoir fait des loix q-’il jugquic contraires 
aux libertés des ecc.eûalU jues ', mais les Vénitiens 
ariuè>., nt , & P.iul V’ leva l’interdit & l’cxcom- 
municition. Depuis lors il s'appliqua à embeliir 
Rome , & à rartémbler dans lim palais les plus 
beaux ouvrages de pcintutc & de icuipcurc. Il 
mourut en i6it. 

Parmi les gens de lettres , dont quelques-uns 
ont iuimortalife leur nom, je citerai Bernardin 
de .Sienne (.Saint)., natif de Marta-Carara, mais 
à qui on donna le furnom de Sienne, parce qu’il 
pafi'a dans cette ville la plus grande partie de fa 
vie. Scs iL'uvtes ont été imiicitnées on a vol. 
in- fui. 

Caiharin (.Ambroiib)., archevêtjue de Conxa, 
célèbre théologien du Ihiaièmc iteclc \ il parut 
avec éclat au concile de Trente, en ijqS, Sé 
il a public un grand nonabio d’ouvrages , & 
avanc" dans queiqu?s-uns des femimens libres 
& hardis , fans s’embartaller s’il s’ecarcoît de 
weux de S. .Auguftin , de S. Thomas St aies autres 
théologiens. 

P'err iri ( Ijan-Bapiifte ) , féiuitc de Sienne : 
il a donné au public un diélionnairc fyriaque , 
imprimé à Rome en liSai, in-Jol. 

Ochiju ( Bernardinn ) -, la lifie do fes écrits 
fe trouAkans la bi’oliathà i|.ic des Aniitrini.aitcs ; 
il publia en italien tix volumes de lcrmons , 
iaae.cxpoQtion de l’épitrc de S. Paul tiix Romains, 
un coiainacniaire fur répiire au| Galates , un 
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dialogue fur le purgatoire, des apologues, &c. 
La plupart d ci s livres oflt été traduits en latin ; 
mais les iuv..igcs de cet auteur qui ont fait le 
p’is de bruit. S: qu’il cil dilficilc de trouver, 
ibnt lés dialogues, te% labftinthi fur la prédclli- 
r.ation & le. franc-arbitre , & fes fermons fur la 
inerte. 

Pairicis (Francefeo), évêque de Gaiètc a il 
publia, deux ouvrages , i’un , d; régna (r regis inf- 
ti;urione, lib. /A’y Pauene, de reipublicjr injlitu- 
tione , lib. IX. 

Piccoloniini (Alexandre) , aicSevéque de 
Patras , florirtbit dans le quinzUme liècle ■, il 
publia des ouvrages fur la thtorK des planètes , 
les étoiles fixes, les queflions roéc '.niques , la 
philofophie, la morale, la rhcti:riquc, Jst la poé- 
tique d’Ariftote. Le tr.aité que Piccolomini mit 
au jour fut h réformaiion du calendrier , mérita 
les éloges des plus grands juges ; niÊs Ibn appli- 
cation à des ouvrages f.rieux , ne l’cmpécha 
point de s’.imufcr à la poéilc, & à donner des 
pit ces de tliéâtre ; fes deux comédies, VAleffandj-a 
tk l’.imor canjhnte , furent fort eflimécs. Il 
mourut à Sienne en 1 5718 , âgé de 70 ans. 

Piccolomini ( François ) , de la même famille- 
qn’Aiexar.dre ; il s’attiia l’admiration de toute 
l’itslic par fes lapons philofophitiues qu’il donna 
pendant 5 3 ans , avec la même réputation , à 
.Sienne , à Macci aia , à Péroufe & à Padoue. II 
mourut en 1604 , Sgé de 84 ans. .Son ouvrage 
latin, d: rkiloftylii maruli , impijmc îi Vcnilc 
en 1383, lui fil beaucoup d’honneur. 

.Sixte de Sienne , né ;uif a .Sienne , qui fc con- 
vertit au chrifliar.ifmc , êé embralTa l’ordre de 
S. Dominique ; il mit au jour , en 1 566 , fa Pi- 
blioehique Sainte ,àans laquelle il expofe la cri- 
tique des livres de i’ancien Teftamcnt , & indique 
des moyens de les expliquer. 

.Socin ( Mariam.s ) ; ca fut l’homnte le plus 
iinivciicl de fon fièclc , &: .le premier jurifeon- 
fultc , au jugement d’Æncas Siivius , Sé de Pan- 
cirolc, qui a donné fa vie. 

Socin ( Harthclemi) , fils du précédent -, fa 
réputation le fit appelicr à FciTarc , à Bologne 
& à Pilé, au moyen d’iir.e penl’on de. raille 
d.icais. On a impri.aié .à V’enife fes confuiiaiioni 
avec celles de l'un pèie, en 4 vol. in-fol. 

Socin (Maiümis ) , petit-fil.s du piécédcnt i U. 
prefêlfa le droit comme fon giand-pcre, dans 
plufieurs univeriites d’jfilic , ic Bologne fur enfin 
le resenir par des pcnlious &. des privilèges 
cxtraurdj.uircs. 

Socin ( LcJius ) , fils de M.arianus Socin ; il fut 
l’auteur de la fccic focinicnne ; il commenta par 
étudier le d:oit > raaia ayant encore plus de goêt 
pour la théologie, il apprit le grec, l'hcbreu , 
l'ar-bc , ié voyage.', en France , en Angleterre, 
en Hollande , en Sui.Tc , en Allemagne & en 
Poloipie. 

S0CU1 (Alexandre), frète d% piéccdcni , & 
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3; VxuÙ: Sacîn*, c: lit un hibilc ;iirîr:on- 
r..îtc, 

Soci.i ( FatiA:c ) , fi’s A” V*c:nadr^ , Sc petit-fils 
do Marianu$ ^ il mit la dernière miin au iyllcme 
de rhi:)!o{;le « ifue Ton oncle Léütis avoir ébauche ; 
il comrolk 3i Hile Ion ouvrage di Jeju- Chrijh 
Serv.ifoir, 

Lorenzetti ( Am’jroire) *, il eut Giotto pour 
maître dans 11 p:inture \ il !c fit un genre par- 
ticalier, & s’y di'tingua. 

Vaanius (François); il fit remarquer dans 
Tes ouvrages un coloris vigoureux ^ joint à la 
touche gncteale du Corrège ; il règne d’aiilcurs 
une grande corrccTion dans Tes dcinns. Son tableau 
de Simon le magicien, qu’on voit dans l’églifc 
de S. Pierre à Rome, pafiè pour Ton chef-d’œuvre. 
(R.) 

.SiEKNE (11) , rivière de France, dans laNor- 
fninJie, au Cotentin, vers le midi du diocèle 
de Coutances. Elle a la foj*rcc dans la forêt de 
S. Sçvcr , fe groîTit de fluflcurs petits ruITcaux ; 
S: après av'oif reçu la Sône , elle va fe perdre 
dans h mer du Havre, (/i.) 

SIEMSTOIS, province d’îtaîic, dans la Tof- 
cine. Elle cft bornée au nord par le Florentin, 
au midi par h mer de Tofcanc , au levant p.ir 
h Perugin , l’Orviétan & le duché de Ca^ro , 
&■ au couchant par Je Pifan. On lui donne 6% 
milles d:i nord au lu l, & jo du levant au couchant. 
Le Siînnoîi , ainfi que la capitale, a éprouve 
bien des vicifiic.idcs , avant que de jouir àp h 
liberté qqe les Efpagnols lui enlevèrent vers le 
^milieu «du lcizic:nc liècle. 

Aujourd’hui le Sicnnois eil divlfé en province 
fuperieure Sc province inférieure. Sienne , cap l- 
rale de tout îe Sicnnois , l’cft en particulier de la 
province rupéricuie. GrofTeto Pc fl de ^a province 
infi.*;ieure. Le ptys abonde en bleJ , en vins , en 
c cclîcns finits , & il $*y tr^ve difFirentes efpcces 
dj minéraux. {R.') 

STERCK. Voyei Smex. 

SIERHAGE>J , bien noble dans b \Tagric , 
au b illagc de KeuRadt. (/?.) 

SÎE.UUON , c’eft ainfi qu’écrit M. Rcland , 
dans fa carre de Java ; ville des Indes , dans l’ib 
6‘i Java, fur h edee leptcntrioi''lc , entre TcgguI 
&r Dermiyaon , à environ lo lieues de b ville de 
Manran , vers le nord; -elle cft capitale d’une 
pio inec p.irticuUcre du même nom, {R.) 

MERQüES. I'qy'{ Sîercz. 

SIERRA , terme que les Ffpagnoîs Cz les Por- 
tugais emploient pour fignifier une montagne ou 
un pays montagneux, dont les cimes de mon- 
tagnes font fcrnbbblcs aux dents d’une feie. 11 
y a de ces fietrj dans pluficurs endroits de TEl- 
pagne & du Portugal, mais fur -tout dans h 
CaRilIe nouvelle , dans la Cafiille vieille , & au 
royaume de Gmnade. Les El'pagnols ont aufli 
nommé Sierra une petite province dans laCaRtllc 
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no r eVos parcî qu’elle eRcn pays de montagr.eî 
ver; la pirtic mériJiorab. (r.) 

Sierra d’Alcopa , marragne de Portugal , 
dans la province de Beyra. Toute la cote quî 
s’étend de Pomo à Coimbre , cR bornée à l’orient 
par une chaîne de ces hautes montagnes qui 
V’cttndent de l’une de ces villes à l’autre , de 
plus avant au midi pendant l’cfpace de ii lieues. 
La première chaîne de montagnes efl le Tapiarus 
tnons des anciens. Le chetnin de Porto a Lil- 
bonne cR dans une longue plaine bornée par 
cette première chaîne de montagnes. En traver- 
lânt cette phino , on voit une campagne agréable, 
cultivée & peuplée ; elle eR arrofee par des 
fourccs abondantes qui ibrtent de ces montagnes, 
& forment diverles rivières , dont les unes fe 
jèeent dans le Duero , d’autres dans le Vonga , 
& d’autres dans le Mondego- (/?-) 

Sierra de Balbaner a, montagnes tTEifagnc, 
dans la CaRiKc vieille. Ces raontagçcs , avec 
celles d’A’angas vers Rioia , font le Dtdcriue mont 
de» anciens, {R.) 

Sierra de Cogolio , montagnes d’Ffpagne , 
dans !.i CiRiile vieille , au fortir de Burgo» : elles 
font tres-hautes &.* tres-roides. {R.) 

Sierra de Guara, montigncs de l’Efpr.gnc , 
rui cft une branche des Pyrénées , vers les confina 
du Roiillülon & de b Catalogne, (/ê.) 

Sierra oe Jasquivel, autre branche des Py- 
rénées , qui environne du coté de terre la ville 
de P'ontarabie. (/î.) 

Sibrra-Leone (Rio de), c’eR-à-dîrc, rivière 
de Lt montagne des lions ; nom donné par 1c$ 
Efpagno!* de les Port;:ga;s à une grande rivière 
d’Atj'ique , dans la ‘haute-Guinée , à h côte de 
Malcguettc , fous le 8* dcg. aj minutes de ïae, 
fept, ik par les 350 dcg. 43 minuccs de long. 
Edc tire la fource de hautes montagnes peuplée* 
de lions Üc d’autres animaux fauv .gcs. 

C’cR une des plus confidénblcs ri.'ièrcs de 
r.Afriquc, & frn cmboi chure peut a\oir j à 4 11. 
de largeur. Elle f p.r.c deux royaumes ; celui du 
nord nommé ISouton , & cebi du fiid appclM 
Baurc. .Son lit renferme quRntité d’uct, dont le 
loi eR excellent , &: qui font couvertes de pa(- 
miers Sc toutes bordées de mangics. 

La rivière de Sietr.i-Lcorc porte aufii les noni% 
de J'agrin & de /»f/>o:ré\T, dtns les relations do 
nos voyigcars. l>c droite de de çiuchc de Ibn 
embouchure font les deux caps langrin oit de 
Scrrc-Lcor.c , de d; b Vé^^.a , qui .terutincru la 
bdc. Le pays voifin de cette rivière cR un dc^ 
meilleurs de l’Afrique , d: b terre y produit 
tout en abondance. p.iys n’èR point liws la 
domination britannique, quoique les Anglois en 
aient concentré prelquC toute» les aft'drcs dans 
deux loges établies depuis long-temps : ils en 
tirent de 1a cire, de l’ivoire , de l’or , &: dt* cf- 
claves, au nombre de 4011 5 mille annuellement. (/?.) 

Sierra de Moun a ) montagnes d’Efpagne , 
C c ij 
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lu tWiT-u* de Moncr.yo , (moni Caunus)- C’ett 
dans ce» montagnes «|'ic le Tage & le Guadal' 
<juîvir prennent leur fource. (/?.) 

SXKRRA DE MoRENAjcn latin, montis Ma- 
r/j/w* , monfa{;çe dTfpagne, commence à 
Tcyitrcmirc de h CafHllc nouvelle, &: l'eparc les 
royiumcs d'Anciilourtc & de Grenade. Les aven* 
lu* es de don ()eichotc*ont immortalUé le nom 
de cette momagRc. (Æ.) 

SifîtRA Nevada , monngno dT.fpagn? au 
royaume de Grenade , cju*cUc ijparc de celui de 
Murctc. (/?.) 

SibRRA Nevada , montagne de l*Amcri<jue 
Ibrtcrm ionalc , dans la Caftille d'or \ ion érendue 
eîi d’environ 4a lieues. G-tte montagne &: h prê- 
cêder.tc tbntiurnomméuv Nfvuda , parce cjuc leurs 
Jemmets font toujours couverts de neiges. {H.) 

Sierra de Honda , en latin , mons Illipula , 
montagnes (TKjpagnc au royaume de («renade, 
le long des frontières de PAndaloufie^ : elles 
n'offrent *par tout que roches, qui s’étendent au 
long & au large julqu'i la mer. (U.) 

Sierra de S. Adrien, montagnes d'Fipjgne 
dans b Gjipulcoa •. elles ll’parciit Ja pente pro- 
vince d’Alava, de la Camille viuiKc. (Æ.) 

SIHVKHSMAUSEN , vîll.tgc d’AlIema^ec, dins 
la p. iricipauté de 7 .cll , au baillage ds-Mtincrjèn , 
rcmirquàbie par la iangUntc bataillo qui s’y 
donna en t)S^, oïl Maurice, clc^cur de Saxe, 
fut fclelTi h more. (/?.) 

SIE^'ÎEHS. Sfvehie. 

SI -F.AN , vafte pays de h Tartarie afianqiic. 
T)ans la cnrïC que les jefuîte» ont donnée du 
Tibet , le pays de Si - fan eft diftindement 
marqué comme borné à l’cft par la province de 
Sc-chuen , au nord par le pays de Coconor , & 
à l’ouefl par la rivière de 'rfacho-Tfitrirhana. 

Suivant cette pofition , le pays de Si -tan cft 
entre dcg. 54 min. & dtg. 40 min. de 

latituiif , fie entre 12 dcg. 50 min. & 18 dcg. 
20 min. de longitude , oueft de Pékin. Sa figure 
forme un triangle, dont la bafe qui cil au nord , 
offre environ 3 oa milles de longueur ; & les 
deux autres lAtés qui font /in angle au fud , font 
chacun environ de 245 milles. C'eft encore aujour- 
d’hui ce qui rcfic aux Si-fans d’un domaine qui 
comprenoit tout le Tibet, fie même quelques 
territoires de la Chine. On peut inférer de là 
& de la conformité qui fubfiftç entre les langues 
du Si-fan fie du Tibet, que les Chinois étendent 
le nom de Si - fun à toute, cette région , & 
quelquefois il toutof lei nations qui font a l'oucfi 
*de l’einpirc de la Chine. 

Suivant les Apparences, c’efi ce grand empire 
de St- fan, comprenant tout iVfpaoc qui e*f 
entre la Chine & l’Indoufiin, avec toutes les 
vaûcs plaines fie les défères au nord & à l’oucif , 
habités par les Tanarcs cluths , qui porroit au- 
trefois le nom de Tttngiu , Tangutk ou Tankat. 
On a d’autant moins fujee d’en douter, que U 
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langue Se les cirsaères dii Tibet, qui font encore 
en ul'igo dins le puys de Si-fan, conlervcnt le 
nom de langui & de caraHires if? Titngut. 

D’apres. Ici hiftoriens chinois , i’unmc taiy 
eft l’époque de l’entière reine des Si - fans , 
apres de longues gaerrci qu’ils ont eues avec 
les empetetirs de h Chine. Leur état préient ne 
rcircmbie guère à celui où ils c'toient accien- 
ne.nient , car ils n’ont pas une l'euie ville ; au lieu 
qu’autrefois ils for.ntoient une nation uombicufb 
de puiuante. 

Iæs lamas qui les gouvernent, ne les inquiètent 
pas beaucoup , pourvu«ju’ils leur rendent certains 
honneurs , de qu'ils paient c.\aeîcnicnt les droits 
de fo , ce qui va à très-peu de choie. Ces droits 
lémblem être des clpèces de dîmes religieufes. 
Les Si-fans ont toujours fuivj la religion de Fo , 
& ont toujours choiii leurs miniltrcs d’état fie 
quelquefois leurs généraux parmi les lamas. Le* 
livres fie les coradercs de leurs chefs , font ceux 
du Tibet. Quoique voifms des Chinois , leurs 
coutumes & leurs ccrémünics refièmblent peu à 
celles de h Chine : poi' exemple , dans Ie.s vifircs 
que les .Si-fans rendent à ceux qu’ils rcfpcéler.t, 
ils leur préfement un grand mouchoir blanc , de 
coton , ou de foie. Ils ont aulTi quelques ufagrs 
éubîiï parmi les Tanares-kaîks , & d'autres de 
ceux de (af>conor. 

Les Si-fins RC rcconnoiiTcnt qu’à demi Tau- 
toriié des mandarin* chinois , & ne fc hâtent 
guère de répondre à leurs citations *, ces officiers 
n’olént même les traiter avec rigueur , ni crue- 
preodre de les forcer à obéir , parce qu’il feroit 
impofliblc de les pourfuivre dans l’intérieur de 
leurs atfreufes montagnes, dont le fommet eft 
couvert do neige , même au moi* de juillet : 
d’ailleurs, la rhubarbe croifTant en abondance dans 
leur pays , les Chinois les ménagent pour en 
tirer cette marchandilc précieufe. (/L) 

SIFANTO, île de jArchipcl. SifHANTo. 

(;l) 

SIbAHBAHR, nom d’une contrée de Perfe , 
la plus méridionale de la province de L'ars. 
Kllc comprend c^uclqucs bourgades , quoique l'air 
y foit exccllivcmcnt chaud. (A.) 

SI-CAN , hï-GAN-FU , fie par le père le 
Comte , qui eftropic tous les nomsjSÏGNAN- 
F OU , grande ville de la Chine , daifs. la province 
de Xcnii où elle a le rang de premièrô métropole 
de la province. £llc cH bâtie fur le bord de la 
rivière do Guel, en forme d’amphithéâtre. On y 
voit quantité de beaux palais , fié fes environs 
font agréables fie fertiles. Longitude , fuivant lo 
père Gaubii , la-ç , ,* ht. /a , , 

Rien , félon les jéfuites , n’a rendu cette ville 
plus remarquable que la decouverte qui s'y fit 
en 1625, d’une inlcription de pluficurs pages, 
qui nous apprend que U religion chrétienne e(l 
entrée à la Chine en dji. Üj^ trouvera cette 
infeription daus (outes les rtlatiotts & dans le 
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Ji 3 ionnaire de U Martiniere. Ce r/cÜ ccpcndint 
Sucre chofe qu^une fraude pieul'e y une ficco 
luanifciVomcnc {uppolcc, conime M. de U Cio4c 
l*a prouve fans répïique. Fn vain les pères Mi- 
i;alh4nès le Comie ctabUîToni-ili ta venue Je 
Tapôtre l-iint Thomas à h Chine, M. Maîgro: , 
évêque de Conon , & vicaire apollolUme dans 
ce même royaume, reconnoît que tes mîmonnaires 
ont pris pour l*apdtre laint Tnonwi , un certain 
^'amo , ce font fes propres terme-*, l’un des plus 
infigncs fripons qui Ibîent jamais encres à U 
Cliinc , & qui n’y vînt qu’après J’an jÜa. (iC) 

SIGAN-KÜ. Kuyr{ SiiiAV. 

MGF ( (la), p3tiic rivière d’AUeimgne, qui 
prend fa fourcc près de Sigen , de ,va Jê perdre 
dans le Rhin , à une lieue au-dclfus de Honn. [<<.] 

SIGEBKRG. l oy^î SieccBF.no. 

SIGÉE , Si^fum y pronvoncoirc de la Nacoiie , 
aujourd’hui le cap Janir^arf. 

On y trouve un village , que les Grecs ap- 
pellent Troius, 11 contient trois ccncs feux ou 
envirom Tou* les habuans font grecs, de vivent 
de la vente de leurs dcnrcci , qui lonc des bleds , 
des vins, des fjfrans, d-s melons de d’autres 
fruits. Tout y ell à fi grand muché, qu’on y’ 
a quinze poules pour une piaÛre , qui vaut un 
écu de notre monnuie. La douzaine d’iuuls n’y 
coûte qu’un fol. 

Ce hit 3- .Sigée , fi l’on en croit Ciccron de 
quelques auteurs anciens , qu’Alexandre , en 
voyant le tombeau jd’Achiilc , s’écria : Trop 
heureux héros y qu^Homere aie chanté tes exploita 
C.ela eft vrai , ajoute i’oratciir romain v car fans 
riUade , Achille momut tout entier , tk Ton 
nom ne fti furvivoit point. Cependant Pomponius- 
Mêla, Pline & Solm placent ailleurs qu’à Sigée 
le tombc.iu d’.Achillc. La ville de Sigée a été 
autrefois épifcopale i elle cft aujourd’hui ruinée. 
{R.) 

SIGGULDA. Voye^ .Sfgewold. 

SIGISTAN. Kqyc{ Skcestan. 
SIGMAKINGFM , ville & état fouverain d’Al- 
lemagne , au cercle de Suabe , pofledé à titre de 
comte , par une branche de U mail'on de Hoen- 
eollern. Il appartenoit autrefois aux comtes de 
Werdenberg, qui 001481 fUpulèrcnr avec la maifon 
d’Autriche , qu’à l’extindion de leur mailbn ce 
comté lui lèroic dévolu. Le cas arriva en 15^4^ 
& la mailbn d’Autriche en invertit les comtes 
de Hohcnzollerp , en s’en rélenrant la fupério- 
rité territoriale. Siçmaringcn , caifitalc de refi- 
dcncc du prince , eu ficucc fur le Danube. Kqyr{ 
ZOX-LRRN. {R.) 

SIGMOUND - CRON , appelle anciennement 
Firrnian , château de feignetiriç d’Allemagne , 
dans te Ttrol , à quelque dil^nce de Colzano. 
Oert le , patrimoirve des comtes de Firrnian. Le 
château ert fitué fur un roc efearpé, (il.) 

SIGNI , bourg de France , en ('.hampa'gnc , 
à 4 li. n. de Kethcl , dans la généralité de 
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Chi’on , (îlcâlon de Reims , avec une abbaya 
cum.usnüicairc de Tordre de Cîceaux . qui vaut 
184,0» liv. , y compris la part do l’abbé, af- 
fcr.ücc 7a, 003. (R.) • 

.SlGTbN^, on écrit ai! (H .T; 7 ,rna, Si^uiiia, 
Sigtune ; viile de Suède, dans i’é'plmde, ïof le 
bord dit lac Mater , entre dé Stockholm. 

Kile eft tris - ancienne , &’ je.in Magmis croit 
que Sipgon V, roi de Sutde, la fit bâtir peur 
oppoicr une barrière aux coarics ^es Finiandois, 
accoutumés à venir ravager la Suède. (R.) 

•SIGUENZ.A. , ou SICUENÇA , en latin .fevan* 
fi.i ; ancienne petite ville d'Klpagno , dans la 
Vieille Caltille , fur une hai.teur , au pied du 
mont Atiença , près de la Iburcc du Hénarès. 
Elle efi défendue par une enceinte de murailles 
de u.n château. Il s’y trouve ^ paroilTes , } 

couvens , deux hôpitaux , & un arlcnal. Son 
évJciié qui cR l'ufiragant de Tolède , vaut qua- 
rante mille duens de revenu. Son iinivcrfiié , 
aujourd’hui fl milerablo , a été fondée en i6do, 
fous le régne de Ferdinand V. Cecte ville cil 
à 15 li. n. c. de Madrid, ao f. o. da Cala- 
taiud. Long. »< , Ut. ,ft , 7. (/{.) 

SIUEN , Siuu.\ , SiHuuN, grand fleuve d’Alle, 
qui fupare la Tranlb.sanc da pays de Géié. Tes 
Arabes appellent province de Marouarjhakar , 
toute Tétendue de pays qui e(l comprife entre 
les fleuves Sihun & Cihun. Le fleuve Sih ,•.> ~ 
le Jaxartes des anciens, & le fleuve (>i i - , 
e(l le Baârus ou l’Oxui. Le Sihun', lùivan. ie 
P. Gaubil , prend fa Iburcc fous le yn' do.'re 
i}de Ungicudi, Se au 43’ degré de Uttiùd-. {!>.) 

SIKI , village de la Turquie, en Afie, fur 
la côte do la Propontide. Il eft peu éloigné du 
golfe de Montaquia , & cft appcllé Seqaino dans 
nos cartes. Mais Siki eft fon véritabic no.ni , qu’il 
a pris de Ibn tertpir plein de figuiers fauviqçes. 
On fait que pin veut dire en grec une fyue. 
Ce village cil grand , & a une églifc que les 
Grecs appellent Agws Jhategos ; c’eft aufll le 
nom qu’iU donnent quelquefois à Tarchange Saint- 
Michel , qu’ils déügnent en cela fous le nom 
de Saint-Capitaine . du rivage, on découvre 
une fontaine appelléc chrijhs , à laquelle ils at- 
tribuent des miracles. Ils en nomment l’eau 
agiaftna, c’eft-à-dire l’eau heuite. (S.) 

SIKINO , — ixèrcr , île de la mer Egée , 
entre celles de Milo & Amnrgos , proclie de 
Policandrn, à 8 milles de Nio. Elle a environ 
ao millet de tour , & n’a point de port. Co 
n’eft proprement qu’une montagne , mais qui ne 
lailtc pas de produire ie ‘meilleur froment de 
l’.Archipel. 

Pline, Apollonius de Jlhodes , ainfi qu’EtiAno 
le géographe , afl'utcnt qu’elle le nummoit an- 
ciennement (Cno;, Tile au vin, à caufe de la 
fertilité de les vignobles -, fur quoi Ie*l'choliafte 
d’Apollonius remarque qu’elle prit le nom de 
Siktnus , d'un fils de Thoas , roi de Lenmos , 
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Céii\c pcffonno dî l’ile «ui P-' ûurâ far radrclTe 
de Ta fUlc Hypfipyiâ , dans cette cnicllc cxpc> 
dicion ou routes les femmes cgnrgèrcnv non** 
feubtllcnt leurs mvis pendmi U nuk , mais tous 
les cardons du pys > furiculbs de ce quMs leur 
prê^roient les clclavcs qu’ils vcnoienr de faire 
en Thrace. I hoas donc aborda dans l’ile dont 
nous parlons, &: fut trcs*bien reçu d’une n/mpJic 
qui lui fit parc de Tes faveurs j Sikinus en naquit , 
beau garçon , qui donna Ibn nom au pays. 

Sil’ino a éce du domaine des ducs de Naxie 
Î1 n’y a dans l’ilc qu’un bourg de môme nom, 
qui n’i gubre plus de deux cent* htbitans prefquc 
tous ^recs. Lon^. 4?, a<» ; Lu, ifi, (iî.) 

SlkOKK, Ue d’Alte , la troitiômc da celles 
qui forment l’empire tlu Japon. Klle cft prelquc 
quarree*, de comuic on l’a di/ill*o en quatre pro- 
vinces, on l’a nomnee Sikokf , c’ck*à dire le 
pays des quatre provinces, (/l.) 

SÏL, ri/Urc d’Afie. Elle naît aux confins du 
Card.icl , &: après avoir traverfe ia CircalUc , 
elle le décharge dans la mer do Zib-^cbe. {R.) 

.SIIARO (I2), 0-1 .Salo , rn luin Silaruj , 
rîvicre d’îr«lie, au royaume do Naples, d.ins 
ia principauté citéciciirc. Elle a ft Iburce dans 
l’Apennin , aux confins de la Jlafilicato , fl 
jète dans le golfe de .Salcrnc ) a lÿ milles de 
balerne. 

L’embouchure de ce fleuve fiifoic , félon Stra- 
bon , liv, VI ^ la borne entre la côte dj h mer 
Tyrrhènicnne , &rccile de la mer de .Sicile, d: clic 
coiiloit aux confins des Picentins ik_dù Luca- 
niens. (/?.) 

SiLBBUîERG , c’efl - à -dire m-^it^gns iT. 4 r- 
^/ir, petite W le d’Allemagne, en iilclic, vers 
les confins de h bohème , dans les montagnes, 
& dans le duché de Munflerberg , près de quel- 
ques mines d’argent , qui ont occafionné fon 
nom. (/?.) 

SU.CKSTEfl , ville détniifc d’Angleterre , au 
nord du comté de Southempto.i , où l’on voit 
fes ruines. Elle fut fondée dans !e a" ficelé par 
Conflaniin le jeune , fils de Conflantin-le-Grand. 
Les anciens Tapptllcnt VinJnnum y ^ elle étoit 
la capitale dos üogontiens. Les Saxons la dclb- 
îerent en s’emparant du pays , &: les Danois 
achevèrent de la ruiner. Flic occupoii alors 80 
acres de terre. On y a dwkerré quc»ques mé- 
dailles , & l’on y trouve encore Ici. traces or- 
dinaires des villes autrefois habitées par les Ro- 
mains, je veux dire un chemin royal pavé, qui 
palTint par des lieux aujourd’hui defert* & jadis 
habités « coroie les frontières des coiiitcs de Berk 
8c de Wilt, & aboutit à li forêt Chut, où 
Ton en voit les débris en quelques endroits, (iî.) 
t SILÉSIE, en allemand .ycn/ryïîp/1 ; état fouve- 
rain , entre l’Allemagne ,& la Pologne , avec 
titre de Âiché. Elle efl bornée au nord par le 
Brandebourg, pirric de la Pologne', au midi ^ 
t!'.; f;v'î.v à h Hin—i' Se à U Moravie, au 


levant elle sVeenJ le long de h Fol -'gne , & 
an couchant elle tient à U Bohème «Se à h la;* 
frec. C’cR un des plut beaux , des plus grands , 
Se des plus confidérables duchés de l’Europe. Sa 
longueur efl «i’environ éo milles d'A].emagne , 
ou 110 lieues, & fa largeur de ao milles, ou 
40 lieues. Li grande rivière d’Oder , qui naît 
fur les fronti. ros dé h Moravie, partage la Sî- 
iéfie dons tou:e fa longueur. Ce pays , dlvifi c^J 
haute Se b ife .Silefie , cfl prcfque tout envi- 
ronné de moniagnes , fur - tout du côté de la 
Bohè.iie *. il en defeend pluficurs rivières qui , 
apmes avoir feniliib le pays, verfent à l’Oder; 
comme la Neific , le Bober , le Rartfeh , &c. 
Il cR trcj-f^rtilc en bled Se en pâturages , Se 
entretient fur-tout une grande quantité de ber- 
geries qui fournifîcnr \ fes habitant très-induf- 
iricux les mat^TCs premières p>our un grand 
no i;bre de fabtitpucs *de dr.ips qu’ils ont éta- 
b'.ics. La partie la plus flérilc de» montagnes , 
d }nne d’.admirablcs récoltes en lin , on y 
1 brique cc.s belles toiles qui procurent h h Si- 
Icliv un commerce tics - avantageux avec i’Ef- 
pîgne , i’Anglctcrrc , Se. l’Italîe , Se dont le 
produis cR de plus de cinq millions d’éctis. La 
culture d^ la garance , 6 c celle du tr>bac y font 
:ur un bon pied , m.ais celle da lafran y forme 
un objet peu important , & les vins qu’on y 
récolte Ignt de très-mcdioc:'û qualité. 

Des fapins , des pins , Se des méicfcs qui 
couvrent les moiuagnos dé la hautc-bilcfic , un 
tire de la réfine, de U poix &: de la téiébcn- 
thinc. Dans ces mêmes montagnes il fc trouve 
des agathes , du jal'pc , des améthyfles tr«s-bc)lcs , 
Se même des diamant dans la principauté de 
Brieg. On y a des carrières de belles pierres ù 
bâtir ; d’autres otl on rail!? des meules de mou- 
lin, Se les bois de cha.'pente Se de chauffage n’y 
manquent point , fi ce n’cR en quelques con- 
trées en deçà de i’Odcr. Le pays d’ailleurs four- 
nit beaucoup de ciiorbon de terre , £c de trè^ 
bonne toutbe. 

En pluficurs endroits de la Silefie on rencontrt 
de» mines de vitriol , des niiitcs de fer, d’autres 
de cuivre de plomb*, on y exploite des mines 
d’argent à Tornowics, Silciberg , Se Keichenf- 
tein *, Se on voit des fourecs d’eaux minérales 
en ddférens âinricl.s. 

Los foires les plus împortant(;s de la .Silefie, 
font celles dc*Bfclîaw , de Brieg Se de .Schweid- 
nitî, où on amène une grande <|uantitc de bmufs 
de la Pologne Se de ta Hongrie. Les animaux 
qui fourniflent les fourrures ne font point com- 
muns dans le pays : on y trouve cependant des 
lime*, des mulots, des loutres, cmelques mar- 
tres, 8 c quelques caRors. La rivière d’Oder y 
fournit du faumon , de grands cRurgeons , des 
lamproies^ Se autres cfpèces de poiilbn ; Se tes 
rivières Se les lac» y font également très-poif* 
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lônncux ; hailturc Jr Ii foie commence d’ailleun 
à s’y iUrndre & à ~ . pcrfeûioniier. 

Qi ir.t à 11 relij^i^.i , emière liberté de conf- 
clencc, lolérantc i»mplète , ce qui n’i pis peu 
fer i à y fixer l’i. J.Æie, &; à y multiplier les 
iiabitans. 

Il fort de fes ininufaâurcs des toiles unies 
& da U iTies , d /^ toiles ptintes d'une beauté, 
fapériîute , dus ba'.ms , des futiines , des linons 
unis , rayés , de à fleuts , des forges , des bon- 
racans,calcmandes , funioil'cs , £c autres étofiês 
en laine &r en coton. On y fait aulli de futc 
belles dentelles ; les papeteries & les vetrcrics 
y font en aTc* grand nombre ; il y a des mou- 
lins i poudre , & il s’y prépaie beaucoup de 
cuirs. 

Ce beau duché ell un pays très - peuplé ; il 
contient une population de près de deux millions 
d’nabitans, & un grand nombre de villes grandes , 
riches èc fortes. Kreûiw en efi la capif itcj c’cli 
une ville très-forte , 8c d’un grand ccmmcrce. . 
I.es viiles de Hirfchberg , de bchvcidniii , de 
I.andshut , fitut-cs dans Tes montagnes, font un 
corn uerce très - étendu en toiles , & celle de 
OolJharg en draps. 

I.a hiléfie fut habicéo du temps de Tacite , 
de Ptoiomée & de Strabon par les I ygiens , les 
Goths , & les Quades , toutes nations gcrnia- 
niques [ voyez la Germanie de Tacite , ch. 4] ] , 
IcfqucUca ayant palTe vers le midi , elle fut oc- 
cupée par les bariaates oa (laves Polonuis. Mlle 
fut gou/ernéo pendint pluficurs fiècies par une 
brandie des ducs de Pologne , tju'un no.nma 
Pi. t fies , du nom de leur tnndatcur , i[ui fut un 
payi'an de Polugne , élevé par élcdio.-i è la cou- 
ro.mc. Ces princes divisèrent ta biléiie , & il 
en téfulta ce grand nombre de duchés donc les 
noms le confervent encore , tels que le duché 
de Hreflaw , de SchweiJnitz , de Lcigaitz , de 
Glogav , de .Sagan , 8 cc. Toujours en gucnc les 
uns contre les autres , ils fe fournirent tous peu 
i peu aux rois de Bohème, Jean 8c Charles IV, 
8ç devinrent leurs valfaux. A mefure qu’une des 
lignes piifics ^es ducs de Silène s’éteigpit , les 
rois de Bohème réunirent le d-ché qu'elle pof- 
fiiduic è la couronne , le dernier d.ic Ifiufle 
i qui ap parienoient les duchés de Leignitz , dé 
Riieg , & de Wohlau. étant mort fans defeen- 
dance màle en téyS , l’empei'eur en fit autant 
i' l’égard de ces a.. clics. TréJcric Gcillauiac , 
éleveur de Brandebourg, s’y oppnfa, 8c réclama 
cette fuccenio.n , tant par un paâe de confra- 
ternité , conclu entre fa maif ui & les. anciens 
dues , que cniihnc def-uendaiii d’une ptincefiu de 
Ljegnitz , les d .ch.'s t'e SilCic aya.it toujours 
été des fiefs hérédittircs S: fcmiucis. 

La coir de Vi.'nr.c ne voulue (as itconnoltrc 
cette pietciition, fie l’éi.'âear de Brandebourg, 
trop f-iible pour la faire valoir , y renonja en * 
1606 , l'ur û ccli'uan q.i lui fut faite du petit 


cercle de Schwiebus. Mais fon fucccITcur l’élec- 
teur Frédeiic III , enfuite premier roi do Prufie, 
fat obligé par l'crapcieur Léopold de lui rendre 
même ce petit équi/aleni, Frédeiic II étant monté 
en i^j fur le trône de PrufTe, 8c l’empereur 
Charles VI , dernier màlc de la mai fon d’Au- 
ir'ichc , étant mort au mime temps , il réclama 
les droits de fes ancêtres llir li Silefie. II y entra 
avec fort armée , & après avoir acquis la pof- 
fcfllon de li .Silefie par la prife de Clogasv Sc 
de BrcBiw , & par les viâoircs de Moiwift 8t 
de Chotewitz , il en obtint la cefllon folcmnclle 
de Marie- Thétèfc , reine de Hongrie & de Bo- 
hème , par les préliminaires conclus à Brefiaw , 
Ü: le traité de paix définitif, ligné à Berlin en 
1741. 

Deux nouvelles guerres étant furvenues entre 
le roi de PrulTe 8c l’impératrice reine en 1744 
& 1756 , elles ont été terminées •, la première 
par la paix de UrefJo conclue en 1745 , 8c la 
fécondé par la paix de Houbertzbouig , fignvv 
le 15 février 176} : traités qui ont confirir.e 
la premiÎTC cclfion do 174a. CTeft en vertu de 
tous ces traites garantis par l’Empire, 8c prefquc 
par toutes les puiffanccs de l’Luronc , que le roi 
de PrulTc pofstdc en qualité de ouc fouvorain , 
U biffe 8c {a hautc-Silélic , à l’exception des 
duchés de Troppau 8c de Jacgcrndorfi qui font 
reftés à la maifon d'Autriclie. Elle lui a cédé 
en outre le comté dé Glati , qui appartenoit 
précédemment à la Bohème. La cour de Pruffe 
entretient toujours une armée de 50,000 hommes 
en Silefie , 8c il y a un grand nombre rie villes- 
fo.-tes telles que celles de Brofiau , de Glogaw , 
de Nciffe , de Schsreidnitz , de Brieg , de Glatz 
de Sitterberg , 8c de Colcl. 

• Le roi de Pruffe pofsède la Siléfic en fou- 
vcrsincté abfoluc & indépendante , 8c comme 
un état di.fiinél 8: totalement féparé do l’empire. 

La baffe hiléfie compeend t.'cizc principautés, 
trois baronnies , .& f iulicurs fi igneurics du fé- 
cond le.-.j. 

Li haute renferme fii principaniés , deux ba- 
ronnies, 8c quelques foigneuries. 

La totalité da duché de Silélic , à la réferve 
des deux principautés réfervées à l’,\utriche , font" 
Ibumilcs a trois chtmbtcs de régence. 

Ceft mal-à-propos que quelques-uns parlent 
de la hiléfie , fous les dénominations de Silefie 
PrjjJleime , & SiUfie Autrichienne^ Ce que pof- 
sede la maifon d’Autriche cft fi peu do chofe , 
que cette divifion cft purement iliulbire. 

Les niciLeiires ciitcs à confulter liir cette fou- 
vcraii-.eté, Ibm VAths de U Silefie, qui parue 
en 1751. 11 n’cft cependant pes exempt de fautes, r 
même norabies. 

On a rccee'illi les écrivains de l’hiftoire de ce 
paya, Si.'ejuc mm rcnim Jiriptores ; il* forment 
trois volumes in-fol. publies à Lciplicit en 1729. 

P’autres làvans ont donné rhirtoirc naturaila 
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de la Siléfic. Tc4s fonr Schvcncfcld [Garparus] ; 
Tnrôph:vurrt Silepa , Lignicla 160} irt‘4?» Hen- 
ncfcM y sS'ilt/ùigrjpkijf l.ipfia 1704, ) vol. 
\v*oltkmannus [ Georg. Anton. ] Stl:fia fubur- 
rjr.ray en allemand) Leiplick 1710, in-^ 

C’eÔ en .Silcftc que le roi de PrufTe Frédéric 
Il écrivit Pouvrage qui a pour litre t De la 
Littérature Allemande , det d- faut s qu*on peut lui 
reprocher : quelles en font les caufes , Ù par quels 
murent on peut les corriger. Il compola ce traité 
pendant le Icjotir qu’il fît à Breflaw dans l’hiver 
de 17791. après U cinipagnc de Hohcmc , & 
durant les négoctatior.i de la pix de Tcfchen. 
Il exifte une pcâic brochure trcs-intcrefTanto re- 
lative à cet ouvrage *. eVO h corrcfpondancc de 
M. de Uertzberg , miniftre d’état , avec le mo- 
narque Pruifien. Réunis dms les alTaircs d’état) 
on aime à les voir aux prifes fur des fujets de 
littérature. M. de Hetuberg a femé cet écrit 
d’anecdotes piquantes on y voit combien ce 
lavant cR fsmiliarifc avec l’antiquité 1 &: jufqu’à 
quel point il jouifTuit de l’cRime & de ramitié 
de Ton fouveraln. (i?.) 

Sir.IAN ) grand lac de Suède « dans la Da- 
lécarlie « fes eaux font portées à la mer par la 
rivière de Dala. (iî.) 

SILISTRIF , Doxestro , ou Drysta , en 
latin Durvjhrum ; grande ville de la Turquie 
européenne, dans la Bulgarie , près du Danube , 
vis-à-vis de Pcmbouchurc du MifTovo , dans le 
Danube , à 81 11. n. e. de Sophie , & à 68 n. c. 
d’Andrinoplc ) 8 c 11 f, c. de Buchoreft. C*eft 
le chef-Jitu d’un gouvernement ou fangtacai qui 
cil fort étendu, & le fiégc d’un archevêque du 
rit grec i il y a très -peu de Turcs entre fes 
habitans. Cc-tie ville eft la fécondé de la Bul- 
garie. Flic a pour fa défenfe une bonne cita- 
delle. long, 45 , t< ; la:. , i%, (il.) 

SirXÉ-r.K- GUILLAUME, petite ville du 
Maine, ékâion du Mans. Il y a grenier à fcl*, 
& U s’y tient un marché tous les mercredis. 
Elle a titre de baronnie i il s’y trouve une col- 
légiale , & il s’y fait quelque commerce. (B.) 

SÏLLEBAR, ville ‘des* Indes , fur h côte oc- 
cidentale de nie de Sumatra, le long d’un golfe. 
Il croit dans fes environs beaucoup de poivre. 
Lat. mérid, 4 , jru. (/î.) 

SILLON, lac d’Irlande, dans PUUonle *, U 
répare la partie méridionale du comté de Cavan , 
du comté de Weft-Mcath. (B ) 

SILLY , abbaye de EVance , en Normandie, 
au diocèfe de Seez. Elle cR de l'ordre de pré- 
monrré , 8c vant 18,000 tiv. (B.) 

.SILVAJN [Saiml, bourg de France, en Anjou, 
éleâion d*/Oigers. (Â.) 

SILVES , potite ville de Portugal , dans le 
royaume dies Algarves , au n. e. du Lagos , 
non loin des bords de la mer , 8 c dans une 
campagne admirable*, mais la ville n’en cR ni 
plus peuplée ni plus riche. AulTt l’cvèché qu'elle 


SIM 

atvoit depuis 1189, a dté transfdrd à Ftro en 
1590. Long, s, S ; lat. )y , 

Cette ville e(l peuplée de idoo habitans; elle 
a une églile paroifTialc , un hôpitll , une maifon 
de charité , & un courent. Le roi Sanche la con- 
tjuit fur les Maures l’an 1189 , à l’aide des Chré'- 
tiens croifés qui faiToicrit voile vers la Palcfline. 
iR.) 

■SIMAIRSKA , ville de retnjlre ruHè , au 
royaume d’Aftracan , entre cette ville Caian ,* 
furie Wolga, au pays de» l'ortares Notais. Long. 
ec;Ut.f4,f. {R.) 

SIM AKCAS', en latin .ïfpt/manca, petite ville 
d’Efpagnc , a.; : lyanmc de Léon , fur le Uouëro , 
à 3 li. au midi de Valladulid , avec un château 
fortifié. L^ng. if, ,• lat. 41 , 4,,. (R.) 

IMAU , ou .SiMAUM , petite ville de la Tur- 
qu. ifiaiiquc , dans la Natolie , prés de la ri- 
vière Je Sangari , à 14 li. de Nicée.(/J.) 

•SI. .»0 , ou SiMios , par let anciens Grecs 
&' Latins Syme., dont on peut voir l'article dans 
le ditlionnairc Je géograpliic ancienne. Simio eft 
une lie de l’Archiper, entre celle do Rhodes & 
le cap Oio , i 4 ou ; lieues de la premières 
oueft-nord-oueft , à 3 au nord de l’ile Lamonia , 

& à a au midi du continent de la Natolie. For- ' 
cachi &• Bofehino lui donnent 30 milles de cir- 
cuit. Elle a deux ports , dont le plus ftpten- 
trional , fort large d’entrée , eft le meilleur. 

Cctrc tic eft habitée par des grecs qui font 
drclTcs à plonger , & qui pèchent adroitement 
au fond de la mer une grande quantité d’épongea 
qui fc trouvent dans les environs. On bâtit auflî 
à Simio de petites fldtcs fort jolies , de neuf 
bancs ou raines ; ces frégates , qu’on appelln 
/Ù7I, recuira , font fl légères à la voile Sc i la 
rame, que les corfaires ne les peuvent attraper, 
en forte que les inllilaircs naviguent continuel- 
lement pendant Pété d’un lieu i l’aiitte pour leur 
commerce. En hiver , ils reviennent dans leur 
roclicr avec le gain qu’ils ont ffit par leur trafic. 

Je dis rocier , parce que c’eft ainfi que quelques 
géographes nomment cette lie. Elle nourrit ce- 
pendint-grande quantité de chùvrea , 8c de plus 
elle produit de très-bon vin. Elle étoit même 
autrefois célèbre par fa fertilité en bled & en 
grains. (i() 

SIM ISO, ou Amio, par les anciens A mi fut ; 
ville de la Turquie afiarique , d.ins la Karolie. 
fur le bord de la mer Noire, par les J4, ao 
Js longitude , ft- parles 40, de Ijticudt. (R.) 

SI.MMEiNTILÀL , vallon de ta i 13 li. de 
longueur, fur un quart de lieue de largeur, Cnié 
dans le canton de Berne en Sui.Tc. 11 eft ref- 
ferré des deux câtés par une chaîne de mon- 
tagnes , la plupart fertiles. Cette chaîne com- 
mence è AVimmis , & s’étend jufqu'aux frontières 
,du Valais. Il eft arrefa de b Simmen. Les ha- 
bitans n’om prefqi.e d'autres occupations que de 
foigner le bétail. Ils en entretiennent beaucoup , 

Ik il. 
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9e rti font nno grande quantité de 9c 

d'cxcellcnx froma^i ^ qui font autant d'objets 
d'exportation conOdérablet. Ils ne cultivent pas 
aHei de grain pour leur cntrecien« ils fe nour* 
rifTent en grande partie de iaitage & de pommes 
de terre. Ils ont auCi beaucoup de fruits , d'ex> 
eellens poifTons , & du gibier tn abondance, des 
chamois , des daims , des faifans , des gelindVes , 
&c. Ils Ibnc ^néralement bien faits , cultivant 
les fciences £ les arts > d'un commerce fort 
agréable , avec une éloquence naturelle -, ils font 
t^s*éclai|ds fur leurs loix & leurs privilèges , 
hicnfiifans , & capables de belles aâions. Dans' 
leurs chaumières, on trouve communément les 
livres les plus nouveaux & les mieux choifis , 
inômc quelquefois des bibliuchèques aHex con'> 
dcrables. Ils favenc tous trèa-biea écrire & cal* 
culer. 

Cette hcureiifc contrée c(l partagée en deux 
châtellenies. C'eA ainli qu’on v nomme les bail* 
liges , 8c le bailli a le nom de châtelain. 

Le Niedfr-Simmenthal ^ ou la partie inférieure 
eppartenoit ci -devant aux barons de W^eîlTcn- 
b;irg , 8c enfiiite aux maiibns de Braades & 
Scharnachrhal ; U première vendit Tes droits en 
i43y au canton de Berne, 8c la fécondé en 1440. 
Wimmis en eA le chef-lieu & la rélideocc du 
bailli. C’étoit une petite ville qui fut ruinée par les 
Bernois en ix86 & en 1-303. Le château cA très- 
élevé , & bien agréablement fitué. A Frutigen 
8c ï Erlenbach , il y a de grands marches de 
chevaux» on compte ipie Uexportation en va a 
dix mille par an , ce qui fait im objet de deux 
millions & au-delà. 

Cette contrée eA très-curicuTc aulTi pour les 
amateurs d*hiAoire naturelle. Deux grandes mon- 
cagnev très-bien cultivées , & voilmes Tune de 
l’autre , attirent leur attention , c'oA le Stœckhorn 
de le Niefen décrits par Rhellicanus , Arctius 8c 
Rebmann. La*prciiuèrc cA terminée par un rocher 
droit & rrcfque rond, qpi a au-delà de deux 
mille pieds de hauteur. Sur la pointe de ce ro- 
cher, il ^ a un morceau de rocher gris qui n’a 
aucune liailbn avec le rocher mèmc^Le Niefen 
cA , pour ainfi dire , taille en pyramide , U eA 
plus haut que Je Steeckhorn , & cependant plus 
fenile. A Diemtigen^l y a des fourccs^ impré- 
gnées d’une maciére favonnculé. Mais ce qui eA 
le plus rcmarr|uablc dans ces contrées , <e font 
les bains de MlViflenbiirg , fitués dans un antre 
aflrcux , 8c cependant tres-f.-équensés à caulb de 
leur fah.bnté. Les fo;irc.;s de c?s eaux font tout 
près des f omières du canton de Fribourg. Les 
eaux (bnt claires, nettes, l’odeur en cA un peu vi- 
triolique 8c elles font graücs au godt. Leur chaleur 
naturelle e A de 14 degrés de Fahrenheit. l.eurs 
vertus font baJracniques,vulnéraires&: diflblvantcs. 
Dans les environs on trouve du pétrol, de l'af- 
pholte , du foufre , du vitriol 8c du Iqf hna, 

La partie haute ou l'Oder Simmenthalü nomme 
Crugr. Tome IIL 
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inITi 1» ckJtetlenlt dt Zveyjrmmen chef-lieu do 
cett3 partie ; lurij le bailli réfîde su ch^caa do 
Blan;kenburg. Cette chitellenie eft plut étenduo 
& plus pci^lée cjuc l’autre. KUc fut vendue au 
canton de Berne en 1391. K ZweyCmmen on 
a établi une mailbn , dans laquelle on donne une 
trèt-bonne éducation aux pauvres orphelina , & 
où on entretient aufli charicableraenc des vieil- 
lards hors d’cut*de gagner leur vie. Il y a do 
très-belles glacières du cùté de la Lengg , fur- 
tout celles du Rattalilberg , montagne couvert* 
de glaces d’un côté , & de l’autre côté très-fér- 
tiie & expofée aux plut grandes chaleurs il s’y 
trouve encore d’autres curiolitét naturelles. Voyes 
Langhans, de/cription du haut S immeiukut : Gruner. 
dej'cription des glacières : Bertrand , ufagt des 
montagnes. "(R.) , 

blMMFiRKN , ou Simmsun , petite ville Sc 
principauté fouveraine d’Allemagne , au cercle 
du Haut-Rhin , appartenant i l’éleélour Palatiit. 
Cec état n’a point de taxe dans Ici matricule! 
de Pempire i cependant il donne à l’cleâeur voix 
& fcance au college des princes dans les diètes , 
& la qualité de co-direSicur du cercle du haut- 
Rhin. 

Ccctc fouverainetc eft divUee en deux grand# 
biillagci. Simmeren ou Simmern, fa capitale, 
lituée fur la rivière de Ton nom , eft le lièg* 
d’un bailli , d’un prévôt , &c. Les catholiqiiety 
lea réformés , & les luthériens y ont le libr* 
exercice de leur religion. Klle foulFrit beaucoup 
des François en 1Ô89. Elle cil k to lieues oueK 
de Mayence , , de Bacirah & de Bingen , f 
de Coblcntz. File cil munie d'un fort chéteau. 

^6'- > * i 49 . f4- (^ ) 

SIMMERN. Fqye[ Simmxken. 

SIMON (Saint), bourg de France, en Pi- 
cardie , dans le Vcrmindois , avec titre de duché- 
pairie , érfgéc par Louis XIII, on 1Ô55, en 
faveur de Claude de .Saint-Simon , defcendanc 
de Mathieu de Rouvroi. Cette pairie cR éieinio 
depuis 175 J. (/*■) 

SIMONTIIOHNA , ville forte de la dtalTe- 
Hongrie, au comté de Toina , Gir la Sarvita, 
i 1 li. de Capofvrar , & à 3 de Toint : ell* 
cR environnée d’im grand marais , avec im chi- 
icau. Cette ville fut prife fur les Turcs par le 
prince Louis de Ratle , en iô8ô. Long. jS , f, ; 
lat. 4^) 31* (R.) V 

SIMOOliSl^lvF , une des huit provinces de 
la contrée orientale de l’empire du Japon : elle 
fe di.'ife en neuf diRrids. C’ell un alTct bon 
1)'^ plutôt plat que montagneux , où il y a 
caplbup de prés ik de champs qui produilënb 
abondamment des pâturages , du cia , dt Poege , 
du bled & des fèves. (R.) 

SIMOOSA , autrement Seosiu ; une des 

Q uinze provinces de la grande contrée du fud-eR 
e Pempire du Japon : «lie a crois journées de 
longueur du fud au nord , & cR divifee eu doute 

ü d 
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üi(bids. Ccft un tays monugneini , i(Tef p»u 
fertile t luaii qui 2 Mndc en v^aiile & en bel- 
liau». (,R.) 

SIMORE, ïbbiye de bcnédiâim , au diocèlè 
il’Xuch , <bi reveno de l>«. (/?■) 

SIMPLON (le), ou üiMPtLaii, & par Ict 
Italiens , imnte Siintp'wnt » en Uiio /rniproniVu 
mont , ou Siifionu moni ; montagne des Alpei , 
aux confina du Valais & du Milanex , dans le 
ditain de ïlrij;. C’eft un piIT.igo trèi - Geipicnté 
pour péndtrer du liaut'VaJaû au duchû de Miiar* 
Siir le haut de la montagne eft une paroiJIe de 
mfime nom. (iJ.) 

1 cranJî ville de la Clûne, qui. a tiare 
de pre-niere cit5 de la puvtnce de Xanli. Ün 
y voit trois beaux temple». Long, tto : lat. 
»7, ^u. («.) 

SIN.Ai V ou SntA, mohtagno de PiArabie 
pétree , fitaac dans une cCp^ de péninlulc , 
lôruu'e pre deux braa de la mer Rouge , dont 
l’un a’dtend vers, le nord , fir ÜS nomme U golft 
Je Calfum , aujourd’hui golfe Je Sue{ ; l’autre 
l’avance , ver» Pn.-ient , <fc s’appelle le golf - Elat- 
miijue , aujourd’hui d’Olin. tUo-ell à' ado milles, 
du Caire » & il faut dix i douze jours pour s’y 
rendre de cet endroit-lb. 

Le mont Sinaî eft au levant de celui d’Oreb , 
fur lequel eft le mor.aft^re de blaintc-Cutherine. 
Comme le mont Oreb eft moins haut que celui- 
do binaï, l’oiubrc de ce detnier le couvre au 
levée, du fiilt'il. 11 eft beaucoup parlé du mont 
Sinaî dans l’Eciiture, cosnme Hxod. c. xviij. 
V. lo. c. xxiv. V. iK. c. xxrj. v. mij.. c. xixiv. 
V, X €e Levée, c. xxv. v. i. e. xrvj. v. 4 , c- 

Quoique Thoioci de Pinedo , Bcrbclius , fie 
quelques -autres modernes., prétendent que le 
mont Calîui , voifm, de l’Egp etc , n’cft pas diffé- 
rent du mont .Sinaî ; cependant , s’il en Êiut 
croire les anciens, géographes., fib b plupart des 
modernes, le mont CtliuLfic lo mont do .Sinaî 
font deux montagnes differentes , 8e limées afftz 
loin l’une de l’autre. Us mettent le mont Cafius 
fort proche de la mer , entre l’Egypte 8e la Pa- 
Icûinc. A l’egard du mont Sinaî , ils le placent 
bien avant dans les terres , fur les. contins de 
l’idumée fie de l’.lrabic petrée. 

II eft-certein que le nom de Cajiui a ère donné 
à plufieurs montagnes v ainfi Pon- pourroit croire 
t^ue lu moiti Sinaî llroit celui à qui le nom de 
Lafijs auroic été donné en peemicr Heu \ que de 
là ce même nom. auroit pallù i la montagne qui 
Cparc b Palcftine d’avec PEgypto ; ^mn*e il v 
a apprence que de cette montagne il eft laffi 
lccllee.de b Syrie antiachicnne. 

Nous rson» le profil du mont Sinaî dans une 
eftjmpe gravée par lean-it.ipiifte Froncana v & 
li on compare ce profil avec cæliii de la mon- 
tagne que les . médaillés nous rcpréfenient , on- 
trouvera peUt-éirc qu’il y avoir beaucoup de rcl- 
fiunblatice cmre. l’une fie l’autre.. 
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QuoremM Oh fiilr ÿ Grrairci, djins-fa tn^dÂia* 
d'ADuIü'da , nou* apprcml une panicularîié re- 
nurt[uablu, dont Icâ niAoriens n*ont point parié v 
c'cil ^iic le roc du mont Sina cil d'une elpéca- 
dc trèft'bcau marbre de plufieurs couleurs q d*un> 
ro .gc Tiiûlc de bhne 8e de noir , 8e que pendant 
pUiticura mUlct on- y voit de grands rochcie de- 
ce m.’h'brc , dont, iàiu doute, lc4 anciens ouvrages 
de rKgypte ont été tirés.,, parce que toutes les 
autres carrières 8e montagnes font d^lne efpèce 
de pierre de caille bhinche , 8c non de marbre 
rouge marqueté de noir 8c de blanc, cqminccft 
le roc du moat »Sina. (ft.) 

SINANO , autrement «Sinsju , une des huîe 
provinces de la contrée orientale de l'empire da 
Japon. Cfeft un pays très/- froid, où le fel, le 
poliTon & le bétail font rares; il produit d’aillenr» 
une grande quantité de mûriers , de (oie 8c de 
cannib , dont il y a plufieurs roanufaâurcs. On 
donne h cette province cinq joiirnécs de longueur 
du fud au nord, 8c clic fe diviCe en onze di{&ida.. 
{R.) 

MMCHLVfî, beau château & (êigneurie d*Al^' 
le magne, en Bavière, dans la régence de .Scrau- 
bing. C«.) 

MNDK , ou Tatta , du nom de fj capitale ; 
province des Indes., dans les états du Mogol ' 
elle bornée au nord par celle de Buckor , au 
midi, pr la mer , au levant par les provinces de 
boret 8c de Jcffclmer , & au cmichant par ta 
Berfc. Elle ell traverlj^ par le .Sinde du nord. 
U midi. CTefl un pa^h riche 8c fertila , où Tan; 
fabrique quantité de belles toiles de coton. Lo: 
grand-mogol Akcbar fte la conquête de ce peys,^ 
ainfi que de ceux do Cachemire & de Guauraie.. 
Les peuples en font mahométsns. {R.) 

SiNDE ( le) , ou In!>e , en latin Intùis ; grande, 
rivière des. Indes , dans Ici états du grand-ftiogul 
elle prend fa fourec *au mont Imaùs., fur lea. 
contins du petit 'I hibrc , dans lea montagnes», 
^ui réparent ce royaume ^ la province de Na* 
gracuc. Son cours e(l du nord'cfl ahfu^uucil;» 
après avoir craverfe plufieurs. pays , de sTtte par— 
tagé en deuif branches , qui Ibnt Us bouciias do- 
rinde, il lé j.‘c dans la mer. k'qyr{ Inde, (i^.) 

SINUIVIU , vtJIe tTAfiefdans II Tarcarie, au: 
pays duquel elle donne 1 *qo nom, fur lea confuiB> 
de U Chine. (R.) 

SINORINfÆM , petite ville & baillagc d'Al- 
lemagne, en Franconto , dans le comté de Uo-« 
hcnldhe. (R*) 

SIN1*I3I. Kqyv{ Si!f0A- 

SINFS , port de mer on Portugal , fur lâ cuto- 
, de l'Eftranuùkue , au fud*oucU de Sainc’Jago do* 
Cjcem. 

Cc?l dbns ce, petit port qu’fcft né an quin*- 
' licme fiêcJc Vafeo de Goma , amiml Portugais,. 

homme iiumurtel par la découverte Indes. 
. Qjicnulft, en tenune le palTagc du cap des Ten^ 
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fîtes, <{u^n nomma le premier le Cap it Bênne- 
Âjfférance , nom qtû n? fut point trompeur. 

Ga.ma doubla U pointe de l*Afric|uc en 
& rcmonranc par ces mers inconnues vers fccjua* 
tciir , il n's^oit pas encoïc repaffc le capricorne , 
i|uM trouva vers Sophala des peuples policés r]ui 
parloient arabe. i>c la hauteur des Canaries iuf<]u’^ 
Sophala, les hommes, les animaux, les plantes, 
tour avoic paru d*une cfpcce nouvelle. La fur- 
prife fut extrême de retrouver des hommes qui 
Telfembloient à ceux du continent connu. Le 
mahométilmc commen^oir ü pénétrer parmi eux; 
les muiulraans en allant à rorient dcTAfrique, 
& les chrétiens on vo|;iiant oar Toeddent , fe 
rcncontroient à une extrémité ale la terre. Ayant 
enhn trouvé des pilotes mahomerans i 14 deg. 
de lot. mérid. , il üiorda en 1498 dans les grandes 
Indes , au royaume de Calicut , apres avoir reconnu 
plus de quinse cents lieues de edtes. 

Ce voyage de Gama changea la face du com- 
merce du monde, de en rendit maîtres les Por- 
tugais par l’Océan éthîopique & par la mer Atlan- 
rique. En moins de 50 ans lu formèrent des 
^tablirtemens trcs-conliicrables , depuis les Mo- 
luques juiqu’au gol^IpPerfique, dans une é^duc 
de 60 deg. de hngitttdf. 

Gama , revenu de Ton voyage en 1 501 , avec 
treize viifTcaux chargés de richetres incroyables , 
fut nommé vice-rut dus Indes par le roi Je.in III , 
di: mourut à Cochin le 14 décembre i)i$. I>om 
>Itîeniic & dom Chrif^ophe de Gama, fesfîls, 
lui luccédêrent dans la même vice-royauté , éc 
font célèbres dans l*hil)otre. (/I.) 

SÎNGO , petite ville d? li Turquie en Europe, 
dans la Macédoine , fur 1 a cdte du golfe de 
Monte-Santo. Hile conlcrve le nom de Pan- 
cienne i^rngsr, qui avoir donné le üen au golfe 
Sin^ittcuÊpnut. Long* 4» ^ s* ; la:. 40^ (/?.) 

SIMGOR , ou SiNCORX, ville des Indes, au 
royaume de Siam , fur la oôco oricnt:ilc de !a 
preiqu’lle de MiUca , à rembouchure d’une petite 
xivière qui (c jète dans le golfe de Patanc. La:. 
0 » 4 ’* ) 

SINIGAGLIA , en laûi> Senogallia ; ville & 
porc de mer d’Italie , dans le duché (TLVbin , 
lîir la rivière de Myfa , à 10 milles de Fano , 
è la de Pefaro & d'Aoconc , è 34 «TL rbin. 
Cetle ville fbt fondée pnr les Gaulois benonois , 
de devint depuis colonie romaine. La rivière la 
divife en ville* neuve 8c en ville vieille. Scs for- 
tlBcacioiu & celles du château ne font pas ablb- 
Jumeru mauvaifes ; fon terroir abonde en vin , 
8c manque de bonne^ eau ; fon évêché a été 
établi depuis le quatrième lijbcle , 8c cû fu^agant 
trUtbin : on y compte trots paroi ifes & fept 
couvens. H s’y tient une foire fameuJe, fur la 
d.; juillet ; il s*y rend des marchands de di- 
verfes nations, de beaucoup de riches cuiicux. 
Long. 30 , <a ; la:. 4^, 40, {R.) 

jJ^KOClEN I v^c de |a Çhiiic, troifièmc 
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rm^ropolc de h prtyri-co de Peking , t‘i tlépar- 
tement de Kokicn. On voit jrès de ctrt: vHle 
un temple migniiî<{ue. (R.) 

SINNADH , ville de la Turquie alîattque , dant 
la Natoltc , vers la leurcc du .Sarabat 9 è i j !t. 
d'Apamit > du côté du nord. Elle étoit atitrefoit 
archicpilcopale ; elle cR aujourd’hui miCrablc. 
(K.) 

SINVING, ville de la Chine , dan» la pro- 
vince de déparrement deQuangcncu» 

première métropole de la province. Lat. ? / , 

i/t.) 

blKO (le), rivière d’Italie, au royaume de 
Naples : elle a fa fuurcc dans la Hafilicatc 8 c dans 
PApennin , aux confins de fa Cahbre, 8 c va'lc 
jetter dans le golfe de Tarente, près de la tour 
de baint-Balilc. {R.) 

SINOPE , ancienne ville m%ritimc d’Afie , 
dans la Natolie , célèbre autrefois : elle n*ell 
prefque plus rien aujourd’hui ; elle e(I néanmoins 
très - forte par fa fiiuation fur l’illhme d’ur(t 
prd*qu*!lc baignée de la mer Noire, 8 c elle a un 
alTes bon port. Long, ex, i 9 ; Ut. 4t , 1$. 

Cette ville eft b Mtrie du phtlofqphc Hiogène. 
Au rapport de plulieurs écrivains , elle doit fs 
fondation à Sinopc , une de ces Amaioncs fa- 
meufes qui habboienc le long des- rivages du 
Thermooon , 8 c que quelques auteurs préicndenc 
avoir été une colonie des Amaaonéi de Libye ^ 
que SélbfUis menoit avec lui dans fes expéditions » 
8 c dont il laifTa , dit-on , une partie fur les bordv 
do cette rivière, lorfqu’il pifTaaans cescontrees-b. 

Mais d'autres écrivains croleoc que Sinppe , 
qui «fonda en Afie U ville de fon nom , cioic 
^ccque d’origine , 8 c fUle d’Afopc, petit priitco 
établi â Thcbcs. 

Cette ville devine dans la fuite fameufe par fve 
richeHcs, par le grand nombre de fes habitam « 
par la beauté de fes édifices , une publics quo 
particuliers , par fi puillance fur terre oc lur mer , 
& même par les grands hommes qu’elle a pro- 
duits dans les arts 6 c les fcicnces , ca.ifi que 
Serabon &: autrea auteurs en rendent témo^na^ 

Strabon nous apprend que b ville de .Sinope 
devint fl putiTinte par nier &: par terre , que 
non-feulement elle fut fond.itricc de pluficurs co- 
lonict confidérablcs fur la cdtc méridionale du 
Pont-Euxtn , celles cmr’.auares que Trèbizondc ; 
mais qu’elle acquit fempire de cette mer depuis 
b Colchide juiqu'aitx Iles Cyances, près de l'en- 
trée du bofphore de Thracc. 

Ses flottes pafsèrent même dans la Méditer* 
ranée , où elles rendirent , fclon Scrjbon , 'de 
grands ferviecs aux Grecs dans pluficurs com- 
bats de mer. Cependant les Sinopiens , pour fe 
foutenir contre les puifianoes qui bs environ- 
noient , & auxquelles ils cautbient bcaiicoup d’om- 
brage , firent une tUbncc pcrpécycllc avec 'Us 
Rhodient , qui depuis que les Miléficns eureui 
Dd il « 


periu Ift domination de la mer ) s’y dtoient rendus 
les plus redoutables. 

On admiroic fur^tout à Sinope la magnl^ 
fieence de Tes portiques y celle de la place pu- 
blique ) de fun gymnalc ou academie y & de tbs 
remparts. beauté des faubourgs répondoit à 
celle de la ville &: les dehors embellis de jar- 
dins agré.ables , dcoient des plus charmans. AulH 
Etienne de Byzance nomme-c-il Sinope la ville 
la plus iUuftre du Pont , <rox/r tv 

XJbrr9V \ titre t^u’elle méritoit encore d’une manière 
plus glorieufe y en mémoire des hommes de lettres 
qui y avoient pris nailTance y encre lelcjuels Sera- 
bon nomme Diogène le cynique , Timothée le 
philolbphe, Diphtle^ poète comique j Bathon qui 
tvoit écrit Phiftoire ae Perle. , 

Cette ville y qui eut Minerve & ApoUon pour 
patrons , doit avoir produit beaucoup d’autres 
£ivans , dont les ouvrages & les noms mêmes 
ne font point arrivés jufqu’à nous ^ puilqu’Af- 
térius , évêque d’Amafée y témoigne que Sinope , 
ville ancienne , éioit très - féconde en grands 
hommes & en pliîloûiphcs. 

Mais, entre tant de perfonnapa. célèbres qui 
J prirent dbilTancO aucun ne plus illuflrée 
que MithrUatc , fixicmc du nom , dît Eupator , 
le fléau & la terreur des Romains, & que Ci- 
oéron dins Ton Lucullus, nomme avec railbn le 
^his grand des rois après Alexandre : regum pojî 
jiUxandmm mJximus. 

Ce prince , que Ton goât pour les arts & pour 
les fcienccs , que fa mémoire prodigieulé qui lui 
fatfoit entendre & parler vingt -deux langues 
ufitées dans Tes étais, & que la vaAc étenduo 
de Ton génie è qui rien n’échappoit , dblvcnt 
rendre recommandable, Ce plail'oit principalement 
à faire la réfidcncc h 5inopc & à Amiic : il 
orna ces deux villes , 8c les remplit de tout ce 
qu’il put ramader de plus rare & de plus pré- 
«leux ; Sinope Ù Amifus domicilia rf^is.Mitkri^ 
dadt ornhiètiâ. rt^ut or 'ata & rtfena die Cb> 
céron, pro Aîanilio. Mais Is malheur des guerres 
que ce prince eut è iuutcnir contre ies.Romains, 
»qui de tous les peuples de la terre étolenc les 
feuls capables d^ Je vaincre , lui fit perdre cctie 
ville £c tous les ents y, après neanmoins av'oir 
^agné huit ou neuf batailles* contre autant de 
généraux romaiis., a oir cjuD des pertes ün- 
menfes à la rép..b!iqi>e romaine , ik après une 
rp.ifiancç des plus opiniâtres pendant près de* 
trente annévs , contre trois de les plus fameux 
capitaines, Sylla, Lucblltia, Sc l’ompée. 

Outre, le profit Imm^’nlc que le négoce du fer 
tiré dÿ leurs mines pi odjiroic aux ’ineptens^ ils 
en. tioi nt cnco;c un très - cunfidcrable de la 
pêche du thon , q.ii fe fiiOit fur leur rivage , 
oùi en'q rtain.tcjtips , fvîon Strubon, ce poiSbn 

rendoir en. (puntitc , raifun pour laquelle ils 
hf. reprefempiv nt. lof. leurs monnoies., comme U 
Uia.mé(UUle> de. Cm. Ce ^UCon vc-' 


nolt des Palus-Méocides , d’où H-pafToit à Trd« 
biaondc & .a PKarnacie , où s’en faifoic U pre- 
mière pèche *, il alloit de U Je long de la edte- 
de Sinope où s’en faslbit le fécondé pèche , 8c 
traverfoir enriiiie juCqu’à Byzance, 5ù s’en fai- 
foii une ti'oiiîcmc pêclic. 

La terre de Sinope vantée par Diolcoride , 
Pline de X'^itruve , étoic une olpcce de bol plus 
ou moins Tbrmé , que l’on icouvoic auiiefois au 
voifmage de cette ville , & qu’on y apportoit 
pour ladiflribuer â l’étranger; ce n’étoit au refbi 
qu’un petit objet de commerce pour les Sino- 
piens : pluiieurs autres villes de U Grèce avoicnr 
des, bols encore plus recherchés. 

Je ne puis ndnmner cct article , lâns ajouter 
W mot du fameux Diogène, que j’ai déjà- nommé 
a 4 des hommes iUuÂrea dont cette ville 
a été. la patrie. 

Ce philoibphc finguHer 8c bisarre dans fes ma- 
nières., mais vertueux dans fes principes, naquit 
à Sinope dans la 91 .'* olympiade , 8c mourut, à 
Corinthe en allant aux jeux olympiques, la troi- 
fièmc année de la 114 * olympiade âgé d’en- 
viron 90 ans , apres avoir vécu dans l’étude de 
U Aprale, dans U ^cmpé||tt| 0 , & le mépris dés 
gtflScurs du monde. wT* 

Il fc foucioit peu d’ètro enterré , 8c cepen- 
dant il le fut fplendidcmcnt proche la porte de: 
l’ifthme du Péloponnèfc't pUtficurs villes de Grèce 
lé diljputêrent l’honneur de fa fcpulturc. bon tom-- 
beau, dont parle Paiifanias , poitoit un chien de 
marbre de Parosy avec une épitaphe. M. de Tour- 
neforc a vu cette épitaphe, c^ui, cû très-fmgy- 
iière , fur un ancien marbre a V'cmlë , dans Jai 
cour de la roailbn d’Erlizo. Les habitans de Si- 
nopc lui drcTsèrent auHi des (LTtucs de bronzo. 

il me lembie donc cjue ceux qui ne profèrent 
aujourd’hui.le nom de Diogène que pour le rendre* 
ridicule, montrent bien peu de connoifiance do. 
fa vie èc de l’antiquité. Les Athéniens en [u- 
gerent. différemment ^ car ils honorèrent toujoiijs. 
fa pauvreté volontaire 8c fun conneau. Ils pu- 
nirent f.'vèrcmcnt le jeune homme qui s’etoit 
avife de le lui rompre, 8c lui en donnèrent un 
autre au nom de la république.-. Pluurque , Ci- 
céron, Sénèque, en un mot les premiers hommes 
de l’antiquité, n’ont parlé de Diogène qu’en, 
termes pleins li’éloges., & l’on n« l'auroit gueve* 
s’empêcher de Ils lui accorder , loriqu’un CQvi- 
fige philofoplüquc.'i^cnt la grandeur de fon am®. 

Je ne m’étonne point qii*.\lexindrc. ait admiré 
un homme Je cette trempe. Ce prince, msître- 
du monde , aveit vu venir à lui de toutes parcs 
les hommes d’éiats 8c les philofopl»cs pour hiâ; 
faire, la cour. Diogène fut lo icul q^i ne bougea 
de la place; il fallut que le conquéram d’Aiie* 
allât trouver le fage de .Sinope. JJaiss cette vi- 
fite, il lui offrit des richcfTes , déshonneurs, &: 
fa proicâion , & le fage lui deniania pour uniqpe* 
fkyeuL qu\l yoMlùt. bien J) retirer un peu Je jyM 
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fiUil, MctÈt\âTC comprit bien It vigueur d*une 
amc û haute , Sc ie tournant vers le» feigneurs 
de l'a cour : Si je a*ètnis Alexandre , leur dit>il) 
je ^foudroie être Diogène* 

Je n*igoore pas <)ue ce feroit être ridicule de 
porter aujourd'hui une lanteroc dans la tncmc 
vue «ptç le fakbic IJtogène , pour chercher un 
homme nifonnable *» mats U faut bien c|u*U n’ait 
pas abufe de cette idée , puifqu’elle ne parue 
point extravagante au peuple d’Athènes. Il y a 
mille choies Icmblables chei les anciens , dont 
on pourrou Co moriuer , fi on les inicrprétoit è 
la rigueur; & félon les apparences y ce ne ferait 
pas avec fondement. 

Mais ce cju’oa oc peut révoquer en doute , 
c’eft la lâgacké de Ibn efprit , lès lumières y Sc 
Tes cnnnohuacev. fol de lès bons mots , h 
finelT'e de U lubtilité de lès réparties, ont palTc 
à la podérité. SI ArilUpe diu>ii*il, favoit fe. 
contenter de légumes, il ne feroit nas fans cefle 
l'a ^ur aux roii» A: quoi qu’en oife Horace , 
éternel adalatcuf d^Augufte , & détraâeur im- 
pitoyable da pliUofophe de .Sinope , qo’U n’ap- 
pelle que le muri^mr ^tv^ue , je ne fiU pas trop 
ce qu’ArilÜpo auroit pu répondre à> Diogene. 

Ce qu’il y a de lûr,. c’eü que nous ne lifems 
point la lîfle des livres qu’il avott compofés , fans 
regretter la peetc de plufieurs de l'es ouvrages. 
H pofTcdoit è un degré éminent le talent de la 
parole , Sc avoit uuc éloquence fi ^rfiiafiVe , 
qu’elle fubjoguoic tous les cijeura. Ccii par cette 
éloqncnce qu’il s’acquit ^ufteurs difciples , que 
diflinguoic dans le monde leur naîTince, leur 
rang ou leur* fortune. Mais Ü vous voulca con- 
nottre pks particulièrement Diogène A: là ièôc , 
iuye{ lejnat CvMQUif, kèfioire 3$ la Pfuhjophie* 

Les mUrai^ctidsSinopnccoionc encore belles du 
temps de Strabon. Celles d’aujo>.rd^lonLétébftcies 
fous les derniers empcrcucs Grecs * Ton chéteau 
cft enrjèrunicnc dciibrc.^ ün ne trouve aucune 
infeription. Jthk la viüc , ni dans les. environs ; 
mais on en voit qjinüte dans le ciaictitre des 
Turcs , parmi dos. chapiteaux , b.iil's de piédcü- 
tiiiX. Ibm les- relies dc&. débris. 4a. magnifique 
gyun^lc , du marché , Sc des. pocûqucs. dont 
Iktrabon fait mantiuo. Les eaux y func «iicel- 
lenccs , &: l’on cultive iLns les campagnes voi- 
fines, des olivier» dhine ^andeur alTcz ralfon-- 
uabic. 

C'haratiec , capitame mahometan , furprit Si- 
aopc du tempk d’Alexis Comncnc *. dans le def- 
fèin d’enlever tes trd'ars que les empereurs Grecs 
0 Y avoitiu mis en dtpôt; mau le fultan lui manda 
par .poilittquc #*bondoni.er 1a place fans en rkn 
tnlcyiT. LurfqwC lus crciLs le rendirent maîtres 
de CônfUntinoplc , .^îrüjc rcAt aat Comneuns , 
& fut une des villes da l’cnipire de Trébiiundc. 
Eltc de /uit dans la l'.itc une principauté inde- 
pundante,. dont Mahomet ïl 6t la conquête en 
fur ïi'uueij ^mcc de c-’cil aioii 
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«jue ef tte ville de la Natulic , qui i it6 ^pifeo- 
pale dans le cintjuicme fiicle, & qui n’cft au- 
jourd’hui qu’un bourg , a psfië fous la donina- 
tion de la l’orcc ottomane. 

Strabon qui ne négligeoit rien dan» fes def- 
criptlnni , tctiutquc que les cdtes , dept.is Si- 
nope jurqu’en Pithynie , Ibr.t couvertes d’arbres 
dont le bols eft propre à faire des navires -, quo 
lea campagnes font pleines d’oliviers , Sc que les 
menuUkrs de Sinope faifoieni de belles tables 
de bois d’érable 8r de noyer. Tout cela fe pra- 
tique encore aujourd’hui , excepté qu’au lieu de 
tables qui ne conviennent pas aux Turcs , ils 
emploient l’ésable Sc le noyer VCaire des fophas , 
Sc h boilec des appanemens. Ainfi ce n’eft pa» 
contre ce quartier de la mer. Noire qu’Ovide a 
d^lamc avec tant de véhémence , datu fa troi- 
ücme lettre cerise du Pont à Ru6n. 

Aquila , auteur d’une veriion grecque de l’an- 
cien toftament , ctoit de Sinope. Il publia deux 
éditions de cette veriion v la première parut l’an- 
née IX de l’empereur A^ien , la. Ii8' de J. G. 
Dans la premiète , il fe donna plus de liberté 
pour tendre le fena de l’original , feos s’attacher 
lérvUcraent aux mot*, & lans faire une vcrUoif 
litrerale. Mais dans la l'econflc , il tradiiilit mot 
a mot , fans en excepter même les termes qur 
ne peuvent être bien cendus en grec , parti^- 
lièreraent la pariicnle etk , qui lorlqu’elle déligno 
feulement i’acculâtîf en hébreu , n’a proprement 
aucune figniheation : , cependant comme elle 
Cgnifie ailleurs , Aquila la renduit par la 
particule rvs, fena aucun égard au génie de la. 
langue grecque 

S. Jérome porte de cette veriion des jugemens. 
comradiâoires -, untôt il la loue , Sc tatptdt iHa 
blâme. Dans un endroit il en parle d’une manière 
défavorabie, Sc ailleurs il dit qu’Aijuila a rendu 
l’original mot l mot , avec tout Je loin Sc toute 
. la ddelité polliblca èt non trop fcrupuleuremcnc 
comme quelques - uns le croyent. Souvent iL 
préfère cette veriion à celle des feptante , par- 
ticulicrement fes teirale. in Gencf üripne 
en parle toujours, avec éloge. Il cil vrai que 
plulieura autres anciens , ’ comme £ufebe , je. 

I ulaigncnt Ibuvent de l’inexaâitude d’Aquila. en. 
bien des palfegcs. 

Maigre toutes, leurs plaintes , les fevani 
regifttcnt la perte des tradudions d’Aquila , qjii. 
Ij léioi. m ceruinemcnt confervées jul'qu^ nous, 
fl les arciens en avoient cornu le vciitablc ufeg^. 
Elles métitoicnt c"t traduclior.s , qu’on les edt 
Ibuycm/aic copier aux frais coiununa des eglifes , 
Sc qu’on lea eût tiii.câ jlans lc> bibiiotlièques pu — 
bliquea , pour fes tranfmettre à la poAérité ;. 
mats les copiAes de ces temps-ià frôlent employés, 
par des gens ignorans à copier un nombre inluii. 
de pièces, inutiles., undiv- qu’nn négligeoit .fe..- 
ouvrages important , qui fout des pertes, icefe- 
pyables- 
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Ce fut U fécondé verfion y retouthfe 

par cet écrivain , que les juifs heUéniÛcs reçurent, 
& ils s*cn icrvirent par-tout dus la iultè , au 
lieu de celle des feprante. De là vient qu*U eH 
fouvenc parlé de cette verfion dans |e Talmud , 
£c jamais de celle des Icptantc. Copendint les 
ralmudiftes , jaloux contre les helléniftev , firent 
leurs efforts pour en dégodtcr les peuples , &: 
pour les ramener à Phébreu. Cette a&ire caufa 
tant de bruit & de divifions , que les empereurs 
furent obligés de s*en mêler. 

Julbnien en particulier , publia une ordonnance 
a|ui fe trouve encore dans fes nouvelles conf- 
ritutions , portant permiflion aux /uifs de lire 
Pécrtttire dans leurs fynagogues , dans h rcrûon 
grecque des leprante , dans celle d*Aquila , ou 
dans quelle aiitre langue U leur ptiiroit , félon 
Jes pays de leur demeure. Mais les doâeurs 
juifs ayant réglé la chofe autrement^ Pordon- 
nancc de l’empereur ne fervît de rien, ou de 
fort peu de phofo ; car bientôt après les icptantc 
& Aquila furent abandonnés : & depuis ce 
temps -là la leâure de Pécritiire s’clt tou- 
jouts faire dans leurs aifemblées en hébreu & 
enchaldéen, dont on fe éart même encore au- 
jourd’huS dans quelques-unes de leurs fynagogucs, 
comme à Francfort. (A.) 

Sixorr. (la), petite •rivière de France dans 
Ja bafTs-Normandic , au Cotentin. Elle fort de 
plufieurs lources vers Kamcrville , & va tomber 
dans le havre de Quineville. (&) 
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SINT AGORA , ville de la prcrqu'Ile de PInde, 
fur la .côte de Malabar , dans la partie fepten- 
trionalc du royaume de Canira , aux confins du 
doyaume de Vifapour , près de Pcmbouchttrc de 
la rivière AUga. (A.) 

SINTRA ou Cintra* montagne de Portugal 
4 ans PRflramadurc * a 7 lieues de Lilbonne. Li 
$trre y forJ^e un cap avancé * que les anpiens 
u>nc nommé jfromofuorium Lutut ou promontorium 
Olifiponente ; c’eft le Tagrut ou l'agrum. de 
Vairon , rci ruji, /. IL t, y. Ce cap eft un rameau 
^e la montagne Sintra , aujtrefbis nommée mons 
XMTur> Ceflunc montagne qui, par Ton élévation, 
fe prcfcQte de fort loin «ux raiifeaux qui rafent 
cette côte. A Pua des côtés de ceue montagne 
e(l un groi bçurg <]uj porte Ton nom. Au luniincc 
4c 11 nvonugne il X a un monaftère d'où i’dn 
jouit «fume vue clunnanie. l>*un câté fon voit 
l’Opéin , de f autre le Ts^e , & des deux côtés 
«in pa/rege tgritlffe de riche, campagne. s*uflrc 
•ux yeux. Au pied de la montagne Sintra , il v 
iavoie anciennensenr (m temple oedié au l'oleil ^ 
S la lune. (R.) 

SIKTZHKJM ou SivstuiM , ville «rjUlcmagnc 
4 ans le palatinat du Rhin , au grand baillagc de 
£lolbac f i)ua un fond maiceagcux à 4 lieues f. e. 
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iTHeldetberg , & à 3 n. o. tTHcilb ion, led 
François 1a Mlcrcnt avec tjuantiic d’uutrca en 

11 fe donna prés du ceue ville en iÔ74. un 
fanglant combat entre il. d^ Turennu & -.o duc 
do Lorraine, uni avec ju coiutc d<. C.j.i.ra. Le 
general fraoçois , tjuoi^ue n.,.int toit , dtHit les 
Imptriwx, &' les força do :e|.aUi!r le Nelrre & 
lu Mcin , &: d’.«b^ndonncr le i ..Utinar. 

itiuahcim cd le liégc d’ojic pievôic, inf- 
crite autrufuLS [armi lu. viuus libres, elle vint 
au pouvoir dis électeurs p'alailna dolijucls elle 
a pail'c entre ses mains des nob.es de MU oinlberg, 
aux iueis CiiC appartient dt;.i.. 141Ô. (R.) 

.SlNLKaaii , ville dviruite cfitalic dans le 
nouveau Latium , aux conûns do la Campante , 
îUi-dtià du Lifu, lur le bo.d de la mer. 

11^ avuit au voiltti igc de cotte ville des eaux 
minérales , ijut, en prcnok-ni le nom d’açuir 
SinueJ/àrue , Ik auxuuellcs ou aitribiinit la vertu 
de .emudier à la iK-riiito dus fennnes , & de 
renicttre j’elpi it au.e homme. Wrliiu’il étoii aliéné. 
C’etoit des bains d’eaux chaudes t ce c|ui a fait 
cjuc bilius Icalicut , /. K///, verj'. Ja8, a donné 
à la ville de SinuiJJà Tepithite de upens. Nous 
Voyons dans Tacite , l. XII. c. U\j. 400 l’cm- 
pereur Clsudc uia de ces bains. 

On voit encore sujuurdhui quelques vertiges de 
Sinueÿà y &z elles conlcrvcm le nom de la ville. 
Il y a piés de Morne - Dracone quelques ruine» 
d'édifices , de même que vers Je bord de U mer 
çà lans doute tcolent kl grandes muraille» du 
P*rt. (A.) M 

SION , fameufe montagne d'Afie , dans la 
Judée , au midi 8c près de Jenilâlcm , fUr iaqueUe 
fut bâti par ôalomon le temple du icigneur * 
ou pour 'mieux dire , il étoii lur lo mom Moria, 
David de les autres rois fc» fucceffeurs choiürenc 
leurs fépulcurcs fur la montagne de Sion , mais on 
n'en voit aujourd’hui aucune trace. Ce mont 
meme , dont la beauté ell tant vantée dans 
Ptcriturc , ert è prefent iclJemeni dift'orme * 
qu'on ne devînetuit jamais qu'il y eôt eu 
dcITus une ville* 8 c moins encore un chàteati 
royal. Ce château détruit depuis tant de rtécl<?s , 
a été fort rénommé chex les Hébreux , par 
b perte fiir^ertp que David y fit de l'on inno- 
cence j car ce fut du haut de la terrafic où il 
promenoir , qii’il iaifia échapper un regard in- 
fonfideré fur Bcrhlahé , femme d'I^ric ce fup 
dans ce même endroit, que le prophète Nathan 
l’aj^anc repris de la parc de Dieu de i’»Julièrp 
qujl avoir commis, il reconnut bumbjcment fuir 
crime. La inailbn de Ca'iphc , qu? ctoit proche de 
la montagne de Sion , crt à prefent changée en 
une églilé que les Arméniens dcrtcrvcni. Le» 
Turcs ont fait une mofquéc du faint cénacle. On 
peut lire le voyage de la Terre -laime p?r le 
P. Nau , fur l’état aélucl de la mont >gnc de 
Sion. (A.) 
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Sfow, en latîn Salunum , & en alfeman^ Si'n^rty ! 
TÜlc <Je Sut(Te dans io VaUais , dont elle c(l la 
capitale, fur la pertee rivière de Sicten , a auelt^ue 
di ^ancc de la rive droite du Rhône, à i6 lieues 
au levant de Genève , à ii au nord d’AouHc , Sc 
24 1'. de Berne. 

Cetre ville, l’ancienne demeure des Seduniens, 
n*a point eu de fiégc épHcopal la fin du 
fixièmc llccle. Son «vèque , prend ridiculement * 
la qualité de prince de l’cmpirc , quoiqu’il n’en 
il»it plus membre, qu’il n’ait auciinq leancc aux 
dicter , & qu’il ne contribue en rien aux charges 
de l’Empire. 

n a d’autres grandes préroçarivcs. Il préfids aux 
états du pays avec une auturité à peu près (em- 
btablc à ceUe du doge de Venife. La monnoic Te 
bat à Ton coin, fous fun nom, fes armes 
cependant. Cous certaines rcflriAions , & dans les. 

, cérémonies publiques , on porte i’épéc devant lui. 
Dans les caulcs civiles un appelle indifféremment 
à lui ou aucapicuine du pays. 11 a encore le droit 
de faire grâce. Lorique le ilége devient vacant, les 
chanoines prupuient quaertï d’èntr’cux , 
lèpt députés des 'dixains choilifTent un des 
quatre. Le capitaine da pays & les autres députés 
ont le droit d’approuver cette éJeâlon ou de la 
rejetrer. Le chapitre compofe de 24 membres*, a 
part aux alfatres générales du VaÜals.. L’évêque 
rcl^e ijnatédiicemenc du .S. .Siège , Ü fut exempt 
de la jurifdUclion l'piricuelle de l’àrchevêqii^de 
Tarcnuile en 1513. Il por^e le titre de comte 
& préfet du Vallais, & il a lôq fénéchal -, mais 
rautoriié Ibuvcrainp efl entre les mains' de râilem- 
blée formée des députés des .l'ept dtxains du 
Vallais, qui ne peuvent trop üirvêilier Ibnautoritô 
croifiantcr. 

Sion eR un des dixains du Valais» le& plus 
étendus, ayant 10 lieues de longueur dons, 
le chef le change tous les deux ans. La ville » 
trois clûceaux ' c’cil dans celui qui. cR au pied 
de la montagne que s’afTemblcnt les députés des 
fept dixains ou départemens de la République. 
Cette même ville a un conlèil de 24 perfonnes, 
prclidc par un üourguemcilrc qui fe change tous- 
les ans. 

Après l’évêi[uc , eclui qui tient le premier mng. 
cR le biiiji du p^s, nonunc en allemand Lantü- 
kMuptrnarm y c’ert-à-dire , capitainr du p(fy$ ; & 
fa en :vgc dure deux ans. Long, dt Ston , yx ; 
Lu, 4Ç , S* 

On trouve aux environs de Sion, du marbre 
bleu , du aiarbre noir veiné de blanc , du bel 
albâtre , &c de la houille. {R.) 

•SJOU , une des quinte provinces de la grande 
contrée dti fud-eft de fempire du Japon. LUe eft 
ues - cunlldJrable , pi.iiqu’on lui donne crois 
;ournccs de Iqnguoar de tous côtés \ c’efl un pays 
îuédiocfcment fertile , nuis qui .abonde en vers 
àfoic 'lui foJrri.rint à les m.mufaiihtrcs > cette 
groviace a oms dUlriéli. (n' 
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SIOR. Kincxitao. 

SJOULE (la), petite rivière de France dans 
l’Auvergne. Elle prend fon nom d’un village 
nommée Sioule dans la généralité de Riom , ik. 
le perd dans l’ Ailier 9^4 lieues au - delTus de 
Moulins. (/?.) 

SI OC NE, ville d\\fri que , dans la liarbarie f. 
au royaume do Tripoli, uns les oiontagiics de' 
Dernc. C’eft une petite république , dont le* 
habitans Nègres & Arabes, une pour tout bieit' 
des forées. d'e palmiers , qui aveu un peu de laitage’ 

& d’orge, leur donnent à vivre. Ils ne paient; 
aucun tribut ^ Us font libres & contens. (Ji.). 

•SIUUTH ou SiyTH., ville d'Afrique, dans la- 
haute-Egypte , au pied d’une montagne , & à. 
dcms-lieue du NU , qu’on pafl'e dtns cet endroie 
fur un pont de pierre , le feul qpi fuit fur ce fleuve. 
Cutte ville dl une des plus grandes & des plue- 
peuplces de l’Egypte-. 11 y a pluûeurs mofquées,.' 
& minarets. li cafeief y rclide , & l’on y fa- 
brique les toUea les mieux (abonnées de toute 
l’Ëfifpte, Cette ville , au voilinage de laquelle; 
il y a beaucoup de cophtcs„^ i 70 lieuoxdu- 
Caire. Long, , 16; lot. aff , < 1. {R.), 

SIl’HANTü, ou SiPHNo , lie- de l’Arohipeb 
connue des anciens fous le nom de Siphnos. 

Elle ell à l’ouefl de Parcs , au f. e. de berfanro. 
Sc ^ i6 milles ta. c. de Milo , fous un très-beats. 
cieL L’iir , les eaux, les fruits, le gibier, la' 

. volaille , tout y efl exeeUeu ; les tailins y fonc: 
merveilleux , mais la terre qui 1er produit elfc 
trop llorte , & les vins n’v font pas tldlicats. Elle; 
a 52 li. de long , Utr a de large. On y compte' 
environ cinq mille aines , cinq villages , Sc 
quelques couvens. 1* principal port de l’ilo eft. 
Earo ,. qui fans doute a tenu fon. nom d’on, 
ancien phare qpi fervoit à guider les vaiiTeaux.. 
On voit dans Goltxius une médaille où d’un, 
cùtc oA Tnpréléntce une tour avec un homme' 
placé au hauu De l’autre côté efl la tête de; 
quelque dieu, peut-être de Neptune.- , 

Les mccurs des bebitans de biphanta, ne fonte 
point décriéos comme celles de leurs ancêtres 
hommes & femmes. Le. daines nUme de biphamo. 
quand- elles font s la campagne ,.couvr.ent,. pour 
n’êtte pu connues , leur vifsgc avec des bande» 

; de linge qu’elles roulent fi adroitement , qu’oni 
' ne voit que leur bouche, leur nés., & le-blanc. 
de leurs yeux. Certainement elles n’ont pas l’air.' 
sonquénsntes avec ce mafque & roffemblenc; 
plutôt à des momies ambulantes ; aulfi funt-ellcsi 
plus Ibigneufei d’csiicr les étrangers, que celles. 
U» .\lilo & de l’Argentitre n’om d’empt^rtcutent.' 
à les accueillir. 11 y. a. un archevêque giec dansa 
cotte petite île. Long. 4a, ,s ■ lou 3S,. * 

btrabon la compte au nombre des Cyclades. Ores 
y trouve pour toute antiquité quelques combeauxt 
de marbre , qui fervent commun'.'nient -<* 
pour fairy boire les animaux. 
biîTINO. K&yr(.blf»AN't 04 . 
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SlPYfÆ , montagne d’Afie dans la Nfltoïî?. 
Tourneforc qui a eu U curioficc« dans le dernier 
itècle , de viliter le mont Sipylc , nous en a 
4onné la defeription ruinante. * 

La grande plaine de Magncfie « dic'il » efl 
bornée au lud par le mont Sipylc y & cette mon- 
tagne, quoique fort étendue de l'cH ^ Touell, 
parole beaucoup moins élevée que le mopt 
Olympe. Le Ibmmcc du Sipylc rcAe au fud-eA de 
Magnélie , de le cdté du nord eA tout cicirpé* 
Du haut de cette montagne la plaine parole ad- 
mirable , Sz Ton découvre avec pliilir tout le 
cours de la rivière. Plutarque die que le mont 
Sipyle s’appclloit monhigne dt la foudre , parce 
qu’il y tonnoit plus louvcnt que fur les autres qui 
font aux environs. OeA apparemment pour cela 
qu’on a frappe à Magnciic des médailles de 
Marc-Aurèle , du vieux Philippe , d’Herennia & 
d’F.trufcilla , dont les revers rcpréléntcnt Jupiter 
armé de 1a foudre. 

On ne peut être fur le Sipylc , continue Tour- 
nefort , làn* fe reprefenter , tantôt les grandes 
armées d’Agélilaüs de de TifTapherno , tantôt 
celles de Scipion Se d’Aneiochiis , qui dilpu- 
toienc Pempift dVAlîc dans les valtcs cam- 
pagnes qu’offre à la vue cette montagne. 
PaufanÂas alTure qu’Agcfilaiis battit l’armcc des 
Perles le long de PHermus , & Diodore de 
.Sicile rapporte que ce fameux général des Lacé- 
démoniens , delcendaat du mont Sipylc , alla 
ravager les environs de Sardes. 

Il eA vrailembUble que le mont Sipyle écoit 
autrefois fécond en métaux & en aimant \ il n’eA 
donc pu étonnant que la ville Sipylam , fttuée 
au pied de cette montagne*, ait été engloutie 
par des tremblcmens de terre ; c’eA un malheur 
aftex ordinaire aux lieux qui abondent en mines 
métalliques , & ce malheur compenle trop les 
nchelTes que les mines fournifTent aux habitans. 
St la fable , bien plus que U vérité , n’avoit tou- 
jours Aatcé le goôt des Grecs , le mont Sipyle 
auroit peut-être été 'plus fameux par Paimatit , 
que par le rocher de Niobé , d’où Iclon les poètes, 
les eaux qui coulent fans celle de cette montagne, 
font les larmes que cette malhcurcufe merc 
verte encore après fa mort , pour U perte de les 
enfans. 

Paufantas étoic natif ou de Sipyle , capitale de 
la Mconic , ou de quelqu’autre ville voiline du 
mont Sipyle \ il vivoic a Home fous Pempereur 
Hadrien, & fous les Antoninsv il mit au jour 
plus d’un ouvrage : car, outre que Phi1:>Arate lui 
attribue des oraifons , KuAuhe , Etienne de 
Byfincc,*& Suydas , le citent è Poccaiion ^de 
quelques noms de villes ou de peuples , Sc nous 
Mfuient à entendre que non-feulement il avoit 
voyagé en Syrie , ^ns U PalelUne , & dans 
mte PAfie , mais qu’il en avoir publié une 
yoUcion. * 

(^uoi qa*>l CA fois , nous n’avotu de loi que 
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le voyage hiAorîque de la GrècCt onmge qui 
cA écrit avec un* détail , une exaâicudc , un fonds 
d’érudition , que l’on ne trouve dans aucun autre 
voyageur, & qui peut, à bon titre, fervir de 
modèle. Nous le trouvons trop concis dans le 
Ayle , mais c’cA qu’écrivant pour les gens de Ton 
temps , qui étoient au fait de ce quM ncontoit, 
il ne s’cA pas cru obligé de s’expliquer plus au 
long. Son ouvrage cA par-tout feme do rénexions 
utiles pour la conduite de la vie » s’il s’y trouve 
bien des chofes auxquelles nous ne prenons point 
d’intérêt , c’cA que le temps la religion ont 
mis une grande dif^rcncc entre notre façon de 
penfer, oc celle des anciens. 

Son voyage eA écrit avec un ton de vérité qui ne 
faui-oit être fufpcâ i Fauteur y rend compte de ce 
qu’il a vu dans la Grèce ; & à qui en rend -il 
compte * Aux romains , au milieu de qui U vivoic , 
dont la plupart avoient éré en Grèce auffi-bicn • 
que lui , & qui aiiroicnt pu le dememir s’il avoit 
avancé quelque fiufTcté. 

Fn fécond lieu , c’cA un voyage hiAorique : on 
y remarque tout à la fois un voyageur curieux , 
de un écrivain profond , parfiitcmcnt inArutt de 
tout ce qui regardnit les divers peuples dont tl 
parle ; U en poffedoie la langue , c’etoit la 
tienne propre *i 11 connoitVoit leurs dieux , leur 
religion , leurs cérémonies , leurs loix , leurs 
coiitumes , leurs mœurs , il avoit lu la^i 
poems , leurs hîAuricna , leurs géncalogiAes 
lejfs géographes , civun mot , Icirrs annales & 
leurs aïomimens* les plus anciens ; annales & 
monument qsi étoient alors fubüAani , qu’il. cite 
à chatjùe , & que le temps nous a ravis. 
De là, cette rpiantité prodigieufe de faits , d’événe- 
mens , de particularités, qui ne fe trouvent plus 
que dans cec auteur, & qui le rendent précieux 
è tous ceux qui aiment i’ectidc des temps & de 
l’antiaoité. 

Hnnn, c’cA le voyage dei’tocicnne Grèce, non 
de h Grèce d*aujourd%iii , ou ccire que Spon & 
Wheler l’ont décrite , pauvre , miférablc , dé- 
peuplée, gémiCintc dans une cfpèce d’efclavage , 
de q>ii n’oA're plus aux yeux du voyageur que des 
ruines fuperbes , au milieu defquclles on la ciierche 
fans la trouver*, en un mot , l’image de la dévaf- 
taiion la plus aAreufe , dè l’exemple déplorable 
des viçUficudcs de ce monde. Ccu do la Grèce 
AorilTante que Paufanla.% nous donne la defeription', 
de la Gr^e , lorfqu’cUc cioic le f.^our des mufes, 
le foyer des ûienecs, le centre du bon goût , lo 
théâtre d'une indnîtc de merveilles , de pour tout 
dire , le pays le plus renommé de i’univers. 

11 cA vrai que Paufanias n’cmbraflc dans fa 
relation , qu’une partie de la Grèce , &: les villes 
cpie les colonies occupoient dans l’Alie mineure : 
mais c’eA auiA la partie la plus inaéreflantc v il 
1a divife en dix états , qui étoient autrefois indé- 
pendant les uns des autres , favoir» l’Actique , la 
Coriflthie , l’ArgoUdc , la Ijtconie , la MelTcnic , 

I Fil Je, 
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rteTidtf , PArcadîc , Bcotîc , Sz ta ITIiocîde *, c^efl 
pourquoi chacun de (es livres donne la defeription 
de chacun de ces dix états de la Grèce , à la 
rélerve du cinquième & du ftxième livre, qui tous 
deux ne traitent que de l'Elide , comme le fécond 
comprend feul Corinthe & A.r^os. ^ > 

11 décrit exaâcmcnt Toriginc des peuples qu’il 
^c propofe de faire connottre, il nous inflruit de 
leur pouverncmcnc , de leurs guerres , de leurs 
colonies ; il parcourt leurs villes de leurs boiir> 
gades , en rapporunt ce qui lui a paru digne de 
curiofité. Si <£ins la difculHon de quelques points 
d'hiUoire ou d’antiquité , il embrafle un fentiment 
plutôt qu’un autre , il cite toujours* Tes garans ; 
& fes garans font ordinairement les hifloriens & 
les poètes les plus anciens , comme témoins des 
faits qu’il difeute , ou plus proches de ceux qui 
on avoicnc été témoins. C’cfl par cette railbn 
que la ledure de Paufanias ^it tant dç plaifir 
a ces favans , qui ont tous les fièclcs prélens i 
l’efprit , & qui ne veulent rien ignorer de ce 
qu’xl cft mITidIc de faveur. M. Fabricius a fait 
en leur faveur lo détail des diveiTes éditions & 
traduâions de Paufanias , afin qu’ils palTenr 
choifir. Nous avons en françois celle de M. i’abbé 
Gedoyn, qui eft excclleate, & accompagnée de 
quelques cartes , & de courtes remarques , mais 
latines 8c infirudives. {R.) 

iSIRAUlE (palatinai de) , pahtinat de la 
Grande Pologne. 11 cft borné au nord par le 
paiatinat de Lencicza» à l’uricnc, par le palatinat 
de Sandomir i au midi , par le duché de ^iiéfic \ 
.a l’occident , par le palatinat de Kalish. La 
rivière de Warta le diviiè en deux parties, l’une 
orieiuaJe , l’autre occidentale *, ü eft gouverné par 
un palatin qui en prend le nom. La capitale en 
eft Siradic , nommée aufli Sirati, Sirady SirMÙeriy 
(y Sfîfrads. File c(l fituée dans une belle plaine , 
fur les bords de la N/arta , à 4^ lieues nord-oueft 
de Cracovîc» & aj li. de Hrefiaw. C’eft le fiégc 
du palatin, d’un caflcllan iuptMÎcur, d’un ft.xroftc, 
& d’un tribunal de juflice. File a pour fa dcfciilè 
un château, qui n’a pas empêché les 'lartaresdo 
la piller en 1290; les Bohèmes la bidièrent en 
1291-, les chevaliers de l’ordre Teutonique en 
«girent de même en 1391 ; & en 1447 cllo fut 
deiolec par un nouvel incendie. Long, }(> y iS ; 
las. < J , ji. (7Î-.) 

SIKAF , c*etott une ville maritime du Farfiftan, 
fur le golphc de Perle , éloignée d’environ 
• 60 li. de Schiraa f cipitalc de la province. Cette 

ville fut long-temps fameafe par fon trafic; 
car tous lef vailTcaux arabes y abordoionc, parti- 
culièrepient de Bafiura , 8c les autres peuples in- 
diens y apportoient aulfi toutes fortes de mar- 
chandifes de l’InJc \ le commerce florllTuit encore 
à Siraf au commencement du quatorzicme fiècle > 
suais étant pafie peu de temps apres à Bandcr- 
Congo, éc de là à Ormuz , !>iraf fut tellement 
abandonnée, quc.l’on auroic peine a ciouverdcs 
Giogr, Tome J IL 
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ges d^ne ville autrefois fi brülanre. ( 7 ?.) 

SIRAN , petite ville de France , dans le Lan- 
guedoc, au diocèfc de Salnt-Pons. {R.) 

SIRBI, bourgade de la Turquie d’Afie , dans 
la NatoUe, fut une rivière de même nom, qui, 
deux lieues au-dclTous , fo jète dans la Medi- 
terranée. Sirbi étoit autrefois , félon quelques 
favans , une ville épifcopale , nommée Xanthus , 
ou Xanthos y dans la notice d’Hiernclès; en ce 
cas là, cette ville auroic effuyé bien des événe- 
mens différons jufqu’à cc jour. Fqyep Xanthus. 
{R.) 

SIRCK , 5 irque , SixaCK ou Surques 
petite ville du Luxembourg François , dans le 
ouvernement de Mett , fur la rive gauche 
c la Mofclle , à 3 lieues & demie au couchant 
de Thionvillc, & 10 lieues do Trevei. Elle a 
été cédée à la France par le traité de Vincennes , 
de l’an 1661 , confinné par celui de 1728* Long* 

; lac. 4>, 14. (K.) ♦ 

MREF, SaiREF. 

SIRGI.\N oAerdoiav , ville de Perfe , ca- 
pitale du Kcrman. Elle efl arrofée par pluficurt 
canaux , cc qui en rend îc f.'iour gracieux. Les 
tables arabiques lut donnent pour long. $0 , ao / 
las. Jepsenc, a, 9 , ^0. (ü.) 

SIKINAGAR , ville d’Afic , dans les états du 
grand-mogo] , & capitale du petit royaume de 
Sirinagor , fitué dins la partie méridionale de U 
province de Siba. {R.) 

.SiRMiCH , SlRMISCH, SzSRKM, OU SiRMtUM , 
en Jaiin Sirmtenjts comitasusy contrée du royaume 
de Hongrie , dans l’Elclavonie. Elle s’étend au 
midi le long de la 5 ave , qui la fepare de la Servie 
8c de la Ralcic. Ijc Danube la borne à l’orient , 
le comté de Valpon au nord , & celui do Pofega 
à l’occident. Les Turcs lune aujourd’hui les 
maîtres de cette conijée. 

Sinnieh , en latin Sirmhtm, lut a dênné fon 
nom. Ce bourg , qui figura autrefois parmi les 
grandes villes , eft litué fur la rivière de L*ofwcth, 
proche la Save , au pied du mont Arparcta , aux 
environs de Mitrowitz , à 15 lieues n. o. do 
Belgrade, 13 Le. d’EITch au midi. ^8, G; 
lacis. J 4* 

Ce fut autrefois le fiégc d’un évêché , foua 
la iuétropolc de Colocza. 11 &’y cB 'tenu deux 
conciles, l’un en 3^1 , l'autre en 537. Du^ 
celui - ci l’arunîfme prévalut. Cette ville cJfP 
ftdcrable fut ruinée par les Huns vers l’an 460, 
&: les Turcs ae l’ont pas rétablie. Ce n’eft 
pas le chef - lieu du comté de fon nom , cet 
honneur efl rcièrvé au bourg ou petite vîUa 
d’Illok-Ujlak. 

Sirmlcb étoit puLlTante 8c célèbre foua lei 
Romains; c’etott une très-graiîdc ville, au rapport 
d'Hérodicn, //V. VII y ck. ij y 8c la mécropol» 
de U Pannonie. 

Dans le temps do fon luflre c’a été la réfidencoÿ 
la pauio j ou Ic^Ucu de la fcpulcure de pluüeurf 
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empereurs romains ^ ce <]ui lui fit donner le titre ; 
de ville impériale, I 

Ceft à Sirmich »fue mourut Marc^Aurtle , le ' 
J7 Mars de Pan i8o de Jefus-Chrift , à Pâge de 
59 ans , après en avoir régné 19. u On fenc en 
V foi-même un platfir fecrec loHqu*on parle de 
*> cct empereur, dit M. de Montefquieu. On ne 
w peut lire i*a vie Tins une cfpèce d’attcndrifTc- 
» ment. Tel cft IVffet qu*elle produit , qu'on a 
• meilleure opinion do foi-tiicmc , parce qu*on a 
» meilleure opinion des hommes, u 1] fit le bon- 
heur de les fu]cts , 8 c l’on vit fous lui la vérité 
de Pancicnoe maxime de Platon , que le monde 
feroit heureux fi les philofoplies ctoient rois , ou 
fi les rois écoient philofophes. Marc-Aurèlc faifoit 
profelfion puverte de philolôphic , mais de la 
plus belle , j'entends de celle oes Stoïciens , dont 
il fuivoit la Itâe & la morale. Il nous refie de 
ce prince douae livres de téflexions fur la* vie, 
ouvrage grécieux , donc madame Dacier a donné 
une trudi^cUon de grec en fr:mçois , avec des 
remarques. ® 

L'empereur Claude finit aufii fes jours à Sirmich 
en 270, à ^6 ans, d'une maladie pefiilentielie 
qui k'étoic mife dans Ibn armée , après de grandes 
batailles contre les Goths , les Scythes 8 c les 
Sarmates. 

Les empereurs nés à Sirmîch font Auréîicn , 
Probus , Confiance II fie Gracicn. Kappellons 
brièvement leur caraâète. 

Aurclhnus (Lucius Dornitius ) , Ptin des plu:> 
grands guerriers de Tuntiquité , etoic d’une nati- 
lance obfcure , & parvint à l’empire par fa valeur, 
après la mort de Claude. 11 aimoit le travail, le 
vin , la bonne chère , & n’aimoit pas les femmes. 
11 fit oVfcrver la diicipUnc avec la dernière 
levérité j & ■ quoic^ue d'un caraûèrc des plus 
fanguiniircs , la libcralité^ & le loin qu’il prit 
de injfcitcnif l’aboadanec , firent oublier fon 
extrême cruiuté. Il battit les Perles , & s’actpfit 
la plus haute réputation par la conquête des états 
de la reine Zenubic. i) traita les Palmyrénicns 
avec une rig».cur énorme, fournit PKgypte a l’on 
objiifance , &: t.iompha de Tctricus avec une 
pompe extraordinaire. Il alloit conduire en Thracc 
^lon armée C4»ntre les Perfes, loriqu’il fut tué par 
un de fis généraux au mois de janvier 27^. Il 
^prta la guerre d'orient en occident , avec la 
^^Ime facilité que iios rois font marcher leurs 
aj'mées d'Aliacc en Flandres. On le déifia après 
fa mort , & i'on cleva un temple en Ibn honneur.. 
11 fut nommé dans une médaille le rcfiaiiraccur 
de l’empire orbU rejUtutor. C'eft ûn bonheur 
que ce prince payen , attaché au culte du foleil , 
■e fe foie pas mis dians i'efpric de pcifpajter les 
chrétiens , car un'homoïc ü languinairc n’en ede 
fai hüfTé üihfifier un iêuJ. 

Probua ( Marcus Autclkis) , parvint de bonne 
leuic aux premières dignités militaires. Gallicn 
Jtd do nn a k commarulfimeat de i'illyrte. Tacite 
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y joignît celui de l’Orient *, 8 c c'efi \\ qu'il fîit 
nommé par fes troupes ï l'empire. Il vainquit 
Floricn , frère de 1 acice , qui avoit été fon con- 
current. £nfiiite il remporta de grandes vidoires 
fur les V'andalcs , Us (Uutois , les Sarmates 8 c 
les Goths. 11 fe préparoit à porter la guerre 
jufquedanslaPerfe , lorfqu’il fiit nié en a8i, par 
un parti de foldats frditirux , qu’il uccupoit à des 
ouvrages publics auprès de Strmium. 

Confiance 11 , ( Flavius Iulius Confiantius ) , 
fécond fils de Confiantin-lc-grind , 8 c de Faufie , 
naquit l’an 317 do Jefus-Chrifi, & fiit déclaré 
Cclâr en ^14. Après U décès do Ton père , il fit 
mourir fes neveux 8 c fes coulins. 11 eut prcfque 
pendant tout le cours de Ibn règne, qui fut de 1 5 ans, 
une guerre défavantageufo è foucenir contre les 
Perfes, au milieu de laquelle ilfe défit de plufieurt 
hommes illufires qui le fervoient avec fidelité , 
entr’autres do Sylvain , capitaine habile , qui 
commandoit dans les Gaules , & de Gallus , qui 
avoit le département de l’ifiric. Knfin Julien y 
frère de Gallus , prit .le titre d'empereur , & 
quitta les Gaules pour venger cette mort. 
CoulUncc fe préparoit è venir au-devant de lui 
lorfqu'il finir les jours à Moplliefie , l'an ^61 , à 
i’âgc de 45 ans. Saint Grégoire de Nazianze efi 
îc Icul des écrivains originaux qui ait aceufé Julien 
d’avoir fait empoifonner Confiance. On s'apperçoie 
que ce père oc l’é-gUlè charge fans preuves la 
mémoire de Julien , tandis qu'il fait de Confiance 
le plus grand prince qui ait jamais été, & môme 
un faine. 

La vérité néanmoins cfi que Confiance croit 
un très-petit génie , qui d’aiücurs commit des. 
cruautés inoutos. Il fut parolTeux & inappliqué ^ 
vain & avide de louanges , fans fe fùucier de les 
mériter i mais fier 8 c tyran de fes fujcis efclave 
de les eunuques , qui conlcrvèrent toujours l’sf- 
Cendant qu’ils avoient pris liir Ibn enfance , 8 c 
lui fii-cm exercer en faveur de l’héréfic un pou- 
voir defpoiique fur l'églii'e ,,fans qu’on pui(Tc dire 
autre chofe à Ci décharge , linon qu’ri agit tou- 
jours par des impreifions étrangères. 

Les payens même ont blâme fa tyrannie dans 
les afiaires de la religion. Voici ce qu’en dtc 
Ammicn. u Par bigoterie il mit le trouble 8 c la 
» confufion dms le chrifiiaaifme , dont les 
n dogmes font firoples précu. Il s’occupa plua. 
n a les examiner avec une inquiétude fcrupuieLfe, 
il qu’il ne ttavaula ferkufement â rétablir la 
» paix. De là naquirenr une iiffinité de nouvelles. 
n diviftons , qu'U eut foin de fomenter 6 c de 
n perpétuer pat des dîfpuccs de mots. Il ruina 
n les voitures publiques, en failânt aller & venir 
I » des troupes d*cvé({ues pour les conciles , où il 
» vouloit dominer fur la foi. » 

Graticn , fils de Valentinien I , naquit en 
9 J9 , n’étoU âgé que de 16 ans lorlqu’il parvint 
a l’empire. Au lieu de rétablir l'ordre , la dilciplina 
8 c les finances , il, donna dca édiis contre cqut 
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Ici h^éti<jucs 9 & aliéna le cceur de ibs fujets. 
Maxime en pro6ca pour débaucher les légtnni , 
«Il le nommèrent empereur. Gratîen, obligé de 
fuir , fut airalTmc è Lyon par Andragacius en 383, 
i l’âge de 14 ans. (R.) 

SIRT ( rivière du Turt^ueRan. Elle a la 
fourcc dans les montagnes qui réparent les états 
du Contailch ( Khan des Calmoucks ) de la 
grande Bucharie , a 44 / , 40' de latitude & à 9 ,< / , 
de longitude. Après un cours d’environ 100 lieues 
d’AJlemagne , elle fc dégorge dans le lac <T.\ral , 
qui cRlitué rurlesfroncicrcsduTurqucRan) â crois 
journees de la mer Cafptenne. (iè.) 

SIRVAN VoYe{ Schirvan. 

SISAURANUM^ ce fut une ville de Ferfe, \ 
deux journées de Dira , â trois milles de Ra^ 
dion, fuivant Procope, qui dit que JuRinien^ou 
plutôt Bélilaire , la prit & la rala. {R.) 

SISEK. bissEK , placé de la Croatie , 

fur la droite de la Save , au confluent de cette 
rivière avec la Kulpa. Long, 34 , 3g ; latitude 

bl 5 GO\/ ou SiSGAV, petit pays de SuiiTc , 
ay canton de Bâle. LiRcl en eR le chef-lieu. (/!.) 

SISIO ou SsiMA , petite province de la grande 
contrée du fud-eR de l’empire du Japon. Le pays 
cR fort Rcrile , mais la mer voifinc le fournit 
abondamment d’huttres , de coquill:^cs , & 
autres choies lembbblcs » cette province n’a qi^ 
que trois diRriâs. (Ü.) ® 

SISSACH ^ petite ville do SulfTc ,»au canton de 
Bâle-, elle eR Rtuée dans une plaine, entre les 
monts qu’on nomme le haut & le bas*HaircRein J 
au petit pays de SUgow , auc(ùcl elle communique 
ion nom , quoique LiRel en foit regardé com.'iic 
Iq chef-lieu. (Ü.) * 

SISSEG ou SiSEK, ,€*ctoit, félon Pline, 

une bonne ville autrefois*, c’cR aujourd'hui un 
bourg de la Croatie Hongroilc , au conRuent de la 
Save Sc du Ki^. Il eft ceint d’iin folle & d’un 
rempart. Cette place fut alTicgée inutiiemcni 
par les Turcs J on 1590, 159a & 1593; 
ils l’emportèrent en 1594*» ie y mirent le feu. 
Ayant été alliègéc par les Sannates , commandés 
par leur roi Raulimoda , en Jai ; Conllantin leur 
en fit lever le fiègo , les défit , tua leur roi , fie 
• fit périr leur armée. Les habitant , en recon- 
noiirincc , firent frapper une médaille , fur laquelle 
çn Ut : 

IwOCNtHISBVC. 

VlKlUS EX£HC. 

S. F. 

V O T. X. s I S c. 

(e père Hardouin e»lique ainfi cette infeription : 
ImperatoT mjur optimus Conjlantiniu 
' Nuper i» kofiti irmmperu 

f Sifcintnftm kanc urbtm confÊrvavii , 
yirtiu rirreifiét , fttcuU félicitas , 

Votis decennalibtu 
Sifçitnfts. 
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où la médikille qu’on croit unique cR privée. Lorgw 
34 » 33 ; 4< » 5^- (Jî ) 

SIS.SÜPOLI , ville de la Turquie européenne , 
dans la Romanie , fnr une prefqu’lle formée par 
la mer Noire 9 â 40 lieues au nord>oueR de Conf- 
lantinoplc. Elle a ic titre d’archiépifcopale , ca 
qui ne h peuple pas davantage. Long. 4$ » 34 > 
lût, 4x , ao. (/I.) 

SISTERON , ville de France, en Provence, 
avecévèché9 bainagCffinêchauRec, & fix maifons 
reUgieufes. L’itinéraire d’Antonin la nomme Se^ 
nijiro , qu’on a dcpisis changé en Segejierica ^ & 
par une nouvelle corruption en SijLmca. 

Cctre ville a appartenu long-temps aux coratea 
de Forcalquicr 9 enfuite aux comtes de Provence 9 
& cnBn aux rots de France, qui repréfentent cc« 
derniers comtes. 

•VitVeron cR fitué fur la Durance , qu*on y paRa 
fur un pont, à 18 lieues n. c. d’Aix , â 14 f. o. 
d'Embrun , & à 148 f. c. de Paris. Elle cR dé- 
fendue par une citadelle , qu’on regarde comme 
le boulevard de la province , du côté des 
Alpès. Elle a droit , comme chef d’un baillage 
atVea étendu , de dépurer aux états , &: aux 
aRcntblécs %les communautés. Il y a un gou- 
verneur panicuUcr, un lieutenant de roi, & un 
major. 

.Son évêché, établi dans le fixième ftècle, eRTuf- 
fragant d’Aix ; U vaut xo,ooo livres de rente. Son 
diocèlc contient 46 paroÜTes en Provence , lé en 
^^Dauphînc ik x dans le comtat Venailïin. Parmi 
paroilTcs , celle de Forcilquicr fe dit co- 
^^cathédralc, d: a un chapitre. La taxe de ect évéché 
cikAour de Rome, cR de 800 florins. Long, de 
SiUcron , xs , 3^ ; lot. 44, tx. 

Albcrtet , pcéto Provençal, cjui florifToic fur 
la iîn du trciricme fiècle , étoit né à SiRcron ; 
il aimoic les belles-lettres , étoit très-galant , 
&c choiOt pmir l’objet de la palTion la marquife 
de Malcfpine , la dame la plus accomplie de 
Provence de ce temps -D; il fit à la louange 
plufieurr pièces de poéfic , qui plurent tant i 
cette dame, qu’elle lui en marqua la rcconnoif- 
lance par des prélêns de chevaux, de bijoux & 
d’argent. Cependant, comme elle s’apperçut que 
les alfiduités d’Aîbcfict faifolcnt tort à fit répu- 
tation , elle le cria de le retirer. Ce poète obéit 
avec douleur, oc tè rendit à Tarai'con *, mais il 
continua dans la retraite à chanter fa belle mar- 
quîle •- il lui envoya entr’aotres vers un fonncc 
en forme de dialogue entre elle & lui , quj 
commence : 

Déportas vous ami , ttaqueji amour per aras* 
Dans une autre Rance , il dit : 

Mais commo farayyeuijix^yeu^^mas amours caras 
My poder defponar d'aquejV affeâion ? 

Car certes ycu endury en efia pafjion , 

Fer vous ingratament y montas dauîours amaras* 
£ c ij 
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Le Monge 4 ei tiei d'Or noui apprend 
bertec mourut d’amour 8 c de chagrin ^ Tarafeoa, 
& qu’en mourant il remit Ton livre de poéiies, 
intitulé lok Petrach dt Venus à Pierre de Valcrmc, 
fou inri.nc ami , pour en faire prêtent à fa cruelle 
& trop aimée Laure. Ce perfide ami , au lieu de 
remplir les intentions du mort, vendit l’ouvrage 
à le Fevre , poète d’Ulcz ^ qui eut l’effronterie 
de le publier Tous ion nom \ mais la fourberie 
fut dicouvcrtc » & le coupable puni. (/(.) 

SiriA , ou SiTTiA, & par d’autres Seiia 8c 
Seitiit ; province de Pile de Candie, du cdté de 
Foccident , dans l'endroit que Fon appelle ijîhme. 
Cette provincGi n’a que *xa milles d’ctcnduc, & 
pour chef- lieu une ville de Ibn nom , fituée au 
nord, furie bord de la mer, prés du golfe de 
Sitii. Cette ville , autrefois épilcopale , c(l à 
lieues de Candie *. elle e(l bien différente 
«ntre les mains des Turcs , de ce quVlle était 
autrefois lorfqu’on Tappelloir Cytautn ; fon châ- 
teau a été détruit pir les Vénitiens en 1^51. 
Lon^. 44, 6 ; lat. , 7* (/^-) 

SITIKIS, ville d’Afrique, dans la Barbarie. 
Ce fut principalement dans le moyen âge qu’elle 
acquit de la cclcbritc , 8 c qu’elle donna fon nom 
^ Il Mauritanie fulfcnle , dont cil# devint la 
métropole. Pljfieurs routes y aboutiflbieiit comme 
dans les plas grandes villes *, on compte , cn- 
tr^uicres , celles de Carthage , de Lambacfa, de 
Lamilba Sc de Thcveflc. Sitihs cil aujourd’hui 
En village du royaume d’Alger, dans la province 
de Bugie, & qui efl connu fous le nom de 
VoYerS'tf.r^, (A.) 

SlT TAllD , petite ville d’Allemagne , au duché- 
de Juliers &: aux confins de celui de LimhoAg : 
elle cfl fîtuée fur un ruilTeau, environ à une ïïeue 
de la Meufe , & à ^lieues au midi de Ruremonde, 
& fi,t prelqu’cnrierement ruinée en 1677 *. elle 
ne s’cA pas rétablie depuis. (i{.) 

SITT.AU. Vove{ Zittau. • 

SITTRR, rivière de '^iuifle , qui, i ^ lieues 
d*Appenrel , fort du lac Al'pcrfce, palTc à Appenacl, 
arrofe le* terres de l’abbiyc de .Saint-Gill , 8 c va 
fe jeter dans la Thur au'dcfTous de BUcholfsaell. 
{R.) 

iliFTIA- VoYC{ SniA. * 

.SITTICH , rkhe abbaye du cercle d’Autriche, 
dans la Carnîolc inferieure , 8 c de l’ordre de 
Oteaux , près de la ville de Wetchfclbourg. {R.) 

SrrnCHMBACH , petit baillage d’Alle- 
magne , dans la principauté de Qucr&rt , près 
des limite* du comté ae Mansfcld. (/{.) 

SIT 2 ISTAN, petite province de Perle, entre 
celle de Makcran 8 c de SabJcRan. Ses principaux 
lic'jx ibnt SîtxîRan, Fardan, Qialuck , Maliirgian 
êc Mafnich. (/{.) 

SJTZU , une des cinq pnn'inces impériales du 
Japon , dans l’îlc de Kiphon. C’eft le pays le 

£ Ijs avancé vers Fouell , èc fur un grand golfe, 
CÀ parûei mcridioaalcs ibnt fort chaudes , mais 
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celles du* nord font plus froides & plut abon- 
dantes en ce qu’ils «pcllent gokokfy c’eft-à-dir» 
kled J rir, orge & jeves. On y trouve aufli dit 
poifTon & du Tel ^ tout prendre , c’cfl un 
fort bon pays : il eft divifé en 1 3 diflriâs. (/{.) 

SIUChEU , vHle de la Chine , ^^trième mé- 
tropole de la province de Suchuen , (br les rivières 
de Kiang & de Mahu , près d’un grand lac, 
dans un territoire fertile, & où il y a beaucoup 
de perroquets. Long. ixxyjS^lat.x^y 1^. (/{). 
MUTH. Voyez Sioüth, 

SIVAS , ville d'Afte, dans la Natoltc, capitale 
d’un gouvernement de (bn nom , & rélidence 
d’un pacha 8c d’un archevêque Crée : elle efl 
moins confidcrable qu’elle ne le fut avant que 
Tamerlan l’cùt prife 8c rofée ; elle fe non.moic 
autrefois Sebujie. Le gouvernement auquel ellc- 
prclide , occupe le nord-cfl de la Natolic v c’cfl. 
ce que les anciens nommoienc le Puni & la 
Cappjdoce feptentrionale. Les écrivains Orientaux 
lui donnent fouvent le nom de pays de Roum , 

f iarce que ce fut avec l’Arménie )c premier dons 
CS Mahométans s’emparèrent fut les Romains 
de Conflantinople, 

Sivas cA â deux journées au midi de Tocar. 
Long, fuivant les tables arabiques , 71 , io / 
lat. fept. .zs I 30. {R.) 

SlV''fc!RIE. Keyff SsvFRit. 

SIVERSHAUStN , bourgade (TAIIemagnc , au 
tbrclcdc baffe-Saxe , dansl’évéché de Hildesheim 
Lcmarquablc par la bataille qui s’y donna en 155;,, 
encre Albert , mirggrave de Brandebourg , 8c 
Maurice , électeur de Saxe. (i<.) 

SlVlûBSHAUSEN. Sxi V F.KSMAUSEK.. 

SIV'R.W , ou Civ RAY , ville de France , dans 
le Poitou , fur la Charente , à 10 U. au mida 
de Portiers , fur la route (FAngoulème , 8c ù< 
84 i*. O. de Paris. Elle a une fénéchauCée , 8c 
c’cA le chef-lieu d’un comte qui eA du domaine 
de U couronne. Les proccAans É^bicnt autrefoia 
Acurir cette ville , dans laquelle ils avoient ua 
temple. Long. <7, 55 ; lae. jfC, tx, (R.) 

MXENA , village d’Elpagne , dans TAragon , 
au comté de Ribagorça , fur la rivière d’Alcana ^ 
â 5 li. de BalbaKTo , vers le couchant. Long. 
*7, 47 ; Lu. AI y 4s. 

Ce village eu remarquable par fon célèbre mo- 
oaAè-re de dames de l’ordre. de faint Jean de 
Jcrufalemv d forme un grand bâtiment dans ue 
lieu fpacieux , 8c ceint de muraiHes comme une 
citadelle. Ce fut la reine Sancha, femme d’Al- 
phonfc 11 , roi d’Aragon , qui fonda ce mona(^ 
tère en 1188, &: le dota richement. Après la 
mort d’Alphonfe £bn mari , clic s’y retira avc4 
fa fille Douce V elles y prirent toutes deux l’habîr, 
de même que quelques autses princeifes du fang 
royal. Blanche , f^c de Jacques 11 , roi d’A- 
ragon , a été fupé.-knire du même monaAère. 

fupérivnre a Fm palais à part , richement 
orné ' quand elle meurt 3 oo fait fes obsequtE 
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^ndant fept Jours ; enfuite on rompt le fceau 
de Tes armes. I-es dames tTAragon oc de Cata- 
logne qui entrent dans cette mailbn , doivent 
être d’une race fi ancienne de fi connue , qu’il 
ne foit pas ncccfTairc <Ten venir aux preuves de 
nnblefTe • les autres lcs*font a la manière des 
chevaliers de i’o^*^e de Jérufalem. 

Quand ces dafl^ font au cheeur y elles portent 
un grand manteau de un Iceptre d’argent à la 
main; la fupérieure conftrc tous les bénéfices- 
curcs de fes terres , Sc donne Tobédience à tous 
les prêtres.* Klle vifitc l'on domaine avec les 
dames fes aHiliantes , & Ce trouve aux chapitres 
provinciaux de l’ordre en Aragon , où cDe a 
féance de voix délibérative. £llc prtc toujours 
la grand’eroix fur l’cflomac , ce qt.i h dininguc 
encore des autres dames. Je ne l'achc que l’ab- 
beHe de Remtremont qui iuît le pendant de la 
fupérlciirc du monaOère de Sixena. (jR.) 

SIXMILEWATER , petite rivière d’Irlande, 
dans la province d’UlRer; elle arrofe le comté 
«fAntrim , où elle fe jèce dans le lac de Neaugh. 
La ville de Connor eft Hméc ï l’embouchure de 
cette rivière. (R.) 

SIZALISCA , rivière de Grèce , dans la Li- 
vadie , anciennement Plijius^ Hile a iâ Iburce 
près des ruines de Delphes / de le dedurge dans 
le golfe de Salona , qui efî une pariioide celui 
de liante. (^.) • 

SIZUN (lie) , petite lie de France , fur la 
cdte de Bretagne , au diocèfc de Quimpor , à 
3 lieues de la terre ferme. Elle eft à fleur d’eau, 
d’un accès difficile , expofée à tout moment à 
être fubmergée , d’ailleurs prefque ftérile ; de 
cependant la liberté qu’on y refpire , fait qu’cHe 
eR habitée par des gens qui fe contentent pour 
toute nourriture , d’orge , de poilTon , de de 
racines. 

O Liberty f' tkou goddeft heav*nly brightf 

Pofufe of blifs , and prégnant witk d:îight! 

The provertr looks ckearful in thy Jtgkc. 

T^ioü mak*ji the gloomy face of nature gay , 

Civ*Jl beaiuy tho the Jun , and pleajure to the day, 

iR). 

SK.\GAVIORDüR , port & place de com- 
inercc de IMIc lï’Klande , dam le quartier lêp- 
tentrional. (R.) 

SKAGEN , lac de Suède , dans la province 
do Vcrtncland . à l'orient du lac Waner, dans 
lequel il fe décharge. (R.) 

SKALHOI.T , ou SaAELRotT. Schai- 

HOIT. • 

SKAI.rrZ , ou SsAsotTi , vHlc royale de 
Hongrie , au cercle de Ion nom , fur les fron- 
tières de la Moravie. Elle fut plus confidérable 
autrefois qu'elle ne l’eft aujourd’hui , ayant beau- 
coip fouffert des guerres. EUa a cinq égiilcs, 
Sc treii couvens. (R.) ' 


SK A 

SKALICE , petite ville de Bohème , dans le 
cercle de Kœnigratr. II y a dans fon vorfinagc 
des cavernes très-profondee. (B.) 

SKANOR, ville maritime de Suède, dans la 
Gothic , & dans la capitsinene provinciale de 
Malmoe. E|^le ocaipc la ^3* place à 1 a diète. 

On y fait rous les ans une chalTe au cygne. (B.) 

SRAR, ou Skara, ville cpifcopalc de Suède, 
dans la Weflrogothie , fur la rivière de Lida , 
à deux licuet au midi du lac Waner, dans des 
marais, à 7 li. n. de Falkoping. On y voit les 
ruines d’un ancien palais. Scarin , roi des Gochs, 
la fonda , à ce qu’on croit , & elle devint la 
rcliden^ de fes fucc^neurs. Long» ^ ■ la:. 

fiS, 15. (/L) 

SK.ARDI> 1 . V(fyc{ Scardona. 

SKAl^K-FIELD, ou üaarx-Fiel!), montagne 
de la Norwègc , aux confins de la Suède. Ces 
montagnes ’int , comme les Alpes Sc les Pyré-’ 
nées , diverfes branches qui (c répandent a l’o- 
rient 8 c à l’oueft; elles font perpétuellement cou- 
vertes de neige, & ne produ lient que de grands 
fapins pour des planclies , 8 c des mâts de na- 
vires. {R») 

SKENINGE. f^oye{ Schemnc^ 

SKIÜDOW , montagne d’Angleterre, dans la 
rovincu de Cumberland. Elle pafle pour la plus 
aure montagne d’Angleterre , comme celle de 
ScrulFcl , nui cR vis-a-vis , cR cRimée la plus 
haute d’EcoOe. (R.) 

SKIE, île de la mer tTFcolTe, une des Wef- 
ternes, au midi de la province de Rofs. On lui 
donne 4a milles de longueur, & 30 milles dans 
l'a plus grande largeur ; elle n’cR foparée ducM- 
tinent de l’EcolTe , que par un petit détroit, il 
y a dans cette Ue quinze golfes & cinq bonnes 
rivières , où Von pêche du hareng 8 c des fau- 
mons ; ion terroir ne produit que de forge & 
de favoine. On y nourrit d<^ nombreux trou- 
peaux. Les montagnes y font chargées de fo- 
rêts pleines de gibier, & la mer qui Vcnvhonne 
eR très-poHTonneufe. On évalue là poplation à 
1 5,000 habirans. On y convertit en cendres une 
plante marine nommée Aelp , H s’en fait une 
grande exportation pour les verreries. Cette île 
cRune dépendance de la province de Rtrts. (R.) 

.SKINOSA , île ou écicîl de VArchipeT, à S 
milles de Vde de Chciio , 8 c à ii milles de 
Naxio ; cet écucH qui a environ ii milles de ^ 
tour , 8 c qu’on a abandonné , cR apparemment 
• Vile SkimefTa , que Pline, liy. ly , ch» #a, 
marque près de Naxos de de Pholcgandro*. Les 
Grecs ne doutent pas que cette île n’a'sr pris loti 
nom des Leatifques, ckiuc, lentijcui , dont 
elle eR couverte , quoique cet arbre ne fott ras- 
plus commun dans Skinoîa , que dans les ucs 
voifincs* IL ne reRc dir>s hkinoia que des raa- 
furcs d’une vikfc ruinée , 6 c parnsi lef«piolles oiv 
ne voir rien de remarquable. La fér. le des an- 
ciens croît en abondance daju cette Ue. (/l.) 
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SKIPTON, ville î mirchc d’Angleterre , dans 
le Yorckshirs , près de ta rivière d’Ar » iur le 
chemin d’Yorclc 6c de Londres. Elle cllenvironnée 
de bois on a trouvé dans Ton voifinage une 
/ontaine lalée & foufrée. (ü.) 

SKYROS. f'oyei SevROS. 

SKULA ) montagne de Suède , dans l’Anger- 
manie , près du goirc de Bothnie , entre les ri* 
vièrei d’Hiila & d’Angcrman ; elle eft extrême- 
ment haute , & fl droite qu’elle lêmhic menacer 
ruine, (/l.) 

SL^GF. , ou St.vGUEN' , petite ville d’Alle- 
magne , dans la Poméranie , au duché de Wan- 
dalie , fur le \li^ipper , à 4 li. au-delTus de Ru- 
gcnwaldc. long. 34, if ; ht- s t> (^0 

SL.AGEL , StACEts, Slacen, bourg du üa- 
nemarck , dans l’ile de Séeland , & le chef-lieu 
d’une préfeâure de fon nom. (R.) 

SI..AGUEN. k’pyej Slage. 

SL.AINF, , rivière d'Irlande -, elle a fa fourcc 
dans le comté de V/icklo , & va fe décharger 
dans la mer d’Irlande , è V/exford. Il eft plus 
vraifcmblible que le MaJonu.i Flavius de Pto- 
lémée eft la Lifte >|ui coule à Uublin , que la 
Sbine. (R.) 

SL.ANITZ. Koye{ ScHtANtTE. 

6LAN , ou StASM. Voyof Schiann. 

SLAKSTADT , grand baiiluge ou territoire , 
en allemand U'eiclUlJ , dans ü priiKipauté de 
Halberftadt. (il.) 

SlXVE (la), rivière de la Dalmatic. Elle 
air» è Caftclnovo , & fe jète dans le golfe de 
'enife , aii-deflbus de la ville de Kagufe. (R.) 

IKJèUK.AW , petite ville de la haute-Pologne , 
au palatinat de Cracovie , è a milles d’ilkafeh. 
Il y a dans fes environs quelques mines de plomb 
mêlé d’argent. (R.) 

SLAUKOW. Koyer Austerlitz. 

.SI EGO , petite* ville d'Irlande , dans la pro- 
vince de Connaught , capiuie du comté de niêiuc 
nom , & la feule place temar<|uablc de ce comte. 
Elle a le privilège d’envoyer deux députes au 
parlement d’Irlande , & de tenir marché. Elle 
eft défendue par un chkteau, & a un alTex bon 
ort , mais d’un accès difficile , à caufe d’une 
arre de fable qui le travcjrfe. Long. 3 , 20 ; 
lat. 34, 2f. (R.) 

• SLEIDEM , ou .ScHlEinr.M , comté fouverain 
d’Allemagne , au cercle de \v tftphalio , & dans 
l*Eyftèl , entre le duché do juliers Sc celui de 
Luxembourg. La branche mâle des comtes de 
Schiciden s’étant éteinte au quinzième fiècle , ce 
petit état paffa par mariage à des comtes de 
Manderfcheid. A l’cxtinâion de ceux-ci , la four 
du dernier obtint cet héritage , & le tranfmit 
au comte de la Marck , fon époux , dont les 
defeendans le pofsedent encare ^cc voix & 
IV'.TC' .TUS nlV; nhlèes circuljïrs. leur taxe ma- 
11.. ■ C' ii rivé.; ■> rixt!. .ij ky. 
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pour Pentretien de la chambre impériale. Ils en 
réclament au relie l’exemption promife par la 
maifon d’Autriche , comme en ayant le domaine 
direél , Sc la fupériorité territoriale , contre les 
proteftations des comtes de la Marck, qui ont 
enfin été obligés de s’ycfoumettre. Le bourg da 
Schleiden en eft le chef-lieu. 

' Sturmius (Jean) , philologue^ feiiième fiècle , 
naquit à Sleiden en 1507, & mourut en 1589, à 
8z ans. Les meilleurs de fes ouvrages (ont lès 
notes fur la rhétorique d’Ariftotc & fur Hcr- 
mogène. I.e P. Niceron a fait l’arficle de ce 
favant dans fon hiftoire des hommes illuftres. 
Il ne faut pas le confondre avec Sturmius (lean) , 
né è Malines, ni avec Sturmius (Jean-Chrif- 
tophe) , né d.rns le duché de Keubourg , tous 
deux mathématiciens , & connus par des ouvrages 
en ce genre. (R.) 

SLESWICK, Sleswicr , ou Sleswig , ville 
de Oancmarck , capitale du duché de même nom , 
fur le golfe de Sley , à 10 li. C d’Apenrade , 
14 n. O. de Lubeck , 14 n. de Hambourg , ;o 
f. O. de Copenhague, 10 de Kiell , & 18 de 
Gluckftadr. Elle fut autrefois inrpériale & anf.a- 
tique , & alors elle étoit floriflhnte. Elle eft 
gr ande encore , mais, fort déchue de fon ancien 
luftre , par les malheurs de toute efpèce qu’elle 
a éprouvR cor.fécutivcmenc , & qu’elle n’a pu 
éviter è caufe dfe fa fituation fur ms frontières 
des Danois , des Saxons Sc des Suédtfts , peuples 
qui lé font toujours fait la guerre , & qui tour 
à tour ont pris , pillé , br-flle cette malheureufe 
ville. Son évêché eft fuft'ragant de Lunden. La 
ciihédrale eft un édifice digne de remarque. Sa 
conlh'uélion eft de î’an ii6o. Un voit dans le 
churur les tombeaux des ducs de SIefvich , de 
la branche d’ÜIdcmbourg , & celui du roi de 
Daneaurck Frédéric I. 

Cette ville a une fabrique de batiftes très- 
finos on y laanulaàurc diftérentes cfpcces d’é- 
tufrès de laine ; & il s’y fait du fil très-fia pour 
les dentelles. Long. 43 , a ; ht. 34 , 33. {ÿ.) 

.Sleswick (duché de) , pays de DanemaicA, 
qui eft proprement le Jutland méridional. Ce pays 
a le nord-Iuiland pour bornes au feptentrion , 
la mer Bartique è l’cnent , le Hoiftein au midi , 
fie l’océan au couchant. .Sa longueur eft de 1 5 
milles gcrmaniijuts , & fa largeur à peu près do 
10. 11 eft arrofa d’un grand nuu.bre de rivières, 
qui n’offrent daiu fa partie occidentale que prai- 
ries fie pâturage. fa parue orientale confiftc en 
de grandes plaines abondent en toutes fortes 
de grains. 

Ce duché eft une ancienne dépendasce du 
royaume de Dane.-narck. Il eft partagé en plu- 
fieurs baillages tous fort peuples , dans lef- 
quels on compte quantité de vil sp' ' . quelques 
forterefles , 1 9 viilcs , et 1 1 |- ^ 

On lïit dans le di:ché de : 
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gion proteftinte i les réformés & les catholiques 
y ont la liberté Hc cunlcience. Dans l*ilc de 
Norttrand Se à FildcrichHatr , il y a des Ar- 
méniens , des Mennonites , des Quakers , des 
Anabatiftci, des Juifs, &c. 

De temps immémorial, le duché de Slefwich 
étoit incorporé au royaume de Daneinarck , lori- 
qu’en 108 J U roi S. Cinut créa duc de Slel'wick 
Ibn frère Oluf, au grand détriment de la cou- 
ronne. Depuis ce temps le duché de Slefvich a 
prcfquc toujours été polTcdé par des princes de 
la maifon royale, en Ibuveraincté particulière, 
jiifqu’i l’an 1455» où Adolphe, huitième comte 
de Holftein, & duc de .Sielwiçh , étant mort 
fans hifler de poftérité , le roi Chriftian I fc 
fir élire k fa place par les états de MclVich & 
do Holftein. Ce fut le roi Jean qui le premier 
en 1490, partagea ces deux pays entre lui & 
Ibn frère. Chriftian III partagea de nouveau entre 
lui & Tes frères le Holltein , précédemment érigé 
en duché de blcfwick ; ce fut en 1544, & après 
beaucoup de révolutions , le roi de Danc- 
nurck, Frédéric IV, le rendit maître en 1714 
oe la partie du Slefwich appartenante au duc , 
6c il y fut maintenu par le traité conclu à Stock- 
holm en 1710 ) alors ce prince incorpora le duché 
entier au royaume de Dancmarck , & la poflef- 
fion de la partie ducale lui fnt garantie par l’em- 
pereur , la France , la Grande - Bretagne , la 
Suède , l’Kfpagne , la Hollande , & la Bologne , 
k la rélcrve de quelques parcelles poITédées par 
les ducs de Glucklbourg 6: de Sonderbourg. Le 
Slefwich , 8c la partie de Holftein ^p.'utenante 
au roi de Daneuurck , liant adminiftrés par un 
gouverneur. 

Ceft dans un village du duché de Slefwich , 
près de Gottorp , qu’eft né Kainckcl (Jean) , cé- 
lèbre chymifte du 17 ’ fiècie , mort en 5 îuède en 
1701. Il fe rendit fameux par fes nouvelles in- 
ventions , & particulièrement par celle du phof- 
phorc d’urine , dont quelques-uns neanmoins lui 
ont difpuié la découverte. Les principaux oa- 
vrages qu’il a publiés font , i“. fur l’art de faire 
le verre ; a“. obfenaiiones d: faltbus fixis , (s 
volat:libus , aura & argento potabili p nsc-ntm de 
colore metallorum rrinerolium, &c. Loptlrcs 1678, 
in-s^. Ce dernier ouvrage avoit d'abord paru 
en allemand à Hambourg en 0676 j 3 pluficurs 
obl'crv'ations chymiques du même auteur ont été 
répandues dans les Mémoin^ det curieux de la 
maeurt. (fi.) « 

SLF-W-BLÜF.MI , montagnes dlrlaiw , dans 
la province de Leinftcr, au Quècns-County. Ellci 
donnent la Iburcc k trois rivières. } le Harrow, 
la Shurc & la Nur«. (B.) 

SLEW-GALFN , montagnes d’Irlande, dans 
la' province d’tilfter , au comté de Tyrone. Ce 
comté eft divife en deux grandes parties par des 
montagnes qui le traverfent dans fa longueur- 
Ces oscuiragncs ont quelques minu de fer j. Sc 


donnent la fource à diverfes petites rivières , qui 
coulent vers le lac de Ncaugh. (Jl.) 

SLEYDA. yoyer Sieiden. 

SLOBODA , ville de l’empire Rulllen , dans 
la provinco de Wiatka , fur 1a rive droite de 
la Vi^iarka, au-dclTuus de Orlo. (Jî.) 

SLOBODES (le gouvernement des); c’eft un 
gouvernement de l'empire de Ruftie , forme par 
l’impératrice Caihc.'inc 11 , du démembrement 
de celui de Bclgurod. Les principales villes en 
font Charkow , Suroi , Archtirka , IGjm, Ulf- 
chantk, {R.) 

.SLODADIA, ou Siodaia, petite mile fur la 
côte de la Crimée , entre h ville "de Cafta fie 
le cap Jukermen. Cette ville eft prife pour l’an- 
cienne LagyrJ. (R.) 

.SLONl.M, petite ville du duché de Lithuanie^ 
au palatinat de Kovogrodeck , capitale d'un dif- 
triâ de même nom , fur la rive gauche de la 
Setara. Lbng. 44, 10; lot. .<1, 40. (A.) 

SLÜOTEN , petite ville det Provinces-L^nies,. 
dans la Frifc, capitale du \Feflergoo , lùr le lac. 
nommé Slooter-meer , k une lieue du ZuiJcricC , 
avec lequel elle communique par un canal ; 8c 
k 5 de Sncck , S n. o. de Stenwick , ) e. de 
•Sraveren. Cette ville eft marchande , bien peu- 
plée ; elle a pour fa défenfe un folié rempli d’eau , 
des 'remparts , 6: cinq baftions. Son terroir eft 
fertile en grains 8c en pâturages. Long, aj, 7 ; 
v/j }■ (^ ) 

SI.UC 7 .K , ville de Pologne , dans le grand, 
diiciré de Lithuanie , au palatinat de Novogro- 
deefc , capitale du duché de même nom , fur lai 
rivière de Slucik. Elle eft toute bâtie in boit 
k l’exception do quelques édifices publics , 8c 
du palais ducal. Sous le règne de Sigifmond I 
les l artarcs perdirent trois batailles dans le voi- 
llnage de cette ville. Elle eft ftuiée k 19 B. 
C e. du Mioski. Long, of , tS ; lor. <7 , 37. 

SLEY. Kqr'cf ScYE. 

SLYE, ou Sue, ou Si.ey , rivière de Dane- 
matek, dans le Jutland mciUional. C’cIV pro- 
prement un golfe de'la mer Bultiqitc , qui entre 
dans les terres , & qui eft beaucoup plut long 
que fiirpc. Il a 5 milles de longueur , depuis. 
Ion embouchure jufqu’à Gottorp. On y pèche 
toute forte de ivaiirons; mais l’einbouchure en eft 
■fermée par du fable, de la vafe 8c des pierres,, 
en Ibrtc qu’il n’ÿ a pasallci de fonds pour l’entrée 
des grands vaillcaux. (Jè.) 

■SMALAND, province de Suède , dans la par- 
tie orientale de la Gotliie. Elle eft bornée au 
nord par rOftrogothic , au midi par la Schon» 
8c par te Blccaing, au levant par la mer Balt- 
tiqitc , 8c au cot.chant par la WeftrogotJiie. On. 
I lui donne environ 4a IL du levant au couchant,, 
; 8c ap k 30 du midi au nord, le long de h. 
1 cote. Elle eut autrefois les rois particuliers. Quoîr- 
j q-e montufux, le pays »ft bon ■. les parties lùlv^ 
I ceptiblea de culture iont fciiileag ailleurs, da; 
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beaux pâtur3gei y rendent Ventretten du bétail 
très*prohtab!c , quoique Tefpèce en foie petite; 
& les forC'ts de hi}cres &: d*atitres bois n*y 
manquent pas. Il s'y trouve d^aillcurs des mines 
d'argent , de cuivre & de fer , & une d'or* 
On tire de cette province des planches y des 
4)ouiref , des mâts de navires ^ du goudron, de 
îa potalTc , du fer , des bœufs , du beurre , du 
fromage. Cette province fc divife dans les trois 
capitaineries de Calmar, de Kronoberg, de Jeen- 
kixping. (il.) % 

SMALKALDEN , ville & grand baîllage d’Al- 
lemagne , dans le cercle d« haucc-Saxe , au comté 
de Hennel^prg, dans le cercle de Franconie. Le 
bailbgc de SmalJtaldcn vendu , moyennc.nt 9400 
florins d’or par Jean de Henneberg à Albert , 
burgrave de Nuremberg , en fut racheté en 1 360 
par le landgrave do CalTcl Henri. Smalhalden , 
capitale , eu fitiice fur les confins de la Thu- 
ringe , i un mille de la W^erra. C’eft la plus 
conlidé^rablc de la principauté de Honneberg. 
Cette ville cft renommée dans l’hifloirc par les 
confédérations que les princes proteftans y firent 
en ijay, 1530, 1531 , , UJî & 1540, 

pour la defenfe de leur religion ; d’oû la guerre 
qu’entreprirent contre eux Charlcs-Quint & fon 
frère Ferdinand , fut appclléc la guerre fmalkal- 
dique. Elle a deux églilbs , dont une coimiiunc 
aux luthériens & aux réformés. 11 fc trouve dans 
Tes environs des falincs abondantes & des mines 
de fer & d’acier, d’un bon produit. Cette ville, 
baignée par la rivière de fon nom , cil à la li. 
f. o. d’Erford , 10 n. o. de Bamberg , & i j n. c. 
de Fulde. Son château , appelle Wilhtimjbourgy 
ell bâti près de la ville , liir une élévation. 
Long. xH y 47 ; Utt, 5» , 

Ccllarius (Chriftophe ) , Tun des plus favans 
hommes de fon pays , naquit à Smalkaldcn en 
1638, & mourut à Hall en Saxe en 1707, à 
6 H ans. Il a donné un grand nombre d’ouvrages, 
8 c a procuré la réimprclTion de plulicurt auteurs 
anciens ; mais , entre Tes ouvrages , aucun ne lut 
a fait plus d’honneur que la Géographie ancienne 
Bc moderne , dont on a fait plufieurs éditions. 
On trouvera le catalogue de les (Euvres , avec 
des remarques, dans lo père Kîcéron , rom. K, 
jiag. 3.73 Ç/ fuiv. (il.) 

SMIHFX, petite ville de la Turquie euro; 
pécnne « dans le Budziac , ou la Baficrabie , lUr 
la bouche la plus feprcntrionalc du Danube , en- 
viron à 4 milles au-dertUs de Kilia-Nova , qui ell 
rraifcmblablemcnt Tomes, (iî.) 

SMOGEK, autrefois Simogpow, village de 
la Siléfie , où fut élevée la première églife chré- 
tienne de la vSilcfie , en 960. Elle fut érigée en 
évêché, 8 c ce liège, transféré à Bitfehen en 1041, 
Je fut enfuîie à Breflav. (/t.) 

SMOLENSKO , ville conlidérable de Fempire 
de Kufiie , capitale du gouvernement de meme 
nom , à la rive droite du Nieper , fur les confins 
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de celui de iVofcov , Se aux frontières de I« 
Lithuanie, Ji 79 li. n. c. de Kovogrodcck, 
do Kiowie , 7a c. de WUna , Se 76 f. o. de 
Mofeou. Elle CK grande , commerçante, & for- 
tifiée d’un bon château, qu’on voit fui une mon- 
tagne. Son évêché cil ful&agant de Gnefnc. Son 
territoire a été fouvent le théitre de la guerre ; ce 
fut anciennement le chef-lieu d’une principauté 
particulière , annexée à la RulTic ; mais elle fut 
conquilc par le grand duc de Lithuanie, au 
commencement du quiniième fiècle , reprife en 
1314 par Tes anciens maîtres. Sigifmond III, 
roi de Pologne, s’en empara en léii ; le czar 
Alexis , père de Pierre «le* Grand , la recouvra 
en 1654 ' Polonois lui cédèrent routes leurs 
prétentions fur cette place , en 1667, & depuis 
ce temps elle a toujours fait partie de l'empire 
de Ruliie. Long* #0, g8 ; lot. .<4, <a* 

Le gouvernement de Smolensko cÛ borné au 
nord par 1a principauté deBiéla, au midi par une 
partie de la Severie , au levant par le duché de 
Mofeou , & au couchant par les palatinats de 
MfcHlaw & de >)^'itepsk. Le duché de Smolensko 
fait une partie de i’ ancienne ^armatie européenne ; 
il compufoit avec le duché de Mofcovic la Ruflio 
blanche proprement dite. (A.) 

SMYKNE , ville célèbre d’Afie , ^ans la Natolie 
8c dans l’ancienne Ionie, au fond d'un grand golfe, 
avec un port Ipcicux qui cfl le centre d’un com- 
merce étendu oc fluriltanr : aufii la vilie de Smyrnc 
cfl-clle une des plus belles, des plus grandes, 
des plus riches , ^ la plus marchande du levant, 
8c elle eil fréquentée par des marchands de 
toutes les nations. 

On y compte environ 40,000 habitans , la ma- 
jeure partie Giccs 8c Turcs; 18,000 de ceux-ci , 
11,000 Grecs : le refie, fourni par les Juifs 8c 
les nations européennes. Les François , les An- 
glois , les Holhndois , y ont leurs confuU 8c 
3 cs co.Tiptoiis. On y compte 1 5 morquées , 7 fy- 
nagogues , 3 égUfcs latines, a grecques, &: une 
arménienne. La fuuation de Smyrne cfladmirabi?, 
8c Ton terroir fournit abondamment tour ce qui 
efl nécefiaire aux befoins de la vie. Son principal 
commerce çfl en foie, toiles de coton , maroquins, 
tapis de Perle 8c de Turquie , camelots de poil 
de chèvre'; le droit de douane y efl de 9 , 4, 
J 8c S pour 100, fuivant les nations , qui y font 
divcrfimcni taxées. Les Anglois y font Its plus 
favorifes. 

Cette ville eft dans le Sangiacar de Soghh ; 
les TurdI y tiennent un cadi pour l’adminiflraiion 
de la juflicc î elle efl fort lujctc aux trcmblemcns 
de terre , & elle en a été fouvent endommagée. 
A ce fléau , joignons celui de la pefle qui y régna 
fréquemment. Elle efl à 74 li. f. f. o. de Conf- 
tantinoplc. Long, félon Cafuni , 44 Jeg. 5 1 , 
lat. 3^ deg. a A, 7. 

C?e{l la patrie de Calaber (Quincus) , nom 
donné à un poété anonyme , donc le poeme grec 

intitul'â 
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TtttTtuI^ les Pdfalypominet filé tréliTi^ 

en Calabre par le cardinal BeiTarion. C*efi ce qui 
lui fit' donner le nom de Calaber, V'uU’uis con- 
jeAurc que ce poète vivoit fous fcmpcrcur Anal- 
rafe, vers ayi. La mcilleufe édition de Quintus 
Calaber , eft celle de Hhodomanus. 

Cotte ville fut fondée 1114 ms avant J. C. 
168 ans après la prile de Troye. La Smyrnc dont 
parle StraDon , étoic vrnifemblablcmcot iur une 
montagne au lud de h nouvelle y & au cbuchant 
de la haute forterefle, car on y voit pluficurs 
monceaux pierres , outre un grand bâtiment 
démoli. Ce bâtiment peut avoir été le temple 
de Cybèle. 

On ne peut guère conjeclurcr où étoit le 
Cymndfium y non plus que les beaux portiques 

3 üi ornoient cette place. Le port que Ton ouvroit 
c que Pon ferinoit quand on voïïluic « pouvoie 
4 txe ccrce petite place quarrée fous la citadelle , 
qui fort à prefent de havre aux galères 6 c aux 
Autres petits vaiHéaux v maii le théâtre & le 
cm}ue ne Ibnt pas des moindres refics des anri- 
c^téx de cette ville , quoique Strabun n’en parle 
point, apparemment parce qu'ils nVxiAüicnt pas 
encore de Ibn temps. 

• Le théâtre étoit fur le penchant d*uoe mon* 
tagne , au nord de la citadelle , 8 c bâti de 
marbre blanc \ on Pa détruit dans le fièclc pallé 
pour en làire un kan nouveau , un barar 
qui clé voûté de pierres de taille, 8 c long de 
400 pas< On n trouvé dans les fondemens un pKic 
de médailles qui font toutes de Pempereur Galien , 
de là famille , & des tyrans qui régnoicni en 
même temps que lui *, cc qui feroit conjeciurer 

2 ue cet empereur avoir fait bâtir ce fuperbeédî* 
ce , ou que du moins il avoit été bâti de Ibn 
remps. II y en a pouttant qui adurent qu*ii fut 
bâti fou.s Pempereur Claude. 

Le cir<(iic etoit creuil* profondément dans la 
montagne qui eft au cc»iichaiu de la atadtllc -, 
il cfl (1 bien détruit, q«PU n'en refic , pom* ainli 
dire , que le moule : on «n a emporté tous les 
marbre», mais le creux a retenu fon ancienne 
figut^. C*cft une efpcce de vallée de 465 pieds 
de long, fur 120 de largeur, dont le itaut clV 
terminé en demi-cercle , le bas ouvert en 
quarre. Cet endroit prcfcmeincnt eft fort agréable 
par fa. pcloufc, car les eaux n’y croupirtent point. 
On découvre de cette colline toute U campagne 
de Smyrne, qui cfi parfaitement belle, 8 c donc 
jes vins étoienc .eftimes du temps de Scrabon de 
d’Achénée. 

On voir dans cc même endroit quantité d’an- 
ciens fondement, mais on ne fait point ce que 
c'étoit. Les tnferiptions qu’on y trouve , 8 c qui 
concernent toutes la ville de Smyrnc, font en 
aHci grand nombre, quoique la plupart ne tbient 
des fragmens où on lit le nom des empereurs 
V'ibcrc , Claude & Néron. Strabon donne à plu- 
^eurs princes le titre de refiaurateurs deSmyrncÿ 
Çéogr, Terne ///. 
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8 c le fragment d’une de ces infcriptions , attribue 
la même gloire à l'empereur Adrien , en ces 
termes : ATTOKPATÜPi. A.MMANOI. OATMniûl 
SflTHiM KAI KtlLTiU ; c’eft-è-dire : «A Pem- 
» pereuf Adrien, olympien, lâuveur , & fon- 
»* dateur, n 

La place di> château de Sm>Tnc moderne étoic 
occupée, dans le temps de la belle Grèce , par 
une citadelle, fous la proteilion de Jupiter cthércc, 
ou qui prélidoit«ux lieux élèves. 

Marc-.Aurèle fit rebâtir la ville de S'myme , 
après un^at^d tremblement de terre : les em- 
pereurs grecs qui font polfvdée après les Romains, 
la perdirent fous Alexis Comnènc j les Mululmanv 
en chafsèrcDt Ivs Latins 8 c les chevaliers de 
Rhodes, k diverfes reprilès ; enfin Mahomet 
en fip démolir les murailles. Depuis cc tcmrs*U, 
les Turcs font rcRés paifiblcs poHclTeurs de 
Smyrnc, où ils ont bâti pour fa défenfe une 
efpéce de château à gauche, (^entrant dans 1« 
porc des galères. Des fept èglifei de Tapocalypfe , 
c’eft la Icüle qui rubfiRc avec honneur. 

à cette ville que fut injuficment exilé 
& que mouruc Publius RuttÜus Rufus , après 
avoir été conful , l’an 64S. Cicéron, Titc-l.ivc, 
Vellcîus Patcrculus , îhlufte, Tacite & Sénèque 
ont fait l’elogc de fon couvage 8 c de fon inté- 
grité. On rapporte qu’un de fes amis , voyant 
Qu’il s’oppolbit à une chnfe injuRc qu’il venoît 
tic propoicr dans le fénat , lui dit : w Qu’ai-jc 
)> afiâirc de votre amitié , ft vous contrecarrez 
» mes projets T Et moi , lui répondit Rucilius , 
n Gu’ai-jc befoin de la vôtre , n elle a pour but 
» ac me fotiflrairc â l’équitc ? n 

Pion , charmant poète bucolique , furnommé 
le Srr^méen , ffjLVfioJot d:i lieu de fa O-dlTance, 
a vécu en même temps que Ptolémée Philadelphc, 
U pafia une partie de iâ vie en Sicile , 8 c mourut 
empoifonné, au rapport de Mofehus, fon dif- 
cîple & fon admirateur. Leurs ouvrages ont été 
imprimés enfemblc plufieurs f^ois, & entt’aurres 
à Cambridge, en 1652 de 1661 , in~ 8 ^» Mais li 
plus agréable édition cR celle de Paris, en i 685 , 
accompagnée de la vie do Bion, d'une traduâion 
on vers François , 8 c d’cxcclîemcs remarques , 
par M. de Longepierre. Cette édition eft dovenut 
rare, & méritc-rott fort une roimprenion. 

Le plus grand de cous les poètes du mondd 
cR né , du moins à ce que je crois , fur les boids 
du Mêlés, qui baignoit les murs de .Smyrnc ; 
& comme on ne connoUTott pa» fon père, il porta 
1« nom de ce ruificau , & fut appelle Mèlcffgfne, 
Une belle aventiirîèfo , nommée CnthêtJe , 
chalTéo de la vilh? de Cumes , par U honte de 
fo voir enceinte, fc trouvant fans logement, 
y vint faire fes couches ; fon enfant perdit la 
vue dans la fuite, 8 c fut nommé Homère y c’eR* 
â-dire VaveugU^ 

Fille d’efprit , & fur -tout fille dVfpfit qui 
devient fage , après avoir eu des foiblofics , 
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trouve qucîfjjcfois un mari : CrîtHeîdc Teprourai 
car» fclon Poutcu ■ de la vie d*Homère , attribuée 
à Hérodote , Prémiu » <jui cnleigra U prammaire 
&: li mufique à Ümyrnc , n’énoufa Chriihéide 
c;i*aprcs le malheur de cette 61lc & la naidanco 
aHomère. Î1 conçut d’elle une fi bonne opiniod » 
la voyant dans l’on volfinaf^? uniqi cmcnt occupt^ 
du loin de gagner fa vie à filer dos hir.e<»f qi/il 
la prie chei lui pour remployer à filer celles dont 
les écoliers avoient couaimc de payer fes leçons. 
('Iiarmc dos bonnes tnoturs, de fititellipence , 
^ pîut'êtrc de U figure de certo fiîl*i» U en fit 
fafcm.ne^ adopta fon enfant « & donna tous fes 
foins à Ibn éducation - autfi Phetntus cA fort 
céUbre dans TOdyAee v il y eA parlé de lui rn 
troîi end’.'oits « liv. /, s*. # <./ ,* îiv, XVII y v. 
îjv, XXll , V. ; & il y parte pourun chantre 
infpiré des ditmx. C*cA lui qui, par le chant d»; 
iVs foélics miles en miifiifuc . Sc accompagnéoA 
disions de là \mpy égaie C"s f?ftins où les pour- 
liiivans de Pénnonc emploient les jourr.Lv's cn- 
livres. , 

Non-fcuîemcnt les Smyrnéens , glorieux de la 
naiCircc d’Homere, jrontroîent à tout le monJo 
la prurte où leur compatriote compofoît fis 

emes y mais apr< s tii mort ils lui fivent drefier 
une Haruc ét un rcmple i 6c pour comble d’hon- 
neur ils frappèrent des médailles *en ion nom. 
Anuftiu & Nicée, alliés de timyme, en firent 
de même, Tune à li tète de Murc-Aurtlc, fie 
l’autre à celle de Commode. 

Pauf-nias appelle le Mules un fUuve : i! 
eA bien chétif depuis le temps do ccc ilIuArc 
éciivain î c*cA aujourd'hui un rutlTeau qui peut 
à peine faire moudre deux moulins. 

A un o*iîle ou environ, au-dclli du Mêlés, 
fur le chemin de Magnélîc à gauche, au milieu 
dVn champ , on montre encore les ruines d*un 
bâtiment t(uc Ton appelle le temple de Janus , 
8c que M. Spon Ibupçonnoit être celui d’flomcrc*, 
mais depuis le départ de ce voyageur , on l’a 
détruit, 6c tout ce quartier cA rempli de beaux 
marbres antiques. On y voit les débits d’un grand 
édifice de marbre , nomme Us àjîns de JJianc. 
Ces dtbris font encore magnifiques , mais il n’y 
a point d’inicription. 

Autrefois les poètes de la Grèce avoient 
rhonneur de vivre familièrement avec les rois. 
Homère ne rechercha les bonnes grâces d’aucun 
prince *, il Ibuiint fa pauvreté avec courage , 
voyagea beaucoup pour s’inAnfire, préférant une 
grande réputation &: une gloire folidc, <^ui s’eft 
accrue de iicclc en ficetc , à tous les trivolcs 
avantages que l’on peut tirer de Tamitié des 
grands. 

Jamais poéftca n’ont parte par tant de mains 
que celles d’Homère. Josèphe , //v. /, (contre 
Appian) , allure que 1a tradition les a confervées 
des les prer.iîcrs temps qu’elles parurent , 8c qu’on 
kf apprenoit par cecur fans les écrire. Lycurgue 


le* ayant trouvées en Ionie , cher les defeendan* 
de Cléophyle , Ici apporta dans le Péloppnnèfe. 
On en rccitoit dans toute U Grèce des morceaux, 
comme l’on chante aujourd’hui des hymnes, ou 
des pisoes détachées des plus b'uçx opéra. 
Phron , Paufaniis , Plutarque, Diogène Laèrec, 
Cicéron Ârhtrabon , nous apprennent que .Solon, 
PifiArate , &; Hipparque fon fils , formcrcni les 
premiers r.majigemeni de toutes ces fièces, & 
en firent dmix corps bien fuivis; l’un fous le 
nom d*Iliade , Sc l’autre fous celui d*OJvffee ; 
cependant h multipltcicc des «>pii* corrompit 
a/cc le temps U beauté de ces deux poèmes, 
foit par des leçons vickulès , Toit par un grand 
nombre de vers , les uns omis, les autres ajoutes. 

On n’a rien vu chez les Grecs de fi accompli 
que les ouvrées de ce poète -, c’eA le feul , dit 
Parercu!;!*, qui mérite ce nom : U ne s’cA trouvé 
p??i'fonne avant lui qu-il ait pu imiter, ét après 
iâ mort il n’a point trouve d’égaux. Los favans 
oinvicnncnt encore aujourd'hui qu'il cA fiipcficur 
à tout ce qu’il y a de poètes , en ce qui rega^ÿe 
ta richcTe de l’invention , le choix des penfifl, 
6c le iliblims des ima';es. Aucun poète n’a jam.ii* 
etc plus fouvent ni plus univerfcllemcnc parodié 
que lui. * 

CV'A par cette raifon que fept villes de li 
Grèce le font difputé l'avantage d’avoir donné 
naiiTance à ce génie du premier ordre, qui a 
jugé à propos de ne lairter dans fes écrits aucune 
ti*ace de fon oiâ^inc, 6c de cacher foigneufcmcnc 
le' nom de fa patrie. 

habitans de Chio prétendent encore montrer 
la maifon où il cA né , d: où 11 a fait la plupart 
de les ouvrages : il cA repréfenté lur une des mé- 
dailles de cette lie , artis fur une chailè , tenant 
un roalc.iu où U y a quelques lignes d’écriture. 
I.C revers rcprcfcntc le fphynx,qui eA le fymbok 
de Chio. Les vSmyrnéens ont en leur fa\'eur dcj 
médailles *du jnômcfype, 6c dont la feule légende 
cA dilFéi-cntc. 

Les habitans d'Ios montroient , du temps de 
Paufanias, la fcpulturc d’Homère dans leur 11c. 
Ceux de Cypre le réclamoicnt , en confcquencc 
d’un oracle de l'ancien poète Euelus , qui érotc 
conçu en cet termes : u Alors dans Cypre, dans 
n l^Ie fortunée de Salaminc , on verra naître le 
n plus grand des poètes *, la divine ThémiAn fcr;i 
» celle qui lui donnera le jour. Favori des mufes, 
» 8c cherchant à s’inAruirc , il quittera fon pays 
» natal, &: s'expofera aux dangers de U mer , 
U pour aller vilicer la Grèce : enfuire il aura 
» l’honneur de chanter le premier les combat* 
» 8c les dtverfes aventures' des plus fameux héros. 
» Son nom fera immortel, 8c jamais le temps 
» n’etSccra fa gloire. » C’eA , continue Pau-> 
fiinias , tout ce que je peux dire d'Homère , fans 
ofer prendre aucun parti , ni fur le temps où U 
a vécu, ni fur fa patrie. 

Cependant l'époque do fa naUTance nous «û 
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connue ; elle eft iîxée par les marbres d*Aron 4 ol , 
à r^n 676 de Père accique, fous Dîogenèie y roi 
d'Acht nci, y6i ans avant J. C» Quant à la patrie , 
Smyrnc &; Chio l'ont les deux lieux qui ont pré- 
tendu à cet honneur avec plus de raifon que tous 
les autres*, 8 c puifqu’il Te faut décider par les 
iculcs conje^uret , |*cmbralTc condamment celle 
qui donne la prcfércncc à Smyrnc. Tai pour moi 
l'ancicnra! vie d’Homère y par le prétendu Héro- 
dote , le plus grand nombre de médailles, Molchus, 
Strabon 8c autres anciens. 

Mais le Icéleur pourra fe décider en confultonc 
VoTij* , Kufter , Tanegui le Fevre , madame 
Oacier , Cuper , .Schott , Fabricius , & même 
J.éon Albzri , quoiqu’il aie décidé cette grande 
queflion en faveur de Chio , fa patrie. 

Je félicite les curieux qui pofseaent la première 
édition d’Homère, fuite i Florence en 1478*, 
mais les éditions d’Angleterre font fi belles , 
qu’elles rvuvcnc tenir lieu de l’original. (H.) 

.SSEÉCI^ , Snek, ou Smtz , ancienne 8c 
forte ville des Pays-Bas, dans la FrUe, au 
Vt^eftergoo, à 3 II. du Zuyderrce , à une demi-Ucue 
de Pin , à 5 de Leuwarde 8 c de Francker, dans 
un terrain marécageux. Elle efl bien bâtie , dé- 
fendue par de bons remparts , peuplée & mar- 
chande. 11 y a des écoles latines ^H3ur Pinflruélion 
de la jcuncHc. Long* 13 , lo ; /or* .-ti > jp* 

Hopper ( Joachim ) , lavant jurUconfulte , 
connu par pluticurs ouvrages de droit , écrits 
en latin, naquit ï Snceck en 8 c mourut 

A Madyi en 177; , auprès de Philippe II, roi 
d’Elpagnc , qui Pavoit nomme ion confeUkr 
d'étac au contcil de Malincs. 

Baart (Pierre), illtiArn roéro flamand, 8c 
compatriote de Hoppcr^’clt extrêmement dif- 
tinguc par Tes ouvrage^^ vers. On fait cas de 
Ibn poème héroïque, intWlé le Triton Je tnfi, 
«lins lequel il Jocric 11 prit'e d'OUnde , rillc du 
Brélil, dini h cipitainctii: d; l'ornanbouc -, nuis 
les gens de godt eAiincnt encore plus b poème 
d; cet auteur, inttiulé les Gèorgijutt de Frije. 
On vante la douceur &: l’harrnoaia des vers , 
la beauté & h variété des images. (/{.) 

.SMl’.CK. Voyei Snif.cx. 

SNKIRNE, ville de Perfe, c/itrc Ninive & 
Hilpaban, & ï trois journées d’.\madam , avec 
trn gouverneur qui y rélide. (/?.) 

éNIT/.. Kujrff .Skeecs. 

SNO-RING , bourg du comté de NorfolcJt i 
mais bourg illuflrc par la naitiUnce de Pcarlbn 
( Jean), un des plus lavans prélats d’Angleterre, 
dans le dix-lcpricmc fièclc. Il s’avança de grade 
en grade par l'on mciitc. Se devint enfin fuc- 
cellivemcnt ,* de fimple chapelain , évùquc de 
Baiigor , de Chcüer & do Londres. 11 mourut 
en 1 684 , Igé de 7.1 ans. 

C’étoit , dit M. Burnet , le plus grand théo- 
logien de Ton riéelc, à tous égards', homme 
«J’u.-i Civoir éminent , d’ura raironueioe.at profond , 
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d’un elpiit droit. A l’énidc de Phifloirc ccclé- 
fiaOique , qu’il p<ilTcdott pa.-fiitcmcnt , il joîgnic 
une grande connuillancc des langues 8 c des anti- 
qui'.ci piïcnncs. Judicieux ^ grave prédicateur , 
il le propoi'a pluv d’inllruire que de toucher. Sa 
vie fut exemplaire, 8 c Oi douceur ctoit clur- 
minte : avec tant de mériic 8c de fi bel!c.s qua- 
lités, il nous a latlfé un exemple de la foiblciïe. 
de Pcfprît humain; car, pluHcur^ années avant fa 
more , il perdit tellement la mémoire , qu’il éiotc 
vérirablcincnt en enfance. 

Son Explication Ju Jymboh apôtres y cft 
un des meilleurs ouvrages que l’églil'c anglicane 
ait produit 'y U le publia à Londres en 1659 * 
fut traduit en latin fur la cinquième édition , & 
imprime i Francfort en 1691 , (!c même 

ouvrage a été traduit en llamand , 8c ne Pa point 
été en françoi«. 

Dans l’cxplicition du premier article du fVm- 
boîc , le favant cvèqiie fe déclare contre FîJéc 
innée de Dieu. « Quoiqu'il y ait eu des per- 
» fonnes , dit-il, qui fe Ibnt imaginé que Pidéc 
O de Dieu étoit innée & narurclls ||||[aino hu- 
n mai ne , en forte qu’elle naît avec rhommo , 
» je fuis perliudé neanmoins iju’i! n’y a point de 
n connoiflance innée de quelrjuc chofo que c* 
» foit ; mais je crois i[uc l’amc reçoit les pre • 
n miùres idées da cqpCqucnces nilonnccs. ii 
M donc , dans l'on origine , Pâme cft comme une 
» table raie , fur la<[ucltc il n’y a aucun caraclère 
n gravé 1 & fl toutes nos connoi.Tanccs viennent 
» rar la voie des fcni , par PinllrucHnn Se par 
» le rationnement , nous ne devons pas attribuer 
» l’idée de Dieu à aucun principe ré avec nous. » 

Les œuvres podhuincs de â’eveque de Chefter 
font écrites en latin , èt ont paiu a Londres 
en idSSJ, m-4®. par les Ibtns de Dod\rcl. Ces 
œuvres poflhumcs font rrès-curieufes i elles ren- 
ferment une difTertaiion fur, la vie de .S. Paul , 
cinq leçons fur les acles des apôtres , & deux 
dincrtation.s (ûr la fucccllian des évêques de Rome. 

Dans les leçons fur les aéles des apôtres , le 
dodeur Pcirfon remarque qu’il cfl fore dilHcilo 
de fixer le temps précis de la naifTanec , do^a 
more 8c de l’alcenlion du Sauveur. Nous lavons 
en général qu’il naquit fous le r'gre d’Hcrodc*, 
filais il n’y a aucune circonfiûnce qui nous marque 
au juflc en quelle année. Ixrs Juifs ont par malice 
co.nfondu l’ordre dos temps, 8c les pères ne fe 
Ibnt pas donné beaucoup de j'cir.c pour i’éclaircir. 
Ils écnient feulement prévenus de la faulic opinion 
qne Jéfus - Chrirt n’avoit prêché qu’un# année. 
L’auteur rcconnoïc neanmoins que c’efi là un point 
de pure curioftté, qui ne donne pes la inotndro 
atteinte à la vérité de THilloirc eccléfialH<{ue i 
8c U pofo pour fondement de fi chrunoloi^ic , 
que Jcliis-Chrift fut crucifié la dix-ncuviemo 
année de l’empire de TibÀvc. 

Dans la premicrc dificrtaijon fur la fuite des 
cvê.mes de R^nc , le favant Féarton obfçrvc quo 
^ F f ij 



lit s N O 

nous n*avon* <|uc dcüx cat^îo^es des pontifes 
roru'îns \ J*un nous cft venu des Grecs, & Vautre 
des latins. ï.cs lavans les Vuivoiont indifférem- 
ment ; mais l'iutcur prerend tjuVs le font égares, 
& <{ue CCS car ilogi.es (ont des guides trompeurs 
qjî conduisent à l’erreur. Vont commencer par 
colui d’Eusebe , qui efl le plus ancien, il lôi.iicnt 
qu’il ne peut pas être fort exact « ]’ar ccrtc raïlon 
UC dans les dyptiques dont il Va tiré, le temps 
e h mort dos évêques n’c^ point déligné. Les 
évècjucs de Home , fur-tout dans le premier ftcclc, 
ne fah'oicnc pas une aiTe* grande figure pour 
attirer les regards. Ainli Von ne trouve rien de 
fur que depuis le pape E'abicn,qui, dans le milieu 
du troifième lièclc , comintc fepe notaires pour 
rrcucillrr fidèlement les noms de* martyr* & les 
circonûanccs de leur nurtyrc. 

M. Pearfon remarque aulfi plufieurs fautes qui 
ont échappé à Kusebe dans le catalogue qu’il nous 
a laiffi de* eveques de Rome. Il reprend , cn- 
tr’autres, une fiittc qui regarde le pontificat de 
Xirte, qu’Eusèbe fait durer huit ans dans fa chro- 
nique onze ans dans Ibn hiRoire ; mais , 
outre la contradiâion , ni Von ni l’autre ne Ibm 
véritables; car U a dd lailTer une place au pape 
Etienne, dont le pont^cat feroit englouti par le 
trop long règne de Xiflc. Le catalogue latin n’a 
pas pUfs de certitude : qyoïquVn l’ait fait pafler 
fous le nom du pape Damalc ; oui vivoit dans le 
quatrième firclc , l'auteur en clt inconnu, 8 c il 
Mrtoit autrefois le titre de Pondficaliû. 

Ilidnre Merenor i’a (uivi pour forger Tes décré- 
tales, qu’il a voulu aulVi ariribtier' au pape Oa- 
maic , afin de leur donner plus de poKii. Cepen- 
dant le ftylc en cR trop barbare , 8 c l’ignorance 
de* cérémonies de VéglMe parolt tropgrolîièrcmcnt 
pour être du pape Uamale. E-n un met , malgré 
J’air d’antiquité cpic Vameur s’eft efforcé d’y 
donner, c’cfl un ouvrage forge dans le fixièmc 
ileele, qui a été continué par Anaftafe le biblio- 
thécaire. 

L’évéque de Chefier a aufîl donné les ouvrages 
de S. Cyprien , avec les AnnaUs Cyprianici , 
Çxonix in fol, 11 a eu grande part avec 

fon freine Richard , profcfTcur en droit au collège 
de Gresham, aux Critiei Jacriy imprimés à Londres 
en i66o 6c i6Îi , en 9 vol. in-fol. Enfin o*n 
lui attribue une belle édition grecque du vieux 
& du nouveau Tefiamrnt t vêtus Tefamentum 
IP'iicunt , eum prixfûtione ( Johannîs Péarlbn ) 
acceàit novtim TejiJt nentHm grÆCtfm , Camabrigic 
3 va*. (/G) 

bUOWDOU -nuis, montagnes d'Angle- 
terre , au pays de CiaUcs , dans le comte de 
Caernarvon. C’eft une clulne de montagnes qui 
font les plus élevées du conté de Galle*, &: 
d'aillairs tellement, entrecouper* de lacs 8c de . 
maciis 4 que les chemins en détiennent fort 
rudes & fort déciles à tracer. La ntiçc couvre 
^ur lommet toute 2’aiuvée, de c’i^ de la qu’elles 
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ont tiré leur nom ; cependant cela n^empêch# 
point qu’on n’y trouve dans te bas d'cxccllcn* 
pâturages. Du milieu de ces montagnes, on ctt 
voie une qui rurpfTc de beaucoup toute* les 
autre*. Ldlc cR litticc prtfqwe au cttur de la p ci- 
vince, 8c on lui dcinne par excellence le num Je 
SnoH'^n. M. CalVel d’Oxford, qui l'a mrfî.rcC 
par la Trigonométrie, la juge h utc de 7488 pieds 
de Pati* t mais cette meiure peut n’étre pas 
«xacie , à caiilc de» refradions de l’air, qu'il cft 
impollibic d’exprimer avec prccifion. (iG) 

.SNYATIN , ville Je la petite Pologne, capi- 
tale de la Pokucie, fur la ga-iche du Pruth , h 
4 I». au levant de Coloraey. File cft aflci mar- 
chande ; les Valaquc* y portent ».iu miel , de la 
cire, 8c y amènent quantité Je bœufs 8c de bons 
chevaux ix ; ht, 43 , 44. (é? ) 

hO.ANA , SUAK* , SUANE , SoASE , pctitc 
ville d'Italie , dans la Tofeane, au Mennois , fur 
une montagne , proche de la rivière de Fiorc y 
à 16 IL au f. c, de Sienne, dont Ion cvéclié, 
érigé dès le fcpiitmc liècle , eft luffragnnt ; mais 
le mauvais air qu’on refpirs dans cette ville , 
l'a rendue prcfquc défLrte. Ltmg. xj , *4 ; lar, 

4 X , 44. 

Grégoire VII y connu fous le nom A'^yn^b/Ttnt^p 
moine de Cluni , fils d’un charpentier, naquit à 
Soana ; il fut élevé à la tiare pontificale en 107 v» 
8c mourut en 108$ à Salcmc , comme ie l'ai dit 
dans l’article de cette ville. \ 

11 eue la Kardiefic d’oxcemmuntcr, &rde dépofer 
rempereurlIcnrilV'', 8c de déclarer fesfujors libres 
du ferment de fidelité. Entreprenant, audacieux y 
mêlant fuavent l'artifice ï l’ardeur de fun cèle 
pour les prétentions de l’cglifc , fucceffeur d’A- 
lexandre U, dont il ^^vernoit le pontificat , il 
lailFa, apres Ibn dcc^Hune méntoire chère aa 
clergé romain , mais oulculc à tout bon citoyen 
qui coniidércra les effets de fon ambition in- 
^'xiblc. L’églifc y dont il fut le vengeur 8c Iz 
vicUme , l’a mis au nombre des faint*, comme 
fiifoicnc les peuples de l’amiquitc , en déifiant 
leurs héros» 

Mais tous les portraits , ou fiattcairs, ou odieux, 
que tant d'écrivain* ont fait de lui , le retrouvent 
dans le tableau d'un peintre de Naples, qoi peignit 
ce pontife tenant une houlette dans une main , 
& un fouet dans l’autre , foulant des feettrea 1 
Es pieds y & ayant à côté de hii le* fiiet#&r 
les poifTons de S. Pierre. 

IknoicXni ayant donné une bulle pour intro- 
duire dans le bréviaire romain (qu'on dit aficz 
ordinairement en France) la fête 8c Vofficc de 
Grégoire Vll , quelques évéque* éclairés & le 
parlement s’y opposèrent vigouceufément , & Ia 
nation leur en iut bon gré. (/?.) 

SODARMAH, ou .Sobormah , nom perfan \ 
grande lie de la mer de U Chine , autour do 
laipicKc U y en a j 4 uficur« afltrcs qui font inîu- 
bitccs. La mer y cA profijiule 6c uvz-oragcuiib^ 
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CTcft peut-être nie de Sumatra \ du molili ce 
ijuVn dit le shérif AJ'^drifli s’y rapporte. (R*) 

SOjJEKNHKIM , petite ville d'Altemaene*^ 
dans le palacinat du Rhin , fur U rive gauche de 
la Nabc , ^-d.'lTuus de MarteinRein ^ dans le 
bailUge de Hocckkhclhcim. (/<.) 

SOüIE-SLOW, petite ville de Bohème , dan* 
le cercle & à furient de Hechin. (i^<) 

S 030 RMAH. Sopakmah. 

SÜBRAKVE, ou SuBRARBE, contrée d'IiXpagne, 
mi) royaume d’Aragon , avec titre de principauté» 
Elle a les Pyrénées au nord , & le comté de 
Ribagor^i a l’orient j elle contteiu pluficurs vallées 
& une petite place cju’oii çumme Ainfa, C’en 
dans ce pays que le Cinca prend l'a Iburcc. (/?.) 

SOCHACZOW ) prononce/ Socachoiif ; petite 
%'ille de Pologne , dans le duché de M.'izovie , 
près d’une petite rivière « à 4 li. de Bioigné. 
C*cR au'dcla de cette ville , qui cû toute bjt'ic 
en bois , que commencent ces belles plaines qui 
s’étendent jufqu’à la ViRuIc, par un efpace de 
S grandes lieues. (/?.) 

SÜCHEU , ville de b Chine, première ville 
militaire de la province de Xenli v elle cft dé- 
fendue par uii fort. Long* fXÿy 54 ; ^8 ^ ^ 8 * 

w 

üOCONUSCO, province de l’Amcrique fep- 
tentrionalc, dans le Mexique i elle cR bornée au 
nord par la province de Chiapa, au midi par h 
mer du fud y au levant par la province de Gua- 
temala , &: au couchant par U province de Guaxaca. 
De Lact lui donne environ 35 lieues de long, & 
prefque autant de large. On n*v trouve d’autres 
places que Soconujco y qui n’elc habitée que par 
un petit nombre d’Fipagnols. Les naturels du 
pays occupent prclquc leul* le reflc de cette pro- 
vince, dont ils ccaAcnt les Efpagnols par leur 
caraélère intraitable Se vindicatU. (/?.) 

hÜCOTRRA , SocoTORA, ou Zocotora, île 
fituée entre l’Arabie - heureufe Se l’Afriquo, au 
midi du cap Fartach , & au nord du cap Gardafui, 
environ à ao lieues des deux. On donne ï cette 
Ile une quarantaine de lieues de tour v elle a un 
roi particulier <iui relève du roi de Fartach en 
Arabie. .Scs habiuns font les uns païens , les 
autres mahométans. Son produit conliCrc en bétail, 
en rii & en fruits *, on en tire auHi des dattes , 
de l’encens 8 c de l’alocs : fa capitale le nomme 
2 'am.iray Taiharin ou Tnmarttte. Lat. 

S’OCZÜNFA, ville de la Turquie européenne, 
dans la partie occidentale de la Moldavie, fur 
la Moldava ou 5 ercth, cAre Jafly & Ncirmack, 
à I ^ ii. r. O, de JafTy , ai n. c. de Cronflat , 
45 1 » O. de Kaminieck. Long* 44 , 4^ ; Us , 47 , 
«». (R.) 

SODER-I^MPT , ou Sobder-Hamn , c eft- 
i-dire Portât Sud; nouvelle petite ville de 
Suède, duns rHcIfingic . fur la câte du golfe de 
Pothnio , alTei près & au nord de l’embouchure 
du linliia. 0(i y fait det armes à feu j les bour- 
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gteî* les vendent aux habitans de la Bothnie , 
& ceux-ci aux Lapons qui viennent en acheter. 
Ils tirent aulTi de cette ville de la poudre , des 
balles du plomb en maiTc. (/?.) 

SOï)FRKId)*.PlNG , ville de Suède , dans l’Of- 
trogochic , qui fait partie de h Gothie orientale , 
fur une rivière navigable : elle jouit du droit de 
r« gouverner elle-même. Les états du royaume 
y furent alTembié* en I5yj. Cette ville ci\ la 
à b diète : près de Tes murs cfl la fburce 
de Ragncld , Il .abondanie que les eaux forment 
une rivière tout au Ibrtir de terre. (/(.) 

SODKil-TELGE , ou Sodsr-Talge. Kc^rj 
TfcLorv. 

SOUORE, ville autrefois , aujjourd’hiii vil- 
lage dans b petite île d’Iona , une des Wcf- 
ternes. L’évêque de Cerfes, fulfraganc de l’or- 
chevêque de Cbfcuw , réfide encore dans ce 
village. ( 7 î.) 

SOK, ou SoA , c’eft une des plus petites île» 
Hébrides à l’occident de l’EcoUc , & vuiiine do 
celle de Kildan *, elle abonde en pâturages 8 c 
en oilcaux de mer. (J{.) 

M)Kl)FR-HAMN*. .Spdkr-Hampt. 

iïOFsT, ville d’Allemagne, dans la XveftphaJîe, 
au duché deCièves, 6c fou» le tribunahpruvincijl 
•d’Unna. On y compte environ taoo feux , &: 
Ibn diüi'id cR d’environ 30,000 rixdalcrs de 
revenu. FJIc pafTe pour une des plus grandes 8 c 
des plus riches de la W^cRphalie y ce fut une ville 
libre , qui appaiticnc préicntement au roi de 
Prufie. Les catholiques font en pofielTion du 
chœur de h cathédrale , les luthériens en ont 
la nef, 6c fix autres cgliles , dont une fert au 
culte des cilvinîftcs. ,hon école latine cft un des 
principaux gymnafes de la Weftphaiie. Le prin- 
cipal commerce de cette ville eR en bled. Apres 
bien des révolutions , cette ville palTa entre les 
mains de l’archcvêfjue de Cologr^, a qui elle fut 
forcée de faire hommage en n8o , avec réicrve 
de Tes immunités. Harcelée par les archevêques , 
elle le donna en 1444 â Jean P''., duc de Clèves» 
avec referve néanmoins de Tes anciens privilège*. 
Ellcétoit autrefois comprilc entre le* ville» anlca*» 
tiques , &iouilTuit des mêmes prérogatives que les 
villes impériales, entr’autres celle de battre luon- 
nok. L’empereur Charles VI lui adi efla encore une 
lettre en i 7 ai 9 pour lui demander pour fa taxe 
aux mois romains, 36,000 éats de fubfide contre 
les Turcs. Le roi de FruHe lui 6ta , en 17)1, 
l’élcclion de fes magUlrau qui fc faifotc chai|ue 
année. 

SocR «R à 4 II- f. O. de UppRadt , 7 f, e. de 
MnnRcr , 1 1 de Paderborn. .Son diOrid nommd 
Socjîcr’Boerde , eR compcll* de huit village* , 
entre Icfqueis cR Salsdorf , renommé par les 
falines. Long. 25 , 4^ ; lac. « 1 , 4a. 

AlTclman , théologien modéré , naquit à SoeR. 
Il a mis au jour un traité de ferrndis hareücis , 
non auferendU. Ce tiufilicnc un peu du jeu t)e 
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mor* , mzU l’ouvrage part d'un cfprîc tolérant 8c 
raîlonnable. 

Crupper (/can) y controverfillo du {èitî^me fiècle 
nicjuic à en i^oi » 8c mourut à Home en 
1 J ayant refule trois ans auparavant le chapeau 
da cardinal. Son principal ouvrage cft iruiculé y 
Irjhtaûj /fil/ cat.ioUcif. Il avoic une idcc li folle 
de h pureté , qu'ayant trouvé une ibrvincc qui 
tiiluic lun lie y il la chafTa y 8c jeter le lit par 
la fcnâtrc ; j’imagine «juc cette (ervante étoit 
huguenotte. (l^) 

hOUyrER-BOEHDI: , ou diflrid da Soest. 
Poret SoKST. 

S’ÆirLGHK. Kuycf 

tSÜFAr.-V Zjfai.a y royaume d'Afrique y 
dans h Cafrerio orientale y fur la edt^ de la mer 
d’Ethiopie y vers le Zingutbrr. M. Uanville ren- 
farme ce royaume entre les état* de Monomonpa 
au nord y la mer de Mofambique à i*orî?nt , le 
royaume de Sabla au midi y 8c celui de Manlca 
aj couchant. La rivicre de Tandanculo coule au 
nord de ce paya y &: une autre rivière qu'on 
nomme Sofah, le traveriè d’orient en occident, 
l.e roi de Sofaia fe nomme Quiteve. Scs fujets 
font nègres pour la plupart. Ils ne fe couvrent 
que deputf la ceinture jiifqu'aux genoux , d'un 
pagne de coton -, quelques-uns parlent arabe y 8 c* 
font maliomctans » les autres ne profelTcnc aucune 
religion. Le pays ne manque pat d'éléphans , de 
lions 8 c d’animaux lâuvages *y mais vers Tem- 
boiichure du Cuama, c'eu un pays fertile y 8c 
afléz peuplé. Il fe trouve même de riches mines 
d’or à qucL'^uc dilUncc de la capitale du royaumcy 
qui porte le même nom de Sofaia^ 8 c que plu* 
Leurs iUvans urennent pour l’ophir où Salomon 
envoyoit fa flotte. Cette capitale cft fituce fur 
le bord de la mer y un peu au nord de l*cm> 
houchurc de la rivière Sofaia. l'orrugais s’em* 
parèrent de cette ville vers i $o8 , rendirent le 
roi leur valTal , 8c y bâtirent une forteretTe qui 
leur eft d’une grande importance y pour leur 
aHurer Je commerce qu'ils font avec les Cafres y 
qui leur apportent l'or de Manica , 8c de l’ivoire. 
tac. mtrid. xo,t io. {R.) 

SOFF£ y ou plutôt SopiAH ou Sophie y ville 
de la Turquie européenne y capitale de la Bulgatîey 
que les Turcs appellent Sijùh Vilajeti y le pays 
de Sohohy â caiife de fa capitale. Elle cft ficiiéc 
fur la rivière de Bojana ou ifchi , dans une vafte 
plaine y â ÿS lieues de Conftiminople y 8i f. e. 
de Ealgrade , ^5 n. o. d'Andxinople y iS f. e. de 
Nilfa. Hile eft fans murailles , au pied du mont 
Hsmus y 8 c d'ailleurs auHi mal bâtie que les 
autres villes de Turquie. EUe eft néanmoins alTcz 
peuplée y 8c il s'y faic^u commerce. Les rues en 
Ibn étroites » inégaJeSy malpropres 8c pavées feule- 
ment Je long d.'s maifons » prcfque toutes font 
accompagnées d’un jardin. L'air qu'on y rcfpire 
cft fl, mauvais y que lans la réfidence du Pacha y 
clic ;ic fc mainciendrofl^as telle qu’elle eft au* 
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jourd'hul. Les Juifs y ont quelques fynagogBCS 4 
8 c Y font du commerce y parce que c'eft un grand 
paJlîigc pour aUer de Conftantinoplc en Hongrie» 

L’on croît que SofTe cft l'ancienne Sardica y 
rebà’ic par Jultinîen. Au moins eft-elle près do 
fes ruines. Il fe tint ^ Sardique , en 347 y un 
cékb'c concile pour juger h caufe de S. Athanatc 
contre les Ariens. Les Bulgares venus des pays 
fepeentrionaux y ayant occupé h Moefte y taii* 
guèrcnc Joug-temps les empereurs grecs de ce 
cârc-Uy 0.1 la Moefic connnoit à la Thracc » 
enfin ayant été lubjugucs par les Grecs % U 
plupart f- firent ciuetiens y la ville de Sac* 
dique ou Sophie f devine un archevêché ; 
8c c’eft le ficgc d’un métropoliuin grec y 8c 
en mè ne - temps celui d’an archevêque latin. 
C'eft auP.i la réfidence du p.'cha de Romanié 
ou Ro'im. iic y le plus puLHane de ceux d’Europe* 
long. 41 , lê i la!. 41 , }o. (Jl ) 

.S^)F 1 AH. Kqyv{ SoFFE. 

SOFROY, petite ville d’Afrique au royai*mc 
de Fcc y à 5 lieues de Fez , au pied d'une branchi^ 
du grand Atlas y qui fe nomme aufll Safroj, 
•) > f?; 33 , J», (fl.) 

■SOGD (la) y nom que porte la plaine , au 
milieu de laquelle .San\arcando y capitale de la 
l'ranlbxane y cft ficuée. C'eft donc la Sogdiane 
des anciens. Cette plaine, difent les orientaux J 
cft un des quatre paradis , ou lieux dcUcicux dû 
monde. Flic cft de tous côtés environnée de jardins 
couverts <Pexcclîens fruits , de terres labourables > 
de pâturages toujours verds , de Iburces 8c do 
ruifleaux. {R.*) 

SOGNO y petite province d'Afrique , avec 
titre de comté, au royaume de Congo. Flic eft 
bornée au nord par le Zaïre , au midi par l'Ambrilî, 
qui le répare dj comté de Bamba , au Icv'ant par 
les feigneurics de Pango 8: de Sundi , 8 c au 
couchant par la mer. C'eft une province od il ne 
croît que dc.s palmiers* mais i'on y recueille 
fur les bords de la mer beaucoup de Tel , donc 
il fe fait un grand débit. Le comte de Sogno 
cft fort pvifTant. On lui a perfuadé d’cmbriiVei' 
la religion chrétienne , 8 c le peuple a fuivi 
Ibn exemple. Banzu-Sbgno cft h capitale de co 
comté. Elle cft petite 8c fort peupiée , 8c les 
capucins y ont une églife» Long, a^ , 40 ; U% 
mkfid. (ft.) 

SOIGNIE8, petite ville des Pays-Bas, dans 
Je Hainauty au comté de Mons , fur la rivière 
de Sannètpie , â 4 li.^u nord-oueft de Binchc , 
à 3 n. de Mons, 7 au f. o. de BruxeUes, près d'une 
foret de même nom qui a 7 lieues Je circuit. 

Cette ville cft nomnMjo S(g;Qm:z duns Icsar.ciens 
titres y 8 c c'eft de Segonia qu'on a^lt Soignies. 
Elle a une églife collégiale , couvent do 
capucins , un de feeurs-grifes , 8c les pères de 
l'oratoire y ont une maifon depuis i6xy. Le 
carUIou de U collegiale eft un des plus complet» 


Digilized by Google 


s O'I 

.A* des pîi:^2rmonîcux des Pays-Bw. Long, xt y 
^4 ; Mf. 40 , Si. (P<.) 

.SÜISSOnS , anci?nnc A c^îtbre ville de 
France , dans un canton de la Picardie annexé 
aujourd’hui au gouvernement de nfle de France, 
A far h rivière d'Aifnc y parte far un pont 
de pierre, p^lic cÜartl-/ grande, pupic-e A lîtucc 
dans un pays agréable & fcriüc , fi i & li. de Paris. 
Q.joicjue les uehors foient charmans , fes rues 
font géncrr4lcnicnt étroites , A fes niaifons mal 
bâties. II y a d.ins cette ville intendance , bureau 
des finances, prélidial, élection, marcchaurtec , 
'jurifdiâion des juges conful> A nvairrife des eaux 
A forêts. Le rertbre de l’intendance s’étend fur 
la partie fcptcntrionalc de l’Irte de France , A 
‘fur i{uelques difiricis de la Champagne. Soiffons 
a titre de comte , A il s’y cft tenu divers con- 
ciles ; favoir , en 74} ou 744, 8j}, S66, 541 , 
J07S, I3ÿz, iiio, ii}7, 1155 J 1101 ou ii»o, 
& 1456. Les prûtics de Moratoire occupent le 
culli^ge. On voit qucl'jucs abbayes d’hommes 
dans cette ville , entr’autres celles de S. Jean qui 
cft chef d’ordre. L’abbaye de filles | otdre de 
.Saint - Benoît , appelice Faibayt de Norre- 
J)jmf , e!l très-riche : on remarque dans fon 
^glil'e deux tombeaux de marbre très- anciens , 
qui ont chacun cinq li fix pieds de longueur, & 
trois de hauteur. L'un de ces tombeaux parolt 
Être celui de quelque chrétien riche 8 c illuftre , 
Se l’autre eft celui do quelque homme de guerre. 

L’évè’ché de SoilTons data des premiers temps de 
rfiglUc. Son évtque eft le premier lulTragant de 
Reims , & a droit de facrer nos rois au dtl'aut do 
l’archevêque, ce qui a été pratique au fjcrc de Saint 
Louis, de l’hilippc le Hardi, & de Louis XIV. 11 eft 
vrai que la cérémonie de ce facre ne fc fait dans l'é- 
glife métropolitaine de Reims , par l’cvèque de 
Soiflbns , que fous l’autorité & avec la permilfion 
du chapitre. Le revenu de révéché de S«Ûbna eft 
de ip,030 livres. Son diocefe compte près de 
40a paroilTcs , d’autres difent même 4^0 , & 
a} abbayes tant d’hommes que de filles. Sa taxe 
en cour de Rome , eft de 1400 florins. Le cha- 
pitre de l’églife cathédrale eft nombreux , & 
les canonicat* font un peu meilleurs depuis la 
fupprciTion qu’on a fiiit de onzp prébendes. Cette 
ville a une célèbre abbaye fout le nom de (àint 
Medard , qui eft de la congrégation de S. Maur. 
C’efl Û que fut renfermé , par fes enfant , Louis 
le débonnaire. On y voit encore le bitiment où 
si ctoit détenu. 

SoilTons , en latin Augujli Sutfjîonum , a pris , 
comme on voit , fon nom des peuples Su'J&nes. 
£llc s’appclloit auparavant Nioviodunum , & elle 
étoic célèbre du temps de Iules - Cefar , qui 
remarque que Uivitiactis fon roi , avoir été un 
prince illuftre & puilfant. Ce fut Augufte qui 
abolit le nom de Noviodunum qu’avoir cette ville, 
pour lui donner le fien. Ze/ig. au.' t aS'' ; lot. 
4 s deg~ aa's 7i". 
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l’nf p-jrtie de l’ancien comte de SoîTons fut 
réunie à la coitrnnr.c en i y66 , l’autre cduit à 
loüix de Bourbon , frînee de Condi , dunucl il 
parta à fj fjsur , mariCe à 'riiomis de Savoie , 
prince de Carignan , dont les delccndans prirent 
le titre de contres de Sci‘U>r.s. 

Cette ville fut la capitale des états de quclîpjrs- 
ur;s de nos rois de h rrcinicrc race , fjii’on 
nommoit rois Sûîjjîtns. L’ancien château cju'on 
y voit a remplacé celui où ces princes fjifoient 
leur rcfidencc. Clovis gagna, près de SoiTons , 
une fatneufe bataille contre Shgrius , en 486. En 
ÿzi il s’y en donna une autre, que perdit Clnrîcs- 
Jc-Simplc , qrii y tua de fa main Rebert de Paris , 
fon compétiteur. 

Dans nos temps modernes Louis XIV a érige 
X SoifTons une academie de bc.iüx cfprits, par des 
Ictcres-patcntes enregirtrées au parlement , le 
17 Juin 1674 * & ^ produit de temps en 

temps des gens de lettres de merite. 

Hcricourt (Julien d’) , né dans cette ville, 
occaüonna l’établirtcmcncdcl’acadcmiedc Soirtbns* 
Son petit-fils Louis d’Héricourt , s’efi dii^ingud 
dans le barreau, à Paris, A a mis au jour un 
livre fort cAimé , fur le droit eccléliaAique 
fr^nçois. 

Les théologiens favent* artez que Pafehaie 
Ratbert , abbé de Corbic , dans le neuvième fiècle, 
étoit de Soirt‘üns. Tl fc rendit célèbre par un grand 
nombre d’ouvrages que le P. Sirmond a recueillis, 
A publié»-, pour 1a première fols a Paris , en 
1610 , en un volume in-folio. Le Traité de 
PafcKafc du corps 0 du fanf* de jVorre Seigneur. J. C. 
excita dans fon temps , A a caufe depuis de 
grandes conteAationa qu’il eA inutile de réveiller* 

Robbe [Jacques , connu par ics ouvrages de 
géographie, naquit a Soirtbns en 1643, A y cA more 
en 1711. Il a fait deux dirtertations qui n’ont pas 
été imprimées. Dans la première , il prétend que 
le Bibrax oppidum Remorum , dont parle Céfar , 
cA la ville de Laon. L’autre dirtertation traite du 
lieu où fe donna en 593 la fameufe bataille de 
Truc (ou Traulfi) , dans le SuefTonois , fous 
Clotaire IL M. Robbe croit que ce lieu appelle 
en latin Truccius , dans les gejla Franeorum , 
c. xxx%j. eA Prcle fur l’Aifnc , village au nord de 
Brainc. 

Sullânnau (Hubert) poète AhumaniAe, naquis 
\ SoUTons, en 1514, publia quelques traites de 
grammaire y A des poclics latines qui furent artez; 
bien reçues. 

Voila pour le» gens de lettres. Ajoutons un mot 
d’un homme célèbre dans l’hiAoirc de France , 
A qui mourut à Soirtbns en 1611 , à l’âge de 
J7 ans , je veux parler de Charles de Lorraine , 
duc do Mayenne , frère de Henri duc de Guilc* 
Il fut long-rcmps jaloux de la réputation de ce 
frère , dont U avoit toutes les grandes qualités 
è Taélivité près. Nourri comme le duc de Guil'e , 
dans les uarmes y il fuccéjia à là gloire aiaû 
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<]u*^ fcs <2dtcins. î’un donnoit betuoocp au 
hafjrd , 8 c Taiiuc à U prudence > Tun éioit trop 
harvîi , l\nm*e trop m^furc -, le premier promettoit 
tatt 8 c tenoii peu, celui-ci promettoit rarement 
& oc man*{u6it guère à £li parole. Des que le 
fcepirc de ta ligue eut palîé dans Tes mains , il 
r^uc long-temps par une fage politique , réunir 
fous Tes joix.lc9 diverfes fadions das clprits', & 
s'ii n*cût pas trouve dans Ta propre famille des 
rivaux qui lui difputuient la couronne de France , 
on ne doute guère qu*il n*eât rculTi à la mettre fur 
la tète. (R.) 

ilOISSONNOIS (le) , pay» de France qui 
falfoit autrefois partie de la province de Picardie , 
& qui efi a pr^feneunt au gouvcincment militaire 
de Tile de France. Il c(ï borné ati nord par le 
Laoflois , au midi par b Bric , au levant par la 
Champagne , & au couchant par le Valois. 11 
confprend une partie du pays qu*occupoient an* 
cicnncment]es<fury/û>/iri. il a depuis fuivi le fore de 
^oifTuns fa capitale. CVflun pays fertile en grains, 
en pâturages & en bois. La rivière d'Ailhe ie 
traverlé (R.) 

SOLANE ( b ) ï petite rivière de France , dans 
le Limof^n elle Ib joint à la Corrèze , fous les 
murs de Tulles- (iî'.) 

ÜOLANTü, en brin Solus oii Solanfum^ bourg, 
autrefois^vUle de Sicile , dans la val de Maxara, 
entre Palcrme 8 c Termini , à l’orient leptcnirional 
de Monte-Alfano. M. Dcliric appelle ce bourg 
U fort de Solanto. (R.) 

SOLBAZAK , bourgade de b Turquie en Afîc , 
dans b Natolie , à une petite dlBancc de Madré. 
C’eft, félon Léuncbviiis, Ibncicnnc Halonary ville 
de l’Afic mineure , près du Méandre, (R.) 

SOLDIN , petite ville d'Allemagne , dans b 
Nouvelle Marche do Brandebourg, au cercle 
& fur le lac de même nom , a 7 lieues de Lands- 
berg. C'étoit autrefois la capitale de toute la 
Nouvelle Marche. Ony compte à peine aujoujd’hui 
400 maifoos. Ijc Margrave Albert y tonda un 
grand chapitre en \ niais réglife , <}ui cft 
paroilftalc , c(^ maintenant aux luthériens depuis 
153H. Cette ville cB Je fiége d’une infpediun 
jecctcfiafliquc qui s’étend lur {8 paroilTcs. Long» 
3x , if ; LrU. < 7 . (R.) 

SOLKME, perire ville de France, fur laSarcc, 
à une lieue de Sable. les bénédiâins y ont un 
ancien monailèro remarquable par Ton églifo. 
Xong. 17 1 47» l»- (^-) 

SÜLEURE,cn latin 5u/o<è.r.tm, Solodorum , 
&: en allemand Soiot^urn ; ancienne ville de 
SuifTe, capitale du canton de meme nom, fur b 
rivière cPAar , â ii lieues au midi de Bâle, 
iS o. de Ztirich , à 8 au nord-eB de Berne dans 
le Salgcu, c’eR-à-dire dans le pays des anciens 
Maliens. Long» xf , f ; Ut. ^7 , 

On y a trouvé des médailles , des inferiptions, 

8 t. d'autres monumens qui juRilîcnt qu’elle étoit 

,onAW; de$ Romain;. £Uç fut ruiné* par 1«< I 
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Hum, les Coths, les Vandales, rlTagîfénî 
Il SuilTe tour à tour. L’eglife collégiale da 
faim Urlé, un des nombreux martyrs de la légion 
Thét) tenc, parte pour avoir été fondée par Herthe, 
reine de Bourgogne. Les jefuites avoient dans 
cette ville une belle maifun, 8 c les cordclici s y ont 
un rrcs-bcau couvent , dont ils louent une partie 
aux ambartadeurs de France. 

Solcurrc devint une ville impériale fous les 
empereurs d’Allemagne , 6 c les ducs de Souabe 
en turent cnfüitc gouverneurs. En 13^3 elle s’allia 
avec les cinq cantons de Zurich , Berne , Lucerne^ 
Zug , 8c Claris. Dans le fièclc lutvant, elle Ib 
joignit aux cantons Sutiîcs , contre le duc do 
Bourgogne-, 8 c apres la guerre de 1481, elle fuc 
admife au nombre des cantons dans b confedé-^ 
ration helvétique. Son gouvernement civil eft 
à peu près le même qu’a Berne 8 c à Fribourg , 
Je* pays étant divifé en bailbges , qui n’ont i 
U véritc dans leurs juriTdiàions que des villages , 
excepté Olicn, qui cft une petite ville. Des onza 
baillis , dont les préfeticurs durent fix ans, fept 
font obliges de rclider dans les châteaux lur les 
lieux. Les quatre aiurcs peuvent refter ï .Solcurrc. 

Ce canton , le onzième en ordre , confine au 
nord avec le canton de Bile , au midi 8 c au levant 
avec Je canton de Berne , couchant avec le 
même canton , Se avec les terres de l’cvêché de 
Bâle. Il s’étend le long de l’.Aar , en partie dan« 
b plaine , en partie dans le mont Jura. Sa phi* 
grande longueur eR de 13 lieues , fa moindre 
bigciir cR de 4 lieues , 8c la plus grande de y. 
Dans la pbinc le pays eR des meilleurs. On y 
recueille beaucoup de bled : il y a de bons vignoble* 
dans les baillages de Gocsgcn 8 c de Dorneck. Il 
s’y trouve de belles forêts , de bons pâturages , 
beaucoup d’arbres fruitiers , & des fources mine- 
raies. y compte deux villes, quatre bourgs ^ 
&: environ ^0,000 âmes. 

Tout ce canton fuit la religion enthuliqae 
romaine, a l'exception du baillagc de Buchreberg^ 
tii eR réformé , 8 c dont la ville de Berne a 
roit de nommer le miniRre. Ce fut en i J31 que 
Je parti catholique romain prit te dertus , & les 
pciipks , pour le rpiiimel , rcrtbnilTent aux 
évêchés de Laulannp , de Baie , & de ÇonRance« 
Celui de Laufanne prévaut pour l’étendue diz 
territoire. 

L’.Aar divlfela ville de Solcurc en deux partie* 
illégales, dont b plus grande & la principale cR 
à b gauche du Reuve. C’cR b feule ville de Suirtc » 
avec Genève , qui aie quelques fortifications , 8 c 
il a’y trouve un arfcnal. C’cR dans cette ville que 
réftde l’ambalTaUcür de France auprès des Suifie*. 
L’hôtel qu’il occupe & qui cR de peu d’apparence, 
fi]t conRruiten 1719. L’oglife çoIlcgUIc de faint 
Urfe , d’architc^re moderne , eR l’édifice le 
plus remarquable de Soleurc , où on compte^ 
cinq maifons rcligictifcs. 

La bourgeoîRc cR divRee ea oaie uibus d’o^ 
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Te rire , pir éleâlon , 1 o petit &c le grand conCeif t 
& qui fourniHent cous ceux qui ont ï remplir des 
chargcsdins l'ctar. Le grand confiil qui a U puil- 
Tance fouvcrainc, eft compolc de l’Avoycr régiianCf 
Sc de cent autres membres f favoir 3^ fénateurs , 
de chaque tribu. ) L’Avoycr hors d*cxercice , 
66 autres perfonnes , de chaque tribu. 
Les 33 Icnateurs & les i avoyers , forment le 
petit confeU. Îâ: gouvernement du canton de 
Solcure eÇi ariflocratiquc , vu que les citoyens 
feuls de la capitale peuvent enu-er dans les conlèlls 
de régence & dans les charges publiques. II tient 
cependant de h démocratie , en ce que le corps 
de la bourgcuüie a oarr aux cledions , & confirme 
les oonTtillers. L’àeâion des 1 avoirs Te fait 
chaque année ^ le jour de la Saint^Jean , par la 
boargcuilie afl'emblée y leur charge eft ordinal' 
remune à vie , m.iis leur éicclion fc renouvelle 
chaque année. Le Tinar ou petit-conleil juge en 
dernier reîTorc au civil & au criminel. 

Il y a d’ailleurs dlftérentes chambres de jufticc : 
le conléil fecret, le confeil de guerre | la juftkc 
civile > le conOftoirc qui Turreillc les moeurs , & 
la chambre des orphelins. La Milice coniifte en 
un régiment de dragons & fix rcgimcns d’in* 
famerie. 

G:tce ville appartint autrefois au royaume de 
Bourgogne , avec lequel elle vint au pouvoir de 
rPnipire, jouiiTant néanmoins de la municipalités 
bientôt apres elle eut le droit de glaive & 
celui de battre monnoie. Léopold , duc (TAucrichC) 
attaqua Solcure en 1318» mais il en leva le fiége 
par la géneroli té des h abitans qui fauvcrcnc beaucoup 
d’Autrichiens tombes dans TAar parUruinc du pont 
qui s’écroula au moment où il ctott charge de 
foldats. 

.Schilling (Diebold), ne ï Solcure )*a bilTe 
une hiftoire écrite en allemand de la guerre des 
SuifTcs contre Charles • le • Téméraire , duc de 
Bourgogne. Cet ouvrage eft d’autant plus précieux, 
que l’auteur s’eruit trouvé lut-m^;ae a prcTquc 
toutes les liataillcs Se aérions de guerre qu’il 
décrit. Le manulcric a etc gardé jul'qu’a ce ]our 
au greftê de Berne, &: imprime pour la première 
fois dans cette ville en 1743, in-fol, (/?.) 

SOLFATARE , ou Sctufriere , par les ita- 
liens SoiFArAR-K , qu’ils ont conompu de SüI~ 
forj:j , terra Ibufrée. C’eft au royaume de Naples , 
dj près de Pouzzol , un endroit à fond de cuve, 
entre des raont^nes , remarquable à bien des 
égards. Kn plulieurs endroits de toute ancien- 
neté , U y a des bouches à fumée , ce qui le 
fit nommer par les anciens forum oita 

Vulcjni. En excavant davantage aux lieux d’où 
Tort la fumée , on épfout'C une chaleur brûlante, 
& fl on. couvre d’une pierre ces foupiraax, elle 
eft rejetée auiU'tôc , quelquefois avec e^p!oflo^«. 
Le terrein eft creux prefque par-tout , ce donc 
on eft convaincu par le retentiTcmcnt lourd que 
I’m) entend Ti on eftaie de le frapper. 

Cétgr, Tome II J. 
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On tire de U Solfatare du Toufre , du vitriol 
8c de Talun. l^Ofci l’art. Pou/.iot. ( 7 Î). 

SOLHEIM, petite lie du Danemarck , dam 
le dioccfe de Hergen. 

SOlJGN.AC, abbaye de France, fondée ea 
631 , au dioc. & à a H. f. de Limoges. 

SoLiCNAC , petite ville, ou plutôt bourg àe 
France , dans le Velay , fur la gauche de la Loire^ 
Se h Z Vu au midi de Puy , capitale du Velay. 
Lcn^. Xi , XJ ; lut. 4 J f xG. 

SOLIHIL , bourg d’Angleterre , dans le comoô 
de Wantick. 

SOLKAMSKAtA , ville de l’emprie de Ruflie» 
au gouvernement de Cafan, & dans la province 
de Ibn nom , qui eft l’ancienne Permic. Elle eft 
ficuée fur ta rivière d’Ufolska qui, un peu au- 
dcftbus fc joint au Kama. Elle confiftc environ 
en 600 marions de bois , quelques cglilés en 
pierres , & deux ebuvens. Elle eft fameufc par 
la quantité de Tel qui s’en exporte dans l’em- 
pire , fi: qui le cuit dans cette province. Elle 
eft telle que xo,ooo ouvriers y font journelle- 
ment employés à le prenarcr. Ixs chaudières font 
au compte de différons particuliers. 

La ville de Solkimskiia eft fitiiéc entre la 
Dvina fie ri)bi. Long, rj , 7^ ,* Lu. Go , xG^ 
La province dont elle eft capitale fut beaucoup 
plus peuplée qu’elle ne l’eft aujourd’hui. Il exifto 
encore ac les habitans primitifs nommés Perme- 
kient Se Siuaniens , mélanges avec les Ruffes » 
& dont il eft maintenant difficile de faire la 
diftinâion. Ces Pormekiens ou Fermes fiirene 
autrefois fort étendus vers le nord , 8 e faifoienc 
un grand commerce. La Permie était alors fert- 
^rrepôt des marchandifes de la Perle , fie des 
fourrures de la 'Tariarie. On y a trouvé une grande 
quantité de monnoies au coin des premiers ka- 
lifeî, fie v|uelqucs idoles d’or des Tartares ,,mo- 
mimens de rancienne opulence du pays. (P.) 

SÜLKANSKO. Loyev Soikamskaïa. 

SOLLIËS, bourg de France, en Provence» 
à 1 li. n. e. 4 o Toulon^ Il y avoit un collège 
de jefuites. 

SÜLLINGF.N, petite ville d’Allemagne, dans 
le cercle de V/cftphalie , au duché de Berg, fur 
la rivière de Wiper, On fabrique d.ins cette villr 
des limes d’épée renommées par leur excellente 
trempe. Long. X4 , ; /ur. s», 

Claudebcrgc , run des premiers fcâateurs de 
Defeartes en Allemagne , naquis à SoUingen en 
i6ia, fie mourut en 1665. Scs teuvres ont été 
recueillies Se imprimées à Amftcrdam en 1691 , 
en deux volumes in*4**. On en faifoic un grand 
cis avant qu’une mcitlcure philofofhie eût été 
connue. (P.) 

SOLMvS (comté de) , comté d’Allemagne^ 
dans la W'éicravie. Il èonBnc avec le haut-land' 
graviat de Hcflc , la principauté de Dillenbourg, 
fik UiVignekric de BeüfteiA. La nuifun de Sohns | 
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qui pofsède cc comté $c plufieurs autres fclgncu- 
ries» cû une branche de U mairon. de Nallau. 

On diflinguc les rntifons de.Solms en plu* 
fleurs branches : les princes de Solms>Hrauntels , 
les comtes de Solms-Hohen-Solms , les comtes 
de Solms-Laubach , wc les comtes de Solms-Ro- 
dclhcim. 

La majeure partie du comte de vSolms-Praun- 
feU f oR iituée üir les d^ux riv^es de la Læhn » 
fon étendue eÛ de 6 li. de longueur fur 4 de 
largeur '1 Ton loi produit du bled en abondance v 
on y trouve d^cxcellens pâturages oik Ton élevé 
un nombreux bétail , des mines oc fer , de cuivre , 
ÿc même <fargent. On y voit aulli de très'belles 
forêts V il comprend le baiUagc do Rraunfels , 
compofi des villes de Braunfets & de Leure , 
avec un grand nombre de villages; & du bail- 
lige de Grcifendetn , où fe trouve la petite ville 
de ce nom , & ai villages /outre cila ce comte 
cft compolc d’une partie de l’ancienne feigneurie 
de Münzenberg, qui forme un canton d’environ 
4 lieues d’ccendue, comprenant 3 bail liges y la 
ville de Shiingen, & 9 villages. 

La maitun des comte» de Solms-Hohen-Solms 
tient une portion du comté de Solms dont 
nous venons de parler, compofe du baillage de 
Hohcn-Solms, où fe trouve la petite ville de 
Hoben’Solms &: y villages. Tous les fujets en 
font luthériens , excepté ceux de la réfidence qui 
font reformes. Cette maifun polu-dc encore une 
portion de l’ancienne feigneurie de Mûnicnbcrg, 
compoféc du baillage de Lid , dont la ville de 
Lich cil la capitale , & le baillage de KieJer- 
weifcL 

La maifon des comtes de .Solms-Laubach pof- 
sede une portion d.^^ h conimimaurc ài: Mun- 
aenberg, le baillage d’Yphe , tic le biiilagq de 
Lau])acn , dont I.aiibach ^ petite ville , efl h 
capitale , arec 6 villages. 

La maifon des comtes de Solms • Rodclhcim 
pofscdc le biilhgc de Iladilhtim , qui icnfcrme 
un bourg , 5 villages , uitc ferme, avec le bail* 
la^e d’.^fenlicim, donr AfTenheîm, petite ville, 
cA la capitale , avec 3 villages. {M. D£ Af.) 

hOLOCHO (les îles), Iles fur h cote de 
Parbaric , au no.nbre de trois, appcllécs ancien- 
nement GaJ > Pontia & Myfinos. Hiles fort dans 
3 c golfe de Sidra , 6 c environnées de fameux 
écueil» >|uc les ancien» nommoient /.i ^andt 
Synt , Sc qû’on appelle aujourd’hui Us Sichts 
de (fartarie, (^î-) 

SOI-OGNF , en latin Sectihnia ou Se^atonia; 
pays de France , compris dans le gouvernement 
d’Orléanni» , dequi s’étend au midi de la Loire, 
entre cette rivière de la grande Sai.ihc, jufqu’aux 
confins du Berri. On lui donne co-iinumcmcnc 
*5 Uc.es de longueur, J‘»r 11 de largeur. T. a 
,Suiogne*cR avrof c d«' 7li*!i^;is pciitcs rivières, 
du Laircr , du Couilun , du & do la 

h^ldrc. Cell un pays divcrlific par des buis ) 
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des rivières, des prairies , 6c des terres labou- 
rables qui produifent de fort bon fciglc ; U s’y 
trouve aulPi beaucoupnle gibier, & le vin qu’on 
en retire, donne de bonne cau-dc-vic; l’air 
qu’on y refpirc n’cft pas trop fiin , &: les eaux 
qu’on y boit (ont pefintcs; en échange les laines 
de cc pays Ibnt efUmées , 6c fc minufaâurent 
en draps 6c en ferges. Komorantin cft la capi- 
tale de la Sologne. Romokxnttn. (H.) 

SOLOKAMSKO, ville de l’cmpre ruft'ien , 
fur h rivière d’UfoUko. Hile a été bâtie par les 
RufTes , 6c clic cft renommée par fes chevaux 6c . 
par fes falines. Scs habitans font en partie Ruflcs 
6c en partie Tartarcs. Long, p f , > ; Le. rj » tg-. 

SOi.Oil , Ile de la mer des Indes, au midi 
de celles des Célèbes. Les Hollindois l’cnlevcrcnt 
aux Portugais en 1613 . Iis en tirent du hbts 
de Santal , 6c des vivres pour les .Moluqllcs. 
Cette île a un roi particulier. F.llc eft fttuée à 
l’occident & â deux lieues de celle de 7'imor. 
Lûn^. 140 ; ^if, mérid, 9. 

S<)LOT.‘>CKEW , petite ville de Ruffic , dans 
le gouvciT.cment des Slobodcs. 

SÜLüWELïtOI, île de Ruine, dans la Mer- 
Blanche. Il y a un couvent où l’on révère deux 
fainrs cékbrcs. On tire de ccitc 11c du talc qui 
cft autii clair & auffi net que da criftal. 

SOLSONA, petite ville forte d’Efpagnc, dans 
la Catalogne , à deux lieues au nord de Car- 
dona, pris du CarJoncro, fur une hauteur, tllc 
a un évêché luffragim de Tarragonc, fondé par 
Philip}»c U avec 4000 ducats de revenu. Les 
uns veulent que cette ville Ibit rancicnne Ce- 
r:ffus y 6 c d’autres l’ancienne CaUa. On y voit 
deux châteaux , une paroifle; 6 c deux couvons. 
Lostg. , 14 ; 4* 9 

hOLT’A , Uc du golfe de Vcnîfc, fur la cota 
de h Dalmaüe , entre la ville de Tr.tn 6c file 
de Lézma , près de Spalairo. Cx:tie île étoit 
nonti.iéd p.ir le» anciens ( lyntJ , Soloeneij Sc 
Eolfntûi. HlIc appartient à préfcnc ai.x Véni- 
tiens, 6c on lui donne trente milles de tour, 
mais cl!'* cft pi-cfque dtierte à caufo de fj fté- 
riUté. (,*L) 

SOLTàU , bourg 8 c baillage dins la prîrcî- 
pnu:é &: à n U. n. d * Le;l. Jcai^, wOnuc 
de Hildci^clm, y dtiit Hci ri , duc uc Bruui- 
ycizk en 

SOI/LHOLM , ptitc îh de Dancmarck , au 
milieu du Sund , a la li:!ucciir dis vides de Co- 
penhague Sc de Malmoc. {R.) 

.SOL'I WEÜFL, c’eft-à-dire la valUe du .rnUil, 
petite ville d’Allemagne, dans l.i Vkilîc Marthe 
de Brandebourg, fur la tuière dTctïC. On pré- 
tend que Char!fm::_,r.c fit bâtir cette ville des 
riiines d’un ancien lieu qu’on .appcllcit fîelio- 
poUsy Sc qu’il fit abattre la fticac du ialcil qu’on 
y adoroit. Long. aay Le. jt f $ *>• {R)’ 

SOLVAY , en l i^in I tuner y A jîunrhnti y golfe 
de la Grande-Bru.: g ic , fur la cdtc otJJcnulc 
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ée TEcoffe , ver» le» confiii» de PAnrieterre. Ce 
golfe cil fort couvert de bancs de fable , &: fert 
de réparation encre la Grande-Bretagne & TE-* 
cofTe. 

.Sur la pointe de terre qui cft à l’iflue du 
golfe , on voit une petito place nommée Bul^ 
neÿè i ce aujourd’hui qu’un village ^ autre* 
fois c’etoit une ville que les Romtins appclloient 
Blaium-Bul^itim, petit-ôtrc du mot i^lois buU/: j 
qui fi|;nin8 fiparation y parce qu’alors ce lieu 
écoit a la céte (Tune muraille que les Romains 
élevèrent le long du rivage , jufquc près de Car- 
liflei lorfque U mer cft baffe, on en voit en- 
core <{uelques ruines. II y avoir aufli dans cet 
endroit un port que la mer a infentiblemcnc com- 
blé par le fable qu’elle y a jeté* (-R.) 

S()I.1^Yr.SCHFGOTSX.\iA, ville fituéc fur 
la rivière de Vv^ytfchcgda. Elle po&èdc det fa- 
Unes. {R.) 

SOMASCO , petite ville , ou plutôt bourg 
d’Itaiie , lur les frontières du Milanez te du 
Bergamafquc , au dlocèfc de Milan. Ce boorg a 
donné l’origine & 1c nom à K congrégation des 
clers réguliers qu’on appelle fomafyu£s* Cette 
congrégation commença en 1518, de fes clercs 
furent mis en 1 568 au nombre des clercs reli- 
gieux fous la règle de S. AuguAin. Ils fîeuitfRnt 
en Italie {R.) 

SOMBKRMON , bourg & baronic de France, 
dansI’Auxois, fur une monngne avec un château, 
à 6 li. O. dcDijon,dc fur une des routes de cette ville 
i Auxerre. • 

SOMiîOR , grande vKlc bien pciipbfo de U 
baffe-Hongrie. En 17JI elle eft devenue libre 
de royale. Saficuation cA d ms une contrée fertile. 

SOMBRERAS (lie* de) , îles d’Afrique, au 
nombre de cinq , fur U côte de Guinée , au fud 
de la baie de Sjînce-Atinî ^ ciles produifent du 
vin, de ra.iilc, du coron , du bois rouge^ pour 
la teinture, des cannes Je fucre, desorarges, 
des limons , des bananes , Ik placeurs autres 
cfpèccs de fiTÎts. (/î.) 

SÜMRRE-fO (île de) , petite île qu’on range 
a^: nombre des V’ierges, i i’orient de S. Jean de 
Porturico. Cette ilc , quoique fous la domtnncion 
d»s Effignols , n’cA frcq.icntcc que par des pê- 
cheurs j elle efl ronde, place fur tes bords, 6 c 
relevée dana Ibn milieu par une moiiugr^ ronde; 
la rcifcmblence qu’elle a avec un chapeau dont 
les bordi font rabattus lui a feit donner le nom 
de Sombrero , qui en cf^agnol fîgnitle c/.d/rA*/. 
(R.) 

SoMBRÉRO, île de la mer des Indes, à 21 
lieues de Nicobar. Les habitarks iunt do.ix , ti- 
mides , & fort oblt^niins. Les précies s’iiabiLkiu 
d’une manière à inlVirer de la terreur. 

11 y a dins cette ilc uns plante qui cA un 
phénomène ; fi l’on y touche , elle fe retire dins 
la terre. Sa racine eA un ver qui diminue à mc- 
furc que la plante s’siévc , ètqui prend par degrés 


la confiAance du bois ; fi on arrache la planté 
dans fa jcimeltc, elle durcit &: devient fcmblable 
au corail blanc. Cette plante peut jeter un jour 
nouveau Air l’hiAoîrc naciirellc , puirqu’ellc eA 
un intermédiaire entre les règnes animal & vé- 
gétal. Il feroîc à défircr qu’on pût trouver auili 
toutes les efpèces intermédiaires qui ont dû exiAcr 
CBcrc l’animal & l’homme. (Af. D. M. ) 

SOMBRIÉRO ( le mont), montagne d’Afrique, 
dans la baAb- Ethiopie, au pays de Benguela, & 
au couchant de la bais de ce nom. Elle cA plato , 
& nommée par cette raifnn Klap-rthUs par les 
Hollaniois , parce qu’i la voir de loin , elle 
imite en figure un bonnet de prêtre à trois 
angles. (R.) 

SOMHK , lac de Suède , dans la Gothie. Il 
fc dfeharge daps le Acuve Motala , à l’occident 
de Lindkoplng. (iî.) 

SOMERTON, c’eA-à-dire ville d’été, Som^ 
m^r’s-town / ce n’cA cependant qu’un bourg a 
marché d’Angleterre, dans le Sommerfet-shise , 
è la droite de fl vcll , à quelques milles ^'dcHus 
de l’endroit où cette petite rivière fc jeté dans 
le Parret, 6 c qu’on nomme Ivsl^miurh ; mais 
Somerion étoit' anciennement une ville impor- 
tante, qui a donné Ibn nom à la province; aufli 
les rois de \l/^cAlcx y avoîent-Ms ét.ibU leur refi- 
dcnce. Il n’cA à préfent confiduVable que par U 
grande tbir<* des boeufs qui l’y tient derHJis le 
dimanclic des rameaux', jutqu’uu premitr de juii^ 
SonunenoD cA b i 6 li. f. o. de Londres. Long, 
30 ; Lit^ s» y (^i*) 

SOMMA, petite ville d’Iralîe , au royaume 
de Naples , dans la Terre de Labour , près du 
mont Vélùve , entre certc montagne & NoU* 
Cette ville eA du domaine royal t c’eA d’elle 
que le Véfuve ptend le nom de Mont-Somma. 

(^•) . .. . 

SOMME (la), Stimardy Stiminay rivière de 
Franc.» , en Picardie , qu’clîc traverfe pi-erque 
toute d’orient en occident. Elle prend fa Jburcc 
dans h Ihiérachc, près de Ferragiies, au n. o. 
dî Guife , au lieu die ront-Somme, Elle arrofe 
S. Quentin, Bray, Péronne , Amiens, Abbe- 
ville , Si elle \-a fo jeter dins la Manche , entre 
le Crotoy & Saint-Valéry. Cette rivière eA très- 
profonde , 6 i n’a do gué qu'entre Abbeville 6 c 
Saint-Vaîeri. .A Amiens, fes eaux fc partagent 
en douze petits canaux qui traverfent diAcrens 
quartiers ae la ville. Tous fc rcuninenc dans un 
baffin où abordent les grands bateaux qui re- 
mjntem de .Saint-Vabrî Si d’Abbcvillf , 6 c y 
portent les marchandifes de la Hollande & de 
l’Angleterre. La fomwe eA navigable depuis Biay, 
entre Saint-Quentin 6 c Péronne , & elle com- 
munique avec l'Oife par le canal de Saint- 
Quentin. {H.) 

SOxMMEKDA, ou Grossen-ScïMmern-, perire 
vUle 6 c balllagc do Thurioge , fur la rivière 
G g q 
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^Unftrutt t ^ S li. e. de Muïhaufe. Elle appar- 
tient \ l’cleâeur de Mayence. 11 s’y tient trois 
grandes foires par an. {R.) 

SOMMEREN, bourg des P.iys-Bas , dans la 
mairie de Bois-lc-Duc , au quartier de Pelland. 
Quoique la guerre y ait caule de grands ravages , 
on compte encore dans ce bourg environ huit 
cents maifons de payfans , outre celles des mar- 
chands , des artifans , 8 c d'autres particuliers. 
Uy a un tribunal de fepe échcviiu , & une égUie 
protefUnte. (R.) 

.SOMMKREUX , bourg de France « en Picardie, 
^oâion d’Amiens, à 6 li. n. de Beauvais. (/ 2 ). 

SOMMERFEI-D , ville de la haute-Saac, dans 
la Nouvelle Marche , appartenant aux feigneurs 
de Bredov. On y compte environ 410 feux avec 
les taubourgs. Il s’y trouve une manufaâure de 
draps , un vi^ux château. (<B.) 

bOMMEIlLAND , baillage d'Allemagne, dans 
Te comté de BarmRèdo , & dans la Icigneurie 
de Hertzhorn. {R.) 

rÇOMMERSCHEBÜURG, bourg d’Allemagne, 
au duché de Magdebourg, au cercle de Hoite , 
près de lîelmRadi. {R..) 

SOMMERSCHOKNBÜtKG. Kqyr^Sow mers- 

CMtBOURG. 

SOMMERSET-.SHIRF. , province maritime 
d’Angleterre, au* coucharc, dans le diocefe 
do Wells, avec titre de duché. File eft bornée 
au nord par le duché de GliKcBcr , au 
ftord-oueft par la baie de la vSaverne , à Porient 
par le comté de Wi't, au lud-eR par le comté 
de Dorlct , 8 c au lud-oueR par le Uevonshirc. 

FJlc a 5J mille» de long, 40 de large, 8 c 
204 de circuit. On y compte 41 quartiers, 35 
villes 8 c bourgs à marchés, 8 c 385.paroifrcs. Cette 
province contient 1,075,000 arpens , 123,400 
habitans^ elle envoie 18 député'S au patio- 
ment. Elle cR abondamment arrolVc de rivières 
qui la rendent fertile en grains & en fruits , 8 c 
riche en prairies , en pâturuges & en troupeaux. 

On y trouve pluficurs mine» d'exccllons char- 
bons de teri'C , 8 c des fontaines médicinales qui 
ioni renommées. Le plomb qui le tire des mon- 
tagnes de Mendip , eR un des meilleurs du 
royaume, éc il s’en fait nn grand commerce. 

On en tire auiii du cuivre , de la pierre ca- 
laimnairc , du criRal dit crijhl dt Rrtjlol , 8 c de 
la garince pour la tcinnirc. Scs principales ma- 
auiaâuics font celles de draps , de ferg?s de 
drogue 15 -', l'on y fait des Romages renom- 
xn«s , d’une qualité rcflcroblante à celle du Par- 
mei‘an,,& qui eft le meilleur de l’Angleterre. 
Briffol en clVja capitale.. 

Les anciens habitans de j:c pays portoient le 
&OB dv Btlgts i 8 c pofft-Joicnc , outre cette pro- 
vince, ci-'llcs de Wsghc 8 c de buuthampcon. Plu,- 
Lcuvs feigneura y ont leurs terres, 8 c de bcltcs 
mailuns de campagne -, mais ce qui fait encore 
là gloire ik cetco belle province , ce font les 
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iHuRres gens de lettres qu’elle a produite : iF 
faut nommer ici les principaux. 

, Beckington ( Thomas ^ eu le premier dans cette 

f rovince qui fe foii diïringué dans les lettres^ 
l fît fes etudes à Oxford , dans le collège neuf 
dont U cioit membre en 14^8, 8 c dunr il fut 
dans la fuiie le bienfaiteur. 11 devint evéque de 
Bath & Wells, 8c favorifa fi géneroufement les 
Icienccs , ^il en a été regarde comme le plus 
grand protecteur dans fon fîèclc. 11 publia un 
ouvrage latin : de jure rei^m an^orum ad re^nut.t 
Francia. On difputoit alors fort vivement fur 
cette matière, 8 c Beckington tâcha de prouver 
dans fon livre, la nullité de ü loi falique, 8 c 
le droit héréditaire des rois d’Angleterre à la 
couronne de France, il mourut en 

Bond (Jean) fc montra un ctitique utile pour 
la jcuncfle, par fes notes fur Perfa Sc fur Ho- 
race , qui ibni tou^urs fort cîUmées à caufe do 
leur brièveté , on y rcmarquo pourtant des 
omifîionsconfidirables, particulièrement touchant 
les points hlRuriques 8 c philofnphiques , qui font 
ablblumcm nécvrfaircs pour l’intelligence des au- 
teurs. Bond mourut recàetir de l’école publique 
de Taunton en 16x2, âgé de 62 ans. 

Bonnet (ChriRophe), né en 16x4, s’attacha 
a. la médiîcioc , & le rendit fameux dans la pra- 
tique 8c par fes écrits. Son ouvrage intitulé ? 
l heatri rahidorum vejhbuium , 6*c. Londres 1654 
in~S^. cR un ouvrage admirable. T ’auteur mourut 
1^55 % de 41 ans, de \n taaUdic môme ' 
fur laquelle il a fait un chcf-d’cravte. 

Oiarlëton ( Gautier) , autre mcdjcin célèbre , • 
naquît en. i5i9v .nprèi avoir long temps prctiqu^ 
à Londres, il fe retira en i^yi dans Tilc de Jcrfly^ 
où il mourut fort âgé. Il a publié un grand nombre 
d’ouvrages. Les principaux l'ont : i’. (Economia 
animahsf Londres 105S, AmRerdam 165^,. 
Loyde «678, la Haye 16B1 , 2®, Lxe/- 

citationes phyjéco’jnaromica , Je (^tc/ioîn/W 
nuU , Londres , rci.nprimées de- 
puis plalieurs fois au-delà la mer : i.es/’'mme.r 

épbéftetJtcs fi' cimmériennes , t>u deux exemples 
(emau;inbles de la puifTancc de l’amour, 8c de 
la iorc-'dj j’crprît,r-ondres 1653, 4iL Exer- 
p.tthvhi^ùa f Londres i 66 o ^ 

5*’. Ü.-yorn-y^'cu/i {C'<fen , . fi^c. Londres l 'ibS 8 c- 
J671 , i/fép*. Oxon. 1677, iri'jlil. 6 ^. X)e j'cor- 
buto liber Juigularis , eut accf 'Jit eyiphoneraa in 
meàicajiros > London 1671, tn-a *. Lcyde i<Î72 , 
inr-rx. 7“. Leçons anûtomicues fur le muuvtrienp 
du fans ^ jhitâure du caur ^ londres 1683 
H*'. Injuifiiio de caujis catameniomm , 8 e 
uteri rheumaùfmo^ London i<585 , ri-.v-*. y®. jCa 
yiee^e MarcelluSf traduite de Plutart'uc en arclois , 
Londres 1684,11}-^®^. Dijeeurs furies dJfaurs» 
du vin y 0 fur les manières d\ remnùery LonJoa 
a66S, 1675 & 1692, 

Ajoutons fon livre intitulé: Chorei g'^ntiim\ 
ou la plus fameufe aaiic^uité de la Grandc-ike— 
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sagne , vulgAÎremenc appellée Stone^kin^ , <^u» 

(c trouve dans h pleine de Salnbiiry « rendue aux 
D~nois \ Londres 1^63 ^ «n iwuf feuilles in~4^* 
Inigo (Jones) , inljH’cleur-gcnéraJ desbârimen» 
de Jac<{ucs L ' « do U reine Anne , du prince 
Henri, ik de (^hrrticn I\ y roi de Danemarck, 

Sc enfoite du rot Charles P'j compofa en i6ao, 
par croire du roi Jacques HS un ouvrage, où 
ü prétend que Stone-hin^ font les reftes d’un 
temple ba:t par les Romains, pendant leur f'jour 
dans la Grande-Bretagne, & dédié à Crtîus, 
dont les anciens déri/oient l’oiigine de tomes 
chpres. Ayant laifle ect ouvrage imga-lalt, torf- 
u'il mourut en i6ji , t! tomba entre les mains 
c M. Jcaii Webb de Burlcigh , dan: Je comté 
de Sommerfet, qui y mit la demKVc main, &r 
le publia lotis ce tiue *. La plus notable antiquité 
de la Grande • BretJ^e , vulgairement appellée 
Stone-hinge, dans la plaine de Salijbury , rcta^ 
blie / Lond. quinze feuilles tn-fJ. 

4 , Charleron, peu content ^ ce livre, l’envoya 

à Olaüs >X'^ormiu$, fameux antiquaire Danois. Ce 
(avant luî écrivit plufieuri lettres fur cctie ma- 
tière, &: ce font ces Ictrrcs, avec les ouvrages I 
de quelques autres écrivains Danois-, qui ont 
Icrvi de fonds à Charlcton pour compoter fun 
traité fur ce fujet. Cet ouvrage, dit %l. Vi'ood, 

• quoique peu favorablement reçu de pmlicuri pei - 
lonnes , iorfqL*’il pami, n’a pas laiin; d’etre fort 
eflimc de nos plue célébrée- antiquaires , & fur- 
tout du chevalier Guillaume Dugdale , quicto^oît 
que le doéteur Cîuricton aveie rcnoîntic jùfte. 
dans fa Ckoee.: ^;i^atjtum. C'epond-mt M. Webb* 
entrca|i|Lla defenic du traité u Inigo Jofses , par 
un U^^BlcituIé : Difenft </,* btone-htnge , 
où I^^examine les ordres Sc les rcg*cs de fur- 
olûceâutc des ^lonuins, &c. Lond. i:t~jal, 

Baker (Thomas) , né en \ 6 x^ , ^ mo.'t cri 
i6yo, a mis au jour ù Londres, 1^84 « in~4^.y 
en latin & en anglois, un ouvnge incitulét la 
Clt ds la GeonUtne , dont on tros.ve un cxtP'ii 
dans les Tranf. phiL du xu truirs r/T.'^ J, n**, 

• Godwin ('I homas) enléigna avec réputation 
ù Abingdon, &: mourut en 164J, 355 ans.- On 
a de lui piufieurs ouvrages en htin , rci:>pli» 
d’érudition ; les plus cftimés (bit : i'’. Pofiian^r' 
bitjloria anthuloptuy Oxford i6i ; , , i6a^, 

de Ix>ndrcs idjd. a®. Synof^s anttqnitatum he^ 
hraiea^am y libri très y Oxford \6\f>-y in-4'*. 

Muj'es 6' Aaron , ou les U/ages eii>ils & 
ecclèfiajliquet d”s- Hcbrej.t iLondtci 162^ y m-.;"* 
I.a fcpttcmc édition cft aulVi de Londres , en 16 j y, 
in~4**. (-?9t ouvrage a été trtduit en litin, & 
publie à Ütrechc en if*yo-, 11-4“.» a/ec dtîs re- 
marques de Jean-H^nri Heyzius. On y a cj wé 
deux iJiTert itUtns da WitfuiS v i’unu fur la Théo- 
cratie des liVaélites, iV.itrc ^ur ies RécSabiies. - 
Cudworth (Rodolphe) n.iqait en 1617, & 
cultiva de bonne liearc ioui.es Ici parties de 
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la théelogle , des belles-Ioctrea âf de la phUt- 
fophie. En 1647 il prononça un fersnon en pré- 
fence de la chambre des Communes, dans lequel 
U la folltcitc de contribuer ï faire fleurir l’éru- 
dition. U Je ne parle pas feulement, dit-il, de 
O celle qui eA propre pour la chaire , vous y 
» veillez luibramment *, mais je parle de Ÿérudition 
n qui cA d’un ufage moins ordinaire , prsle dans 
» lés diAércnces'branchcs , lelqucUcs toutes réu- 
» nies y ne lailTent pas d’étre utiles à la religion 
» & à la fociété. C’cA une choie digne de vous, 

» MelTieurs , en qualité d? pvrforines publiques , 
n d’encourager le (avoir, qui ne peut que réfléchir 
» liir vos perfonnes, & vous couvrir d’honneur 
» de de gloire. » 

En i6y4 il fut nommé princtril du collège 
d,' CnriA à Cambridge , poAc dan/lequcl il paTa 
le rcAc de fes jours, & mourut en x 638 , âgé 
de 7t ans. 

Cudworth réunilfoit de grandes connoî(r.inces i 
il étoit très-verl’: dans la théologie, dans Je* 
ltnp;uc8 favantca -de dans les antiquités. Il prouva 
U lubtAiré de fon efprit, par h profondeur de fa 
métaphyfique, dans UqucKc ilaJ>pta les idées de 
les Opinions de l'Iaion : il eût mieux fût cependant 
de fiivrc la maxime d’Hotace, nullius u.UiSus 
jurare in verba mapifiri. 

Il publia en i<»78 fon SyAéme imcîleilucl de 
runivers, in-foL II combat dans ccr ouvrage 
K\théifn>e (qui eA li nécelutc de Démocritc), 
dont U rénité'-ïes railbns ^ la phUofojjhie. 
Thomas Wife a p:blié en 17?^ ufî .^*bréçe fort 
efHfi’.é de -et b‘d ouvrage , en 1 \oî. /n-./*. ; ét 
ccr Abrégé étoit néccflairc , parce que le livre du 
docîcur Cî'dwcrth cA UT. ft vzAc recuei'dcreifons 
& d*cruJition, que le fil du dhcours eA 
ii:eI!;^mtTî!'ir.tC4Toxnru par des çh.ati ont grecques 
&. lûmes. >T. lè Clore avnit cependant délits? 
que quoique lavant ent-ep-if X: traiaire en latin 
le grand oj'Tagc de Cudworth.; ce pr< jet a été 
finalement exécute , en 173^, par le dodciir 
Mosheim -, 8 i la traihicHon - a pan à léne . en 
X vol. in-folio y avec des nu:-es des diflVr- 
estions. 

Cudworrh* a liiîTe p!urièars'*ixîvrîge'S manuH 
crits , entr’.autrcs , 1°. un Traité du bien & du 
m îl mur.il^ c.nîJrtini prts de raille pip;cs -, 2 ’. un 
Traité, qui n’cA pis .noini» cunfidérabU, fur la 
liberté ù fur la r;ccr^Vfv ; 3^. un Commenttf^e 
fur la prvpkètie de iJaniel , touchant les f 'niante 
fefhaines y en z vol. in-folio un Traité fur 

Veternité S' fur Vitnm.'itabiUie du jufe é/ d: Vin- 
jufle ; ce traité a été publia en anglois à T.«»r.J A,, 
en 1731 , avec une prctécc du doicur 

Chandlcr, èvéquc de Uurham ; j®. un Traité de 
Vimmcrealité dA Vams , en un v«d. ■ 6’. un 

Traité d' /VrwJlirion des dUbr.'uxy C'c. 

II Jaitfa une fille nommé} Uama-ts , qui fut 
iAcimtment lice avec M. Lockv, dvui lUcA temps * 
de parier»- 
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Tn clf^t t 11 province de Sommorrei d<j|t ftir- 
totit fe vanter d’avoir produit ce grand homme j 
il nanui: à Whrington , à 7 ou 8 niillc&de Brillol, 
en 1031. Après ai'olr commencé à ccudicr nricu* 
lemciu , ii &’artac!u à ia médecine \ tSc cfuoîqLi’îl 
ne l’ait jatnaifi pritu^uée , il l’cntendoit i fonds y 
au jugeraem ce Sydenham. Le lord Ashîey , 
depuis coniic de Shafteibury, ^ji rcconnoiiroir 
devoir la vie I un des coniciis de Locke , difoit 
cependant que fa fcience mcdi:inaie cioit la 
moindre partie de les taicns, 11 avoir pour lui 
ia plus grande cüime , le combla de bienfaits y 
& le mit en iiaifon avec le duc do Buckinglrim, 
le lord Halifax , & autres feigneurs de les amis y 
pleins d’efprit 8 c de favoir , Se qui tous ëtoient 
charmés de la converfation de Locke. 

Locke éprouva la fortune & le* revers du 
comte Shaftelbury , qui lui avoit donné i;ne 
commiflàon de joo liv. ftcrling, qu’on f-pprinu. 
Après la mort da roi Charles IL, M. P.mn em- 
ploya fon créf^t auprès du roi J?xqwcs If, pour 
obtenir le pardon do M. Locke 1 Sc ia ciiofe ede 
réufîî^li M. Ca>ckc n’avoit répondu, qu’// n*avoit 
iju: futrf de pardon , puifqu’U n*rf» o/f commis 
aucun crime, ^ 

l'n 1^95 il fut nommé commlfTuiro du com- 
merce & des colonies , emploi qui vaut mille 
livres ftcrl. do rente *, mais il le réugna Quelques 
années après, à caule de l’air de l-ondrcs qui 
étoic contraire à fa fanté ; de quoique le roi mémo 
vouldt lui confcn'cr ce poltc fans ic'ïdence , 
M. Locke fc retira dans la province d*r«rcx , 
cher le chevalier Marsham« Ton ami , avec lequel 
il paHa les quinze dernières années de fa vie , 
8 c /nonrut en 1704, égé de 73 ans. 

Il fit lui-méme fon épitaphe, dont voici le 
précis ; Wc Jitus eji Joannts Locke, Si qualis 
fuerit ro^as y meiéf'ofrtrtffir fuÂ contentum fc vixiffè 
rcfpondet. Litteris eù ofyuc tantum pnfccity ue 
veritati uni fe litaret ; rtorttm exemplar fî quaras, 
in JcvangcUo habes, K/ftWvjn u inàm nuffuam } 
morfu//'ta^ti cert'e , qut>d profit hîc , lôique, 

11 avoit une grande cofinollTance du monde 
& des afiaircs. Prudent , fans être fin , il gagnoit 
J’cfijme des hommes par fa probité , 8 c étoît 
toujours à couvert d’un faux ami ou d’un lâche 
flirteur. 5 on expérience Sc fes mœurs honnêtes 
le faUbient refpcâcr de ^es ir.fjxieurs , lui atii- 
roient l’cftimc de fbs égau» ♦ l’.tmitié 8 c h con- 
fiance des grands. aîmâi fur-tout les 

vérités utiles , 8 c qu’il fîlt bien aile de s’en 
entretenir, il fe préioit aiifU dans Poccafion aux 
douceurs d’une converfation libre &: ctijoucc. I! 
favoic pluficurs jolis contes « & les rendoir encore 
plus agréables par h manicrc fine 8 c ailcc dont 
il les racontoit. Il avoit acquis beaucoup de lu- 
mières dans bs arrsf Sb dilbit q»îo la connoiCance 
iU‘5 arts conrennit plut de véritable pMloîbphie 
(|!i5 ro.itCi K-s h ;Us 8 c javenus hyrothcfe.s , 
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qu 5 , n’ayânt aucun rapport X la nature de» 
chofes, ne fervent qu’i fiire perdre du tempt 
à les inventer ou à les comprendre. Comme U 
avoit toujours l’utilitd en vue dans les recherches, 
il n’edimoit les occupations des hommes qu ’4 
proportion du bien qu’elles font capables de pro- 
duire J c’ert pourijuoi il faifoit peu de cas de» 
p.trs graminaiiiens , & moins encore des difpu- 
teurs de profclliun. 

Ses ouvrages rendent fon nom immortel ; ils 
font trop ccmuus pour que j’en donne la lifte ; 
c’eft aifea do dire ipi’ils ont été recueillis S: îm- 
primes à laandies en 1714, en 3 vol. in-fol. 
ic que depuis ce tcmpi-là on en a fait dans la 
mô.'ne ville huit ou dix éditions. Il a fetil plus 
approfondi la nature Sc l’étendue de l’entendement 
h.imain , qu’aucun mortel n’avoit fait avant lui. 
JJcpuis l’iaion jutqu’à nos jours, perfonne , dans 
un n long intervalle de fiécles , n’a dévoilé les 
onératbns sic notre ame, comme ce grand homme 
les développe dûits fon livre , où l’on ne trouve 
truc des vérités. Perfonne n’a tracé une méthode 
de railbnncr plus claire & plus belle ', & per- 
lonne n’a ir.iou.s rcufl'i que lui à rappellcr la phi- 
lofuphic de 11 barbarie , à l’ufrgc du monde Sc 
des petionnes polies qui pouvoient avec raifon 
la méprifer telle qu’elle étoit auparavant. 

Je joins à ma lifte des hommes illuftres de la * 
province de Soinmcrfvt , un courtifan célèbre , 
oi,e la fortune, par un exemple des plus rares, 
daigna conftamment favorifer jufqu’à la fin de fe» 
jours i je veux parler du lord Paarlct, marquis 
de Vl'incheûer , grand tiéforier d’.\nglctcrre , 
mort dans ce p.âftc en 157a, âgé dofl^^ns. 

Il lailCi une poftérité plus numbroure^^Bbile 
aT.^btahain , qui ne comptoir que foixanteX dix 
defeendans , au lieu que le lord Pawlet en vit 
jtifqu ’4 cent trois, l’cndaiit le cours d'une fi longue 
cairiète , paffec fous des règnes fi oppofüs, tels 
que ceux ü’Henri VIII , d’Edo::.ard VI , de Marie 
oc d’Eîifabcih , i! polTuda toujours leur faveur 
&. leurs bonnes grâces. Il échappa à tous les 
dangers , & s’cndurtnic tr.anquiiicmcnt avec fci 
pères , comblé d’ années, d’honneurs, Sc do ri- 
chofles. On rapporte qu’ayant été interrogé 
comment il avoit fait pour le maintenir parmi 
tant de troubles te dc_ révolutions dans l’état te 
dans réglife, il rcpon.Iit ; m ct.^nt un fauU , 5 - 
non pas un cksne. Cotte réponfe feint à mer- 
veille le caraflere d’un miniftre tPctat , qui r.o 
chérit que lui , Ib pr 5 te à tout , & s’eaubanaflb 
peu du bien public, (ft.) 

,SOMMER,SH.MhSEN, joli bmi'qg de Fran- 
conic, dans la fcigne.irie de Spcefeld , è a !i. f. 
de Wurtlbourg. Il y a de bons vignobles, (ft.) 

•SO.MMERY , bourg de France, en Normandie, 
éleél. & à 6 li. n. de Lions, (fî.) 

SOMMIÈRF.S , en latin vulgaire Sumrriu-n ; 
petite ville de Fratteo , dans le Languedoc , fur 
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la Vidomte , 1 a li. de Nimes. Les calvinîAei 
en avoient fait une place forte •, c’cll encore 
aujourd’hui un gouvernement particulier dans le 
Languedoc. Long, ar, ; lat. 43, j8. (H.) 

SOMl’Y , bourg de France, en Champagne, 
dlecî. de Rhetcl, fur larkière de Py, avec titre 
de baronnie. (R.) 

SON ( cap de ) , cap dans la McditcrranLC , 
fur la cAto de l’ile de Cotfe , environ 5 milles 

I l’oucfl de rentrée du porc de San-Bonifacio. 
C’eft une longue pointe avancée en mer vers le 
fud-oueft. (R.) 

SÜNCINO , ^tito ville d’Italie, dans le Cré- 
monois , fur la'droite de l’Oglio , à 7 li. tu f. o. 
de Crémone. Long, xj , au ; lat. aj. (R.) 

SÜNÜHAC»H, communément Sar.Sit/i , gros 
boutg à marché d’Angleterie , dans Cheshire , 
fur une hauteur. (R.) 

SONDE ( détroit de la ) , fameux détroit de 
la mer des Indes , entre les îles de Sumatra & 
de Java, fous les { & 6 deg. de. lut. mtriJ. 

C’cll le palTagc des navigateurs pour aller aux 
Moluques , aux Philippines , d la CJtine & au j 
Japon. 

Sonde { ilet de la ) , lies de la mer des Indes , 
fituées autour de l’équaceur, & au couchant des 
Moluques. Elles s’étendent depuis le S’ deg. de 
lur. fipt. jiifi|u’au S-' de Lit. mlriJ. & depuis le 
1^8'’ deg, do lon^if. jufqu’aii Les principrles 
*dc ces lies Ibnt Sumatra , Java & Bornéo : leurs 
peuplcj tiennent beaucoup du nanircl , de la f.îçon 
de vivre, 4 t du lang.igc de ceux do ia terre-ferme 
de .Malaca , ce qui fiit conjciîurcr qu’elles ont 
peuplées p.ir les Malaycs. Les Holianduis font 
Wprineipal commerce do ces îles. 

SONDKR.BOL RG , ville de Dancm.arcit, au 
daché de SIefwieh : elle cft médiocrement grande 
& bâtie fur le penchant d’une colline. L’églifc 
eft fur une hauteur , prefipi’entièrcinent hors de 
la ville. On V voit un hôpital it un collég-'. .Son 
port cft profond très-i;in. Il / a un château 
bien forthné à rc.ntréo du port; da.ns li ciimicllc 
de ce château l'ont les tombeaux des ducs d’.Au- 
guRcnbnurg. Cette vüia cil cummcrfiiue de l'on 
port fréquenté. (R.) 

SONDERSU.AUSEN , viile du tcrcle de 
haute -Saxe, d.ms le comté de Schvrartbourg , 
fur ia Wippec qui y reçoit la rivière de Bober. 

II y n un château od, entr’autres airiofiiés, on 
renuarque une ancienne idole des \ enedes , d’un 
métal fondu & noir ; perfonne, jufuu’ici , n’a pu 
dire quelle pouvoir être l’efpcce de ce métal. 
Cette ville cft le fege de la regence du prince, 
du coniiûoirc, du baillage £c 4 juflice de ia 
province. 

SONiJiUO , en .allemand Sord'rt ; gros bourg 
de la Valtclinc , fur la rive droite de i’.Adda , 
au pie'd du mont MaCagrio , S: le dicf-lteii d’un 
gouvernement auquel il donne fon nom. t.’écont 
aucriRuis une ville fermée de muxaUles , aven un ‘| 
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chiteau \ maïs les murs fie le château furent abattus 

en Mjy. 

MON GO , ou So s HO , prorince d’Afrique , dans 
la balfe - Ethioj'te , au royaume de Congo > fie 
depeniknte du roi de ce nom. EMceft fituée le long 
du fleuvt Zaïre, Üc s’étend fufqu’au bord méridional 
de la rivière de Lclunde. Ce pays abonde en 
C’iéphans , en fingci , en chats de mer fie en 
pah-iiicrs. Les h.ibicans font païens. 

SÜNGSON, île de Tocéan oriental, 1 a dou- 
zième des îles Mariannes , â lo li. d’Agrigan , 
& à J de Mang ou Tunas. On lui donne 6 li. 
do cour. 11 y a dans cette üc un volcan. Lot» 
J'ept, ao , ï.ï- (/î.) 

SONNEHERG , château & comté d’Emmne , 
dans 1 a Rhetie leptenrrionalc v il fut vendu 
1493 par le comte de W’erdenberg , à Eberhard 
do ^aldbourg, qui, ayant eu un diHercnd avec 
la maifon d’Autriche , relativement à la (upé- 
riorité territoriale , celle - ci s’eft emparée du 
comté , fie l’a confervé moyennant une indemni- 
Ijwion pécuniaire, (iî.) » 

•SoKNEBritG, petite ville do Bohème, au vieux 
cercle de sSaatz. (il.) 

bOKMBERG, ou SONNFNPfRG, bourg d*AI- 
lem.ipne , au cercle du hauc-Khin, dans les terre» 
de NasTau-Siarbruck-Ufingen. (/?.) 

fioNNERFRG , pctîtc villc d’AIlcmagnc , au 
cercle de haute - Sa\c , dans la principauté de 
Cobourg î elle appartient à la maifon de Saxe* 
Meiau.igcn. C’oil le chef-lieu d’un baillage. Il 
è’y débité beaucoup de pierres à repaffer ^ de 
pierres à fufil , fie d'ouvrages en bols de toute 
d'pècc. (/?.) 

SowKBtRG , ou SüNNa\8i»RG, châtcau d’Al- 
lemagne, au cercle du luut-Uhîn, dans le bail- 
I ig-î de 'X'cilbottTg. {R-) 

sSowFBHRo, hc d’Allemagne, au cercle 
haute-S.ixc , dans la marche l'ckcrane. (lî.) 

SoNNFPrp.r» , château de plalfance , en Thit— 
ringe , entre L’Uenacii Sc WilhelmRbal , 1 la 
maifon de Saxc-Wcim.ir. {R.) 

SOWN ]'*üOL'RG , Julie viüc de la Nouvelle 
Marche de BranJebour;» , fur la ^X'^atta , â 4 IL 
c, de Ciülrin, cap. de U nLiitnJe feignta ùtU 
de Vordte d<t Scint^Jean , dans le Brandebourg 
fit la Saxe. Le grand-maltre de Malte a de forvs 
prétentions iïir cotre maîrrifc , mais le 'roi de 
Erulîe ne fouftre pcifonnc dans fôs terres qui ne 
luit ion fujet *, fie fes chevaliers fort obligés dv 
le rj|unuitre pour leur fuuvcnln. I.cs chevaliers, 
fon^^^mci par b roi; ils font proteBansfi: 
pcuviffWt fc marier quand ils le jugent à propos* 
•Sonnebourg a 10 villages dans ih dépendance. 
Le château crt un funerbe édihee. (R,) 

.SONNiih'HLn , fecitc ville & bailligc d'AI^ 
lee»agne , en Franconie , dans la principauté di» 
Gjbourg, au duc de ce nom. (iî./ 

Si)NE\ENBüt'RG , ahlwye de chanoircf^cs, 
do Tordre de S. Benoic , dan& la haute- fWtxichc , 
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& au Tyrolf dans le quartier de la vallt^e de 
PuAcr > près de Jlrauncggcn. Elle fut fondée en 
xoi8. Nous ne la mettons ici que pour mcmoirC) 
doutant fort de la durée de Ton exiflenco. (A.) 

SONNEV/ALD , feigneuric franche & belle 
petite ville de la baffe^Luzaco , fur le Dober ^ 
avec quelques fortiBcationt un bon château , 
à 6 Ji. n. O. de Coibua ^ à la maiibn de Solms. 
{R,) 

SONNOIS (le) , petit pays de France» dan» 
la province du Maine : il a ta ü. de longueur» 
depuis Balon jutqu’à ^eezî 6c autant de largeur» 
depuis Alençon jufqu’au Perche. Mamers c(i Ton 
chef-lieu. (/î.) 

SONQUAS (les), peuples vagabonds d’Afrique, 
-vers la partie méridionale. C^cA une forte de cafres 
cfbi habitent le» montagnes, où ils vivent de ra- 
cines & de chafTe : ce font des voleurs de pro- 
reifion , qui enlèvent tout le bétail qu’ils peuvent 
attraper*, leurs cabanes font de branches de bois, 
entrelacées &: couvertes de jonc» ils ne fc donnent ; 
pis la peine de les défaire, quand ils vont chercher 
de nouveaux pâturages : il leur cA plus commode 
d’en bâtir de nouvelles dans les lieux où ils Ce 
rendent » parce qu’au cas qu’ils leur prennent fan- 
taifio de retourner dans leurs premiers gUes, ils 
trouvent leurs cabanes toutes prêtes. Les habits 
d’hommes font de peaux de bulles ou d'ânes fku- 
vages» coufues enfcmblc*, les femmes portent un 
paralbi de plumes d’autruche autour de la tête. 

(R.) 

■SONS. Vvfe{ Zotjs. 

SONSFELl} , feigneurie dans le duché de 
Clèvcs. 

SON.SO , province d’Afrique , au royaume 
d’Angola. Ce pays cA afTez peu connu. 

SONSÜKOL (lies), petites îles de l’Occan 
indien » cotnprtfes au nombre de celles de Palos. 
Le père Duberon » jefuitc , en découvrit deux en 
1710 : il rapporte dans les lettres cdiBantes , 
som, II y p, 77, que les habtrans font bien laits 
& robulies ; iis vont tout nud» & ont les cheveux 
crépus. 

bÜN'l HÉIM , petite ville de Franconic, dans 
le comté de Litd>oiirg, ^ 6 li. L c. de Hall en 
6uafar. 

• SON i"RA i petite ville 6 c baillage de la bafle- 
» entre des montagnes , â 7 li. o. d’Ei- 
Tenauh , a la maifon de UeiVc-RIicinfcls. 

SON ry { nation des ) , habitent près de la 
G('*orgic , entre de hautes montagnes. ter- 
rlroire comprend pUlicurs villages , ^Bibnt 
païens , ont une langue diflércnte de^^crcs 
peuples voilins » vivent indepenJars , gouvernés 
Seulement par leurs anciens, de fe livrent à 
l’agriculture ; leur caradé^c cil doux &r bon. Oa 
^ppuric une choie bien étrange de leurs meeurs : 
un père peut marier Ton tils qui n’a encore que 
krots an» , avec une fille adulte» & remplit pour 
Ton Al» le devoir conjugal , jufqu’à ce que celui-ci 


s O P 

fott arrîré à Fâge de puberté. Alors le père ïlvrtf 
la jeune femme à Ton Als , qui eR obligé de 
reconnolcre les fruits de cette union incef- 
tueufe , & de les regarder comme lèa propres 
enfans. 

SONZAI , b«urg de«Francc , dans Téleélion 8c 
â ; li. n. o. de Tours, avec un château. (R.) 

SOOR , ou SooRA , ou Soia , petite ville de 
Danemarck , dans l*ile de Séeland , entre Magel 
8c Kiuglladc, près d’un lac qui abonde en poiffon. 
C’étoic autrefois une riche abbaye , & ce qui 
vaut mieux, c’eA à prefent un célèbre collège, 
ay , X7 ,* îat. ) 

St)PlUANA , ville de Perft » dans PAder- 
Bciuan , à 8 journées au n. o. de Tauris, dans 
un vallon marécageux , couvert de quantité 
d’arbres qui empêchent prefque de voir cctrc 
ville avant qu’on foie dedans. Quelques-uns la 
prennent pour l’ancienne Sophie de Mcdic. Long. 
€^; Ut. 38 y is- W 

SOPHIE. Voye^ Sorvu. 

SOPHIFNBÜURG , château de plaifsnce dn 
margrave de Bareuth , fur la montagne de Séet , 
en Franconic, (A.) 

SOPHIENHOK , château de pltlfance, dans 
le comté de Huhenflein. Il appartient aux comtes 
de S’tolberg. {R.) 

SOPHÎRA. SOFALA. 

.SOPOI.O , ville è demi ruinée des états dtl 
Turc, dans l’Albanie, ati canton appcllé la Tu- 
nina, à environ ii lieues de Butrinio, vers le 
nord , & à quelque didance de la bouche du 
golfe de Venife. Les uns la prennent pour l’an- 
cienne HecatopeJnm , d’autres pour Olpa y^fic 
d’autres pour Cajhia. (i(.) 

SOPRON , comté de la baffe-Hongrie. Il eft 
borné au nord par les terres de l’Autriche \ è 
i’urient par les comtés de Mol'om 8c de Ja- 
varin ; au midi par celui de Sarwar au cou- 
chant par l’Autriche. 

Le comté prend foh no.*u de fa capitale , qu’on 
appelle encore EiirnSocTw ; elle cA lituëc fur une 
petite rivière , à l’occident du lac de Ferto. Elle 
cA fortiffée. Long. 34, 4% ; Ut. 47, 4a. 

.SOR» «cA la même chofe <\uc J'aurage, Fuye{ 
Saurage. 

.SoR , nom de deux petites rivières de France^ 
l’une cA dans ’lc Languedoc , au I.iuragaU *, elle 
pafle à SorCzc, 8c le jèic dirs l’Agoiii v raiitro 
dans i’Alfacc , a fa fojrcc au mont de Vofge , 
& fe perd dins le Rhin , â OffentorA'. (R.) 

SOR-LE-CHATEAl’, bourg de France, 
en Hainaut, à ^ li. de Maubeu^e. M. de Tj- 
rcnr.j jcnouvelia l’exemple de Scipion l’Africain, 
à ia ptlfc de ce château en XS37. 

SoRA, petite \îl!c forte deOaneinarck, dans l’ilo 
de Séeland» avec un beau collège pojr*l.a no- 
blclfc , pris d’un lac , â 1 ^ li. f. o. di Copen- 
hague. tong, tj , ai ; Ut, sH > 

SoKK 
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petite Tille de vSilcHet dans le duch^ 
& à 9 li. r. e. de Ratîbor. 

SoRA , petite ville d^Italic, dans la Terre de 
Labour , au ro)raume de Naples , près de la ri* 
Tière de Garigliano , il lo li. au f» c. de Rome. 
Elle 3 titre de duché , & un évéque qui ne 
relève que du faine fiége. Elle a etc bâtie fur 
les ruines de l'ancienne Son , qivi fut fjccagcc 
& brûlée par l'emçcrcur Frédéric II y fous le 
pontificat de Grégoire IX. Lon^. y 

Raron^ (Céfar)f fivant cardinaly naquit à 
Sora en 1538 , & mourut à Rome > bibliothé- 
caire du Vatican en léo^ , â 68 ans. 

11 a donné les annales ccclcfiafUqucs en latin y 
ouvrage qui*concienr en 12 tomes infol. l’hif- 
toîrc ecclcfiaftique y depuis Jefus-ChriRy julqu*à 
Fan iiy8. Baronius entreprit cci ouvrage a l'igo 
de jo ans , pour réfuter les ccnturiatcurs de 
^lagdebourg. C'étoic une grande entreprife y ik 
au-defTus des forces de l'auteur y d'autant plus 
que fon manque de connoÜTancc de ta langue 
grecque, devoit le détourner de ce travail. En 
s*y dévouant, il auroit dû le contenter de rap- 
porter les faits de l'hiftoire ccciéliafHquc , fans 
entrer dans des controverfes de parti , & dans 
les intérêts de I2 cour de Rome, enfin fon Ryle 
«l'eft ni pur y ni le moins du monde agréable. 

le favant P. Pagi , de l'ordre de S. François , 
A fait une critique des annales de Baronius en 
vol. in-fol. y dont le premier pamt en i6y7, 
les trois derniers en 170J. D’autres ftvans, 
Calmbon , le cardinal Noris, Richard de Mon- 
y Blondel , 6 c M. de Tillemont , ont pu- 
blié leurs remarques critiques fur les annales de 
^ • Jîaronius. Un libraire de Lucques en a donne 
unt nouvelle édition , avec les corrections de 
CCS fav'ans au bas des pages. Le meilleur , fans 
doute y lêroit de compofer une nouvelle hifloire 
de l'cgUlc, cxaâe y 'complète , & exempte des 
defauts & des milliers de fautes qui le trouvenr 
dans celle du cardinal napolitain. 

Peu s'en fallut quil ne fuccédât è Clément 
VIII, mais le cardinal de Vérone «'expliqua ü 
fortement pour lui donner rexclufton , qu’il fit 
Ranger les fufl'rages : Monfeigneur illuRriilimc , 
dic-il au cardinal Spinelli , ^i foutenoit Baro- 
nius , U ce fujet n'cR point propre â foutenir 
7* le fardeau du pontificat » il n^ell ni théolo' 
7 * gicn , ni canoniflc, ni verfe dans les fcicnces; 
>» c'cR un écrivain piquant^ & rapfodifle : tant 
i> s'en faut qu'il fût bon* â gouverner l’églifc 
3) univcrrcllc , que je douce fort qu’il fût gou- 
» verner une églife particulière. » Enfin PEf- 
pagne lut donna rcxclufion Mur la papauté, â 
caufe de fon Hvre de la Monarchie de Sicile , 
Sc la douleur qu’il en eut abregna le cours de 
fà vie. {R.) 

ÜÜRAd'E. Vdjre{ Varticîe Faujquks. 

5ORAME ( la) , rivière de l’ Amérique, dans 
Çéogr, Tome JIJ, 
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la Terre-ferme, à 11 Ijeuci de celle de Suri** 
nam. Les Indiens qui habitent fur fes bords y 
font caraïbes. (H.) 

SORATOF y ou SoRATov. l^oyei Saratof. 

S OR AU , ville d’Allemagne, dans la balTe- 
Lufaco , près du Buber , à i U. au n. e. de 
Sagan , 3 f. de CrolTen , &r t 3 n. c. de Gor- 
litz. Elle cil (ituée dans le cercle de Guben , & 
clic appartient en franchife au comte de Prom’- 
nitz , qui y a fa chancellerie , fon conüRoire , 

& un beau château, ün fabrique en cette ville 
beaucoup de draps , 6 c fon commerce en toilea 
8 c en fil cft cunlidérable. Long, jxy ; fur. 

J 37- 

Ncandcr ( Michel) , un des plus célèbres lie- 
cérateurs allemands du 16* fièclc, miquit â Sorav 
en 15x5 , 6 c mourut à Ufcld Tan 1595 , âgé^ 
de 70 ans. Entre fes principaux ouvrages qu’il 
a publiés , je nomme i®. les Erotemaui Unguit 
GraciS ; Baplea lîJj * 5^5 » m-if". La pré- 
face qu’il a mile â h tête de la freonde édi- 
tion , ell une diüértation fur les bibliothèques 
anciennes , où il parle de* livres qui font perdus , 

6 c fur le* bibliothèques de fon temps les mieux 
fournies luanufcrits grecs. 1®. I.tn^ce hebrea 
erotomata y Bafil. 1559, 8 c plulicurs autres , 

fois. La préface de cet ouvrage traite , comm» 
la précédente , de la langue hébraïque en gé- 
néral , des ouvrages & dos favans les plus cé- 
lèbres dans les langues orientales. 3®. Opns uu- 
reum 6 / fcholapUum y Lipp^r 1575, Co 

recueil amtient Je poème de Coluthus de Ly- 
copolis fur l’enlèvement d’Hélène , celui de Thry- 
phiodorc d’Egypte', fur la rume de Troie, 6 c 
trois livres de Quintus Calaber , ou Coinre le 
Calabmis , lur le même fujet. 4', Chronicon €r 
hijhria Ecclepa , Lifpa 1590, in-Ç®. 5". Orhis 
terra parxium Jîmptex enumerario , Lippa 1581, 
1586, 1589 £’ 1597, tn-tf®. Cet ouvrage a'*e« * 

curieux dans le temps où il parut, ne l'eA pljg 
pour nous. 

FaUricius , Morhoff , Bailtce , 8 c Rnalemenc 
le P. Niccron, ont beaucoup parlé de ce litté- 
rateur. Il lie fiut pat le confondre, comme ont 
fait quelques bibliothécaires , avec le Ncandcr 
(Mic.hcl) y phyricicii 6 c médecin, né â Souchi- ^ 
méfiai en i^ay, 6 c mort en 1581. Ce dernier 
a donné emr'autre* ouvrages une Synopps mrit- 
J'urarum 6 ‘ ponderum , à Bile l 5>9 » in^^'*, (/{.) 

80RAU y petite ville de la 6iicllo , dans la 
princ^auré de Ratibor. (R.) 

.SORJ 30 N , ou SoRBovKB y village de France , 
en Champagne y diocèfo de Reims, 1 a li. n. 
de Rhctci , rcmarf;.jablu par la niifl’ance de Ro- 
bert Sorbon , conî ’Teur de S. Louis , 8 c fon- 
dateur de la .Sorbenne , l’an 12^3. Robert de 
Donay, que quelques-uns en ont cru le fondateur, 
parce qi ’il a fait un Ugs à Robcit Sorbon pouj 
cette fondation , n’en efl que le bienfaiteur. Son 
legs, qui cÛ du 1 3 mors 11)8, cft pour de 
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nouveaux écoliers y Sc n*cH par confcquent que 
Tacc roi Hc ment d’une première fondation, (il.) 

SÜRCY, bourg de Franco, dans le Rarrois , 
cbef-litîu d’une nrévôté & «Tun comté, avec un 
château fur b Meule , à une lIcuc au-delUis de 
Commercy. (/?.) 

SORDES , SorJua , bourg de France , en Gal- 
cogne , au diocefe & à «4 li. Ç. de Dax , fur 
le Gave d’Oleron , avec une abbaye de Bénc- 
dîilins. (il.) 

SORDV\\L , bourg œnfidérable -de Pomigal , 
dans REArcmadare on y compte i8oo habitans. 

(«0 

üOREC ( vigne ) , vatlce ectebre dans la Pa* 
leAînc où demeuroie Dalila : /imüvii muUtrem 
Oi.’.p hahitahdt in valle Sorcc. Juges XVI y 
Elle ctqit fuuéc entre la tiibu de Dan & celle 
de Siméon , &c trave.lcc par un torrent cpj’oa 
appclloic le torrent .de Sorcc. Il y avoir dans 
cette vallée le plus beau* vignoble de route It 
PaleAi.ae v de Ton croit que c’eA de là que fuc 
rapportcc la faraculè grappe , qui devoît donner 
aux Ifraclitcs une idée liavajuageufc de la i'eric 
promiibr (W.) 

SORÈ.SE. Voyti .SoRÈZB. ♦ 

SOlirSSA ( bgo dclb) , lac tfitiÜo , J.>ns 
ta campagne de Rome. Il s’étend dans les mi* 
r.iis Pontins , entre b llcuve SlAo Üc b plage 
romaine. JJ a vers le nord un cmiilbirc, par 
]ct{ucl il fe dJchaigc dans le bc Cirpol iccio , 
lequel fe perd lui-màme dans b mer. (il.) 

.SOREF, petite province des Indes, dms les 
états du Mogot Elle touclie vers le levant au 
roy.iume de Guzaratc , & vc;s Iccouchmt à la 
mer. Elle cA peuplée-, & fa ville capitale a’ap- 
jwllc langar. (il.) ^ 

SOREI'H. .ScHüSSENHifiD. 

S()RE/E , petite ville du haut-Languedoc, dio- 
cèfe de Jaivaur, dans Je louingals , fur le ruil* 
feau de 3or dont elle .1 pris le nom , à a lieues 
cïc Saint-Panoul , & à une dcmt-licuc du b-aifin 
de Saiîu-Fcrrcol : clic cft rc-nacquable par une 
ai bave de bénédicUns « fondée par Pépin, roi 
d’Aquitaine , appellée autrefois Vab.uYe dt la 
Paix y 8 c par un college renomme, formé en 
1.765. Le choix des maîtres le ht lleurtr bien 
vîte i 8 c l’on y vit en peu de temps jül’q*/à ;>o 
pcnlionnaircs qti’ony formoit, commcauiotiriThui , 
dans les lettres, les fcicnccs, les langues, l’cqtii- 
Tarion , les arts agréables. C’cA maintenant une 
dîs di/iftons do l'école toyale militaire, qui y fat 
éLnblie en 1776. (/?.) 

bOÀ(»l-E , viib de EV.ihcc, en Provence, 
dans le conuat Ven.idin, prts da confluent oii 
la Soriîue , la Nc(t[uc de b Louvîfc le jettent 
dans le Rhône, à prts de deux lieues d’Avignon. 
Â4/-V' aa » ,• -?.ÎJ (F.) ' 

SüRGüE (la), ririère de France, dans la 
Provence , au cointat \'cnaijTin, Sa Iburce eA b 
célèbre . fontaiae de Vauclufc y à une ikuc de 
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Gordes. Elle fe ieparc en trois branches ^ dont 
Tune fe rend dans la Nefque , b féconde fe joir.c 
à la Louvèfc, & la troifièmc fc jète dans le 
Rhône au-dclfous d’Avignon, (il.) 

SURI, ou Monti - .Vjki , montagnes de Ix 
Sicile , ilans le val Demona. Ce font les mon- 
tagnes que les anciens ont appelles Harei mo/i- 
ees ou Junonit montes» (il.) 

SÜHlA , viilc d'Efpagnc, dans b vieille CiF- 
tille , près ëc b fo rce d.i Diiero , bâtie erv 
partie des ruines de l’ancienne Nuniance qu’elle 
a rcmpbcec. On y comète un grat^ nombre- 
de paroiilci , 7 couvons de moines, 4 couvons 
de rcligiculcs, & 4 hôpitaux. Xori^^ t.tj sS i 
lat, , ^ 3 . (71.) ^ y 

SOKIM , petite rivure de France , dans le 
Forez; elle le joint à b I.«irc , au nord de 
Rouanne. * 

SORÎSTAV > ou SofRiF. , province de la Tur- 
quie alutique , fur le bord de b Mediterranée , 
entre b Caramanlc , l’Arménie , le 17ia:bect 8c 
l'Arabie. EUc com;^rcnd li Sourie propre, b Phé- 
nicie &. U PaletHuc. La capitale de b Suuriis 
piopre cA aujourd’hui A!cp. 

l e Sorillan eA un piys fertile , 8c qui le fc-. 
roit bien tbvam.igc , s’il ctoic en d\iiitres main» 
que celles des Turcs , qui ne connoident ni Ig 
t.avail , ni l'agriculture ; car ccitc région cA riche 
en pâturages & en bétail ; elle cif arroféc de- 
IT^uphratc, de l’Oronrc & quelques ai. très rivièref^ 
8c elle C'A fournie de bons ports de mer. La langue 
des Sojriens d’auiqurd’lmi eA l’arabefquc ou la 
moicrqae , qui cA b même , les habitans des. 
villes marchandes fjtuécs fur b mer, y parlcnc 
aulli un jargon kali.-n, fanslidibn ni l/ntaxc. 

SÜKLIN (.Saint) , bourg de F'iance, en Pu- • 
Çey , avec litre de roarqui/ac , fur le Rhône ^ 
a 7 li. O. de Bellay. {R.) 

■SO'tLJNGUES (les),- ilcs fmiées for |a côte 
do U Gr.uidc-Brcugne , à 8 Ueiics à l’oucA do 
h pointe b plus avancée de b province de Cor- 
nouaille , qui cA le c.’ip de LanJs-Fnd, où clics 
Ibni rangées en rond. On en compte 145 ; mais 
dans ce nuu^rc , il .y en a dix plus grandes que 
les .autre, ; bvoir.S.ûnic-Mai ic , Annoth, Agnès, 
qui a un final ; .Satnfon , Silly , Brcfir , Ruil», 
ou i rtiîcrs^' . -Hélène , Saint- .Maitin , 8c 
Arthur. Elles lorft I3 plupart fournies * de 
bons pâturages , malgré qu’elles Ibicnc fré- 
quemment fomtes de rochers ; on v voir 
l^aucoup de bpins , de grues , & tToiA ïux aqua- 
tiques. La plus grande de toutesces îles eA celle de 
hainte-Maric qui a R miîles de circuit , avec un 
havre large 8c consmode. La reine Flifabeth y 
fil conAruifC un fort où l’on tient garjiHbn. L’île 
de .Si.îy eA 11 fcconde en grand. ur , & a été' 
.arrarciniucnt autrefois, plus confidérable , puil- 
qu’cllc a donné le nom de Silitna à toutes les. 
autres. 

Qunlxien*) en comparant ce que ks anciecs 
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nous ont ap^îs de I2 fofition & de fhifloire 
des Ucs Callitérîdes , avec U connoifT:irtcc exaâo 
avoit des SorÜngues, a decoumt le pre- 
mie: , & prouvé invînciblcmont ridcmicc cachcc 
ibus ces noms differens. 

li rclUlte donc que les îles SorUngucs font 
jes Siîina ou CatTiteridcs des anciens > nom qui 
leur tut donné à cauib de leur tichcHl^rn mines 
d'étain , qui ont été connues des Phéniciens , 
des Carthaginois , des Romains , des Mor> 
feîKois , &c> 

Les empereurs romains avoient coutume d’y 
envoyer des perfonnes cowpiHIes de quelques, 
crimes pour travailler aux mines ^ c’écoft une ma- 
nière de lupplkc ulitée dans ce teraps-là, comme 
aujourdimi ift-nvoyor aux galères. 

Les anciens hrbicans de ces Iles portoient des 
habits noirs & longs , qui dvlcendolunt jufqu’à 
terre. Ksfe nourri^bicntdu ^rodi’itdc leurbétail\«Sc 
vivoient à la manière de Nomad?s, n*.iyanc au- 
cune demeure 6xc. Leur co-nmcrce confifloit à 
troquer du plomb, de i’étain, ^ des peaux conir^ 
de la vaifTeile de terre , du fel , &r quelques 
petits ouvrages de bronze qu*on leur dnnnoic en 
éciiangc : ils ne le Ibucioicnc point d’argent , 
ic même ils ne s’appliqnoicnt pas beaucoup au 
travail des mines. A moitié chemin de ces Iles, 
au cap le plus avancé de la province de Cor- 
nouaille , la mirés découvre quand elle ell bulTe 
une île, ou plutôt un rocher non;mé autrefuis 
LilJii , aujoura'nui LetitU'row &: the Çuipà^ , c’ell- 
i-dire le :oufre, (/L) 

-SOR.NÎM (Saint) 1 bourg de France, dans 
h Saintonge , éiccl. ii: M Marennes. f/L) 

SORO (le), en \3n\n' Sul ur , rivière de For- 
tug.*!! , dans l’Eftramadoure , accrue de diverlbs 
autres rivières : elle fvparc l’Eftramadourc de 
TAlcméjo , de tombe d.ins le 1 ugt* , entre Be- 
navente &■ Salva-liarra. (/î.) 

SOROCK , petite ville do la Turquie euro- 
w-'^nne , dans la Moldavie, lur le Nieflcr ou 
Tiirla, avec un chârcaa pour defenfe. Les Po- 
lonuis en Ibnt les maîtres. Les Turcs furent obli- 
ges d*?n lever le fiége en lôyi. {R.) 

SOROE , ville de Dancmarck , au diocèfc de 
Sccland , & dans le b:.illage de Ton nom , placée 
entre d.s lacs & des bois qui li circonTcrivcnc. 
Tlîc cR connue par un ancien mo.nadére de l’ordte 
da CîteaJx qui iouiTL it de grandes j ichelTes , m lU 
qui fut fv^uiariro en ijSo apros la réformarion. 
On y fubftitui d’abord une école pour l’itiftrudîon 
de 3a jciincs gens nobles, da de pareil nombre 
de* bonnes fimillcs ronirîcres , Sc en 1613 Chrif- 
ti.m IV y établit un college public qui fur long- 
temps trcs-ll%ri lant. Cet ét-iblifTcment étant en- 
fuite tombe, Chriflian VI, dan.s l’intention de 
Je rcl^’ver, conRruific les bâtimens conlidérablcs 
qui i-xident > de y ajouta de nouveaux revenus 
qui furent encote augmentés par le baron do 
Hulberg , q.ii y annexa fa baronnie. Ce collège 
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ou acidémie jouit de giand, privlidgcs. Il a 
un grani-maître, un inli-tacur , cicj profcfl'cura 
f'ijur tc.itc» les parties des Iciancts , même pour 
la poliiiJiue , un maître de langue franij-nUi, un 
écuyer , un maître d’armes, d’autres de danl'e & 
de dcllin. Le grand-maître, comme bailli du b.ail- 
lage de’Soroe, eft en même -temps chef de la 
ville. On pèche dans le lac de S’orne un grand 
poillbn , Jiiurus , mujiela maxima , qui a Couvent 
quatre aunes de long. (R.) 

SORP , fo.ncainc de France’, en Provence , au 
diocèfc de Riez, & dans le teriitoire de Baudun. 
Otte fontaine eft fi conlide'-able , qu’à* fa 
Iburce même on ia diéilé en dis canau. , qui 
font moudre dix moulins dilR-rens. (/?.) 

SORR , bou.'g de Bohème , d ms le cercle de ' 
Koeniggrartz. Les Pru'liens y dehrent les .Autri- 
chiens Te 50 Ibptembre 1745. (/(.) 

.SORRFNfO, en latin Surrer.t’im ; ville d’Itz- 
lic, au royaume ds Naples, dans la Terre de 
Labour, à l’extrémité du golfe de Naples, & à 
4 li. à l’oueft d'Amalli. Lnng. y», ya ; Ijt. 

4u , 40. 

Cette ville cü remplie d; nobicfle , & 
elle cft agréablement litucc fur la'croiipe de l’ande* 
promontoire de Minerve. On y trous-c quantité 
de citernes , de grottes creuf.-es dans la taon- 
tagne. On dit qu’il y en a juiim’à 54, & qu’ellea 
ont juli{u’à zzo palmes de long , lûr ;o de large. 
Le pays cft couvert d’orangers , de citroiiicrs Sc 
de vignobles , fie produilbit autrefois d’excellent 
vin. 

A l’entnré du golfe , font les îles d’Ilchia, 
do Procita ,* fie de Captée. ’ 

Sorremo eft décorée d’un archevêché ; mai, 
elle tire fa principale gloire d’avoir prodCiit Te 
TaiTe , Toffi) Tonjuato. 

L’amour do ia poérie'. entraîna tellement le 
TalTe, malgré les eonlêils de fon père, qu’il pi- 
blia à l’àge de 17 ans Ibn poe.iic de Renaud , 

Il Rin.ildo , qui parut à Venife en 1 57a , 

Il avoir lu le Roland furituz de l’Ariofte , Ci: 
s’étoit lênti piqué d’une grande émulation pour 
ce poète, par qui fa réputation fut fl long-tc.mps 
balancée ,* fie qui lui eft encore préféré par un 
grand nombre de beaux-crpriis d’Italie, t.omino 
l’.Arioftc avoit adreflu fon poo.mc à un cardiital 
d’Eft, leTalTc voiihitàfuncxe:irp!e le choilir un pa- 
tron du mime nom Sc de la même t[ualité ; en 
un mot , débuter par un nom cch bre , & par ' 
les éloges d’une mailbn capible de lljutcr.ir la 
mufo naülàntc. Mais pour adoucir h chagrin etaj 
cette réfoUition donneroit à ibn père , il tà,ha 
de fî le rendre favorable par de ix ftrophes qui 
finilfcut fon poème , dans lefqucMcs , parlant à 
fon ouvrage, il lui ordonne, d'aller fc foemetae 
à fa cenfure, en des termes auiU fins fir aulS 
délicats, que pleins Je rcipcél , dv iveo iioi l'.nr» 
fie de tendren’e. Ce potmc lui acquit l’cftime des 
favans fie dos académies d’Italie, i.es louiagcs 
Hhij 
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S u’on lut adrefTa de toutci parts ^ fambitton 
'être mis au-dclTus de Tes concurrens > & (bn 
godt invincible pour la poéiie , lui tirent aban- 
donner la jurisprudence , malgré la mcdiocricé 
de fa fortune, & tous les etibre» de ce même 
père pour l^arracher ^ un penchant naturel , ijui 
ne produit d^ordin lire qu’une magninque fumée. 

A i'age de 17 ans , il (uivit en France le tfar- 
dinl d’£fl, & fut rrçn du roi Charles IX, avec 
un* bienveillance fingultèrc. 

Le Tarte de rcto ir à Fcrrarc en 1575, donna 
Vj 4 mintf f qui fut reprcreméc avec un giand luo- 
cès. Ceitc patioralc eft roriginal du Jlcrgcr fidèle 
& de la Philis de Sdros. On fut enchanté de 
la nouveauté du fpcéUcle, de ce mélange de 
b rgtv*, de héros & de divinités qu’on n’avoit 
P 'S va encore ci fjmble fur le thédirc. Il parut 
a^x yeux des fpeâatcurs cumme un tableau bri!> 
lant , où i’itntginution 6 c U main d’un grand 
peintre cxpo.bient en môme tetni'A dans an beau 
payfagc la grarule..r hcroiquc, & la douceur de 
la vie champêtre. L’auteur s’éioit dépeint lai- 
mcme dans ce poème , ibus la perlonne de Tirets , 
& s’y Piontroit dans cet état tranquilie où ravoit 
mis la proiedion du due de Ferrare, 8 c dans cet 
heureux loifir qu’il cunlacroic aux mules. On y 
voyott le portrait du duc & de fa cour, touché 
d’une manière aulli fine que Ipirituelle ; tout cela 
étoit rchaurte par l’odicuic peinture de blopie , 
fous le noin duquel le Tarte défigne un de les 
envieux. On prétend encore qu’il y a décrit l’a- 
mour dont U brûloit en fccret pour la princclTe 
Léonore, focur.du duc, palTion qu’il a toujours 
eacliée avec beaucoup de foin. 

Quoi qu’il en fuit, cette pailoralc e(l d’une 
mande beauté. L’auteur y a IcrupuIeuCcmcnt ob- 
fervé les règles preferites par Ariftotc fur l’unitc 
du lieu , 8 c fur celte des ciradèrcs. lintin , il 
a fu foucenlr l’intérêt de fa pièce en ménageant 
dans fon fujer des fttuations inrérelTanrcs. On peut 
cependant lui reprocher quelquefois de la féche- 
rerte , fie fur-tout ce nombre de récits conficu- 
tifs, qui ne donnant rien à la repréfentation , 
biffent fans occupation un des principaux Icns, 
par l’urgane duquel les hommes font plus faci- 
lement touchés. père Bouhours condamne 
avec raifon la Sihie du Tarte, qui en le mirant 
dans une fnntninc, 8 c en fc mettant des fleurs, 
leur dit qu’elle ne les porte pas pour fu parer , 
mais pour le.y faire honte. Cette penicc n’efl 
point naiarclla à une bergère. Les fleurs font 
les aiuflemcns qu’elle emprunte de U n.^ rc , 
•lie i’en met lorfqu’elle veut être plus propre 8 c 
plus parce qu’à l’ordinaire, fie elle efl t en éloi- 
gnée de fonger qu’elle puilVe leur faire honte. 

VAmince fut imprimée pour la première fois 
«n 1581 , avec les Rimes du Taffe , à Venife, 
pr Aide le jpunc, tn-5”. , fi: dans les autres 
xtcucils des ceuvres de Pautcur , qui parurent 
âulL à VetUiè les années Jkû’anccs en ijjji fie 
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Depuis il s’en çA plutieurs éditiod^ 
féparément. Ménage en donna une à Paris en 
1655, ifi’4^. avec des remarques, fur IcfqucHes 
l’académie tUlla Crujhi fit des obfervatkins que 
le traduéleur a inférées à la page 74 de Tes Mef- 
colanir, imprimées à Paris en 1678, in^S*** Il 
a aulli une édition de l’Aminte fort jolie , faite 
Amtierdaoi en 1678. On en a des tnduéHont 
en pluficufs langues , fie môme en latin. Fn 17^4 
8 c 1715 il y en a eu deux en françois *, la 
première de M. Pccquct , & la fécondé de 
M. l’Ficalopier. IJ a paru auffi une traduâion 
angloile de l’Amsnte à Londres en i6i8, /n-4®. 

de Xauregui ch a publié une vcrfion clpa- 
gnolc à Séville en léiS, On en a donné 

une traducUon hollandoiic à Amderdam cn 1715 , 
in- 9 ^. 

Ix Tarte acheva en 1574, i l’^« de 30 ans, 
f* /eruj'altm diUvrée. La première édition com- 
plote de ce beau poème épique parut k Fer- 
rare l’an 1581 , chci Vittorio Batdini , in-4”. It 
s’cfl fait quantité de tradudions de la Jérulalcm. 
A-'livrée dans toutes les langues. Scipion Geti- 
tiliscn a traduit les deux premiers livres en vera 
latins , fous ce titre. Solinuidos îibri duo priores % 
de Torquati Tafli italicis expreflt, Veniic 1585, 
în~ 4 f 9 , 11 y en a deux traductions efpagnoles , 
l’une de jean Sedeno , imprimée k Madrid en 
1587, iri‘ 8 ^, i l’autre d’Antoine Sarmento de 
Mendofa , qui parut dans la môme ville en 1^4^ t 
in-èr°. Fairfax a traduit ce p>oëte en anglois avec 
beaucoup d’élégance fie de naturel, fie tout à la 
fois avec une exaditude fcrupulcufe. Chaque ligno 
de l’original c{| rendue par une ligne correfpon- 
dantc dans la traduâion \ c’ed dommage qu’il 
ait fcrvilemcnt imité l’italien dans fes fiances ^ 
dont la prolixe uniformité déplaît dans un long 
ouvrage. M. Hill en a donné une nouveUe tra- 
duâion imprimée à Londres en 1713. Gabriel 
Fafagno en a fait une vcrfion en langue napo- 
litaine , imprimée a Naples en 17x0, in~fot. L* 
poème 8 c la verllon napolitaine font fur deux 
colonnes. 

Les François fe font aufll emprelTés k donner 
des traduâions de ce poème*, la première fie b 
plus mauvaife de toutes, efl celle de Vigenère^ 
qui parut à Paris en 15^5, & *5y8. 

Les endroits qu’i! a mis en vers, déplaifjnc 
encore plus que fa profe. Depuis Vigenère, on 
a vu pluüeurs autres traduâions en vers alexan- 
drins de b Jérufalcm , mais aucune de ces tra- 
duâlons n’a rétiift. En 1714 M. de MirabEiid 
publia une traduâion eu proie de h jénilblem 
dclisTéc , fie il en donna une nouvelle édition 
beaucoup meilleure en I7]15. ^ 

Mais coutbien elle cft ir.Frieurc a h traduâion 
élégante fie correâc que vient de publier M. In 
Brun 1 M. Cobrdeau avoir temé^ de nous en 
donner une en vers françoîs ÿ il avoir déjà at- 
teint aux. deux tiers d’une entreprile û difficile 
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^crfonne peut*ëtre n’étoit plus en ^rat de réuCIr 
que ce jeune poète dont h omfe harmor.ieule 
avoit exprimé ii hcureulemcnt les idées fortes 
de Pope & d*Young v homme auHi 

connu par fa grande fortune que par la medio- 
creté de Tes talens poétiques ^ ayant ofe courir 
la meme carrière, a rcuili, à force d'intriguer, 
Il détourner M. Colardcau de Ibn cntreprilè • Sc 
ce jeune poète trop foibic , a jeté au feu les 
dix chants déjà finis de cette traduéUon. La plus 
récente de toutes eA celle quia paru en 1785, 
dediée à M. le Comte de Vergennes. 

On n'ignore point les jugemens qu*un grand 
nonibre ce fatrans de tous les p^s ont porté 
do ce célébré poëme, foit en fa faveur, foit à 
Ton défavantage , & je ne croit pas devoir m'y 
arrêter ici. La critique de M. D^préaux a non- 
r.'ulement révolt^^s Italiens, mais prcfquc tous 
les François. Il ciF vrai cependant que Dcipréaux 
eAimoit Je fafle, 6c qu'il en connoifloit le mé- 
dite ; autrement comment auroit*-il pu dire de 
ecc ilIuAre poète i 

Il n’eût point de fon livrt illulb’é PtCilie, 

Si Ton fage héros Toujours «n oraifon , 

N'eût fait ^ue mettre enfin Satan à la ration; 

£t fi Renaud, Argand, Tancrède & fa matcrdTe, 
N*«uflcnC de fon fujet égayé U trificiTe. 

"M. fabbé d'OHvct , dans fon hiftoirc de l’aca- 
démie françoife , affure avoir entendu tenir à 
Irl. Dcfpréaux le dilcours fuivant , peu de temps 
avant fa mort , à une perfonne qui lui demanda 
a’il n’avoit point changé d’avis fur le Taffc : 
c( J'en at fl peu chingé , dit-il , que le reUfant 
J) dernterement , je fus très -fâché de ne m'être 
9 pas expliqué un peu au long dins quelqu’une 
3» de mes rctlcxions fur Longin. l’auroir com- 
7> mencé par avouer que le 'LalTe a été un génie 
I» fublime , étendu , heureufement né à la poéfic 
B & à h grande pocfie mais enfuite venant à 
9 l'ufage qu'il a fait de fes talons, j'aurois montré 
» que le bon fens n'cA pas toujours ce qui do- 
9 mine chez lui} que dans la plupart de fes nar- 
9 ratioas il s'attache bien moins au néceffai'^e 
9 qu'à l'agré/ble*, que Ibs deferiptions font trop 
3i chargées d'ornemens fuperflus *, que dans U 
9 peinture des plus. fortes pallions, & au milieu 
9 du rroublc qu'elles venoiept d'exciter , fouvent 
s» il dégénère en traits d'elprit qLi font tout- à- 
y) coup cclTer le pathétique ; qu'il cA pltfîn d'i- 
n mages trop fleuries , de tours a1fcâ-:s , de 
JD pointes 6 c de penfées fri/olcs , qui loin de 
» pouvoir convenir à fa Jérufalem , pourroienc 
9 à peine trouver place dans fon Amiate. Or , 
J» conclut M. Dcfpréaux , tout cela oppofa à la 
9 Aigefle , à la gravité , à la majcAc de Virgile , 
s» qu*eA-cc autre chofe que du clinquant oppofe 
y> à de l'or»^ Cependant il eA toujoars certain, 
malgré les réflexions de D^réaux , que la Jc- 
du TafTc cA admiiaSle par la conduite , 
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Pinttrêt , Il variété , les gcicet j & cette no- 
bleflu r^ui relève le lubiime. 

La tragédie de Torritinond, il TonifmonJù , 
parut à Vérone en ijSy, in-»°. Mais le TalTo 
liii-mémc n’etoit pas content de cette pièce , & 
fe plaignoit de fes amis qui la lui avoient arra- 
chée des maint , & l’avoient publiée avant qu’il 
cûrpii la mettre dans la perfcéUon où il la Ibu- 
haitoic. Uaiibray , poète du dernier fièclc , en x 
fait une traduction libre en vers fran^ois , au 
devant de laquelle il a mii un diPcours où l’on 
trouve de bonnes réflexions fur le génie de la 
tragédie , fur celui du TalTc , 8c fur 1 a tragédie 
de 'loiTÎfmond en particulier. Cette traduâion de 
Dalibray , quoioue pefante Sc piofaïque , fut 
jouée deux fois, & imprimée àParis en i6)6,i/:-^''. 

Le Tafle , lalTé des critiques qu’on faifoit de 
fa Jérufalem délivrée , .lé propofa de faire un 
nouvel ouvrée , fous le titre de la Jérufalem 
conquiib, la ùcrufaUmme conquijlaca, libri XXIV, 
Ce jioème parut à Rome en HÿJ, mais 

U n a point été reçu avec le même applaudiflb- 
ment que le premier , où l’auteur s’étoit aban- 
donné è fon génie , au lieu que dans la Jéru- 
faleni contpiile ils’efl propofe de s’accommoder en 
quelque maniéré au goût beaux idées de les cri tiques. 

Toutes les oeuvres de ce beau génie ont été 
imprimées cnlcmblc avec fa vie par Jean-Baptifte 
Manfo fon ami , à Florence en léi, , en 6 vol. 
in-fol. Lct deux premiers tomes contiennent fes 
poéücs : 1 a Jérafalesn délivrée , la Jérufalem con- 

Î uife, le Renaud, le poème 'fur la création, 
orrifmond , l’Aminte t les autres poéfles Ibnt 
divif.es en trois clalTcs. j®. Poéfics galantes, 
r’. Poéfics héroïques. J®. Poéfics facrées 8c mo- 
rales. Kllet font fuivies de quelques pièces im- 
pSifiitcs du rafle, & de quelques-unes de celles 
qui pafl'ent fous fon nom. Les ouvrages en proie 
forment les tomes 111 & IV. Ils confiftent en 
vingt-cinq dialogues for différons fu^ts , 8c en- 
viion quarante iliicours ou autres pièces fur di- 
verfci matières d’érudition , principalement fur 
l’art poétique , for le pè.ne épique ; tout cela 
eft fuivi de la defenfe de la Jérufalem délivrée. 
Le tome V tfl divite en deux parties dans la 
première fe trouvent les lettres familières 8c 
poétiques du Tafle ; dans la fécondé fept pièces 
de J académie délia Crulca , & d’autres beaux* 
efprits d’Jtaiic , concernant les difputcs fur les 

r ênes de l’ai.tcur , 8: celles de l’.^riofle. Le 
l" tome contient dix-huit pièces, dialogues ou 
di.cours lut le même fujet, c’eft-i-dire pour ou 
contre le TalTc. (S.) 

.SORfA (cap) , cap delà Méditerranée, fur 
la cite de fripoli , en Barbarie , au fond du 
golfe de Sidra. On prend ce cap pour tHippium 
prorne-ntanum des anciens. (JJ.) 

SO.ITINO , petite ville de Sicile , dans la 
va. de Notu , au bord de la rivière «de Sortino, 
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& lin pon ïu-dofTiis de l’endroit oû cette tÎ7lcrC 
fe jètc dans le Fiiinw-^mdc. (S.) 

SOS , petite vilfe d^ France , dans le bas- 
Armignac, auprès d’une forêt. Tlle a donne la 
milTancu à M. de Silhon (Jean), confciller 
d’état ordinairo , 8c J’im des premiers membres 
de l’académie françoilè. Il s’appliqua à l’étude 
de la religion & de la politique , 8c fut eiii- 
ployê dans des négociations imj’ortantcs , fous 
je miniUcre du cardinal de Richelieu. Il mourut 
en 1667, après aeoir mis au jour pluficurs livres, 
èt entt’autres celui qui a pour titre , le Mtnijhe 
d’état. C’eft un bon écrivain , mais dont le ft)'le 
cft trop dilfus. Il a très-bien prouvé la faufletc 
de la puilVanco indireâe que les t'Itramontains 
s’avüent d’attribuer au pape lur le temporel des 
princes. (Ji ) • 

Sos , bourg d'Efpagne , dans la Navarre , avec 
un château où nas|uit Ferdinand V , dit le 
Catl:o!:.j:te. (/<.) 

M).'s i'EIXiJ , petite ville des états du roi do 
.Sai’d ligne , dans le comté de Nice, entre Nice 
St Cony. File fut pril’e en 169a par les Fran- 
çois , qui la rendirent au duc de Savoie par la 
paix de i5ç5. On y compte envi.'on 6000 habi- 
tans. C’eil le l'iégc d’on évêché. Outre la cithc- 
diale , il y a encore 3 égliics, St 1 couvens. 
La Vibera, ou Severj, partage cette ville en deux. 

Raynaud (Théophile) , l’un des failieux jé- 
feites du 17' liècle , naquit à Soljtello, palTa 
prcfque toute fa vie en Franco , & mourut A 
Lyon en iiSiS), à 79 ans, léion M. Gallois. 

Le P. Raynaud étoit extiêmcmcnc laborieux , 
comme le prouve le nombre de livres qu’il a 
compofes. 1! en publia quel.jucs-uns qui forent 
à fon grand régi et, flétris par rinquifiiion.; mais 
il décinrgea fa colère far les Jacobins, par un 
ouvrage où il rantrlTa une inlinitc de cliofes tuées 
de leurs ec.i-s , qui n’.ivoient pus été cenlûrccs,' 
quoi.|u’èi;es,le mcriialilmt. (Jn ne fauroit nier 
qu’il r.’eir i’ jiprit faty.i que , l’imagination vise , 
& une m.nioi.-o prodigieule. .Sort ftylc eft obf- 
CUI , à caûfe qu’il aiK'clc de le lervir de termes 
ditScilcs à entendre, & de mots tirés du grec. 

Il maltraita les janfénifles, qui ne l'on nas 
épargp.é à leur tour ; mais les Carmes l’ont beau- 
coup loué , & ils lui tcndi.ont 1rs honneurs fu- 
nèbres dans tous les couvens de leur ordre. Ce 
fut K caufe de l’ouvrage qu’il avoir fait fur le 
fcipiilaite. Guy Patin étoit aulli de lits bons amis ,. 
&: troivuit beaucoup de doclrinc dans tous fis 
ouvrages ; ce n’eft pas un petit éloge , car l’édi- 
tion qu’on en a faite à Lyon en iSîj , com- 
prend i vol. in-fol. f 8c ce qui e(l fort étrange , 
le libraire ne .s’y eft pas rainé. (/iJ 
SOS i'AN. Voye{ Seoestan. 

SOSUNG , ville de la Chine, dixième mé- 
tropole de la province de Jsiagnan, au depar- 
«ement de Ganting. 

ÿÜTHERTHüN, ou SUrmU’O.N , viflage 
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d’Angleterre, datis Lincoln - SMre , gc dans U 
partip ieprentriomile du Holland. Ce village mé- 
rite d’ètrc remarque , parce qu’il étoit autrefoi» 
fur le bord de la mer, fie qu’au jourd’hui il en 
cft_ A plus de deux milles. Ainü l’Océan s’eît 
retiré de ce côré-lA , A mefurc qu’il s’eft avancé 
vers un autre. 

Nous pourrions citer en Franco, fur la Mc- 
dîtcrrancc lur — to.it ^ pluficurs endroit-s d'où Is 
mer s’eft éloignée i entr’autres Cette qu’il a fall», 
recrculbr pour le cinaldc Languedoc, Aiî'ucsnsortcs 
^ Frejua, dont les» ports lônt cumbîcs , tandis 
cjue lur 1 océan , depuis Bordeaux , juUju’4 
la pointe de la Bretagne, la mer a Icmblé s’é- 
lancer dans les terres. 

^^VEN 1 O (îles de ) , «u //es /twi /r Venta 
dcnominaiion adoptée des Kt]^noU p»»ur défi-» . 
gner une partie des petites Antilles , qu’ils dil- 
tinguent en îles de Barlo- Vente de de Soto- 
Vento. Ils ont ainfi appeilé Ica premières, parca 
qu ils les laiflent au nord & au-dc^rus du vent ^ 
lorlqu'ils vont d’Europe au Mexique : ils ont 
donné aux autres le nom de .Soto-'i'enro , parce 
que dans cette navigation , iU les laifTcnt au 
defTous du vent qui Ibufflc d’onlinaire de Ecft ^ 

1 oueft dans ces parages. Les principales des îles 
fous le vent, font la Trinité, h Margucritq ^ 

^ Kocca , Bon -Aire, (à.raçao , 
Oruba. Quelques-uns cependant comprennent auHl 
les grandes Antilles dans les îles fous le vent. (Ti.) ^ 

'^TTEVAST , bourg de France, en Norman- 
die, «lediun & à ^ li. o. de V.iIognç , avec uiv 
chatcau ik un prieuré. (A.) 

.SOI i EA ILLE, bourg de France , en Nor— 
mandk, vis-à-vis de Kouen , de l’autre côte du 
pont de bateaux. 

SOUABE. ÏV«{ SvAPx. ' 

SOLACHEM, petite île du golfe .\rabique ^ 
qui fvparc , pour ainü dire, l’Egypte de l’Ethio-» 
pic. ïî y a dans ccitc île un bacha turc, 

SOUADOU, nom qu’on donne à un aman 
d’îles de l’Océan indien , fituées partie fous lo 
deuxième , partie fous lê troifit me. degré de la- 
titude méridionale, au midi des île* d’Adoti-* 
matis, de au nord des îles d’Addou en général 
qui en font allez proche. ' 

SOlTvISE , petite ville de France , dans l4 
.Saiutorfge , ütuée fur une hauteur , au bas d<S 
l2<{uelle coule la Charente, à z lieues au nord do 
Brouage , de à ; de la Kochelle. Elle a donné 
le nom à une branche de la maifon de Rohan; 
c’cR une principauté qui comprend fepr grolTcs 
paraifTos. Ivrtg. iG, 34; îat. .;,t , 49. 

SOl'CY , bo;;rg de France , à a ti. n. do 
Sens. 

SOUFSME , box.rg de France , dansIcBctrî^ 
diocèfc de BourgcA cUdUon de Komoramin. 
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SOITFRIÈRF,, montagne d’Am^rîqyc dans la 

Guadeloupcr Voyei Souphri^rk. • 

SOUILI.AC , ou SooLiAC , petite ville de 
France f dans le Quercy , à 3 U. de S'arlac, fur 
la Borefe , pres de la Dordogne « avec une ab- 
baye d’hommes de l’ordre de H, HenoU. Toutes 
les mations de ccctc place nç font t{uo de bois , 
& le bas de U' ville ne fert cjuc d’JcLiiesj ou| 
d’étables, long» to > ao ; Uf. y ' 

SOUKKSSIX, canton d’AIIiias, dans h Perfe. 
Il s’y trouve une groffe montagne «pii vomit Tans 
cefTc des flammes alfez brillantes pour éclairer 
les environs. Nous n’avons pas de 'plus grands 
détails fur ce volcan. 

SOU'I-AINE. Kovej Soül^ne. 

SOULE (paysde), pays de France ,**311. gou- . 
Vcrncni«nt de Guicnne , dans les Fyrcnces , &' 
ertclavé entre le Béarn Se U baflt— Navarre, 
pays d^T Sonic cB habité par les Bafqucs , Se 
les Pyrcnt'Cs le (eparent du val de Rontal en 
Navarre. 

Pline fait mcniton de certains peuples vers les 
Pyrénées 1 <|u’il nomme : il cB fort 

probable que ces Sibillatcs font ceux de Soûle , 
paico que n.»*Js voyons dans FréJegaire, que le 
véritable nom de ce pr.ys étoit Subola , cor- 
rompu depuis en Sola ; il ctoic des anciennes 
dépendances dvs l'arbciUens >, & il a tou[ours 
été au diocùél' d’Acrs , capitale des TarbeUiens, 
îufqu’au miücu du il liccle ♦ «lue l’évéque d’O- 
Iceon s’empara de la jurifdiéHon temporelle. 

Afrès la prilc du roi Jean) fie le traité de 
Bretigni , les Anglais le rendirent maîtres du 

f uys d' Soûle i enfutte ibus Charles VII après 
a prife d’ Vcqs , fié des autrcji villes de Oalcogne , 
la So..lc , avec la capitale Mauléon, le rendit 
aux Krançoia. Oh lui a confervé de grands pri- 
vilèges*, c’cB un pays d’états, pauvre ü la a'é- 
rite, Diaiî tous ceux qui y ont des fiefs, ont 
droit d*ali.Rer la tenue des états. I.a Soûle a 
tjrrc de vicomte. Elle a des eaux minérales, des 
pâturag.’s , de beaux bois pour la confirucU4)n 
dos vaiffè.mx, mais ditüciles à extraire. Elle forme 
une vallée lituéc le long du Gave - Suzon , fie 
comprend dç paroilîcs. (B.) 

Soûle (la) , en latin du moyen üge SubnU y 
Sulhy Sola ; petite rivière de France, dans la 
Normandie , au diocèlè de Coutanccs. Elle naît 
auprèi de Montabor, 8 c après un cours d’environ 
fij 't lieues, elle fe joint à la Sienne, au poni 
de U Roque, (ii.) 

Sfutr.K . bourg de France 1 dans la Norrnindie, 
dioc.le de Coutanccs , éleïbon de S. Lô. 
</?.) • 

Soûle (Sainte) , bourg de France , en Cham- 
p-rnç, eledion de Troyes. (/^*) 

SOUI.ÎvNE, bourg de France, en Champagne, 
pics de l’abbaye de Motiticramc. Il eft reaiar- 
qtiable par une fourcc qui , à Ibn origine , fait 
mojvoir une multitude d'ulics. Elle cA trouble 
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lorfqiic les nviècos le M qui Indî.[uo qu’ollo 
communKjiio avec querqu’uric.- (/?,) 

SOLLKICS, bourg de France, en l’rovcnce,' 
vigucrie d’Hiires, & dioc. de Toulon*. Ce bourg 
eu la fairie d'Antoine .\rcna , poeùc du lenicmc 
lîèclc 4 qui Te rendit alor.s «!dcbn; j'ar fas ver* 
-niacaroniques , Se en particuliLf rar ta d'^ripijfïn 
'd:; la guerre de Charly» Quir.e J r.s ll'.n pay/s , 
dont il avoir été témoin, fl muurét er t)J4. 

Ce n’cR point à .Souk-rs en i’riv.xnce , nwis* 
au ohdteau de .'>o«.lieri dm. U province de. la 
Marche, tju’oft ne Fr.inçoi. Ttiftin, (’urnontmd 
l’éermtfr , poète re^u à l'ac id, lyic fiarnoilp en 
1649, & mort dans la mi.tre en téjj, igé do 
54 ans. On connoît à ce ruicr , 1 ’énigramnie 'de 
M. de Montmôt, maître des requêtes; . 

EUe , sinn qu'il eft écrit , 

De Ton jnan(e«u, comme ée Ton efprît, 

Rccofn'|>enra fon l<r%*iteur fidcte. 

TriiUn e^u fuivi «c modc.'c ; 

t . MoU TriAan, qu’on nût au M|pibeau |. ' 

^ Flui pjuvre que nVÛ un prophète. 

En lahTiint à Quin.uit Ion offrit d< poets jî* 
b>'c put lui laitîcr un manteau.. « 

I.e. poe'fics do Triflan ont été recueillies en 
3 volume*. Le pre.iiicr Contient Ces awmirs ; io 
técond la lyre ; ce le troiliemc üi vers /iérui(;ues‘i 
tuais il le.diftingii.1 (ûr-totit par. les pièces dAt- 
mttiques , qui curent beaucoup de (iiceti pendant 
fa vie. .Sa tragéillo de Marianne, retouchée par 
Roufleau , eli l.i feule qui foutienne encore la 
reptuation de fon auteur, Mondori, célèbre cd- 
mêdien do ton temps , fii de fi grands &; do (i 
continuels efforts pour y bien jouer le rôle d'Hé- 
rode , qu'il en mourut. Le rôle d'Orefie d.in»* 
VAndroma^ue de lUcine ,.a caufo depuis le même 
fort à iMontfleury. (R.) 

Sül)l.L.\NS, bourg trcsepcuplé de France, 
dans le Poitou , ejeft. des fable* d’Olonnc i 
3 li. f. de la Garnaclic. (H.,) 

.SOUyiNDRE, petite rivière de France, dan» 
le bas - 1 angiiedoo. File luit 11 i lieues de I.odève ; 

& au-deflbus de cotte ville , elle fo jète dans la 
Lcrguc. (R.) ' 

bllCLl l.S.SOIS C ïè ) , Faons Solcien/is , pays 
confidér.ib 1 c entre le Chaumonrois, le .Saintois , 
le Toulois & le Halligny , dépend en partie do 
i aitchidjaconc doVitel, cumrotôdccinq doyen nerc 
Le SouloHui, a 14 lieues de longueur. Sa il tir« 
Ion nom de l’ancienne ville de .'tulimariaca, dont 
tait mention l'i tinérairc tPAntonin , & qui fut 
ruinée au cinquleiiic liècle pat les Huns, p^tlo 
étoit llir la rivière de Verre , près de fon em- 
bouchure dans la Meule. On voit encore prés 
de là les relies du chemin milicilro de Langres 
a .Meta, & les ruines de cette ville à cent pas 
de cette rivière, &; uu peu au deflbus Je village 
do Soulofle, - 
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Ncuchâfcau, qu’on croit ^trc le N^ma^us ou 
Novimagus de l’irincratre d’Antonin « on Ta ap- 
pelle députa Keocajfrunt» 

Pont-t^ime fur Meufe , que don Ruinirt 
prétend être Je PonJ-Pefrcus dont parle Grégoire 
de Tours , & où fe fit la fameufe entrevue dans 
latjucllc le roi Gonrran adopta Ion neveu Chil- 
debert , en lui mettant la tance à h main. 

« Le Châtelet, Cajîellumy fortereffe plufieurs 
fois afilcgéc , qui a donné Je nom à J’ilIuArc 
maifon du Châtelet, dont le pire don Calme: 
a publié rhiftoirc in-folio» 

Châtenoi , Cafiinctum , bourg, chef-lieu d’une 
prévôté. Les premiers ducs de Lorraine y ont 
tenu leur cour. Le vallon qui s’étend jufqu’â la 
vallée de Tabbaye de PEtanche, s’appelloit an- 
ciennement la vallée du duc. Cette abbaye a été 
fondée par Matthieu duc de Lorraine, vers 
l’an 1148. Adélaïde , mère de ce prince, rcli- 
gieule du Tart, y eft enterrée. 

La Motte Y Murdf petite ville du duché de 
Par, télé alfiégce pluficurs fois, &: enfin rafcc 
par Louis XJTL Valbourg die qu’elle s’appclioit 
autrefois Hilairrrtonc , Alacer-Afons.^ 

Uourmont, Brunonis-Mons , petite ville avec 
icncchaulTée , baillagc & un couvent d’Annon- 
ciades. Bulgncville , où fc donna , en 1431 , une 
fanglamc bataille, & où fut fait prifonnlcr Hené 
-d’Anjou , duc de Bar & de Lorraine , par les 
Bourguignons, qui le renfermèrent dans le châ- 
teau de Talant & enfuitc dans celui de* Dijon , 
d’où il ne foriit qu’en 1435 parlctrahcd’Arrts. 

Elubémont, qui a une abbaye de Prémomrc, 
fondée en 1131 par les feigneurs d’Aigremont. 
Bi'iaci , Briicteum , fur Meule, qui étoit une for- 
tereflé foiivcnt prife & reprife , & entièrement 
ruinée durant la guerre du duc de Calabre contre 
Antoine de Neuchâtel, évêque de Toul. Le cht- 
pirre , fonde par Gilles de Sorci en 1161 , cfl 
uni au femtnaire de Toul. 

Vichercy qui a été un palais de nos rois en 804, 
Vifueriumy Villa Regia. C’eft le chef-lieu d’une 
prévôté du domaine du chapitre de Toul. Il 

r aroît être du S'aintois. Charles -le -Chauve 8c 
ouis-lc-Gcrmanique parlent de ce canton Sou- 
loHbis dans le partage du royaume de Lorraine. 
Aubert-lo-Mirc 8c Coringius ont cru que le .Sou- 
lortbis , SoUcenfts Pagus, croit le pays de Saulicu 
en Bourgogne, dioccJb d’Autun. M. de Valois, 
qui les a réfutés , croit que c’cA Scltz fur le Khin \ 
mais JVnJroit où nous l’avont placé , après les 
lueillcurs géographes , cft comme au milieu des 
des deux , néanmoins Ù plus de 40 lieues , tant 
de SauJicu que de Sclti. Voye{ Hijl. de Toul , 
1707. (R.) 

SOUI/rZ, bourg d’Alface, à a houes f. de 
Rufach. 

SOULTZMACH, bourg d’Alfact, baillage de 
^tfach. 

^OyMELFOyA, petite ville des Iodes ^ au 


royaume de Bengale , dans les états du granfi'^ 
mogul , fur h rivière de Gouel , ù 30 li. vers 
le couchant d’Ougli. Toutes fes maifbns font às 
terre , 8 c couvertes de branches de cocos. Long* 
toz , xo ; 24, jr. 

.SOUPHRiERF. ( la) , montagne de l’Amérique 
leptentrionalo , dans l’îlc de la Guadeloupe. C’eft 
une des plus hautes montagnes de l’îlc , qui vomit 
prcfque toujours du foufre , des cendres & des 
pierres bnUées, quoiqu’il fafic un froid conti- 
nuel fur fon fommet v mais le milieu & l<s 
bas de cette montagne font couverts d’uno 
agréable verdure, 8c arrofes d’une infinité dd 
ruiffeaux. 


SOUPRO.SE , bourg , ou très - petite ville 
de France , en Gafeogne , au dioc. d’Acqs , à 
demi-iieue de la rivière d’Adour , 8c dans un 
endroit marécageux. 

SOÜK , ou Sur , ville mince de la Turquie 
aliaiiquc, dans la Syrie, fur le bord de la mer; 
les tables arabiques la placent dans le troificmü 
climat, fous le 68'^ deg. 30 min. de long. & Ibun 
le 32* deg. 40 min. de laf» fipc» 

Cette place n’cft autre chofe que les ruines • 
de la famculc Tyr : le fulcan des Mamclucs 
d’tgy'prc Payant prife en iijti furies Francs, I2 
démolit de fond en comble, La mer bit julquo 
d.ins fes ruines \ fon port eA rempli d’ccucils , 
de iàblcs , de roches. On ne trouve dans toute 
la campagne voiTme que quelques cabanes dj 
pécheurs Maures. Les plus célèbres colonie^ 
qu’cJlc établit au loin, furent Thèbcf en Grèce ^ 
Carthage en Afri«{ue , 8c Cadix en Lfpagnc. Long, 

30 ; (IC) 

SOUKUHVAL, bourg de Normandie, élcâ» 

8c à 2 li. n. de Morcain. (/?.) 

SÜURE , ou Rio di Soure, petite ville de 
Portugal , dans l’EArcmadure , fur une rivièro 
de même nom, â 5 U. de Coïrab.-e, & â 6 de 
Lcyr». Cette ville n’a qu’une paroific, quatre à 
cinq cents habiians, & quelques couvons de reli** 
gicux. Long. 9yi, i îat 40, f. (R.) 

SouRft (la), nom d’une rivière dq^ Pays- 
Bas , & d’une rivière d’Alface. La première cA 
dans le Luxembourg, & fc joint à. la Mofcllo 
entre 1 rêves 8c Grevcmaclicrcn. La lecondc prend 
fa fourec ayx monts de Vofge , arrofe Saveme | 

& fc jète dans le Mottern. (P.) 

âiüUHE (Rio de), anciennement Ancus y ri- 
vière de Portugal, dans l’EArcmadure. Elle fore 
du mont Sierra de Ancaon , & fe perd dans le 


Mondego. (7?.) 

SOLKIF. Voyer Soristan. 

SÜURIQt'OlS (les), peuples de l’Amerique 
feptcmrionalc , dans le Canada , où ils 
habitent l’Acadic. Ils vivent de poifibn en été , 
8 c de venaifon en hiver •, ils obéiflént à des chefs 
u’iJs nomment fagamos , 8c n’ont nulle form® 
e religion. (/?.) 

SÜUiUSTAN. Voyei Soristav. 
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SOURS , bourg de France , dans la Beaucc « 
éleâ. 8 c à une lieue do Chartres, (iî.) 

.SOUS , ou Ai.acsa y ville de la Barbarie, dans 
la partie la plus occidentale de rAfri-pie, fur les 
bords de r()céan atlantique , au pied du ntont 
Atlas , fous le 1 5 , 30 de lo/tg, & Tous le 31 de 
lut. fept. félon les cables arabiques de Nainr- 
b!ddin 8 c d’UIugbeg. 

.Sous , ou Souis des Arabes , eft h mime ville 
d*Kg^ptc que nous appelions ordinaîreracni 
Voyti Suez. (/î.) 

SDUS-l.E- VENT (tics), ro/rîSoTO-VKNTO. 

SOUSE , ou .Su 7 E , province d’Afrique , dans 
la Barbarie , au royaume de Tunis : elle a pris 
fon nom de fa capitale ficucc fur un rocher , 
près de h mer. C’eft la réfidencc du gouverneur 
de la province. Elle efl forte 8 c comiiicr^amc , 
& à a li. de Carvan , a 36 I. f. c. de Tunis , à 
l’oppofitc de file de PancalarL-c , à 70 f. o. de 
Bonne. Elle a un bon port, où les corfaircs do 
Tunis fc mettent à ranerç *, fon terroir rapporte 
de Forée, des tîgucs, des dattes, des olives , 8 c 
îl cB fertile en pâturages. Ce fut dans le voifi- 
f nage de cette place , que le prince Philibert de 
Savoie fut autrefois défait, 8 c qu’un grand nombre 
de chevaliers de Malte périrent. long. zS , 47 ; 
ld{. , <4. yoyC{ ScHOUSCM. (/{.) 

SüL'SFX , Sujelîa , petite ville de Portugal , 
dans l’Alencejo , à 4 li. n. d’EBrêmo» : elle cB 
fameiife' par la bataille qui fe donna auprès en 
#^3 3 , entre les Kfpagnols & les Portugais. {R.) 

bOüSSAT. SussAT. 

SOUSTER. Fuyr{ .ScHouscii. 

S’OUSTHÜN , petite ville de France , dans la 
Cafeogne , clcft. de Eannes. 

SOUTER.MNF. (la) , petite ville de France, 
dans le Limolin, élcâion de Limoges, à 10 li. 
n. de cette ville. a un bourg de même nom 
dans la Marche, fUd. de Gueret. 

SOLTHAMPTON , on devroit écrire 5auM- 
Tlanton; vïWc d’Angleterre, dans le Hantsliire Sc 
fa capitale : clic cB fuuée fur le rivage de la 
baie de fon nom , entre les deux rivières de 
TcB & cTIccliing , mais plus près de la der* 
rtièfv; , à 72 milles au f. o. de Londres. 

On ne doute point qu’elle n’ait été bâtie des 
ruines d’une autre ville de même nom , fife un 
pni plus haut , aux bords de la même rivière , 
dans l’endroit où l’on voit les deux villages do 
ftainic- Marie 8 c de Bittcm. Cette ancienne ville , 
prcfquc ruinée par les Danois en 980 , fut ré- 
duite en cendres par les François , dans lo qua- 
torzième üècle, pendant les démêlés d’Edouard 
lU .avec Philippe de Valois , pour la couronne 
de France. * 

Les habitans élevèrent une nouvelle ville dans 
une fttoation plus commode , plus voiüire de l’c.iu, 
tk qui confftrva Je même nom. Avec le temps 
cette nouvelle ville io peupla , s’agrandit , tut 
ièrjnée de bonnes miurailies, 8 c devint floriffantc. 

Cêugr, Tonte ///. 
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Sort port fut muni d’un château bâti de pierres 
de taille v & comme clic cioit U capitale Jii 
comed, elle lui donna le nom de Suuthampicn , 
aujourd'hui lUmp-shire , ou Ilanrshire. 

Son havre eft aflea bon & revêtu d’un beau 
«juai :,fon commerce cft cependant aujourd'iiui 
moins conlidêrable qu'autrefois mais cette ville 
ne lailTc pas d’être encore grande & pci;p!ee , 
car on y compte 5 paroilTcs. tllc cfl du nombre , 
des villes qui le gouvernent par elles-mêmes & 
qui ne relèvent point du lieutenant de la pro- 
vince. Enün elle a titre de duché , érigé par 
Charles II en faveur do l’ainé des (ils naturels 
qu’il 3 eus de la duchelTe do Clevcland. Elle 
envoie deux 4>-'putés au parlement , & elle terme 
un comté à part. Long, i.c, a j ; /u;. <o , tr- 

1.3 baie de Souchampton étoit nommée par 
les anciens Cl,rjjir.tum , c’eft-à-dite U conal de 
llar.ton ; & c'cll de ce nom que la province 
entière a été appcllée HantsJiire. 

La baie de Southampton a près de 8 millet 
de longueur & 3 milles do largeur ; elle cft fort 
droite & prefquc tans courbure , s’étendant du 
nord-oueft au lu.l-eft. .Scs eûtes occidentales lis 
terminent par une pointe où l’on a biti le 
château de Calihot, luv 11a rucher avjncé, pour 
défendre l’entrée de la baie. A Poccident de 
cette baie, le pays cft couvert d’i.nc grande & 
vafte forêt de 30 milles de tour, nommée neu- 
forcjl , Sc anciennement appellco tthine. 

Avant Iq règne de Guillaumede-Conquérant, 
ce quartier croit habité ; mais ce prince le change a 
en une forêt. Il détruilit pour cet clici 36 pa- 
roilTcs qui s’y trnuvuient, fans épargner ni bourgs, 
ni villages , ni églifcs , ni inonaftiTCs , il expullk 
par la force tous Tes habitans , (bit pour le donner 
le plailir de ta challc, (bit, plus vrailcmblable- 
mem , pour fc procurer , en cas de (otilèvemeni , 
une retraite alTuréc dans cette vafte forêt , jufqu’i 
ce qu’il eût reçu du fecourj de la Normandie, 
qui cft vis-è-vii. 

Au refte , le pays que cotte forêt occupe , & 
ce qui cft aux environs , d’un côté jui'qu’à la mer, • 
Sc de l’auirc jufqu'au comté de Iforfet , étoit la 
demeure des anciens régnés avant rinvafion des 
Saxons. T.a côte qui s’étend au midi de h forêt , 
eft reftéo tonte ouverte jufqu’au Icùièmc (léclc , 
qu’Henrî VIII , pour la couvrir, y fii conftruire 
le château de liurft, fur une langue de terre 
avancée qui approche le plus do l’ils de'WJiigt , 

Sc dont le trajet n’a guère au-delà de deux 
milles de largeur. 

Fuller (Nicolas), favint philologue, naquit 
à Southampton dons le feuième fiècle , Sc mourut 
en 1013. Scs MiJccllanecx tkeatogicJ Ù fdera (bat 
remplis d’érudition. 

Anne , comtclTe de Wincliclfea , dame d’efprit , 

& connue par (es vers , étoit me dans h pro- 
vince de Southampton , Sc mourut en 17x0. U» 
a publié à Loodtcs en 1713 , ir.-S^., un recueil 
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de ICApo^ncS) od Ce trouve Ton pomc iur ta 
rate, Sc fa tragédie intitulée Arijhmtne y mais 
«jui n’.i jjimis été rcpréfcntéc. (^.) 

ÜOU ra /A:IC C , o.i Salo^x , vüîe d'An- 
glcceriC, dins U province cij Surrcy , iinij d: 
incorporée à h vUlc de tendres , dont cib f.iic 
comme un faubourg, & à lupicilc elle commu- 
ni>]uc par deux beaux ponts fur la Tami;b. Elle 
contient cinq grortes paroiiTes. Oeft là qu’eft le 
palais des archevêques de Cantorbery , batiment 
antique, conriruit au bord de la Tamife , vis-à-vis 
Weuminfter : on le nomme Lambeth-Houje , fie 
CCS archevêques y font maintenant leur rélidencc 
ordinaire. Prés de ce palais , cü la promenade 
nommée Vaux •hall y dont nous avons parlé à 
Particie de Londres. La plus belle des églifes de 
Southvarck , eft celle de Sainte- Marie »Overy 
ou Ovrrry, qui étoit anciennement de la dépen- 
dance d*un prieuré fondé dans le treiaiéme fiecJe. 
Le prieuré fut détruit par Henri VUl , mais 
Pégiife fut confervée , fie en 1^40 les bourgeois 
Pachecèrcnc du roi , pour en faire une cglife 
parotirule. Ce bourg envoie deux députés au 
parlement i il s'étend en longueur l'cfpacc de 
6 milles. 

Sherlock ( Guillaume ) , favanc théologien , 
naquit à Souchwarck, ou, fi vm.s Eaimez mieux, 
è Londres, vers Pan 1641 ; U fut nommé doyen 
de Saint'Paul en 1691, fie mourut en 1707, 
âgé de 67 ans. Oétoit un écrivain clair, poli, 
bon logicien , fié qui s'acquit un grand nom fous 
le règne de Jacques II , par Tes ouFrages polé- 
miques contre les catholiques - romarr.s. Son 
Traité du Jup'ement dernier a foulîêrt un grand 
nombre cTédictons, ainfi que celui de b Mort. 
On a donné en fi^nçois i la Haye en 1721 y 
, une belle rraduâion du Traite ae la 
Providence y par Sherlock. On a aufli traduit en 
françois fon Traité de Ÿ Immortalité de CAme y 
ù de la Vie étemtlle. Amflcrd. 1708, m-S®. 
Enfin les Sermont de Sherlock ont été traduits 
fie publiés en fiançois à la Haye en 171 J, en 
% roi. (/?.) 

• SOUVIGNY, en latin moderne Salviniacum St 
Silviniacus ; petite ville de France , dans le 
Eourbonnois , fur !e rui/Tcau de Quelhe , près de 
PAllier, à z li. o. de Moulkis, fie à 3 n. c. de 
Bourbon PArchambaud. E'Ile dçit être ancienne , 
car Charlemagne y fit fès premières armes dans 
la guerre de Pépin fon père , contre le duc de 
Guicnne. Les firct de Bourbon , dont cfl venue 
la branche aujourd'hui régnante, y avoient leur 
fép..lturc. Le prieuré de cette ville vaut environ 
Il mille livres de terne. Long, no y f t i lat. 4S 
(B.) 

Squviünt. On compte trois bourgs de ce 
nom en France \ un on Touraine , élcclion 
d*Ambaiic ; un autre en Poitou , éleâ. de Ri- 
cW:ltoti y le troi|è|ae dans POrléanois , éleâ. 
ÉAJildM. (R.> 
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SOVANA, ou Scan A , Autrefois Soaica , vîlfa 
d’Italie , dans le grand duclié de Tofeane , vis-à. 
vis de Pitigliano : elle eft médiocrement peuplée. 
C'eft do cette ville fjue prend fon nom l’cvôqiic do- 
5 'ovano Srdoritigli’.no, Cji.i rrddc oUccnaii.'Cnier.t 
dons CCS deux endroits. Ce dsocéfe ctimprcnd 38' 
paroifTes, environ 14,000 habu.in$,nuis piiunfcut 
couvent de religieufcs. 

SOW. Vajrtf Sawk. 

SÜYON, petite ville du Vivaraîs , qui donne 
le titre de prince au duc d’Uiès , fur le bord 
du Rhône , à z li. f. de Valence. ( 71 .) 

SüZ , bourg (TEfpagne , aux frontières de la 
Nav.vrte p il eft remarquable par la naiflance de 
Ferdinand V , furnommé le Catholitjut. Il époufa 
Habellc de Caftille , & réunit par ce mariage 
les états de Caftiilc à ceux d’Aragon , en 147p. 
C’eft fous fon règne que Colomb découvrit le 
Nouveau Monde , & fournit à la Caftille tant de 
riches provinces. Ferdinand remporta ÔToro une 
grande viâoire , en 147Ô, fur Alphonfe V, roi. 
de Portugal, conquit le royaume de Grenade, 
& chalTa les Maures d’Efpagnc en 1491. Bientôt 
après , il fe rendit maître d’Oran en .-ôli-Kpie , 
s’empara du royaume de Naples, ufurpa celui de 
Navarre en ijiz, & mourut en 1516 au village 
de Madrigales , d’un breuvage que Germain de 
Foii , fa léconde femme , lui avoit fait prendre 
pour le rendre capable d’avoir des enfans. Voilô 
fa vie. La politique de ce prince n’cft pas moins, 
connue -, il parloir làns cedê de religion & de 
bonne fui , & viola toujours l'ur.c & l’autre -, il: 
trompa indignement le roi d’.ônglcterre , Ion 
gendre , après avoir fuccciTivemtnt trompé fon 
parent, ie roi de Navarre, & le roi Louis XII, 
& les Vénitier.s , & les papes. On l’appelloit en 
F.fpagne , le catholique ; en Italie , U pruJenr ; 
en France & en Angletvte , U perfide ; Sc 
c’étoit là le Ctul titre qu’il méricoit. (/<.) 

SPA , bourg du pays de Liège , fur les confins 
du duché de Limboiirg. Ce bourg eft renommé 
par fea eaux minérales , qui ctoient déjà cclibrcs 
du temps de Pline -, & vous trouverez la belle 
& limple defeription qu’il en fait dans fon Hijf. 
nac. liv. XXXI, ch. a, au mot Tu a G ROXi/ U: 
FoHS^ 

Los eaux mfhéralcs de Spa Oint froides ; il", 
y a cinq fources principales , qui font Pouxhon ,. 
Geronftère , Savinière , Watpoti & Tonfncler. 
Les habitans font toutes fortes de jolis ouvrages, 
qu’ils vendent aux étrangers ; on trouve aux en- 
virons du poinbn délicieux , & de bon gibier- 
Spa eft à J li> f. e. de Liège , J- f. de Limbourg. 

Le bourg de ,Spa iiirpafle en grandeur 8c fur- 
tout en beauté une infinité de villes ; fes rues, 
offrent prelque par-tout une fuite de beaux hôtels, 
deftinés à rcccvuir ceux qui viennent faire ufage 
de fes eaux , dont pliifieurs prennent des logemens 
chez les bourgeois. On y a bonne compagnie ü 
un y voit communément des petlbnnct les. plu» 
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ifOltlfijet d«t £tf&entet natioiu ie fEurepC , 
mel(]uefbis même dei fouveraini. Il y a bal à 
œa jours fixes , & une fille de jeu redoutable 
par les renverfemens de fortune qui s’y font 
opérés , & qui mêle des chevaliers iTinduflrie I 
tout ce que l’Europe a de familles les plus relevées. 
L’aftiuence des etrangers de diflinâion y cft telle, 
que l'on a calculé que leur concours rapporte 
annuellement près de 300,009 liv. dans la laifon 
des eaux , qui n'eft que do quelques mois -, & 
palTé laquelle , le bourg de Spa eft comme défert. 

(-R-) 

SPADA , ou Spata , cm de l’île de Candie , 
i 8 li. au couchant de la Canée. Ceft le fpaatm 
fnmontorium des anciens, félon Coronelli. {JR.) 

SPALATRO , ou Spalato , ville forte de 
f État de Venife , capitale de la Dalmatie véni- 
tienne, fur le golfe de Venilh. Elle eft aflex 
peuplée , parce que c’eft une échelle des caravanes 
de Turquie , qui y déchargent leurs marchandUêa 
pour Venife. U’ailleurs, fon port eft grand & a 
un bon fond. Les vaifleaux y font la quarantaine. 

3S 43 > 33- 

Cecte ville cû un lieu de bonne chère ; le 
gibier > le poiHbn » U viande do boucherie , y 
font prerque pour rien. 

Dans les monumeos de 400 tns » cette ylUe 
c(l appelléc SpuUtum , Spalatum ; & de cette 
manière ^ Spalato fembleroic plus conforme à 
Forigine, que sSpalatro, quoique ce dernier mot 
fott le plus en ulage. Ce mot peut lui être venu 
de palacium , parce que ce lieu n*étoic ancicft- 
nement qu*un palais do rempcrciir Dioclétien , 
&é è Salone > oc Ton en voit encore les rcfles. 
Le dême de Spalitro étoic un petit temple au 
milieu de ce palais. ]>epuis que ce temple a été 
changé en églife , on ra percé pour y faire un 
chœur, & on y a fait quelques jours. Les mu* 
railles du pilais de Dioclétien , qui embralTcnc les 
deux tiers de la ville, offrent encore trois portes 
d*une belle architeâure, & dont les pierres fous 
Tare font entées en morcalTc les unes fous les 
autres. 

Spalato pafla en 1114 fous la domination des 
Vénitiens , qui ont agrandi Tes murailles , & les 
ont fortifiées. Elle a eu le titre <f archevêché 
vers Tan éjo, & Ton archevêque fe dit prélat de 
la Dalmatie & de la Croatie, quoiquM Toit fujec 
lui*mêmc \ la primatie de Venife. Il a doute 
fu^gans, & prefque tous dans un trifte état par 
le voifinage du Turc. 

Cette ville cfb à 1 ; Ü. f. e. de Scbenico, 11 f. e. 
de Banialuck, 41 n. o. de Raeufe, ^6 C c. de 
Zara , 1 de Salone , 4 de Trau , oc 1 de Venife. 

Le fameux Marco>Ântonio de Dominis , devint 
archevêque de cette ville *, c'étoit un phyficicn 
de quelque mérite , & un homme plein de vues 
pour la pactficatton des troubles de religion t il 
chercha ùnc retraite en Angleterre , fous le règne 
de ^^cques I“-, & ce fat un grand* fujet de 
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trioinplie à la liatlon , qui enlevoîe an profélita 
de ce nng aux catholique! - romaini ; maii le 
jM-élat de Dalmatie , quoique fort accueilli , & 
élevé à quelques honneurs , ne les trouva fu 
capables de fatufairc (bn ambition -, il prit le 
mauvais parti de retourner en Italie , ^ Il folli- 
citation de l’ambalTadcur d’Efpagne , qui lui fie 
efpérer un chapeau de cardinal. Etant arrivé à 
Rome , il y fit une abjuration publique de la 
religion proteftanre -, cependant il n’obtint aucune 
dignité , & même quelque temps après il fuc 
arrêté fur quelques foupfons de fes vrais fenti- 
mens , & il fut enfermé dana le chlteaii Saint- 
Ange, où U finit fa vie en iéxj,êgé de 64 
ans. 

Pendant Ibn féjour en Angleterre , M fit iraa 
primer VHi/hire du Concile de Trente , de Fsa 
Faolo. Il publia dans le même pays un grand 
ouvrage , intitulé , de Republieâ ecclefianicd ; 
Londini tety b iffaa , en a vol. in- fol. oc l’oa 
en a donné depuis un troifième volume en Alle- 
magne, en ié;8. La .Sorbonne a cenfuré plufieurt 
propolitions du premier tome de cet ouvrage -, & 
Riciier a fait fur cette ccnfurc quelques notes ÿ 
dans lefquelles il n’eft pis du fentiment de fe> 
confrères. 

Domin's eft connu des phyficiens par un petit 
Traité de radiit vifûs Ce lucis , imprimé è Venife 
en I é 1 1 , in-/f. , dans lequel il explique les cou- 
leurs de l’arc-cn-cici , par deux réfraâions de la 
lumière folaire , & une réflexion entre deuxa 
Kepler avoir déjà eu la même penfée, & Defcartea 
a luiv! en partie l’explication de Dominés^ 
(R.) 

SP.ALDYNG , ou SrALDtNC , petite ville 2 
marché d’Angleterre, danSleLincoInshire, au quar- 
tier du Holland , vers l’embouchure du >Velland. 
Elle eft toute parfeq|ée de rivières, de coupures 
& de marais. (K.) 

SPALMADORI , petite lie do l’Archipel , près 
de l’ile de Scio, vis-à-vts de Porto-lrelphino. 
Ce fut aux environs de Spalmadori, que les Turcs 
défirent l’armée navale des Vénitiens , en idÿl- 
{R.) 

SPANDAW, ou Spandow, ville d’Allemagne , 
peu grande, mais aflet peuplée dans la moyenne 
Marche de Brandebourg , fur la Havel , près de 
ton embouchure dans la Sprée , à 3 II. au n. o. 
de Berlin. Avant que d’entrer dans Spandav , 
on palTe fur la chaulti.% d’un étang , au milieu 
duquel oft une citadelle très-forte qui renferme 
un arfenal des mieux fournis d’Allemagne , avec 
une grofle garnlfon , à caufe de l’importance de 
cette place. l!a ville eft éloignée de la citadelle d’une 
portée de moufqucti elle eft foiiifiée de remparts 
de terre fie de m'irailles de brique. Plufiours 1 -ran- 
çois proteftans s’y font réfugies, comme dans un 
afile. On y remarque une c'gliic luilicrienne , 
une églU'e calviniste j une nuilbn de force , une 
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atJtre maîibn de filcules , & uns nnnwfaclurc 
d’armes. C^tte vlïïe cft à 4 H. n. o. de Jirriin, 

7 11. c. de I’*nni!ebourg. 

C^efl* à SpanJai' <juVn renfL-rmo les prifanniers 
dVrat. f.nnj. j>/ , i© ; ht. ^ {M. D. .^f.) 

Sl*ANGKN BERG , vill*' d’AUema^ne , dans le 
Hts - brdgraviat de lîefle , au qjarrû'r an pelié 
, do.nt elle cR 1? chct-licu. 
Sa Rniaiicn cR à environ 4 aâllcs fçeiminiqucs 
au r. c. de CalTel , fur une petite rivière qei lé 
jeté dans la l'ulde. Lonj, zy y </, tyt 

SPANHHIM y ou Spovheim y coiut6 d'AlIc- 
Jïiagne , dans le b’s-Pahti.nat. Il efl borné au 
nord par IVkciorat de Mayence, au midi nar lc& 
duchés de lorraine & de Ueux-Ponts, à iWient 
par Péleétorat du Pahtinat , &: au couchant par 
féle^orat de Trêves, 

Ce comté efl divUe en antérieur & ultérieur. • 
le ibi du comte antérieur pioduic du colla , du 
lin, des vins, du bled, & d’autres grains. On 
ftipplce au peu de pâturages qui s^ trouvent , 
par des praires ariiltciellrs. Il y a dubois, mais 
•n petite quantité, du gibier, du pciîTon , une 
mine de fer dans le Htindûuck, avec quelques 
forges, une mine de mercure dans la Icigneuric 
d’ivbcrlbourg , au pays de Sickingen , & des 
falincs prés de Crcmscnack. Iæ commerce qui s’y 
fait confiRc en huile , vins & autres produc'lions 
du pays, que Ton exforts per le Rhin. Les ha- 
bicaus font prclquc tous reformes. Cette pariio 
du comté appartient pour trois cinquièmes à la 
m.ilfon palatine, !k pour le rcRe h celle de üade. 
la portion di l’Cleclcur palatin forme le grand 
biiUagc de Crcutzsnach ce pluücurt villages, & 
le fous'baülagc de BccclcLlheimqLi ccmprcnddcux 
petites villes & quelques villages. I,a portion dus 
margraves de Hodc zunne le grand biili.igc de 
Kirchberg, le ci-devant biilbge de KoppcidUin, 
le bailhgc de Naumbourg *le baillage de Sprcti- 
lingcn. 

Ce comte antérieur comprentl encore Ics.fci- 
gncurics d’Hbcrfbourg & le B.iîllagc tfArgenf- 
chwang , qui font polTédés par dos étrangers qui 
n’unt ru entrer dans le partage des mailons pala- 
tine ce de Bade. 

Le comté ultérieur de SpanKcîm ,.quoiqu^alTcz 
généralement montueux, fournît à tous Icsbcfoins 
de h vie : fes coteaux, le long de la Mofcllc & 
de la Nahc, font couverts dé beaux vignobles. 
Le rcRe du pays porte des bleds , des fruits , des 
légumes de toute cfpéce , tlu bols en abondance, 
& fur - tout de très - beaux chênes que les Hol- 
Imdois achètenrpour la cnnilmèlion des vailTcaux. 
Les pâturages font cxcclicns, & l’on y élève un 
bctsil nombreux ; les moutons (ur-tout font ré- 
puté» pour l’exccHcnce de leur chair : le gibier &: 
le poiflbn y Ibnc aufli abondans que délicieux. 
On trouve aulU dans cette partie du comté , des 
mines de cuivre , de plomb & de de» fourecs 
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minérales , de fagathe 8 c de fardoifc. Les habîtâft^ 
font ferfs pour la plupart , & profelTcnt le luthé- 
ranifmc pour la plus grande prtic ■, le refte pra-: 
tique la religion cathult n.e* rom'iinc. 

Ce comté ultérieur rft lU. iU* en 7 bajUages ^ 
outre le canton dit i r^rier-Peuh , 8 c fluucur» 
ciTncurlcs. Iia|par;iu,c \ U tnaifuh de BLckcn— 
feLU 8 c au mar^grave de Fado. {M.j). df.) 

.SlAMItîM, ou SrONHFTM, pctîtC Vill*? IVCC 
un cJidti'au Se un couvert , à 10 1 *. o. de Mayerce» 
IvUc appartient à la mailbn de Hhckciueldt, Jean' 
Ei'ithûnc éroit abbe de ce cou.'cnt. 

SFANlS-TUVN. P'oyej San- Jago-oë-la 
V tGA. 

SFANTÏKOW , baillage d’AHenngne , an 
duché de Wenden , dans la X^oméranie Lltérieurc. 
(/!.) 

SFARFNBFRG , dans It comté de Ravcnfl^'crg^ 
en Weftphalie , cR une forrerefle bine fur une- 
montagne , près de Jiilcfcld, au'iud. (R.) 

SFARl E, Misitka. 

SPAR'J‘I\ !'N 1 Ü (le cap), cap d’Italie, au 
royaume de Naples , è rcxtrémitc de la Calabre 
ultérieure. Magin dit que c’eft HenuUs p/vmon" 
torium des anciens. (K.). 

SPATAIU. PoYf{ 

bPAUTA, lac de la Médie-.Airopatîe. Ce lac 
produit un fel auquel .Strabnn, liv. If y p. <249. 
artiibue des qualités qu'il n’a pas à prefent. Pierre- 
Gilles, dans une lettre dont Oruliu» a eu com- 
munication, appt'ile ce lac Spotay & le décrie 
de la Ibrtp : Nous trouvâmes ce lac ii falé, que 
l'on rivage étoit couvert d’une glace continuelle 
de ftl, Felpacc de quatre Rades. J’eus la curiofiré,, 
ajoiite-t-U, de faire Fépccuvc de ce que Strabom 
avoit dit de ce fel. le me promenai dans le lac 
rolracc de zoo pas , en avançant vers le milieu ^ 
8 c Feau ri^c venott à peine au tntlicii du corps. 
Je voyois le lac couvert d'une croûte do (cl con- 
tinuelle, fans pouvoir découvrir la terre d’aucun 
cbté. On prétend qu’U faut fix jours pour faire Jet 
tour de ce lac. 

hPAVER , ou SpAUR, château fmic dans lo 
Tiiol , à 4 li. r. O. de Trente., 8 c dans le comte 
de Hlaum. {H.) 

.Sfauk , ou Spor. Koyrp Spawui.. 

SPÉAN , petite rivière d’Ecoffr ; elle fort di» 
lac de Laggan, 8 c va (c jAter dans le lac 
Aber. , 

hPl'GFELD , feigneuric avec un vieux château, 
en F'ranconic , à 11 H. f. o. de Bamberg. Elle 
appartient au marggrave d’Anfpach. {H.) 

bPEIR-BACH (la), petite dvicre d’Alface , 
qtii prend fa fource dans les montagnes des 
Vofgcs, & fc jeté dans le Rliin, à ix ou 13 Ü. 
de fa fource. En 1703» le maréchal de Tallard 
remporta une viâoire fur les alliés , prts de» 
bords de cette rivière. 11 y a un bourg de même 
nom. 

SPELLO 3 bourg dUtallc 3 dans l’Ombric | an 


i 


Digitized by Google 


s P £ 

duché de Spolctc, i $ milïcs de Folîgno ^ fui' 
une codine de TApennin. l’ancienne ville 

que Vunc nomme Hifpelliam „ Sc SiutKjn HyJ- 
peihm. Ce ÏMnjrg tut laccagé en 1519 les 
troupes de l’empereur i &: le pape Viu\ Jll fit 
eniuitc abattre les murailles, f[u’on n’a pas relevées 
depuis* cependuu les ruines d’un ancien théâtre, 
& quelques a-acres monumens , inarmicnt que 
c’éioic une ville floridante *, ce qui le prouve 
encore , ceft que le rombaau de Propcrce a etc 
trouve en 1711 dans ce bourg d’Ombric , qui 
eft a 6 milles de BeVania, lieu de fa naiiTance, 
fous les ruines d’une mail'on qit’on appelle aujour- 
d’hui h maifon du pottf, Propcrce moinut à Tige 
de 4s ans, l’an de Rome 739 > & <5 ans avant 
J. C. {R.) 

SPEf (la), ou Spara, grande rivière d’E- 
colTe , la plus groflc de ce royaume après le Tay, 
& la plus rapide de toutes. Sa fourcc cR au pied 
d’une montagne , lur les confins des provinces 
de f^chabir &: de Badenoch. Elle reçoit dans ton 
cours, qui cR de éa milles , plufieurs autres* ri- 
vières , & le jèce avec rapidité dans l’Occan , 
au-dctlbus de Bagic , mailbn du duc de l^iurdon. 
Tout l’avantage que procure cette rivière à ceux 
qui habitent fur les bords, cR la pèche dcslaumons 
qui s’y rencontrent en quantité. Les pêcheurs le 
mettent de nuit fur l’eau, dans des canots d’ofier 
entourés de cuir \ ils luivenc les fiumons à la 
trace, les dardent avec des bâtons pointus, de 
les prennent à la main dans le jour , ils les 
attendent iur le bord de l’eau. (/î.) 

bPEZZE , (golfe de la) , miSPBZZiA, ancien- 
nement Portas Lutta ; golfe d’Italie , dans l’état- 
de Gènes , entre l’embouchure de la Magra au 
levant « & Porto -Venere au couchant. L’al’peél 
en cU charmant -, il cR entouré de bourgs , de 
villages , de châteaux , & de collines plantées 
d’oliviers. L’huile qu’on y recueille cR ia plus 
cRimcc de i’Iulie , 8 c le connolt fous le nom 
iPkuiU dt /jtcçtfrs, où s’en fajt le commerce. Iæ 
golîe de !a .Sf^zzu cire Ton nom d’un bourg ou 
petite ville de même nom, à 4 milles de Porto- 
Venere, & à 7 de Sarianc. Long, ay, ^4 ,• Un. 
.?* (/?•) . . * 

SrEzziA. Kqyir^ Spezzs. 
SPIAGGIA-ROMANA (h), eVR-à-dire la 
PLïgc Romaine, Les Italiens appellent de ce nom 
une partie de U Médffcrraoéc , le long de la 
côre de l’KgUfc. (/Ly • 

.SPICKER-ÆG, petite île de l’Océan gorma- 
nbju'i , incorporée a la prifTcipautc d’OR-Prilc , 
reirurtiflUnt au baillagc d’KlTcns. 
JiPIEGELBERG, petit pays d’Allemagne, dans 
le cercle de ^cRphalie , entrC' le comté de 
Shaumbuurg 8 c la bafTc-baxe. 11 n’a que 6 li. de 
longueur , 4 de largeur , & un bourg qui prend 
fon nom. 

^ habita^ font ceou^ de prêter, foi & hom-. 
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mage aux ducsBc Brunfvîck-Caîenberg ; ils dé-* 
pendent pour le civil des tribunaux Ibuvcraina 
de h mahon de Brunfvick - Lunebonrg : les 
mtiûRrcs 8 c chapelains, pour le fpirtcucl, doivent 
être ordünnt^par le conliftoi.-’c éicdoral ; & pour 
le militaire , les lujcts de ce comté le joignent 
à ceux de la principauté de Calcmbcrg : ils re- 
çoivent chez eux garniibn hunovricnne , &: con-: 
tribuent à leur entretien. L’Eledçur de Brunira icif 
Lunebourg, comme iésgneur tcrrltuii'il de ce 
comté, n voix & lèancc aux afTemblccs de l’Em* 
pire & du cercle de WcRphaUe. Il y a cncoro 
plufieurs fiefs conUdérables fitués hors de 
territoire , fur lefqucU le ^onué a la dirccle. 
{M. P. M.) 

iSVtFCEt.FERG , château fort & prifon d’e'car, 
dans la Moravie, au cercle de Bruim, de â peu 
de diRance de la ville de ce nom. {R.) 

SrtxcxLAKRG , château en At^trichc , dans le 
quartier de* iVaun , & dam une île du Uanubc , 
pics de la cararade de la rivière de l'raun. (i?.) 

Spibgbi SERG , château 8 c abbaye d’.Vllcmagne, 
au cercle de Suabc , dans la*principautê d’iKt- 
tingen , près des frontières de la Franconic. (iî.) 

Spiegelberc, en Sou.ibe , dons le duché de 
WiTtcmberg, à 5 U. n. e. d’Haiibron. Ce lieu cft 
renomme par fa fabrique de glaces Sc de miroirs* 

. ..... 

bBlETZ, jolis petite ville de Suifie , dans le 

canton & â 4 IL f. e. de Berne, lur le bord du 
lac de Tho.in. Il y a un château, (iî.) " 

SPIGA , ou Chizico , petite ville de la Turquie 
afiatiqiic , dans la Natofie , fur la côte de la mer 
de Marmora , à S milles de l’ile de ce nom. 
Elle a un port près du cap de Spigola. If eR fort 
douteux que ce Ibit la célèbre Cylîque des an- 
ciens. {R.) 

.Spiga ( la) , petite rivière de b Turt|uîc afia-* 
tique , en Natollc. KBe a fa fource an mont Ida, 
8 c fc décharge dans la mer de Marmora, â 11 IL 
de Spiga , vers le couchant. On ne doute pas que 
ce ne fuit YÆJapas de Strabon ^ ou VÆjcpus 
de Pline Sc de Ptolcmée. ) 

SPILEMBERGO , & Spizembbrg par les Alle- 
mands ; ville de l’écac de Venife, dans le Frioul,' 
fur leTajamcnto, à 10 milles d’Udinc, vers les 
frontières du Bolonnois. Lazlus croit que c’eR 
la Bibium d’Antonin \ mais Sroilcr prétend que 
Bibium eR Billigratz. Long. io>46',* lat. 45^ i/. 
(£•) 

SPINA-LONGA , fbrtcielTe de l’îlc de Candie ^ 
fur un rocher clcarpé , près de la côte lèpten- 
crionale de l’Ue Sc du golfe auquel elle donne 
fon nom. Cecie foricrcfTe, fituée à milles do 
Candie , au levant en tirant vers Séria , étoic 
autrefois une ville épucopale , 8 c elle a un port* 
(Æ.) 

SPINARZA , petite vüte de la l'urquie euro- 
péenne , d.uu l’Albanie , liu 1 a rivière de mèn^ 
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«oiB , prît de fon embouehore. Ltni: jf, là ; 
ht. 4'- («■) 

SPINY ( Uc) , Itc d’EcotTe , dam la province 
de Murray. Il ellcauvcrt de cygnct, & défendu 
par deux chi^eaux , l’un à l’occidebt & l’autre 
au midi. 

SPIR ( val de ) , en latin yalUs Afptria ; 
ralice de France , dans le Rouflillon , arrofi.'e par 
Je Ter, en latin TttUs y & environnée des Py- 
rénées de tous cdtés, excepté du côté de l’orient. 
Le val de Spir étoit autrefois un comté qui a j 
appartenu aux comtes de Cerdagne ; ce n’eft 
aujourd'hui qu’une l'ous-viguerie de Perpignan. 
Le principal lieu de cette vallée , cft Prats de 
Moillo , que Louis XlV a fait fortifier , qui 
Pavoit déjà été anciennement en laja. (fl.) 

SPIRE, ville d’Allemagne, dans le bas-Pali- 
cinat , capitale de l’évêché de même nom , fur 
la rive gauche du Rhin , près de l’endroit où la 
rivière de Spitbach , ou Speyer - bach , s’y dé- 
charge i à a 11. de Phililbourg, à 5 de Heidelberg, 
à 16 ou environ de Stralbourg , prefqu’au milieu 
entre ces deux places , & à iia de Paris. Long. 
aff , } ; Ut. 43 , tS , ft. 

Elle étoit anciennement habitée par les Ne- 
mites , fie ce fut pour cette rail'on qu’on l'appella 
Noviomagut Ntmttum , civitai Nemetuin. Elle prit 
avant le huitième fiècle le nom de Spire , de la 
petite rivière qui la baigne. Roger , qui en éteit 
évêque , la fit entourer de murailles dans le on- 
xièmo fiècle. L’empereur Henri IV la mit au 
nombre des villes libres. Henri V, Frédéric II 
fie Vencefias lui accordèrent fuccelfivcment de 
grands privilèges. Charles-Quinf y fixa la chambré 
impériale en 1530. 

Ce fut à Spire que fe tint en 15x9 cette 
famculc diète , où les luthériens firent des pro- 
tefiations ; ce qui leur fit donner le nom de pro- 
tefians ; ils forment la majeure partie des habitant. 
Ceft parmi eux qu’on choifit le magifltat, 8c Us 
ont deux églifes fie un gymnafe. Les catholiques 
y ont trois collégiales , quelques églifes paroif- 
fiales , plufieurs couvent des deux fexes , fie une 
inaifon de l’ordre teutogique. Cette ville jouit 
sic grands privilèges. 

Spire étoit riche , grande , henreufe , 
libre 8c bien bâtie , lorfquc les troupes fran- 
coiles, en 1689, la réduifirent en cendres, con- 
formément aux ordres de Louis XIV. Elle fiit 
confumée toute entière dans Pintcrvalle de 
quelques heures , fit depuis elle n’a jamais pu fc 
réublir complètement. L’églifc cathédrale qui 
•ppvtenoit aux catholiques , fie qui paflbit pour 
unehef-d’eeuvre du côté de laiculpture, fie qui étoit 
décorée de grandes tours pyramidales aux quatre 
gngies, ne tut pas plus épargnée que les temples 
des calvinifies -, mais on en a rebâti le chœur. 
Ainû le nom françois fut également abhorré dans 
fe terrible défaille par lea fedateupi i» V\»pf 
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de fauM reüglon. Lei Ffai^ti la prirfinf MeSétf 
en 1734. La chambre impériale qui s’y tenoit , 
a été transférée à Wenlar. En 1770 , elle a été 
affranchie du droit d’aubaine en France , ainfi que 
les habitana de cet évêché en furent exemptée 
en 1-769. 

Becker (lean-Ioachim) , un des grands chy- 
mifics de PEurnpe , naquit à Spire en 164; , 8c 
mourut en 168a, à Tâge de 37 ans. Privé des 
biens de la fortune, 11 employoit la nuit àétudier, 
fie le jour à enfeigner, pour pouvoir fubliftcrfic 
faire vivre la pauvre mère. Malheureux à Mayence, 
à Munich fie à VTirtzbourg, par la jaloufie de fes 
ennemis , il fut errant pendant plufieurs années , 
fans pouvoir trouver en Allemagne un domicile 
alTuré. Il palfa donc en Angleterre, 8c mourut i 
Londres. Sa Pkjjua fubterranea eft un ouvrage 
profond , ainfi que fon Trifolium Hnllandicum , 
Jeu de mjchinis necejfariit aJ opéra ferici aquarum 
molendinorum , & urris fuforier metallorun. Il 
prétendit , dans fon livre intitulé , Carackr pro 
notitid linguarum univerfali , fournir une langue 
univerfelle , par le moyen de laquelle toutes lea 
nations s’entendroient aifément -, c’en du moins 
le fyflcme d’un homme de génie. Dans un de fes 
livres , écrit en allemand , fous le titre de la 
Folie fage , fit de la folle Sagejfi , il rapporte 
plufieurs inventions fort utiles. (M. D. Jn.) 

SpiRx (évêché de) , évêché d’Allemagne, dans 
le bas-Palatinat , entre les baillagcs de Neuftat , 
de Geamersheim , de Brctten fie de Heidelberg ; 
lu Rhin le divife en deux parties. On ne fauroit 
marquer précilement le temps de la fondation de 
cet évêché -, on fait feulement qu’il cfi déjà fait 
mention d’évêques des Nemètes dans le quatrième 
fiècle. Les empereurs Othon afi'ranchirent l’évêqhe 
de .Spire de la jurifdiâion des comtes -, Henri II , 
Conrad II , Henri III , lui firent des donations 
confidérablcs. L’étendue de cet évêché n’efi pas 
grande -, elle confiftccn des pbines fertiles fituées 
avantageufement , à caufe de la commodité du 
Rhin. Son domaine cfi compofé de cinq ou fix 
baillagcs. Les bourgs les plus remarquables font 
Weibfiad fie Bruchfal , fur la petite rivière de 
Salta , qui efl le lieu de la réfidence ordinaire 
de l’évêque. Ce Prince n’a aucune jurifdiéUon dans 
la ville de Spire -, elle eA libre fie impériale. Kuyep- 
en Yariicle. 

Ce pays , quoique montagneux en partie , Se 
couvert de forêts , produit des bleds 8c de bons 
vint , des châtaignes fit des amaiulct. L’évêque 
cA fuffragant de Mayence, prince du Saint-Fm- 
pirc , 8c prend la féconde place aux diètes du 
cercle du haut-Rhin. La cathèdmle , & fon cha- 
pitre compofé de quinze capitulaires fie de treitc 
domiciliaires , font fixés dans la ville impériale 
de Spire. 

Les principaux dicaAèret du pays , font 1 la 
{é|enc« priocière , le vicaria; éf ifcoptil éjitbJ^ 
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Spure , le confell eccl^fiiftique » le eonl^îl auIScpie 

6 la chambre des finances^ tous trois à Bruchlal , 
ville de Tévêché , & rcfidcnce de l'évèque. 
(Af. D. M.) 

SpiRs DK G)RBRti.i.F. (Saint) , abbaye f.cuUc'rc 
de France» au diocèic du Parts. Fl!c vaut éooo 1 . 

SPIREO , cap de la Morec , dans la Zacanîe, 
fur la cdtc du golfe d^Eogia» au midi de Pile de 
ce nom » &: au f. o. de celle de Dorufla. {R.) 

SPIRHACK, bourg tTAIIemagnc, au cercle du 
haut'Rhin, dans Pdvêchc de Spire» près du Rhin » 
remarquable par la bataille que le maréchal de 
Tallard y gagna fur les alliés en 1703. Lonsj. 27» 

7 i 49 i {R-) 

SPJRITU-S^N'CTOj capitainerie deTAmc- 
rique Inéridionale » au Rrcfil, fur la côte oricn- 
taie » à xo dcg. 30 min. de Lu. mérid. Elle eR 
bornée au nord par la capitainerie de Porco-Sé- 
guro y au midi par celle de Rio-/aneiro » a 
l’orient par la mer. Scs limites ne Ibnt point 
fixées du coté de Poccident. Ce gouvernement 
paAc pour le plus fertile de ceux du IlrélU , & 
ic mieux fourni de toutes les chofes nêceflaires 
à la vie. L*on y fait commerce de coton & de 
bois de Bréfil. Il n'y a dans ce gouv*erncment , 
qui appartient ^aux Portugais, qu’une feule ville 
M même nom» qui en eR la capitale. Elle cR 
fituéc au bord de la mer , dans un pays très**, 
fertile » avec un port formé par une petite baie 
ouverte vers l’orient , & parRméc d*tlcrtcs *, elle 
cR d’ailleurs munie d’un petit château. Long» 

40; loi. mérid. 20, go. (R.) 

SPITALL , petite ville d’Allemagne» dans la 
haute-Carinthie , aux frontières de l’évéchc de 
Salctbourg» fur la Lifcr» prèsfon embouchure dans 
la Drave. On y voit un beau château bâti â fita^ 
licnne. (R.') 

SPITHEAD , rade d’Angleterre, dans le Hant- 
Shire , au nord-eR, enrre la ville de Portfmourh 
& l’îlc de Wight. C’eR le rcndci*vous de la flotte 
royale» (bit qu’elle aille à l’oucR , ou qu’elle re- 
vienne à PeR. (Ü.) 

SPITZ^ petite ville dr» la baffc-Aufriche , fur 
le Danube, à i j U. o. de Vienne , dans le quartier 
du haut Manhirtï- Berg. (R.) 

SPirZBERG ( le) , pays des terres Arfliques, 
dans l’Océan fepunt.ionaj , ainii nommé à caule 
de la quantité de les montagnes aigues. Les 
Anglois l’appi îlctit Nirw-land Tl cR fort avancé 
*u-deTui de II Nor-'ège, vers le nord, entre 
te 77' degré de lai. Jépt Sc le à près de 
300 lieues » tant de la nouvelle Zemble que du 
Orocnlafid. Il fm découvert en 159:1.» & ainfi 
sommé par Guillaume M«rcnta &: Tcan Ca>rneUs, 
Hollandois , qui cherchoient un chemin pour aller 
a Li Chine par U mer Glaciale. 

On a seconnu que le ^itzberg eR drvife' en 
deux parties : ccHc qui cR au couchant eR une 
jgpande Ue qui du &£tcritrtun au fuidl 
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fefpace de près de loo mille pas*, & celle qui 
eR au levant » eR une autre Ue plus petite ^ 
nommée la nouvelle Frifc. 

On y trouve quantité de plantes qui nous font 
inconnues , des oîfcaux de différentes clpèccs » 
des rennes» des ours blancs , des renirdj» des 
buiufs & veaux marins. L’air y eR très-froid « 
& ta terre eR prcfquc toujours couverte de gbce.r 
Ceux qui fe font avancés dans le pays» ou font 
morts de froid , ou ont été dévorés par des oui» 
qui y viennent fur les glaces. C’elt ce qui fait 
que Pinicticur eR abfolument inconnu; & il y 
a bien do l’app.airncc qu’il n’eR point habite. 

II n’y a ni villes» ni villages connus dans ce 
pays» è caulb du grand froid qu*il y fait» mai» 
ièulcmcnc quelques ports » comme la baie de 
Hnorn , b baie des Angtuis , la baie des Balqucsy^ 
le golfe de \it'ay» & quelques autres ports fré- 
quentés par les Anglois , les Hollandois » Je» 
Hambourgeois, pour la pêche de b baleine» qui y 
eR meilleure qu’en aucun autre pays du p6Ic 
arâiquÉ ; nuis les glaces dont toutes les côte» 
du Spitaberg font couvertes, en rendent la navi- 
gation très-dangereulè. (K.) 

SBIT/.FNBEK.G » château de la haute-Bavière» 
dans 11 régence de BourghauRn. Il appartient 
aux barons de Frc^berg. (éî.) 

SFLUGERBEHG (montagne de), montagne 
de» Criions » de la haute ligue, ic dans la com- 
munauté dc'.Schamt. Cect|C montagne a 1 lieues 
do montée jufquVti fomincc , & environ ^ lieues 
de delcente du côté de l’Italie. Il y a une hô- 
tellerie fur la cime» & une grande plaine qu» 
produit de la bonne herbe , qu’on fauche en éié»^ 

SPOLÈTE (duché de) , duché d’Italie dan»- 
l’État de l’Eglifc. Il eR borné au nord par la 
rairchc d’Ancone Sc le duché d*l.'rbiB'i au midl> 
par la Sabine & le patrimoine de S. Pierre i à 
i’orient par l’Abruzic ultérieure ; &c à l’occident 
par i’Ürviétan & le Pénifin. Son terroir, quoi- 
que marécr.geux , cil extrêmement fertile , fur- 
tout en bon vin. les rr.'ières qui l’arrofent font 
le Tibre, U Ncr.» fe le Topino. Ses principaux 
lieux font Spolètc capitale, Trevi, Foligniy 
Bevagna , Oiricoli , Ricti, Spcilo, &:c. 

Cet“o province, qu’on appelle indiiféreinmcncr 
Omifie ou liiiché Jf Sfolitt, commença i êti» 
connue fous ce dernier nom en 57a, que Longin , 
exarque de Ravemre , y éuMic des ducs , fou»- 
l'autorité des empereurs d’Orient. C’eft Charlc- 
migne qui vers i’an 780 , fit préfent i l’Êglife' 
du dudic de Spolêtc & de fes dépendances, qui.’ 
peuvent avoir 47 milles du nord au lùd, & 6t 
milles de l’eA i l’outft. 

Sîoiàxh, Spoltium , SpoUiium ; vH'e d’Iialic^ 
dans l’Ëcac de l’Eglifc, capitale du ■lua'ic le mêma-- 
nom , à 10 li. au f.. e. de Péioufe, & i zo au» 
nord de Rome elle eA bâtie en partie fur uno> 
cqllûte > & Ç, paxiie dlM la plaint , d,.ac. 1» 
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communication fc fait par le moyen d*un pont 
foutenu de vingt-cjiiatic gros pibtVes , que l'on 
a ranges avec beaucoup d'art. 

. Son château palTe pour un dos plus forts de 
Vltalie i Ton evèché ne relève que du faint-fiogci 
h cathédrale cA un allez beau bâtiment } elle 
eft pfcfquc toute en marbre , au-de(Tns du châ- 
ipau qui cft très-fort par la fituation. La façade 
de cette egUfe cft très - belle ; elle a cela de 
fingiiUcr qu*on y voit des jubés aux deux côtés 
du portail , Icfqucls donnent dans la phicc qui 
eft vis-à-vis. Le grinJ autel & le pavé l'ont 
dignes d’étre vus. Cette ville renferme pluficurs 
l^sis rcminpiables j ai églil'cs paroilUalcs , & 
aiitinr de couvens y J 7 herraicages , 8 c 13 con- 
fréries. Cette malheuTCurç ville a été Ibuvenc en- 
dommagée par les tremble me ns de terre •, on ne 
peut guère douter qu'elle ne foit alllfc fur le 
foyer d'un volcan. Les montagnes voilincs font 
remplies d’cxccllc'ntes ti*udcs. 

Le territoire de Spolètc produit beaucoup de 
bons fi;uits , d'huile , d’am.indcs , du bled , 8 c 
des vins ; ils étoicnt autrefois fameux , car Mar- 
tial en parle , & les préfère aux vins dé balcrno 
même. ; ta:. 41, .;iç. 

Tous les anciens ont parlé de hpolète, capi- 
tale des Villumbrcsi Tite-Ljve en particulier l.iit 
î*éIoge de cette ville , dont Annibal tenta vai- 
nement le liège , après là déCite par les Ro- 
mains , auprès du lac de Perugi u Thcodoric , 
jroi des Goths y y fit bâtir un palais que les Goihs 
détruifircnt après fa mort, ain!i que le théâtre. 
Frédéric Barberoufle faccagea cette ville, parce 
qu'elle foutenoit le parti du pape Alexandre 111 . 
Les Perulins la furprirenr 8 c la brûlèrent en 1314 > 
nais elle s'cfl rétablie de tous Tes malheurs. On 
y voit encore quelques fragmens antiques , de 
foibles reRcs d'un amphttheâtre , & quclrpics 
marbres dcrachés ; mais fon aqueduc cA un ou- 
yrl^ digne de li curiofité des voyageurs. 

Cet aqueduc, fondé fur le roc , s'élève à loj 
toifet , c'eft-à-dirc à 630 pieds, pour joinJre 
eafcmblc dtntr voinnpx» cet ouvrigc , 

que la tradition du pays attribue à Theoioric, 
eft peut-ôtre le morceau -d'atchircc^ure gorltiquc 
le plus hardi 8 c le piae^aut que l'on c<>nnui:lè 
dans le monde -, 11 fübüSe.'pr«l*que dans fon en- 
tier, &; cv>nnnuc dcpulf tant do fiédes à porter 
de Teau dans U ville i il fert aufli de pont entre 
les d:-iix montagnes. (AL D. /If. ) 

SPONKCK. , comté 8 c vieux chirwu fur b 
Rhin , dans 1 «‘ Biifgàv , à 3 Jî. n. de Rriiàc , 
dans U princîpatrté d« Montbéliard, fous l’im- 
médiateté de Umpirc. Il y a un droit de régale 
fur les marchandifes qu’on y conduit fur le Rhin. 

(JR) 

■'■SPORAnFS (Îhs), Iles de l’Archipel, alnfi 
nommées, parce qu'elle* font dilpcrfécs, éc, non 
fifiemblL-es en un cercle comme les cychdcs. 
fluileura de ce^ He$ font attribuée* a dAûc , 
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Bc ^ font ceïlcs qui font voîfincs des cdtc» dé 
la Natüli? J lej autres appartiennent à la Grèce; 
toute* cependant font également fituées dans 
l'.Archipcl oii mer Mlinchc. Les plus remarquables 
des îles S’poradcs appartenant à h Grèce font : 
Stalimène , .Sciro , Coîouri , 8 c Santorin. (R.) 

b'PRÉE (la) , rivière d'Allemagne, qui prend 
fa Iburcc dans la partie Icprcntrionalc oe U Bo- 
hème , travcrlé h Luface, de, endlie dans fon 
cours de pluficurs rivières, entre dans la moyenne 
Marche de Brandebourg, arrolc Berlin & Span- 
daw , où elle fe joint au Havel, de y perd fon 
nom. L'oledeur Krederic Guillaume a fait crciifer 
un canal pour joindre la Sprée à l'Oder, (/i.) 

SPRKHENIIFRG , petite ville d'Allemagne , 
dans la bafie-Luface. Elle cA fituée fur une col- 
line y dont le bord cA arrofé par la rivière do 
Sprée , d’où lui vient (bn nom. Il y a un beau 
château. (/(.) 

MAUNGE, grand baillage du quartier de Ha- 
mcln , fur la Haller. Son rcAbrt comprend 17 

village^ (i?.) 

SPROE, ou SprogoP , très-petite Ile au mi- 
lieu dtj grand Bclt , d.ins le Dancmarck, diocéfe 
de l’Ionie, à 1 milles de Nycborg, 8 c à pa- 
reille diAunco de Kotfoër. Elle n’a guère qu'un 
quart de lieua d'étendue , cA infiniment moins 
large, 8 c diminue tous les jours. Elle fert fou- 
vent de réfuge à ceux qui pafleac le grand BeU 
en hiver. {IL) 

SPROTTA (li)i rivière d'Allemagne, en 
Silcfic , dans la principauté de Glogaw. Elle prend 
fit fource au pays de Lignitz, furme dans celui 
de Glogaw un lac, d'où elle lurt pour fe perdro 
dan* Je Bober à Sprotriw. (R.) 

.SBRüTlAVlS ville d'Allemagne, dans h .Si- 
Iclic , au duché de Glogaw , au continent du 
Bober de de la Spiütta , a deux milles au - dcHus 
do U ville de .Sagan. Long. ; ht. < i , z;. 

w ^ 

M*UHn-HEAD*, c*eA-a-diro U cap (^Eperon ^ 
c.ip avancé d'Angleterre, fur la côte d'Yorck- 
Shirc , au quartier d’Kn - Uiding. Sur ce cap il 
y a un village nomme KcUenJ'cy. ( 7 cA ce vil- 
lage où Spurn-Hcad , qu’on doit ptendre pour 
être ce que Ptolémcü , liv. IL , ch. j , nomme 
Ocelli pr:>montorium y OniAAÏ àapet. (E.) 

SQUILLACE , ville d'ItaUc, au royaume de 
Naples, dans la Cilabre ultérieure, près du golfe 
de môme nom , fur le torrent de E’avcDonc , à 
IX lieues de Cofcnz.'i , à 14 de Girace , avec titre 
de principauté , tous la métropole, de Heggio* 
Long, 4^ , JO ; ht. jÿ, j 7. 

Quoique la fondation de cette ville, qu’on 
rapporte à VlyîTo , foit fabulcitfc, on fait néan- 
moins t[ue îa Caluhre a etc autrefinK habitre par 
des grecs , 8 c <p:c même on appelloit ce pavs-là , 
8 c tout ce c[ui cA à rextremiti de l’Iralie , In 
gr,:nJc Crtce. Strabon veut que Squillace fur un« 

Coloi'ÔQ 
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oolonie det Athéniens , dont elle trolc confertiré 
le poltrelîe & Ica inclinations. 

Quoi qu*il en foie , cette ville eft du nombre 
de celles c]ui éprouvèrent un renverfenient cocil 
par le tremblement de terre » qui le 5 février 
*783 , bnulevxrfa la Cihbre ultérieure. 

SquUUcc fc ç;lortBe dVivoir donne la naiflancc 
^ CaiUudore ( Mj^nus AurcHuc) , fecrétaire aViat 
de Thëodoric 1 roi des Gorhs , & i’un des plus 
grands muûllros de Ton ficclc dans fart de gou- 
verner. Il fut conful en ^14» 6c eut beaucoup 
de crédit fous Athibric 6c fous Vitigès. II trouva 
le temps de coaipofer di/ers ouvrages, dont la 
Bietllcure édition cfl celle du P. Caret à'Koucn 
en y in-fol. Il lè retira du monde (ur fes 

vieux )ours, 6c mourut dans le monaflèrc qu*il 
üt bâtir à Squillacc, à Page d^environ ^3 ans, 
vers Pan ^ 6 ^ de J. C- (/?.) 

SQuiLtACi (golfe de)', on appelle golfe de 
Squillact , une partie de la mer Ionienne , Ijur 
la cote de la Calabre ultérieure , entre le cap 
de Rizauco, 6 : celui de Siilo , qui Je fépare du 
golfe de Giracc. {R.) 

SSAKOLTZ. VoYc{ .Skauti. 

S.SGEDIN. Ki/yc{ Sbgeoik. 

SblVIEftS. Kqyrr SiVFRiK. 

SSONDOMIRS. .Skndomir. 

STABLO. Kqyr{ Stavblot. 

^TACKI (lac), lac d’Ecuffe , dans la pro- 
vince de Strah-Navern. , 

b'TAOECK , baUlaeo d’Allemigne , au comté 
de Np'uhcim , entre Creutznach Sc Mayence. II 
fut cédé à Péleâcur Palatin par le duc de Deux- 
ponts Chriftian III , en 1733. (iî.) f 

STAUEKEN. J qyr{ Staoeck. , 

STADEM, en latitf ifrur/o ; ville d’Allemagne, 
dans le cercle de BaiTe - baxe , au ducfie de 
Brème , f«t la rivière de Schc'inge , près de 
PEibe , i I $ li. au n. e. de Brème. Cette ville 
a été confidérablc du temps des Romains, qui 
y tenoient des troupes pour défendre les pairages 
de PHlbc. Après avoir lubi h domination des 
archevêques de Brème , elle devint ville anféa- 
tique 6c ilorilTante mais elle déchut beaucoup 
lorfqoe les Anglois eurent tranfporté à 
bourg le commerce de leurs draps. Le la 
confuma prefqu’entièremcnt en 1659. Les ducs 
fclc BruniVicJt • Lunebourg la prirent en 2676 , 
6c le rot de Danemarck en l'^ia. Il y a un 
fameux collège. Elle appartient aujourd’hui è Pé> 
iedeur d’Hanovre. Long, $€ : lau , ^.t. 

STADIA , petite ville de la Turquie euro- 
péenne , dans le Coménolitari y fur le bord oc- 
cidental du golfe ThclTalonique , au midi de Pem- 
bouchure de la Platamona. C’efl le Dium en 
Macédoine, de Strabon. (^R.) 

STADITZ , village du cercle de Leutmeritz , 
en Bohème , où naquit le payfan Primijlaus , 
que la princefife LibufTt choiüt pour époux. Les 
CéQgr» Tome UL 
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babiranj de ce village ne donnent annuellement 
pour toutes impoütions qu’une mefure de noi- 
fettes. 

STADLIN , ou Stsdlau, en Sîléfie, dans le 
duché 8c à ti li. e. de Brdlau , eR un lieu 
remarquable par Tes foigcs, les verreries 6 c les 
haras. (R,) 

.STADSBERG , ou Stadierg, ville d’Alle- 
magne, dans le cercle de Weftphalie, aux con- 
fins du comté de Waldcck , fur U rivière de 
Dimcl. On le nommoit autrefois Erejberg 8 c 
Mcrjberg , & c’étoît là que les &:»ciens Saxorts 
avoiem bâti un temple à leur dieu Irn^niUl. Les 
Suédois la prirent en 1645 , & en rasèrent les 
fortifications. La ville & le pûeurc apparticnneiu 
à Pabbe de Coi*\ey; (/ 2 .) 

■STADT- AM-HOF , ville d’Allemagne en 
Bavière , fur le D.inubc , vis-à-vis de Ratif- 
bonne. Ceft un fiége de jurifdi<âion , fou* 
la feigneurie des chevaliers à? S, 'George , 6 c 
elle renferme deux coiivens , un hôpital , &: 
une chapelle évangélique : fon hôpital, dont les 
revenus annuels montent , dit-on , a quatre-vinge 
mille florins d’empire , eR indiRinclemcm ouvert 
aux pauvres proceRans Sc aux pauvres catho- 
liques , la dircâion en cR partagée entre des 
membres de Piine & de Pautre communion, les 
Autrichiens prirent cette ville d’alTaut P.in 1704, 
Sc les François s’y retranchèrent Pan 2741. Par 
le traité de 1778 , conclu entre la feue impéra- 
trice reine , Sc Pélc^eur Palatin , après la mort 
du dernier eleeleur de Bavière , elle a été cédée 
à la ni >} fort d’Autriche. ( Af. D M.) 

STADTHAGEN , Ilaga Schjuenèurgi , fivit-ii 
Indjigtni.Sf ville d’Allemagne, dans le cercle da 
WcRphilie , Sc dans la portion du comté do 
Schauenbourg , qui apfireicnt à la maUbn do 
Lippe. C*eRlâ plus ancienne des villes du comté, 
&: avant la guerre de 30 ans c’en ctoit la plus 
confidérablc. Elle cR fituée dans une belle plaine, 
Sc cmouréc de faiTés 6 c de remparts : elle cft 
ornée d’un paUis de réfidcncc , alTigné aux com- 
teffes douairières de Lippe. Sa grande égUfo 
luthérienne renferme plilHeurs tombeaux magni- 
fiques , Sc fa mailbn d'orphelins eR inRituée fur 
le modèle de celle de Halle en Saxe. I.’univcr- 
ficé qui eR à Rinrcin fut d’abord fondée dans 
■Scadthagen. (PeR d’ailleurs le fiégc d’un bailbgo 
Sc d’une furintendance cccîéfiaRiquc *, la plupart 
de Tes habitans font agriculteurs 8 c bralTeurs de 
bière. {R.) 

STADT-ILM. Kokî 

STAD'^AOO , petite ville de Pévêché 8 c à 
10 It. O. o^MunRer, dans le baiUagc d’Aahiis, 
fur la rivière de Berclccl. (/î.) 

STADT-WETTER, baillage dans U hauie- 
HefTe , à x U. de Marbotirg. 11 appartient au 
Landgrave de Hefie-CafTel. Il y a un chapitre de 
demoUcllcs noble». (R,) 
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STÆTTL-EN/.nasiJOtU'. Foye( E««iis- 

|>ORF. 

STAFARPA 1 bourgade do Picmont , au 
mart]ui(at de Salaces , emre Cavour^ &: IH- 
prW’Tol iur le Pô. KJIc cft connue par Ion abbaye 
d*homines de l’ordre de CttcaiiXy &: par b vic- 
toire <TiiC le maréchal de Cactnac y rcraporta en 
Hir le duc de Savoie y de les atUcs. /,ori^. 
a .4 » a ; iat. 44, (/?.) 

STAFFORA (b), rivivre d’Italie , dans le 
Milarvez. Elle arrole le Pavclan, & apres avoir 
palTé à Voghera , elle le perd dans le Pô. (A.) 

STAFFORl> , ville d’Angleterre, capit.'-.le du 
comté de nr^mo nom, fur la vS'av* , dans une 
agréable campagne *, clic cR bien bâtie , a deux 
piroifFcs , une école de charité , Sc deux châ- 
teaux pour fa défcnG.*. File a de bonnes minu- 
faclures, de draps» & elle envoie deux aboutés 
au parlement. Lor.^, Oxviot Hatris , /< , jo ; 
lat. 4a , < (H.) 

STAFFORU-SHIRE, province d’Angleterre, 
bornée au nord-cMiefi par le comte de CheRcr*» 
à l’occident par celui de Shrcwlburyv au rtudi 
par ceux de WorceRcr & de Warwick i & â 
i’eR Sc au nord* eR par celui de Uarby. Elle 
s’étend du nord au (iid l’cfpacc de tjiiarantc- 
auatre milles I elle en a vingt -Icpt de large, 
o: cent ijuarancc de circuit '■ on y compte Sto,ooo 
arpens, 5 hundrads ou <|uarcicr 5 , &: 130 pa- 
rolHcs, 18 villes bourgs â marché', Sc clb 
envoie dix. députés, au parlement des rfuaere vîHcs 
de Stalford , capitale , Lkhfield , NeveafUe , 
'l'aenworth , & quinze bourgs a marché. 

1.CS principales rivières de cette province, fi):u 
b Ti«nt , la Taine , la Dove , la Hlithe, h 
Saw. l a paicie l'eptantrionale du comté de Staf- 
fioid cR montueulc , froide , Sc allez Rérile ; le 
milieu eR rempli- de bois t la partie méridionale 
•R fertile en grains, abondante en pâturagev, 
«n mines de rer Sc du charbon de terre. FUc 
«n a d’ailleurs d’albâtre ^ dé de pierres meulières. 
Nous avons un excellent ouvrage fur Ibn hlRoirc 
naturelle : Plot (Robert) tke m:tural hijhri of 
Stajfûni-Shin , üxonijj 1686 , in-fpL 

Les anciens habîtans de ce pays ont été les 
Carnariens , qui polVedoicnt outre cela les terres 
compriies dam les comtés de .Shrcvsbury , cfc 
WorceRer , &i dc*Chefter : après eux ce comté 
fut te partage des. Saxons Mercicos. 

Il a prodi.it depuis la renni/Tince des lettres 
des favans dirRngués , enrre IcfqucU on peut 
nommer AUeyn ( Thomas ) , Lightfort ( Jean ) , 
^Wollallon ( Crtjill.nrme ) , & Slieldon (Gilbert) , 
qui méritctit tous quatre nos. clog^k 

Allcyn naquît en i5.|a , Sc moiHlf en 1.6^1; 
tx Iciencc dans les mathématiques l’expolâ de 
même qutr le moine Bacon , aux jugemens dc- 
fuvancigcux du peuple , qui le regardoit comme 
ün forciot ^ tandis que lis hommes éclairés le 
rerpcciuiciu comme un beau genie. Henri Sa.* 
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vile, Cambden , Robert Cotton , Spelman , 
den , &TC. ont chanté fes louanges. Ce dernief 
l’appelle acaJemiiT Cl.renie/iyij accus , omnts ens- 
dtttonis çentre oraatifjimum. Henri , comte de 
NorthumberJand , Sc Robert, comte de I.eiccF* 
ter, favori de lanmc ElUabeth , raimerent fin* 
guiic(cmcnc. 11 n’t-pargna nt Tes foins, ni Ton 
crédit , ni fa boiirlc , pour faficmbler des ma- 
mifcrits dans toutes les Icionces , de pour £avo- 
rlftr leurs progrès. Mais lès propres ouvrages ^ 
fea recueils, de fes oWervations fur l’aRronomic ^ 
les tnachcmaiicucs , Sc la nouvelle philofophie^ 
fonu tombées a.ins des mains inconnues.. 

LigKcfoot naquit en lôox , Sc mourut en 161^ 
) 74 ans ; c’etoie un homme prodigicuièmcnc ha* 
bile dans les antk{uitc$ judaïques \ (ès ouvrages 
pcccédés de la vie , ont été rafiemblés Sc im- 
primes à Ixindrcs en 168-^ On fis une nouvcUo 
édition de ce recucU à Rotterdam en 1686, ca 
1 ,vul. in'j'oL La troifièmt ëdkion parut à Urrecho 
en'tdjjÿ, par les foins de Jean Levedenj il y 
a ajouté uo nouveau volume contenant les. ou-' 
vnges poRhumes latins de l’auteur ^ qui n’àvoient 
pas encore \*u le jour, Sc que M. Jean Strype 
lui avoir envoyés d’Angkîteirc. Le troifième vo- 
lume contient ai traites, dont la plupart fon^ 
courts , Sc quelqucs*un.s impax faks.. 

Enfin , M. btrype a public à Londres en 1700^ 
de nouvelles œuvres poRhumes de Light- 
füof, il avoir eu deficin d’irllrer dans cette coN 
kcilon ,. une chronique de cq qui.sbR pafic dans, 
le monde ou fujec des Juifs , finis Les empereurs 
OttQjuans., fur la fin. du onzième fiécie. Cet ou- 
vrage qui dépeint les mûRicuts Sc la deRrudion 
des Juifs dans ce temps-Iâ avoir etc coropofd 
par un certain facrificareuf nommé Jojcph , qui 
vivoit fous le rogne d’Henri Vlll. La tradudion 
de i’hi'breu en anglois ctoic de Ligbtfoot , 
de fa propre main. 

WoKaRon naquît en IÔ5^, & fit d’excellcntca 
ôtudeci mais comme il êtoir | auvre , il prit l’emr 
j)lui du Iccond maître d’éoole dan» la province 
a 70 livTCs^ RcrJifigs.pa.r an.. Peu de temps après , 
la mort, d'un de fes parons, arrivée en 1688,. 
^ ^ le en poflelüon d’un bien très'confidérable. 
Un ihangement aulTi imprévu qu’avanugeux , 
auiott été capable de tourner la tete à bien dea 
gens i mais La même tormeté d’ame qui avoit 
Iburenu Xi^'ollaRun dans la mauvaife fortune, luF 
fit fiipportcr la bonne avec modération , fa phi- 
iulunhic lui apprit à fc pcfiidcr également dans 
les deux états oppofés. 

11 fc fixa à Londres , époufii une femme dc- 
mérUe , 5 c cependant continua toujours, de palTcr 
fa vie dans la retraite 5 L dans l’étude. 11 avoit 
des amii , du loifir , Sc des livres dont U fus 
profiter. Il cultiva prcfque routes les- feicners , 
Sc travailla fur - tout à perfecHonner îâ rslfon ». 
en s’aRVanchiirsnt dex préjuges , en obrcrvani 
l’ctcndac 5 c l’innucticc des axiomes , la. oo.Uii# 
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ft la forc<^ des conféquenccs v enfin ^ en fuii^ant 
la bonne méthode dans la recherche de la vérité. 
Il mourut en 1724» de la même manière qu’il 
avoic \ccu y en philoTopho chrétien. 

La reine d’ Angleterre fit placer Ton bufic dans 
une grotte de foit jardin de Kichemont avec ceux 
de .Vewron, de Locke, de Samuel Clarck , &c. 

M.tis Ion fameux ouvrage , ébauche de la re- 
ligion naturelle , the rflif*iun of naturé deltncated ^ 
qu’il mit au jour rannec de fa mort, a fait ia 
principale gloire. î.e débit prodigieux quVur en 
Angleterre cet ouvrage , dont il s’eft vendu plus 
de dix mille exemplaires en peu d’années , prouve 
afTei Ton mérite. Il cft peu d’ouvrages finis qu’on 
puilTc oppofer à celui qu’il a donne fous le mo- 
dèle rîire débauche. Le dcficîn exccuié de main 
de maître , a non-feulemcnt toutes les propor- 
tions, mais aufTi toutes Iesgr4ccs de l’exprclîion , 
du tour, de la folldité, du l'avoir, & de la nou- 
veauté. 

La traduclinn fran^oife de ce bel ouvrage a 
paru k la Haye en 1726, L’auteur a ou 

l’ar^ de débrouiller le cahos d-'s notes qui régne 
dans l’cdition anglotfc; mais il (éroit à fouhaiter 
que fa craduélion fut moins déleétuculê pour le 
Irj^e, &r fur-tout pour le fens i car il fait (bu- 
vent dire a M. Wollafion ce qu’il ne dit point, 
fSc quelquefois le tontrairo de ce qu’il dit. 

Sheldon (Gilbert), archfcvéquc de Camor- 
beri , naquit da&s la province de btafiord en 
15^8, Hz mourut à I.ambeth en 1677, âgé de 
llo ans. Ccroit un homme adroit au manicmc-ni 
des affaires, généreux, charitable, d'une con- 
verfation pleine d’agrément. Il a employé 37 
mille livres fierling à }*utilicé de fa patrie. 11 
a élcv'é le magnifique théâtre d’(^ford qui porte 
fon nom , &r y a employé 14470 liv. ii f. 1 1 d. 
ïjifin , il légua k runiverfice deux mille livres 
Aerling, dont la rente cA dcfijnéc a fcnt^^l 
du iliéàtre. (/?). 

STAGVANA , petite ville de la Turquie eu- 
ropéenne , dans la Romanie, près de la côte de 
la mer Noire , entre Siropoli 6c les bouches du 
derroif de Conflantinoplc. (/î.) 

.STAGNAS A (lac) , lac de la Turquie en Eu- 
rope , dans la Komenie , près de la ville ou 
bourgade de Devclto. (H.) 

STAGNü, petite ville de U Dalmitic, dans 
la prcîqu’îlc de Sabioncello , fur le golfe de Ve- 
nife , où elle a un petit porc , qni cA à 30 milles 
au nord-ouefl do Ragulc , dont Ibn évêque cil 
fufîragant. Lang. , 40 ; tae. ^x, $4. (R.) • 

STAHRENüÉRG , dans la baïTc-Autrichc , au 
quartier du bis-Nv icncrvald , k 9 lieues lud de 
V'icnne. Il y a un autre Sraljpenberg dans la 
h.iuec-Auirichc , au quartier de Hius , a 11 li. 
f. e. de Pafiau. La charge de grand maréchal de 
l’archiduché d’Autriche , cA hcreditaire dans la 
mailbn de .Stahrenberg , qui ne pofsede plus les 
iéigneurtcs qui lui ont donné le nom , & qui a 
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la qualité de comte d’empire du cercle de Fran- 
conie. (R.) 

STAIN , ou Steik , petite ville de U barc- 
Autriche , dans le quartier du haur* Manharez- 
berg, avec un pont lut le Danube , H. un péage 
vis-à-vis Mautern. 

Staiv, ou SiklN', petite ville &: Atgncuric de 
la Carniolc fupérieurc, à 6 li. f. de Cl>. gmfurr. 

S 1 AIN^’ORD-BKIDGK , bourg à marché d’An- 
gleterre , dans PYorck-.Shiro , au quartier oriental 
de cette province, &. fur le Deruem. C’eft Ik 
que Harold, roi d’Angleterre, défie en 1066 le 
roi de Norwcgci Hz c’eO Ik que neuf jours après 
ce meme prince livra la bataille à Guillaume le 
conquérant , Hz perdit la couronne H: la vie. 
(iî.) . . 

STAINTltORFt. , gros bourg d’Angleterre, 
dans la province J^urham , a quatre ou cinq 
milles de flern.»rd-Caftlc , au nord eft. 

b'TAIN'VILLK , btnirg du Barreis , k 2 !i. f. 
de lîar-le-Düc. 

STA 1 J*-CK , château du bas -Enlatinac , dans 
îç bailUge de hacharach , où les barques tjui 
delccndent ou qoi uiontent le Rhin , payent le 
droit de pcJgo.i(R.) 

STALiMI-NE , ou Stai iMtNi , Hz qae?quefo:s 
par les Turcs Limio ; c’eft l’ancienne Lcmr»!>si 
île de l’Archipel , placée dans les cartes man ’:s 
à quatre lieues d’Allemagne , k l’oueft de i*Ua 
de Ténedos , à fept au fud-outTi drs iLs d’im- 
Bros Hz de S.imandrachi , huit k roceft- nukrt- 
au'fud du décroît des Dardanelles , Hz environ 
k dix au fud-ell du mont Aihos. 

Cette île fut appcllce Lcmrws de fa filuatlon 
qui rcf.cmble k un Ijc ou à im étang, que les 
Grecs appellent /.ifxytf. On la noinna UypfipyUe 
d’une des filles du roi Fhoas , qui avoic autre- 
fois régné !ur ces infulaircs. Jt lle croit conlacrée 
k VüJcain , Hz en coniéqjencc on la furnomma 
VêdU'ama. Homère nous dit que Vulcain la ché- 
rifitnt pardefilis tous les pay.s d.j monde, Hz 
c’eft pour cela (jue ce dieu ell appelle dans Vir- 
gile le pire Lemnien. 

On donne k cette lie cent milles d’Italie, ou 
trente-trois lieues communes de circuit. KI1« 
eA plus étendue en longueur d’orient en occi- 
dent , qu’en largeur du nord au midi. Elle avoic 
anciennement deux villes , donc la capitale étoir 
ipjvWzt Hephzrjiid , h ville Je VttUain , Hz l’autre 
Serina. On ne fait laquelle de ces deux villes 
eA à prefent celle de hcalimènc , & même quel- 
ques auteurs veulent que ce foit le village Co- 
chino qui eA près de la mer. Quoi qu’il en fuir, 
les Pclagicns ont autrefois habité une des deux 
villes de cette tle , où ils fc retirèrent après 
avoir été chaCes de l’Atiiquc par Les .Athéniens. 

L’île de Sialimènc prclcntc un fol fore 
inégal , & divcrfific par des coteaux & des 
vallons. Ses plus hautes montagnes Ibnt fuuccs 
du côté de la Ma^Siolnc. Celle qui cA nommee 
Kk‘4 
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MofychyU par Hefichius , vomit à fon foramot 
des feux & des flammes f dont les poètes n*unt 
pas oublié de parler» de là vient la fidion poé- 
tique des forg?s que Vulcain avoir dans cette 
51 e, comme ca Sicile, travaillant tantôt dans j 
5 ’unc , tantôt dans Tautre à forger les foudres 
de Jupiter, & les armes des grands liominf'>. 
De là vient que cette lie fut appellée (&thalU , 
c’eft-à-dite bnllanti ; auiU Sénéquo lui donne 
toujours l'cpithètc d*awr,fe. 

Ün y compte 75 vilhges, habités prerque tous 
par des grecs laborieux v cependant cette tle n*a 
point de rivières , mais fcuJemcni quelques fon- 
taines 8 c rutiTcaux. Elle a un beau porc nommé 
Porto S, Antxmi» File eft dépourv ue de bois , 
en Ibrtc que lès habitans le lérvcmt à U place 
de tiges d*al'phodcle & d*autres plantes. On y 
recueille de bons vins , du bled , du chanv'rc , 
du lin , des fèves , des pois , & pluftcurs autres 
fortes de légumes. Diveri'cs lôrtes d’animaux do- 
mvdliques 8 c Cuivages n’y manquent point , non 
plus qtte des ferpens de pluficurs elpoccs. 

Mais c’eff 1 a terre Icmnienne qui a fait le 
renom de cette tle cher les anciens » 8 c 
qui le fait encore aujourd’hui fin’mi les Turcs. 
Galien vint exprès fur les lieux pour connoître 
ce bol médicinal dont on cHanroie les vertus » 
8 c de nos jours le grandTeigneur pour honorer 
les miniflrcs des tètes couronnées qui font à la 
Forte , leur donne de cctrc terre figiUce en pre- 
lénr , comme un excellent remède pour la gué- 
rifon des plaies , les morfurcs de vipère & les 
d/lTencerics. Elle fe nomme JVrrr Sigillée ^ parce 
Que les petits Tacs qui la contiennent, portent le 
içeau du grand feigneur. Philoâète» fils d’Apollon, 
aveit accompagné les Grecs à la guerre de 
Troie , ayant été blelTé au pied par une flèche 
empoifonnée, fut laiiTc dans nie deLemnos pour y 
être guéri de fa plaie par le moyen de la terre 
lemnieime \ cependant Icscorroyeurs de Stalimcne 
oe font pas un li grand cas de cette terre que 
les anciens & le grand*lcîgncur , car Us l’emploient 
pour tanner leurs cuirs. 

Le mont Athos , que les Grecs nomment Agios 
oros, c’eft-à-dire la montagne Jainte , couvre l’îlc de 
Stalimcne de Ibn ombre Torique le ibleil approche 
de fon coucher*» & c’efl ce que Belon a eu oc- 
cafion de voir au iolflice d’eté. 

Pline Git mention d’un labyrinthe célèbre qui 
étoit dans cette lie , 8 c qui paflbit pour être 
plus magnifique que ceux de Crete & d’Egypte *» 
mais il n’cfl pas relVé la moindre trace de ce 
fuperbe édifice, ni même de l’endroit où il avoir 
été bitt. 

L’ile dcStalimène, après avoir été fucceflive- 
ment envahie par les Turcs 8 c les Vénitiens, 
eft enfin demeurée entre les mains des premiers , 
Qui s'en rendirent maîtres en 1657, après un 
.^ége de deux mois > & ils Pont toujours poF 
Imw depuis* 
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La capitale préfumée de cette île cft une ville de 
même nom , luuéc fur un coteau proche de la mer» 
avec un bon port, de un chétedu où les Turcs 
tiennent garnii'on , fous l’autorité d'un gouver- 
neur qui y fait fon fejour. Les maifonv de cette 
petite ville font bâti^ le long d’une colline qui 
eft toute plantée de vigne». Long, 

Air. 40, .4. (/i.) 

STALLEN , en italien Bevio ; communauté du 
pays de» Grifoni , dans la ligue de la Maifun» 
Dieu ,' où elle a le fixiètnc rang : cUc eft 
compuféc de deux jurifliftions. (il.) 

vSTALLL'PKHNEN , petite ville de PrufTc , au 
département de Lithuanie. Elle eft nouvellement 
bâtie, & a obtenu privilège de ville en 1711* 
Son commerce en beftiaux eft coniîdérable i 
mais Peau 8 c le bois de chauffage n'y font 
pas en futfifance pour les befoins des habitans* 
( M. D, M. ) 

STAMRS , monaftère du Tirol , remarquable 
par les tombeaux 8 c fépulture des anciens comtes 
de Ttrol , jufqu’à Maximilien XIII. La juriidio* 
tion de Stambs appartient à Pabbaye de Bernar- 
dins de ce nom. (il.) 

STAMPALIE, ou Stampaiée , comme lea 
Italiens , les Turcs 8 c les Grecs la nomment ; fie 
de l’Archipel, à 6 lieues au* couchant de celle 
de htanchio ou Lango , ao f. e. de Naxîe , 8 c 
1^ des côtes de la Natolie. Porcachi lui donne, 
comme Pline , 87 millet d'Italie de circuit ^ mais 
d’autres auteurs ne lui en donnent que 60. Des 
oblervaiions plus modernes évaluent fa longueur 
à 6 lieues de France , & à a dans fa plus grande 
largeur. Elle eft environnée vers le nord 8 c l’oueft 
de plufieurs petites tics. Long. 4.^ , ai -44 ; lat* 
lu-aa. 

teft-oir eft fertile , & fa pêche abondante, 
nouiric beaucoup de chevaux qui font cx- 
craeas 8 c d’une granae vltcfle. 

Strabon , Ptoléméc & Pline appellent cette île 
Ajfypalea , 8 c elle reçut ce nom d’Aftypalée , 
mère d’Ancée, qu’elle eut de Neptune. Lorfque 
les Cartens étoicm en poflelfion de cette lie , 
elle étoit appcllée Pyrrha , enfuite on la nomma 
PiUa , 8 c quelque temps après elle reçut un 
nom grec, qui fignifloir la table des dieux y foit 
parce qu’elle étoit route embellie de fleurs , Ibii 
a caufe du nom d’une de fës montagnes. Ses 
anciens habitans révéroieot Achille comme un 
dieu , de avoient bâti un petit temple en fou 
honneur fur la pointe feptcntrionalc de leur Ile. 
Il y avoit aufli un temple célèbre dédié ï Apollon, 
(ü.) 

STAMS. Voyij Stamm. 

STANCHIO, ou .Stancou , ou Lango, comm* 
dirent le» Grecs & les Itilien»-, lie de TArchipel , 
fur la câte de la Natolie , I 6 lieues au Ic> 
vaut de Suaepalie , enue les Uea de Ni£u:6e te 
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éé CalamifM ^ ^ ^ Ueues du de b Terre- 

ferme > qui cfb appelle C^lono. 

Les cartes marines lui donnent Die de Rhodes 
au fud-eft, rilo de Calimine à roccidrnt > c''î!e 
de 5 cirpanto du c6té du midi , la NacoUe 
au nord. Sa longueur cil; de 43 milles 
d’Italie d^oricnr en occident. On lui donne zo 

11 lieues de long, 8c dep^iis 4 jtd>|u*à pre^ 
de 5 de largeur. Son terroir cil fertile fur-tout 
en excellens vignobles , mats Pair y eft raiH'aia , 
ce qui fait qu’eile cil prefque dclitrcc. 

La capitale qui porte le môme nom de Lan^ 
ou Stanchio « eit une petite ville affez bien 
bitie. Elle eft ütuée dms la partie occidentale, 
au fond d’une ^inde baie , & au pied 

d*une montagne à Textrémité d’une plaine 
Les vatfTeaua potirroient venir le mettre à l’ancre 
dans ce golfe fur fix à fept brafles d’eau, mais 
le port voHin eft meilleur pour l’ancrage, ün 
trouve encore en quelques endroits de la ville , 
des relies de colonnes & de ilatues , qui font 
juger par la matière & par l’ouvrage, de b pre- 
mière fplendeur de cette place. AufTt perfonne 
n’ignore que file de Stanchio cil Panciennc Cos, 
immortelle pour avoir èic la patrie d’Hippocrate, 
Long. 4 -f, 4f~4f4; Ijt- 3^ > ai'M- ('?•) 

S TANUAERT-BUITEK , feigneurie des Pays- 
Bas, dms le marquifat de Berg-op-Zoom , fur la 
rive de h Merck, vis-à-vis le havre d’Ouden- 
BoJeh. Standaert-Buiten cR le ficge d*un bureau 
de l’amirauté d« Rotterdam. Il y a une égüfe 
proteftante , & une chapelle pour les catholiques. 

STANDIA , île fur la côte fcptcatrîonale de 
File de Candie , à environ 6 milles «Tltalic , au 
nord-eft de b ville de Candie , 8c à pareille dif- 
tance, efi du cap Frefchia. 

Cette île n’cft , à proprement parler, qu’un ro- 
cher ou une grande 8c longue montagne , qui 
défend par fa hauteur les vainbaux du vent & 
de b tempâte. C’eft U que les Vénitiens, dans 
la guerre de Candie contre les Turcs, fe por- 
toient avec leur Botte , pour pouvoir porter du 
fecours à b ville de Candie. Ils ne retirèrent 
aucun autre avantage de File Standia, qui eft 
déferre 8c Rdrile, Sa petite baie , nommée Conca , 
eft alTe* fûrt. Son meilleur pflrt , qui eft le plus 
oriental, fe nomme Porto “ délia- Matinna. Lesd 
anciens ont connu cette île \ Pcolcméc & Scrabon 
b nomment Dta , 8c Pline en parle foui le nom 
de Cia. {X.) 

STANES , bourg à marche* d’Angleterre, dans 
U province de Middlefex , fur le bord de la Ta- 

mife. 

stanford , nom commun à deux villes 
d’Angleterre. La première eft dans la province 
de Lincoln, avec titre de comté, fur le i 

land , à 75 milles au nord-oueft*dc Londres, 
vert les confins de b province de Lciccfter. File 
cû fermée de murailbs ^ bien peuplée , 8c jouif- 
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fant de pluficurs privilèges. Elle a fix ou fepe 
églifes paroiirialcs , deux beaux hôpitaux , 8c en- 
voie deux députés au parlement. Long. 15, 44 j 
lac. <a , 

STANFORD , ville de la grande Bretagne 
dans le Nortînghjm - Shire , fur. le bord 
de la Stourc , 8c vers les contins de b 
province de Leiccftcr. On a trouvé* dans ectro 
vUîo quclqucs^momimcns d’antiquité, 8c parti- 
culiérement des médailles. Long. 16 , ; lac. 

.STANISLA\(^OW , petite ville de la haute 
Pologne , dans le pays de Haîitfch. II y a/oic 
un collège de Jélultcs. 

STAN l’Z , fameux prieure du cercle d’.Au- 
triche , dans la ba{rc-.S'tiric. Nous ns lui donnons 
place ici que pour mémoire, ne préfumant point 
de b durée de Ibii cxiftencc. 'B.) 

Staktz , gros bourg de SuiHe , au canton d’Cn- 
dcrwald, à une lleuc au-deflus du hc des quatre 
cantons. Ce bourg étott autrefois b capitale de 
tout le canton ; U ne l’cft plus que de b vallée 
inférieure , depuis le partage de religion , mais 
il eft toujours confidéraolc. C’eft là que fe tiennent 
les afTemblécs extraordinaires des cinrons du lac. 
(/^.) 

STAPELHOLM ( pays de ) , canton du royaume 
de Danemipck , dans le duché de àilefvich. Il 
s’étend entre l’Eyder 8c la Trecn. Sa plus grande 
longueur eft de deux milles 8c demi , 8c deux 
milles dans fa plus grande largeur. Il a fa coiU- 
titution particulière , 8c fon prévôt à part. On 
y remarque b ville de Friederic-Stadt , 8c quel- 
ques villages. ( M. D. M. ) 

STARACHINÜ, petite ville, ou plutôt bourg 
de b Turquie européenne, dans b Macédoine, 
à 4 lieues de Voftanza , proche de b rive gauche 
du Vardiri. Quelques-uns prétendent que c’eft 
Fancienne Stobi , qui devint colonie romaine 

(-R.) ^ 

STARADUD ( diftricl de ) , dans b RufTie mi- 
neure , eft formé de la principale partie de Fan- 
cicn duché de Séwcric. Staradub en eft b capitale. 
C’eff Func des quatre villes de garantie cédée# 
aux Ruflès par les Cofaques. Il y a conftammenc 
une earnifon rulTe. ( M. D. M. ) 

STAR.AIA-LADOGA. Voyn Ladoga. 

STARAIA-RüSSA , ou Staro-Ruisa , petite 
ville de l’empire ruBien , dans le duché de No- 
vogorod , fîtuée à b jonétion de b rivière de 
PorulTia avec b Pollift. Elle eft renommée à caufe 
de fes falines. ^R.) 

STARCKF.NBLRG , bourg avec un château 
fort, dans Félcâion de Mayence, au baillagc 
d’Hcppeinheim, à 5 li. f. de Darmftadt. (/{.) 

SI ARGARD , grande &: confîdérahlc vUIc 
de PEmplre germanique , capitale de la Pomé- 
ranie ultérieure , fur le bord de b rivière d’Ihn , à 
5 lieues au levant de .Stetin v elle appartient 
aujourd’hui au roi de PrufTe. On y v^ic de bellea 
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manufjôurcs dVrofTcs « & une académie. Star- 
gard a deux églifcs paroilUales -, une autre églife 
pour !cs liithcricns les calvintAcs , une mailbn 
de force, plufieurs chapelles, un colbge, deux 
f'coles. Les Rufl’cs fe rendirent maîtres de cette 
ville en 1758. File fofsèdc villages, dont 
7 lune paroi^aux ; la régence provinciale , la cour 
de juflicc , celle de la chambre, réchcvir.agc , 
8 c le confiRoirc ont été transférée à Cœilin. 

ST/VKGARD, petite ville du royaume de 
PrufTe , Rjr h rivière d: Fers , à iept grandes 
)icucs de Dantzic. 

STARGARD , ville d’Allemagne dans la bafTc- 
Saxe, au duché de Meckltr.bourg ; la fcigncuric 
dont elle cft lechcf-licu, fait une partie conlidcrable 
de ce duché. Elle cRcompofét* de j villes. Se dt^plus 
de I 50 village.'*. On lui donne 18 lieues de long 
fur 6 de large , & il confine à la marche de 
Brandebourg -, les ducs de MecFlcnbourg-vStrclitz 
en font Ici^neurs. La petite ville de Alt-Star- 
gard, ou SttirgarJ vieux^ défendue pat un châ- 
teau , cft afi'ci généralement regardée comme 
Fancicnne ville de JRethrr , où Ton rendoit à 
Fidolc RadegaR un culte divin. Cette malhcu- 
reufe ville , c|ui cR la troifiémc du nom de btar- 
tard, en Allemagne , a été Ibuvcnt la proie des 
Rammçs- (vVf. JD. M.) 

STARNBFRC. Koyrp STRRNPERCf. 

STAROI-O.SKOL , petite ville do RufTic , au 
gouvernement de Bclgorod. Elle cft fituée fur la 
rivière (fOshol. 

STASKORD, petite ville du duché & à 6 li. 
f. de Magdebourg. On y fait beaucoup de fcl. 
(/î.) 

STAVANOER. Voyei Stawaxgîr. 

STATEN- FYLANü , c’eft-à-dirc ;/« Jrs Kf^irs , 
parce cju’cilcs onr été decouverte* par les fujc:* 
des états-généraux. Ce font trois Iles de la mer 
Glaciale, éloignées les unes des autres, mais (|ui 
appartiennent à préfent à la RiiHIc : la difficulté 
eft de les rendre habitables. {R.) 

STATO-DELLI-PRI-SUn (lo), c’cR einfi 
qu’on appelle un petit canton d’itaite , do^s la 
Tofeanc , fur la côte de la mer. Se qui cR la 
partie méridionale de l'état de Sienne. Ce: eut 
comprend le mont Argcniaro , les places d’Or- 
bitetio, de Talamonc, de Porto-Hercoîc , Se dz 
Porto-San-Stéfano , avec leurs petits tertitoirc». 
Koyep Garnisons (état des), (iî.) 

STAVELtVr, ou Staki,o, petite ville & ih- 
b*yc fourer'Jine d’Allemagne, au cercle de V. cR* 
phalie , entre l'évéché Je Lit-gt*, le duché de 
Luxcmbouig, 8 e le duché de Limbourg. S. Hc- 
tnacle , évalue de MacRricht, la fonda vera Tan 
dji avec celle de Malmcdi , qui n’en cR qu’a 
une lieue , 8 e qui , ainfi que îj première , cR 
de Tordre de S. lîenotr. Ces deux abbayes ont 
pin feul 8 e môme abbé qu’elles éliicnt en commun. 
Cette élcclion, 8 e en général la prclcancc furent 
fis (ouc tempe ua fujet de dilputc cntr’cllcs- Ccl)e 
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de Starclot prétend non-feulement être la pré*J 
micrc , mais de plus que Tabbaye de Malmcdy 
lui cR lubordonncc. Malmedy , au contraire , 
foutient être en tout Tcgaîc de ,Sraveiot. Quoi 
qu’il en lait , le prince abbé aélucl réf.de à Sta- 
veiot J c’eft là que fc fait TcIccHon des abbés , 
quand Tabbé reçoit l’inveRiture impériale de* 
droits régaliens , il n’eft communément fait men- 
tion que de Tabbiye de Stavelot , & dans la 
nomination de l’abbé , on ne fait point mention 
de Tabbaye de Malmedy , ce qui peut-être ne 
fc fait que par abréviation. Les religieux de Mal- 
medy font leurs vœux dans l’abbaye de Stavelot *» 
& le tundatciir commun des deux abbayes a Ib 
fcpulrurç dans cette dernière , où font auffi le» 
archives des deux abbayes. 

L’abbé de Stavelot eR prince de ferapirc , fes 
état* renferment les deux petites villes de Sta- 
velot 8 e de Malmedy, 8 c le comté de Logne. 
Dans les diètes de Ratifoonne, il ftége entre 
les abb«is Ho Brunn 8 e de (‘orvey. Sa taxe ma- 
trioilairc cR de deux cavaliers 8 c xi fantaifins , 
ou III florins par mois, Se fa contribution à 
rentretien de la chambre impériale cR de 81 
rixd. 14 itr. 8 c demi. Se* îcvcnus annuels font 
d’environ 2é,ooo florins. L’abbaye de Stavelot 
cR du diocèle de Liège , 8 c celle de Malmedy 
de celui de Ciiolognc. L’abbé eft çonfacré par 
Téveque de l iège. 

La ville de Stavelot, Stahuhtum , eR fituéc 
fur la rivière d’Amblèvc , dans une vallée , i 
une lieue au-delTus de Malqacdy , à 4 de Lim* 
bourg. Lon^^. ay , ; lot. <o, a*. (R.) 

VrA\'ENHAGEN , ville d’AUcmapc , dan* 
Il principauté de GuRrow , à 14 !i. f. e. de 
RoRüdt. (R.) 

STAVKNUW , petite ville d’Allemagne dan* 
la mai'che de Pnegnita 4 lur la I.ockenitz , à 
’3 îi. n. e. de Schnackenbourg. (il.) 

.STAVFRN , ou FrteHertchJwam , petite ville 
de Norwege , fartiftéc pour la fùrcté du poît. 
C’eft Frédéric V qui lui donna fon dernier nom. 

(AO 

SfALF-HHRENFELS. foyep Regenstauf. 
STACFFEN , bourg 8 e fcigncutic d’Allemagne, 
au cercle de Suaba , dans le Brilgav/, fur le* 
iconhns du haut*marqaifat de Rade, appartenant 
à l’abbaye de S. Blaii'e , & achetée de 1 a maifon 
d’Autriche. (R.) 

Stavffen , château 8 c fcigncuric du cercle 
de ^uabe , dans l’.Alguu , aux comtés de Ktr- 
nigfcgg-Hothenfels. Il y a q.ielques autre* lieux 
de ce nonl en Allemagne, (il.) 

.STACFFENBEK(i , petite ville d’Allemagne, 
au cercle du haut-Rhin, Se dans la haute-Hcire , 
dans le grand bain.igc de Gieflen , avec une ci- 
tadelle en ruines. (R.) 

Stauffekberg , château & baillagc de la 
principauté de \/plfcnbutcl. CeR là que Htiui 
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l’oifclmr avoît f» voiière en jr/p 1orr<[ii’!l fut ^la 
empereur. (K.) 

STAVERKK , »ille des Provincci-Unies , dans 
la Krifc , au Weftergo , fur le Zuydcrzée , à 6 
lieues d’Enckhuyfen , & à ÿ de Voilenhove. 

Staveren croit autrefoi* une ville puiflantc , 
riche , extrêmement peuplée . & Tun des célèbres 
ports de mer de toutes les eûtes feptcntrionilcs. 
tes anciens rois de E'rilc y fiifoient leur léjour 
ordinaire ; & les annales difent <[ue Richulde , 
premier roi du pays , fit bâtir vers l*an 400 , 
entre Staveren & Médcmblic , uniuperbe temple, 
dont l’enceinte fervoit d’.ilylo aux criminels & 
aux bannis. De pHts , .Staveren fut eomprilc dans 
l’alliince des villes anfiatiqiics. 

De frétjuentes inondations de la mer ont ex- 
trêmement diminué fa grandeur 5: Ibn luftre 1 
cepenJ.int c’eft encore une bonne ville , peuplée , 
& commerçante ; (bn port efl i l’embouchure 
d’une petite rivière dont on contient les eaux par 
un canal creufé dans lu pays. Il y a outre cela un 
grand mole <|iii s’avance dans la mèr , & tjui eh 
foutenii par des pilotis pour empêcher t[uc les la- 
blons ne bouchent l’entrée de ce port. Enfin , 
elle a pour fa dêfcnfe do fortes murailles & de 
bons badions , qui font environnés de marais. 
Xonv. aa, lac. fi, r;. (/{.) 

ST,\L'P.\CH , cafeade famculé de la Suiflb , 
au canton de Berne , & dans l’Obcrland , dans 
la vallée de Lauterbrunn , â peu de didance du 
glacier de flrindelwatd. (X.) 

S r.VWANGER , ou SixvAVCCR , ville do 

or*'ègc , d.ins le gouvernement de Bergen , 
capitale de ^ contrée de même nom , (iir le 
Biickcnfiord , à 30 lieues au midi do Bergen , 
avec un évêché furtragint de Drontheim. .Sa ca- 
thédrale , bâtie en toi g , cd après celle de Dront- 
heim la plut belle dti royaume. I.a ville ayant 
été détruite par les flammes en i68é, Chridiai» 
V traniforta le fiége épifcopal â ChridiinfanJ. 

^ Long, aa, yu ; lit. , a«- (f? ) 

,ST,A\i''rtOPOL , province de Ruflie , dans le 
pouverncmcnc d^Orenboarg. File cj> fituée Tur 
tjn bra» ' du Walgi ; fet bo.-nc# Jbnt les ri- 
TtCre» de Soir & de Tr^heremlchan , a pour 
fa dt'fcnfc vers le fud-ouert le» lignes de Saitim , 
«j?ii confident en un rempart de terre flamnid de 
ditlance en drfbnce de forts & de rcbfoutcs. 
(aî/. i>. M.) 0 

STaWNING, bourg cTAngtcterrc » en 5 »uflVx, 
a 9 ïi. e. de Chichefter, envoie deux dc'puuk. au 
par!en*7nf. 

STKCHERS. Voyei Fstairï. 

STECKBOREV , ou .Steckboïmvv , ou STeck- 
■ORN , petite viile de xStîi»Tc , dans le Thiirgav , 
au bord du lac de Confiance , à deux Ilcucf au- 
defTus de rcndxuic oïl 2 c Rhin Ibrt do ce lac. 

(iî.) 
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STECKBORV. Stscborev. 

xSTKCKLENBEIlG , bailhge de b principautâ 
de llalbcrftadt, près de Quedlinbourg. (B.) 

S'Ef^ERBOURG , couvent de dames nobles 
protcBantcs , près de Wolfcnbutcl. (B.) 

.STEDÎNGERI ANn , contiêc d*AlIemagne 
dans le comte d'Oldenbourg, le long du \Eefer) 
de près de üclmcnhorft. (il,) 

STEDINGE { payj de). Koyr{ Stedinger-*, 

LAND. 

STEENBERGUK, petite ville des Pays-Bas, 
au Brabant hnUand'^is , dans la partie fepten'* 
trionale du inarquifat de Berç-op'/.com. Cetra 
\illc cB trt^s bien fortifiée , c'e elle fait avec le* 
poldecrs des environs une feigneurie qui appar- 
tient à la maifon de NafTau - Orange v mais lc9 
érats-géneraux en font Ibuvcrains , Sc y lèvcnc 
les mjmrs impôts que dans tes autres pays de 
ta génénlité. ï-a régence eft compolce d'un drof- 
lard , d’un bourgucmeOrc Sc de lix cchevins , 
avec un fecrétiite. Xanjf. a/ , /oy /jf. « / , 

{R.) 

STb ENKERCK , ou .Stïix'ckxrck , village de» 
Payt-Bis , dans le Hainiut , â deux licuos & 
demie de Halle , & i une d’Enghicn , fur le* 
confins da Brab.".nt. Ce village ell célèbre par 
le fimcux combit du J août léÿx, le plus fan- 
glant de route la guerre de ce temps-lit M. le 
maréchal da Imxembourg ne fut que l’armée en- 
nemie s’approchoic , que quand h brigade de 
Bourbonnois venc/it d’etre entamée, il eut le 
bonheur de réparer cette furrrife, en ferçaj*, 
après deux attaques inutiles , la prince li’Orange 
à repalTcrles deliiés par Iciqucis il émit venM- (A-) 

STEENVOORDE , bourg de France , dans la 
Flandre, à ur.o lieue e. de Calfcl. Il s'y tient 
au mois d'hclobre une foire confidérabie , oû l’oix 
vend principalement des beurres. (lî.) 

STEEMVè'ICK. , petita ville des l’ays - Bas . • 
dans la proriiiae a’Ovcr-Iflcl , vers les, confina 
de la Frifc , fur la rivière «fAa. ,S'cs fortifica- 
tions font bonnes &: régulièros. Elle étoit au- 
trefois fous l’évêché de Deventer. Le prince de 
Parme, général des troupes efpag.noles , la prit» 
par ftraragèrae en 1581 , mais le prince Mau- 
rice de Naufiati la reprit en i jji , de elle efl 
reftée depuis fous la domination des états-gé- 
néraux. Long. 1/ , 40 i ht. fl, fo. 

Cette petite ville efl la patrii d’OIeariu* 

( Adam ) , qi.i s’eft acquis do la réputation par 
la relation du voyage qu’il fit en Perle , en 
Mofeovie & en Tartarie , en qualité de fecré- 
taire de l’antbalTade du duc de Holfleii). M. de 
Wicquefort a traduit en François cette relation , 

& l’a fait imprimer à Paris en léjé , en deux 
vol ifl-ÿ". l* même ouvrage a été réimprimé 
en ipié , en deux vol. in~fot. avec beaucoup 
de cartes & Je figures copiées fur celles de 
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l’étîîtîon allomsndc, delTuwcî par Ol^arius lui- 
mcmc. Ülcaiîua de retour dans l'a patrie > donna 
un abrogé des chrojïiquc» de Holftem , imprimé 
à ^cblcl'wick en 1663. 

Pahidanus (ÏJernard) y autrement nomme 
l^anJirn-J^raeJc , croit compatriote d’Oléarius , 
(c a publie cntr*3utrc5 ouvrages de favantes «- 
Aiarques fur les voyages de Linfcbocen. (/î.) 

5TEFE, ville d’Afrique , au royaume d’Alger , 
dans la |*rovincc de Bugie , i i J mille* de la 
mer, dans une pldn« très-agréable. St-s murailles 
Ibnt de pierres de taille d*iinc grandeur extraor- 
difiairc. On y compte environ 300 familles. (B.) 

STfcGE, ouSTfKK, petite ville de Dancmarcl:, 
fur la cote feptenfrionale de Pile de i*«one , dont 
elle cft la capitale , avec un chiteau où l’on tient 
garntfon. (B.) 

STEGEÎiORG, petite ville de Suède, dans 
rOftrogorhie, fur U c6te de la mer Baltique, 
à 3 li. ù rorient de Suderkoping , avec un f«etit 
port commode , à 30 U. f. par o. de Stockulm. 
(^0 

.STEIGE , contrée de Suabc, longue &: étroite, 
dans le duché de Wxrtcmberg , au couchant du 
Kccker, entre .Stutgard & Tubîitge. fi?,) 

STEKIERBERG , bottrg 3c baillage d’Alle- 
magne , en Wcftphalie , dans le comté de Hoye. 
(B.) 

S j E>N , ville de SuilTe , dans le canton de 
Zurich, fur la rive droite du Rhin, à l’endroit 
où ce fleuve fort du lac de Confiance. Cette 
ville jouit d’une cniicre Uborté & le gouverne 
P# Tes propres magiftrat», fous la protediun de 
ZiJiich , depuis l’an 1484. Zv/ig, /ai. 

, <a. (B.) 

Stein, p»eiitc ville d'Allemagne, dans la baffe- 
Autriche , fur le Panube , à la milles au-deffus 
de Vienne , 3c à 10 au-deflus de Linu. (/?•) 

- Steïn. Koyr{ Stain. 

P STEINA. Kqyrp SteJnav. 


STEIN ACH, petite ville & baillagc d’Allemagne 
dans l’évèchéde Bamberg, en Franconie, a x Ij. n. 
de Culmbach. Il y a un autre lieu de ce nom 
dans la principaiitc & à o ü. n. 0. do Cobourg. 
On en tire de beau marnre. (R.) 

STEINAV, nom de deux petites villes d’Al- 
Icmigne, en Siléiic *, l’une cft dans la principauté 
d’OppcIen , fur la petite rivière de Stein ; l’autre 
dans la principauté de >^'ühw' , fur le bord de 
l’Oder. On y fabrique beaucoup de draps, il y a 
plufieurs lieux de ce nom en Allemagne. (R.) 

STEINBACH, petite ville d’Allemagne, dans 
le mar(|uifat de Baue , a quelcjucs li. au f. o. de la 
ville de ^lade , dans un pays fertile en bon vin. 
(il.) 

STKINBOURG, village &: baillagc d’Alle- 
magne, au cercle de bafic-Saxe, pâme dans la 
lor marie, partie da^s le Holftein. (R.) 

STEINBRVCK « chateau & baillagc d’Allc- 
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magne , en balTo-Saxc , dana iVvêéhé de Htl- 
desrioim. (B.) 

STEINÈGRT, autrement Stenford , petite 
ville d’ABetnagnc , dans le cercle de Weftphalie , 
fur le Vccht , à 3 U. de la ville de Munfter , 
vers le couchant mcrid« Lang, af / lor. fx, rr* 

Le comté de Stcinfiu't cft enclavé dans l'cvèché 
de Munfter» Ibn étendue eft d’environ 8 li. de 
long fur 3 1 de largeur. La principale rivière qui 
l’arrotc , eft l’.Aa , qui le travetfe dans toute Ion 
ctend«;C. Ce pays appartient aux comtes de lion* 
theim , qui ont vutx & ft-ance au collège des 
des comtes de Weftphalic Sc. aux aflèmblécs du 
cercle. Les comtes de ütci.'.furt font cteinis. 

I es itabt'.ans font pour la plupart réformés. 

On y co.mpte une égide parntlTule , un gymnafe 
autrefois ccicbrc , 6c une maiion hofpitaliuru de 
Saint-Jean. (aI. i). MJ) 

SiLJNUFUM , petite ville d'Allemagne, dans 
farclievcché du bUycncc, fur la gauche «lu Mein ^ 
près de Sclingftad. Long. x6, 3 ; lat. 50 > 4. 

Reineccius ( Rcintcr) , l’un des favans hommes 
d’Allemagne, du feizième fiècle , dans (a connoif- 
fance du l’aiiWune , niquu à Steinheim , & y 6nic 
fus jours en 1 59^; On a de lui un grand nombre 
d’ouvrages latins fur les diftl-rcns peuples de 
Pantiquité « 6c en particulier fur les Jiiifs , les 
Grecs , les Romains , les familles des rois de 
Maccdoine, celles des .Arfiicides, des Séieucides^ 
des Lagtdes, des rois d’Armcnie 3c de Pergame , 
des rois de Meffunie, des rois de Médic 3c de 
Baârianc, des tels d’Athènes 3c de Mycène^ &rc. 

On fait im cas particulier de l’on htiioria fuUa. 

Son Traité de la Méthode de lire oc d’étudier 
i’Hiftoire , Mcthviîuj Ugentii liijioriiy , eft encore 
clbiinc. (B.) 

Steinhkim, ville d'Allemagne, fur l’Emmer» 
dafi:> l’évêché de Paderborn. (B.) 

STEIN HORST, baillage d’Allemagne, au cercle 
de baffe-Saxe 3c dans la Stormanic , appartenant 
au duc de Saxe-Lawcmbourg. (B.) 

STEINHUDE , bourg fitiic fur le hc de même ^ 
nom , dans le dtichc de Calcmbcrg , au pays 3c 
à 5 li. n. o. d'Hanover. Il appartient à la maifon 
de la Lippc-Buckenbourg. Les habitans fabriquent 
des toiles & du treillis, & s'occupent aulfi de 
la pêche. (B.) 

STEINRERQUE, village des Pays-Bas, dana 
Je Halnaut, fameux par la vidoire que M. de 
Luxcml^rg y remporta fur les alliés en 169a* 
Kqye{ S:nckerck. 

STERE, ville de Dancmarcfc, fur la côte fep- 
tentrionale de file de Mone , avec un fort château , 
fur un lac qui la circonferit prefqu’cniiurcmcnu 

STELLA, ville d’Efpagne, au royaume de Na- 
varre , capitale d’une m;;rindadc, avec un château 
pour fa défenfe. Elle eft fituée fur le chemin de la 
Biicaye a Pampelune , dans une plaine agréable» 
au bord de la rivière Ega. (B.j 
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SrstiA , montaçn::* d.'<*ortu,^a! , près d« 
Coimbî'c : ellea fbrmcnr une chaîne ejui tourne 
de Ooïrnbre à ro.ienc, entre les ri/ières de 
Montiego de Zeicrc. Anciennement elle 
écoir appcUce Hermfnas ou Hfrminiut y Sc elle eft 
differente d’une autre montagne Herminius y 
qui eff dans lijro ince d’Alentéjo à J’oiient. (/f.) 

Stella (la) > rt.ierc d’Italie > dtns Tccat de 
V'enilc, au Krioul : elle prend la Iburce près de 
Colt >rcdo , &: le jèce par deux embouchures dans 
le gdfe de Venilb. C’eft le Ttr!fim:ntum minus 
anciens , fclon LcinJcr. (/?.) 

Si'ii>lAY, p3ticc ville de France, dans un 
di^:rîA du Luxembourg annexe aujourd'hui à la 
Lorraine , Fir la rive droite de la Meule, aux 
cyit'in» di U Champa?:ne, Sc dans le pays MiHlin. 
('odefroi, doc de llouillon , la vendit autrefois à 
re.'èchê de Verdun, d'où elle pafla aux comtes 
de Har , &: de ceux ci aux ducs de Lorraine qui 
la codèrent à la France en 1641 • 5 >cpt ans^pres 
le Roi la do ina à la matt'on de Con Je , en s’en 
réfervant les droits Régaliens , la fouvcraincté & 
le reffort *, mais Louis de Bourbon , prince de 
Conde , ayant cmbralTê le parti du Koi d’Fl- 
pagne, Louis XIV la prit en perfonne en 1654, 
en fit rafer la citadelle & les fortilicaiions 
qui ont été rétablies depuis en partie. 

Cette ville qui eR du fîouvcrncment mi!itaii*e 
d'' Meta, eR le ficge^’unc prévôté refTortilTarîtc 
a Clermont en Argonno : il y a un Commandant , 
un Aide-Major & un Capitaine des portes. 
aa,.<^; Ijt. .#9, j/. («.) 

SrKSDAL,ou Stbndël , ville confidéraWe 
d’Allemagne , capitale de la vieille Marche de 
Brandebourg, l’ur la* petite rivière d’Lcht , en- 
viron k î milles au n. o. de rangciTnund , &. 
à 4 f. c. d’Arncberg , dans une pciitt plaine 
dominée de tous côtés ^ar des montagnes. 

Depuis 1711, cette ville, aînfi que fa popu- 
lation, n*a pas ceiTé de s’agrandir ; elle a le direc- 
toire entre celles de la province ! c'cR le fiége 
d’un tribunal fiipérlcur &: d’une infpcRion ecclé- 
iîaRique, dont dépendent 33 piroLfes. On compte 
à StenJil 4 égiifes principales , pn>*mi Jclquclles 
on diRinguc U cathédrale ^«pi cft foumife immé- 
diatement au faint-fiége *, nu» en on un a 
cilTu le chapitre , & fagempnc converti les revenus 
h l’entretien de Funîverllte de Francfort - fur- 
roder. Les récollcts furent renvoyèl , &: leur 
couvent fcrvic decole publique. Les François ré- 
fugies y ont porte les arts , l’induRric , leurs 
capitaux, Sc font enrichie. On trouve des ma- 
nufaRures de toute cfpccc qui font leur ouvrage. 
En 1761 , cetcc vilie fut U proie des Rammes, 
qui dérruifircnt pluficurs édifices publics 8 c 141 
maifonsj mais un les a rebâtis avec plus de goût, 
& la ville a tiré un nouveau luRrc de fon malheur. 
lon^. ay , 47 ; Lu. , a«. {M. D. /»/.) 

STENFORD, ou Borch - brxxFORO. yôyf{ 
SxilNFURT. 
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JvTEVSÎTZA, ville de la petite PologR", fur 
. la ViRuic : ellccR devenue faitieuk* par la diète 
da i 57 î> & par l’a^V-mblec d^ la no- 

■ bî^'fle. C’eft le fiége d’ans ftiroR-e. (/è.) 

' STEP , plaine de Ruflic , aux en', irons d’Af- 
*acan , k l’orient du Volga. Cette vafte plaine , 
mais inculte 8c fins babit.tns, produit une grande 
quantité de fel cntalTJ comme djs couches de 
cn.l:l d’efptcc en elp.ice. (/? ) 

M'EPANOU, fur U Swarlc,*cn Moravie, 
dansic cercle d^ Brinn,cR renommé |)cuir lés forges. 

STKPL’Mi'Z, nionaftcrc d J dtmes nobles, en 
Allemagne, dans li marche de Piicgniu. (/î.) 
bTKPHAN.SWKRf. l qve,' Sti- vk\sc?brt. 
STKPNEY , village d’Anglcicrrc, d.ins la pro- 
vince de Middlefex , à l'orient de Londres. C’cR 
un village agréable, brûlant, plus peuplé que 
beaucoup de places qu’on nomme villes en France. 
Il y a iroii paroifles i Stepney» une cpi^corsle, 
une prclbytéricnnc , de ur.e des quakeis. (À.) 

sterling, province d’Ecairc,d ms La fcconJc 
prcfqL’île de ce royaume , au midi du Tay. Cette 
province cR bornée à l’orient par i’Avon, qui la 
fépare de b Lothiane , 8c par le Forth , qui la 
(eparc de la province de Fifc ; au nord elle a U pro- 
vince de Menteith , àl’uccidcni celle de lénox , 8c 
ai midi ccUc de Cliiydefd.ilc. Elle s’étend en lon- 
gueur dii nord-oucRaufad-eft,Pefpace de lomiiles, 
8c fa largeur n’uR que de la mîUes ; maU fi cette 
province eR petite, clic eR l’une des plus fertiles 
de on y compte environ vingt peroiftes. 

E'n pafbnr de la Lochianc dans cette province, 
on voit les rcRos de h muraille des Kojnains , 
oui s’étcr.doit à travers les provinces de Sterling 
te de Lenox , iufquLà KilpatricL, fur la Cluyd , 
dans un d'pacc de 30 a 33 milles. l.es vallées 
Je la province^ da Sterling font entrecoupées de 
prairie» les montagnes du midi &: de l’oucR 
entretiennent de gtos troupeaux de bêtes à 
cornes *, les habicans brûlent du bois, du charbon 
de pierre , ou une efjiècc de tourbe. Sa capi- 
tale eR une ville de nùmc nom, fur la pente 
d’un rocher, dont le Forth mouille le pied , 8c 
qu’on paflb fur un poht de pierre, à ta li. au 
n. O. «rï''.dimboiirg. Elle a été la demeure de plu- 
Reurs rois d’EcolTe v on y voit un beau Se fort 
château \ elle envoie un député au pailcmcnt. 
Ltng. 13 y ; Uî. 36 , f. 

Les anciens appcHuient cette ville f^nobara ; 
mais Etolémcc l’appelle F7nuLvura. Cctoit une 
des bornes de l’empire romain dans h Grande- 
Bretagne, comme il paroi: par une infetiprion 
qu’on trodve vers Je pout au bas du château , 
& qui marque qu’une des ailes de l’armée ro- 
maine faifçit garde dans cette pbce. H y eùc 
près de cc:te ville une abbaye magmRquc qui 
portoit le nom de Cnmbusken/teth, 

A Z milles au m»rd de Sterling, cR une terre 
nommée Arihrey ou Airthny y dans laquelle on 
trouve une mine de cuivre au côté méridional 
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d*ime montagne. La matière qu*on tire de la mine 
efl couverte d’une croûte métallique » & le rcflu 
eft, bigarre de couleurs vives , de vert , de violet 
& de bleu. Un quintal de cctre matière rend 

livres Je cuivre *, une fontaine lôrt de la même 
montagne \ 8c comme elle palTc à tnivcrs un(^ 
terre minérale , elle on prend une légère teinture 
& on la croit bonne pour guérir quelques maux 
externes. 

Quoi qu*il en fok , la ville de Sterling c(l la 
patrie de Marie Lambrun , femme qui mérite, 
d’occuper fa place dans l’hUloiie du feizième 
ficcle ; clic avoir époufs un François nommé 
Lambrun » qui lui donna le nom fous lequel elle 
cA connue : tous les deux entrèrent fort jeunes 
au icrvicc de Marie Stuart , qu’ils adoroient. 
L’epoux de madcmoiiéllc Lambrun fut il touché 
de la fin tragique de cctre princcfTc , qu’il en 
mourut de douleur au bout de quelques mois 
8c fa femme défcfpérée réfulut auUitôc de venger 
l’un & l’autre par un terrible crime. Elle s’habiiie 
en homme , prend le nom à^^ntoine Sparch , 
8c fe rend à Londres ^ portant fur elle deux pif- 
tolcii chargés , l’un pour tuer la reine Klifabcih, 
& l’autre pour le tuer tout de fuite, afin d’éviter 
l’éclsafaiid. 

En perçant la foule avec vivacité pour s’ap- 
froclK'r de la reme qui le promenok dans iès 
|ardins , elle lai/Te tomber un de les pifloicts : 
les gardes accourent , la faifilTent , & ne fongent 
qu'à la uaincr en prifon ; miis Flil'abcch voulant 
fur le champ l’interroger elle-même , lui demanda 
fon nom , fa patrie , & fi qualité. 

Mademoifellc I.ambnin répondit d’un ton ferme ; 
« Madame, je fuis rcofToife $c femme ^ qi:oi.7iic 
» je porte cet habit ; je m'appelle Maqruérite 
» Lajnbrun : j’ai vécu plufieurs aimées îîuprès de 

la ruine Marie , que vous avez injuilement 
» fait périr \ 8c par fa mort , vous avci été 
» caufe de celle de mon mari, qui n’a pu fur- 
s» vivre au trépas d’une reine innocente, à laquelle 
» il étoit dévoué. De mon cdté, ainunt l’un 8c 
n l’autre avec palTion , j’avois rcfolu , au péril 

• de ma vie , de venger leur mort par la votre. 
» Tous les efforts que j’ai faits pour aban- 
» donner ce delTein, n’ont abouti qu’à m’apprendre 
» qu’il n’y a rien qui foit capable d’cmpcchcr une 
» Icmme irritée de fo venger, lorlqu’un double 
» amour enilamme fa haine & fon reflentiment. n 

Quoique la reine Elilàbeih eût grand fujet 
d’être émue ii’un tel difcoiirs, elle ne biffa p.as 
de l’ccouter do fang-froid , de répartir tran- 
quillement : M Vous avez donc cru de faire votre 
» devoir, 8c rendre à l’amour que vous avez pour 

• votre maîrrcffc & pour votre mari , ce qu’il 
» exîgrûit *, mais quel penfez-vous que doit être 
^ maintenant mon devoir à votre égard ? n 

Cette femme répondit à la reine avec gran- 
deur ; «Je dirai franchement à Votre Majefic mon 
ü avis f pourvu qu’il lui platlê de ne dira pre- 
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n mûrement , fi elle me fait cette qucffîoft erf 
» qualité de reine , ou en qualité de juge. » 
Elifabeth lui déclara que c’étotc en qualité d4 
reine, o Votre Majcftc doit m’accorder grâce , » 
répartit Marguerite Lambrun. 

U Mats quelle affurancc me donnercs - vous ^ 
» répliqua la reine , que vous n’en abuferez pa^ 
>1 8c que vous n'entreprendrez p«s une fécondé 
n fois un attentat fembbblc ?» A quoi la Lambrua 
répartit encore : «c Madame , 1a grâce que Toa 
» veut accorder avec tant de précaution , n’cft 
» plus , félon mon idée , une véritable grâce ^ 
» ainii Votre MajcHé peut agir contre moi comme 
» juge. » 

Alors h reine s’étant retournée vers qiiclquQf 
membres de fon conlcil , qui étoient prefens y 
leur dit t «t II y a 30 ans que je règne , mai» 
» je ne me fouviens pas d’avoir trouve perfonno 
» qui m’ait jamais fait une pareille leçon. Allez ^ 
» (continua-t-cllc , en s’adreffant â mademoifello 
» Lambrun) , je vous accorde la grâce pure y 
» entière , & tàns aucune condition. » 

Marie Lambrun Ce profierna aux genoux do U 
reine, en la priant d’avoir la générofité de la 
faire coirduirc sûrement hors des royaumes de 
la Grande-Bretagne , jufqu’aux c 6 tes.de France. 
Elifabeth le lui accorda volontiers i & Ton re- 
garda cette requête de Marie Lambrun, comme 
un trait fingulierdc prudc»e & de fageffe. (/?.) 

SlEilNBERG , petite ville & b nllage d’Alle- 
m.'tgnc , dans la principauté de NVenden, fur un 
bc. (/{.) 

•SreRNBERG , château Sc feigncuric d’Alle- 
magne , dans la Moravie , a la maifon de I.ichf- 
tei.*ill:ein , qui i’a achetée diTduc de Wirtemberg— 
t&xis. (B.) 

StervUerc , ou Strrnperc , château & bail- 
lage de la haute - Bavière , dans la régence de 

Munich, {R.) 

Stkkn'bero, château & bailtagc d'Allemagne y 
dans le comté de lippc-Detmold. (E.) ■» 

Sternskro, contrée d’Allemagne, dans la 
nouvelle Marche de Brandcboui^ , aux confins de 
la Pologne 8c de la Siléfic. C’eu un p5ys monta- 
gneux , coupc de quelques petites rivières. Stern- 
berg, fa capitale, lui donne fon nom. Cette 
perite vU*e cA fituée aux confins de b Siîéfie ^ 
entre CniArin , Schwerin , Francfort-fur-l’Oder , 
8c autpes lieux, (i?.) 

S'rt'H'I’ZINfiEN, .Sterzivgen, ou St-ïriing, 
petite ville d’AlJemagne , dans le 'Firol , au pied 
du mont Brenner, fur le torrent d’Fylàck, à 5 li. 
au n. O. de Brixen. Quelques-uns croient que c’eA 
le y'ipittrnuni d’Antoiiin. Ce lieu cA renommé 
par (es mines d’argent & par fes bonnes brocs 
d’épées. î.on^. xÿ ^ f 1 ; lat. 4 < 9 , z9, (/{.) 

STETIN , ou Stettin , grande ville immé- 
diate d'Allemagne , dans le cercle de Randov f 
capitale de b Poméranie p»ruinenne, fur la gauche 
de l’Oder, qui s’y di^jle en 4 branches , a 31 Ih» 
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-fü A. âc Princfort, à 6o lu f. ff. de tubcclc, 5 ? 
30 n. n. e. de Berlip. 

Cette viUe peut avoir i 4 ï<> maifons & 
tntUe hebitans 1 elle eft bien biric, 8c forme une 
fortereffe confidérable ^ toujours munie d’une nom- 
breulè garnifon. On y trouve un college de mé- 
decine y un de fanté y & un autre enfin pour 
régler les affaires de commerce ; un tribunal pour 
les arts & métiers , un autre pour la marine , 
un gymnafe académic|ue rcyal, une pré\' ôté Sc 
une lurincendince eccléfiaftique dont l’aucottté 
«'étend fur les deux Pomcranics. Toûi cci collèges 
s’afTemblent au château , où fe trouve auÜi l'ar- 
fenal. On compte à Stocin fîx peroifTcs, une école 
|njblic}ue y beaucoup do catholiijues 6c de calvl- 
jiiffes , 8c un grand nombre de manufaâurcs de 
toute efpèce : on s’y occupe auiTi beaucoup à la 
conflruâion des vaifTcaux. • 

Sretin & fon territoire furent anciennement 
fiabités parles SiJini 8c enfiiite par les Venedes. 
£n liai, Bolclbu , duc de Pologne , entreprit 
d’y établir le chriffianilinc par la force > mais il 
réufTic beaucoup mieux en remettant aux habitans 
le tribut uu’il leur avoit impofé i cependant la 
religion cnrèticnne ne criomplu dans cette ville 
qu’au bout d’un fiécle , &r alors elle fut gou- 
vernée par les mêmes loix que^Magdebourg. La 
paix de W^effphalic donifh iStccin aux Suédois. 
£0 1710, elle fut obligée de recevoir des troupes 
de PruiTe , de Saxe £ de Holffcin \ 8c quelque 
temps après y le roi de Prufle en fat mis en pof- 
feHioo. Ce prince y a établi en 17x0 la régence 
de la Poméranie , 8c une chambre de guerre 8c 
de domaine > mais en môme temps il a confirmé 
aux habîcans leurs divers privilèges qui font con- 
iQdérables. 

Stetin pofsède la ville de Poêliez pliifieurs 
VilUges t elle fouffrit confidéfablcmcnt des fiégcs 
qu’elle clTuj'a en 1677 & 1713. Long. 

SJ ; .<Jf a7- 

Kirflemus ( George ) cfl le feul homme de 
lettres qui Ibit né à Stetin : il cultiva la poéfto 
latine & la médecine v il a publié dans cette der- 
nière rcicncG des diTquifitions philologiijues 6c 
deux excellentes diiîertations y dt Symptomatihut 
vi/tis 0 auditùs, olfaâût & taâùs , fur les Symp- 
tômes de U vue 8c de Pouïe, de l’odorat £ du 
taâ« ChrifUne, reine de Suède, Thonora de Ton 
effime 6c de les bontés; il jnourut en i66o, à 
47 ans. Le père Nicéron l’a mis au rang des 
hommes illuflres : il l’étoic pourtant beaucoup 
moins que Kirffenius ( Michel) , autre médecin 
du dix-feptteme fiècle, né à Béron^ petite ville 
de Moravie ; ce dernier étoit un homme verfé 
dans les fcicnces. Il y a eu quelques autres favans 
du nom de Kirilcnius eue les bibliographes 
n’ont pas toujours bien diltingucs les uns des 
autres. (M, D, M.) 

£i£TIn (Nev),da<u le duché de Gambie > 
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Bft Pom^rsnîe, si lo II. e. de Drahelm . eft tui« 
ville bitie fur le modèle de Stetin. 

.STEVENSWEîlT , Stïvins - Waerd , o« 
SAiWT-STEVBtiS-WAERO , fort important, Ijtué 
dana le pays de la généralité des Provinces- 
Unies , & dans la hautC'Gueldre. Il fot contpjîs 
en 1701 par les Etats -Généraux , & il leur fut 
cédé en 1715 P**’ l’empereur, par le traité da 
Barrière : il leur accorda en mèm^ temps la 
territoire dépendant de ce fort , autjuel il ajouta 
un accroinement de terrain à gauche de la Meule, _ 
pour lui former un arrondiltamenc , avec promefle B 
qu'il ne feroit januia conAruit de fort è une 
demi-lieuo de dilbnee. Cette fbrtcrclTe eft placée 
dans une Ile formée par la Meule, dans le t[uartier 
& à a lieues de Knremonde , fur les confins do 
l’évêcne de I.iégc. Cette île forme une baronis 
que le comte de Limbourg-Styruin vendit en 1711 
aux comtes de Hompefek , X elle cA encore au- 
jourd’hui dans leur maifon. (R.) 

S'PEVN.S , diAriâ de Danemarcli, au diocefe 
de .Sécland. CcA une péninfule dans laquelle un 
remarque plufieurs villages. (R.) 

.SI EYERWALU , bailligc 8: fortereflè d’.Mle- 
magne , près de HiUcsheim. (R.) 

SrEV'R, ouSteyxx, petite ville d’.AlIcmagne, 
dans la haute Autriche , lituée fur une colline , * 

au quanicr de Traun , au confluent du Steyer 
& de l’Ens , è 3 lieues au-deflus du bourg de 
Traun. (^el<|ucs-uns prennent Steytr pour l’an- 
cienne AAiiris. I^ng. )x, 16 ; lut. ^S. (R.) 

STEYRF.GG, petite ville àe la haute -Au- 
triche, au quartier de Miheb, fur le Danube j 
è 13 li. f. e. de Limi. 

STHÜC.ACK, petite ville d’Allemagne , dans la 
Suabc, au landgraviat, & èali.e. de Nellenbourg, 
fur une petite rivière , à d U. n. du lac de Conf- 
tance, /.on», as, 4f ; lat, 47 , s». (R.) 

STHREI..A , fur l’Elbe , entre McHTen & 
Torgau. Les PrulFicns y furent défait» par Ica 
Impériaux en lydo. (R-) 

.STICKU.VÜSEN , forterelTe fur la rivière de 
Ieda,dans la province d’OA-Frife, à it li. f. c. 
d’Embdcn. (R.) 

.STIEGE , château 8: baillage dans la princi- 
pauté de Wolfenbuttel. (R.) 

•STlERNmn ZE , petite ville de la grand* 
Pologne, dans le palatinat de Raxra. 

S riGÉIANO, petite ville d’Italie , au royaume 
de Naplea , dans la Bafilicitc , près la rivicre 
de Salandrclla , â 10 milles de la edte du golfe 
de Tarcnte. Flic 1 titre dt principauté : fes baina 
font aflea renommés; on les appelle, je ne fait 
pourquoi , les haini dt Braceionn, 

STII.HORN , prévôté 8c châtellenie au baillage 
de Wilhelmfbourg , dans la princip. deZclI. (R.) 

S'III.O, bourg d’Italie, au royaume de Naples, 
dans la Calabre ultérieure , fur le Cacino , â 6 
millet de la côt* de la mer Ionienne. 

Çdl daof ce bwurg qu’cA né CampancU# 
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{Thomus^, fameux philorophc Italien , qui fit 
prani br..it par les uûriri» , &: dont la vie fut 
long'tcmps des plus malheuretifcs. 11 entra dans 
Tordre de Saint-Dominique , un vieux pro- 
t'eircur de ce môme ordre conçut une haine 
implacable contre CampanelU , parce qu’il lit 
montra plus lubilv que lui dans une diipute 
publique. 

lin ^xiflant par Bologne , on Ibi enleva les 
mimtlcrirs , on le» défera au tribunal de Tin- 
quintion. Quelques paroles qui lui étoient cth ip- 
ptcs fur la dureté du eouverncmcnc d’Efpagne 
^ lliT des piojcts de rtvolic y le firent arrôicr 
par le vice-roi de Naples y on lui fit Ibuflrir 
ij q.cftlun, Üc on le rcciiit 27 ans en prifon. 
Enfin, tcbain V'DI , qui le connoilTuit par les 
écrits , obtint fa liberté en i6id du roi «TEf- 
ajne , Philippe IV. La môme pape le prit à 
urne au nombre de fes domcfiiqiics, & lé combla 
de bî:j'is ÿ tant de faveurs ralUitna la jaloufie 
des ennemis de CampanelU ; il s’en apperçut Sc 
fc fju/.i focrôicment de Home en 1634, dans le 
ciiTolîe de M. de N'oaiiks, ambaiTadeur de France. 
Arrivé à Paris, il fut accueüii gracieufement de 
I.OUÎS Xni, & du cardinal de Richelieu, qui lui 
procura une penfion de deux mille iiv. Il pafia 
• le reflc de fa vie dans la mailbn des Jacobins 
de la rue Saint-Honoré, de y mourut en lé^y, 
à 71 ans. 

Il a publié un grand nombre de livres fur la 
thiologic , la philolbphic , la morale , la phyfique, 
la politique, la rhétorique, la médecine èc l*af- 
fliologie. Il feroit luperflu d’indiquer les titres 
& les éditions d’ouvrages, dont on ne fait aucun 
c:is aujourd’hui. Nous n’avons plus befoin de 
l’apologie de Galilée , ni de prefervatif contre 
rauto:ité d’ÂrîHotc. On méprife fouvcraincmcnt 
Tafirologie judiciaire j enfin on ne craint plus la 
mon.rchie univcrfclle du roi d’El'pagne. Les 
idées lampanella pour fonder une république, 
qu’il nomme allégoriquement la ctié du foUil , 
ne valent pas, h beaucoup près, l’Cthopic de 
Thomas Morus. Ajouter que c’eft un écrivain 
plein d’imaginations folles, Üc dont le ftylc eft 
rebutant. 

Son ^ 4 theifmus triumphitus cft de tous fes 
ouvrages celui qui a fait le plus de bruit, quoique 
ce foit perdre fon temps aujourd’hui que de 
prendre la peine de le lire. On prétend qu’en 
faifant femblant de combatne les athées dans cet 
ouvrage, il a cherche à les favorifer, en leur 
prêtant des argumens auxquels ils n’ont jamais 
penfé, & en y répondant trts-foiblcmcnt *, d’où 
vient qu’on a dit qu’il auroic dù intituler Ton 
ouvrage, Athfipnuâ friofTir>Ajnj , 6 c peut-être 
Tcùt il fait , s’il Tcùt ofé. 

Ern. -Sal. Cyprianus a donne fort au long, en 
latin, la vie de Campanella ; c’eft dans le goùi 
des fivans de ion pays , nuis Us s’en corrigeront 
ikntüt. ,(/L) 
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STWCHAR , ou STINSrAR , rÎTière 
dans la province de Carrik trflic fort d’un peti® 
bc de cette province, & fc perd dans ta mer» 
Koyrr Arostin. 

ÀTIPSHOHN. Voyrx Stupe$K6Horn. 

STIHI, montagne de la Turquie europcenne^ 
dans la Livadic , avec un village qui lut a com- 
muniqué fon nom ,•&“ qui eft l’ancienne Stirif. 
On voit fur cette montagne le monaftcrc d’un 
hermiic de ce défert , qu’on nomme le couvent 
de Saint -Luc Snriif , 6 c qui eft Tun des plus 
beaux de toute la Grèce : il cft compofé de plus 
de cent caloyers , qui s’occupent dans leurs 
cellules & dans les campagnes, à divers ouvrages; 
leur églife eft belle 6 c bâtie à la grecque. Foyrj 
ce qu’en dit Whcler dans Ion Voyage de Dal^ 
matie. (R.) 

yi lRIE, en allcinand Strtkr, province d’Al- 
lemagne , 6 c Tun des états héréditaire» de la 
mailbn d’Autriche , au cercle de ce nom t elle a 
pour bornes l’archiduché d’Autriche au nord , la 
Hongrie à l’orient , la Carniole au midi , la 
Carinthic 6 c l’archevêché de .Saltabourg à l’occi- 
dent. Elle étoit anciennement comprife, partie 
dans la Pannonie , &: partie dans II Norique. 
Elle fut fous la domination des ducs de Bavière 
jufqu’cn 1030, que Tempereur Conrad II l’crigca 
en marquiiai. FrbdcriceJ érigea ce marquUat en 
duché ; 6 c par la donation qu’il en fit à Léopold , 
duc d’Auttiche , fon beau-père , du confcntcmcnt 
des états du pays , la 5 tirie pafla dans la maifoa 
d’Autriche. 

Ce pays eft dit en allemand Die Steyer ou 
Steycrmark. La partie feptentrionalc cft appclléc U 
hautfStirie ; U méridionale , la baÿè» 

Quoique’ la hautc-htirie foit hérilTéc de mon- 
tagnes hautes Sc très-elcarpées , ceyendjnt l’ac- 
tivité 6 c rinduftric des habitans forcent route efpècc 
de tcric à produire, 3 c en plufieurs endroits on voie 
les montagnes cultivées jufqu’au fommer. le fro- 
ment y cft rare, parce qu’il y rculTit difticilement; 
nui» le lin cft remart|uablc par la longueur & 
la finefle. 11 y croît quantité de fpic y dont l’ex- 
portation eftconfidérablc. Les fruits y font excel- 
lons i le bétail nombreux : on y élève beaucoup 
de volaille ; la perdrix rouge, la gelinote, le coq 
de bruyères , 6 cc . , y foilunnent ; les chantois y 
font par troupeaux; 6 c les ruilfeaux , les rivières , 
les lacs font très - poilTonneux. On trouve dans 
les montagnes des mines d’argent , de cuivre , 
de plomb, 6 c principalement de fer. Depuis plus 
de tip ^ns on exploite les mines de ter d’Ki- 
lenent 6 c de Vorderberg, fans qu’elles en foient 
moins abondantes. L’acier de Sciric cft excellent , 
8 c réputé dans toute i’Europc. Les montagnes 
font couvertes de vaftes forêts qui donnent le 
bois nécefiaire pour les forge». On trouve aiiilî 
en plufieurs endroits des fources minétalea *. dans 
le quartier d’Enfthal , il y a des faiines alfea 
riches. Les principales rivières qui arrofeot cc 
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p»yt t font *. ia ^fur $c VErtj ^ (Jüi foutes 
virnncnt de l’archevêché do àaiibourg : U pre- 
mière combe dant U Drave | prci de Lcgr.id *, 
Ja iècondc te décharge dans le l^anube , au-dvilbus 
de .Steyer, près de i«lau(hauien- 

La bafTc-Stirie ell un pays bien plus uni ; les 
coteaux doancnc do boas vins , parmi iei’quels 
ceux de Rikeibourg) de S'Uufal , de KulUiboca , 
Ciili , & lie Luàcnberg , lont réputés. Le terroir 
cil très-fertile y (k rapport# beaucoup dp fiomcnc 
6 c d'autres grains, ùi plupart des champs pro- 
dulfcnc du bled 6 c du vin tout d la fuis > les 
habicahs du pays plantent le long d’un arpent 
une elpècc ae treillage en furme de berceau , 
auquel ils acraciienc la vigne. Le pays a des 
fourccs minérales ^ parmi lcl'(uclies on difeingue 
les cjux de Roficlch : il abonde -en gibier , cac- 
vrcuil, chamois, bécaUès, franculin, poifibns, &c. 
Les loups y font en grand nombre , àc caufent 
beaucoup de degits -, on y trouve aulU des ours , 
mais de hnoindre taille que ceux de Pologne. 
Les rivières qui arrol’ent la baifo-èlüric , tbnc: 
la Mur , la S.avc 6 c 1 a Prave. 

On compte dans ce duché i 6 villes , environ 
100 bourgs, 6 c $oo châteaux, dans une etenduo 
de 50 lieues de long , fur 30 de largeur. La icule 
religion du pays cii la catholique-romaine *, il a 
Ton évêque particulier qui rcûde à békau, 6 c a 
le titre de prince du Saint-Empire : il efl fudra- 
gant de Salitbourg. Les fabriques & les manu- 
tadiircs les plus conlidérabics, font celles de fer, d’a- 
cier de de laiton, dont les ouvrages s’expurrenct^ns 
toute i’Furopc*, les manufactures de gros draps & 
de toiles. On a établi à Grceta une cliambre de 
commerce. La noblclTc de Scirie cR très-nom- 
breufe , mais beaucoup moins riche cjue celle de 
Bohème. La langue du pays eA U veuede 6 c 
Taltemande. 

Les cours fupérieures établies â Crem pour 
l’adminiAration de ce duché, font le Gubemium 
pour toute l’Autriche intérieure j la régence de 
Stiric , fubordonncc â b cour fupéricurc de juuico 
è Vienne \ les tribunaux de négoce 6 c du 
changp, en première de fecoruie iniUncc, &c. dcc. 
Les ctats tiennent leurs alfemblées à Grœcz , qui 
cA 1a capitale du pays \ ils Ibnt compofos dc9 
prébts , dcB feigneurs, des nobles , 6 c des viUes 
princicrcs. {M. D* M.) 

STIRONE (le) , rivière d’Italie, dans le Par- 
mefan t elle a là Iburce dans les montagnes *, & 
après s’être grolTie de la Vezola ^ de la Parob , 
clic fe jeté dans le Taro. {R.) 

STIRL'M. Voyci Ïiykum. 

STI VA , ou Setibss , Stives , ou Thiba. 
Voyei Thèses. 

Stiva , ( LE. Mont, ) montagne de 1a Turquie 
européenne , dans la Livadic. CcA le Cythis des 
anciens , félon M. Spon. Les Grecs l’ont appelle 
Stiva I d’un village de ce nom | qui cA au- 
ti«nusi 
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STOBKrZ \ , petite ville de la petite Pologne, 
dans le palaiioit de .Sandomir ou S..oiuomirs. 

VrOCKAK. , pente vilic d’Allemagne, dj-s la 
Suabe autrichienne, au luiidgia. at de Nellen- 
buurg, î a II. du lac de Cmitancc , & à d au nord 
de la ville de ce nom, lur la petite rivière do 
hlockeim. Long, xi , ,?a y ht. ^7 , /iS. {R.) 

h’I'OC.KHKlM , p'cnte ville d’AiiCmagne, dtni 
l’cviche de Liège, lur laMcufo, à 5 li. au-vleToi.» 
de Maellricht : elle fut prclqu'untiètcmcnt réduite 
en cendres en 1605. (/f.) 

SiocaiiF.iM. I uyc{ Stockak. 

VTÜCKHDLM , ville de Suède, dans l'L'pland , 
la c;ipicalc du royaume , & la rciidcncc des ryis , 
à b'o li. c. de Copenlugue , à x6o de \ icnnt , 
a 50 O. de Mul'euu , de à envuon aSo n. e. de 
Paris. 

Cette ville efl bâtie à rembouchurc du lac 
Mêler dans la ruer Baltique , en partie dam 
lUp ande, en partie dans la Sudermanic. Tout y 
eft fur pilotis dans fept îles & plulieurs pref- 
qu lies. Il n’y a que deux fauxbuurgs qui kiienc 
en terre ferme. 

Stockholm eft grande , fort peuplée , & fait 
un commerce coniidér. bie : elle a au moins a 
milles l'uèdois de circuit , ou plus de 4 lieues ; 
prefqiie par-tout on y trouve des rues larges & 
propres. La plupart de fes maifons font aéhiel- 
Icmcnt bâties en briqiics , au lieu que précé- 
demment elles étoient prcique toutes de bois. 
Le nombre peut monter a 6000 , & on y compte 
xo églifes. * 

Le. fept lies ou holmi fur lefqueUcs Stockholm 
eft bâtie , font : i®. U ville proprement dite > dû , 
emt’autres beaux édifices , on rcmarrjuc la nou- 
velle rofidcnce royale , l’hotel de la noblcfTc , 
& près de là une place de même nom , i’hâtcl 
de ville , la grande églifc , le grand marché , la 
banque , le port aux grains. Le château eft un 
batiment fpacieux , où non - feulement la cour 
loge , mais où s’aflémblent aufii la plupart des 
cours fupérieures du royaume. Ce château eft 
Ctué de fa^'on que d’un càié U a vue fur le 

i ort , ic de l’autre fur 1a ville , où il fait face 
une grande place décorée des plus belica 
maifons. Le palais de la nobIcITe eft le lien ot 
elle tient les féanecs. SiocLIiulm n’oubliera jamais 
la flie fWiefte de ce même palais , dans laquelle 
Chii.ftietn, rétabli roi, Sc fon primat 7 roU , 
firent égorger en 15x0 le feiiat entier, & tant 
d’honniies citoyens. Le tyran , devenu pr-touc 
exécrable , fut enfin dépofe , & finit fet |oiirs en 
prifon 'l'roil mourut les armes à la main i dignea 
i’iin & l’autre d’une fin plus tragique ! 

X®. Le Ritterkolm où l’on voit l’ancien châicae 
royxJ incendié en 1657 , & l’églife de Saint- 
François , où font les lombiaux de plufieurr 
rois , piinccs & prlnccfTbs du fang. 

J®. L'i 7 edbi'uinr-£’/pmdanslaqucUc lùuourco; 
le» écurict royale». 
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4° .te Schîffshoîm où font ïei cTitntîerf ir 
^amirauté , &c. 

Le BUpc-hoîm où font difTérens palaiai. 

6”. Le KaniQshQlm Î 2 partie la plus 

oe Stockholm ; on y voit l’égUle 
d’t'lritjue-Elconore. 

y**. Le LadugardslanJ y où fc trouvent le 
marché , le vc^cr royal , une maifon d’orphe- 
lins , &c. &c. Tout près de ces îles font deux 
grands fauxbourgs , le Noder-matm 8 c le Sud^r^ 
malm. Le premier contient 4 églîfcs, une miifon 
d’orphelins, avec Ion eglife, l’arfcnal , ^ marchés, 
un bel obfervatoirc , biri fur la montagne de 
Brunkeberg, où l’académie des feienecs tient fes 
aflcmblécs ordinaires. 

Le Suder-malm c(l feparé da ta ville par le 
Suder-ftrom que le roi Saint -Olof fit creufer 
en 1008. On y voit 3 églilcs , dont une pour 
les réformés Hollanduis , le marche du Suder- 
malm , la maUbn de ville où fc trouve une cha- 
pelle ru.Tc , un grand hùpiul , la place où l’on 
pèfc le fer , le marché neuf , &c. 

Toutes ces lies font jointes enfemblc par 11 
ponrs. On porte le nombre des habitans à 70,000 
âmes. La ville a quatre bourguemateres , un gou- 
verneur qui préfido avec le magifirae à la chan- 
cellerie royale , à l’hocel de ville & à la fureté 
des citoyens. Le magifirat eA dtvife en 4 colleges, 
favoir : les colleges de juAice , de police, de 
commerce^ & le baillagc, outre trois chambres 
de finances. C’eA aulLi ù Stockholm que liégent 
les colleges fupcricurs. 

Devant l’hôtel des nobles, eA la Aatue équeArc, 
en bronze, de GuAave-Vafa. Une falle d’opéra 
fiouvcllcmcnt bâtie, orne la place du nord. 

On rapporte la fondation de la ville â Jlirger , 
qui fut gouverneur de Suède après la mort du 
roi Erric , furnomroc le Begue ; 8 c on prétend 
qu’elle reçut le nom de Stockholm d’une grande 
quantité de poutres qu’on y apporta des lieux 
ch’convoifins. Stock fignifiecn fuédois une poutre^ 
8 c kolm une île, &: même un lieu dejert. 
qu’il en foit , outre la force de fa fuuatînn , 
^lle cA encore défendue par une citadelle hériiTc^ 
de canons. 

Prcfquc tout le commerce de Suède fc fait 
11 Stockholm *, il confiAe en fer , fil de fer , 
cuivre, poix, réfine, mâts, & fipins, d*où on 
les tranfportc ailleurs. plupart des marchan- 
difes & denrées qu’on reçoit des pays étrangers 
viennent dans ce port , dont le havre cA ca- 
pable de contenir un millier de navires : il y 
a cnçore un quai qui a un quart de îicue de 
long, où peuvent aborder les plus grands yaif- 
.féaux> mais Ton incommodité confiAc en ce qu’il 
pft k dix milles de la mer , 8 c que fnn entrée 
gd dangcreufe à caiife des bines de fable. Au 
yjlipp du port eA un petit château. 

^ a à Sto^lUiolff deux bôpitau^} UD laza- 
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ftth , QM tnaifon de veuves , iin^ maSfon <Tor^ 
phelins , 8 c une maifon d’éducation. 

La noblclTe 8 c les grands du royaume réfidenc 
à Stockholm , où Ton a établi en 1739 » 
une académie royale des fcienccs , con> 
firmée par décret fuprême le 31 mars 1741 , 
une académie de bciles - lettres , une académie 
de mulique , un college royal de médecine , fondé 
en x688. On y trouve aufli un comptoir royal 
de foriitîtacions 8 c cTarpcntage , un laboratoire 
de chymie & de mécanique , une academie de 
peinture 8 c de fculpturc , une bibliothèque 
royale , 8 c pluficurs belles imprimeries ; une 
amira^ité , une fociétc générale des péages , un 
liège de juAicc établi pour examiner routes les 
marchandifes fabriquées dans le pays , & pour 
juger les différends entre les manufaâuricrs , ta 
banque du royaume , un comptoir d’affurince 
établi en 1739 \ quatre raffineries de fi.crc, de# 
fabriques de porcjlaincs , & de glaces , des 
manufaâures de toutes lottes d’étoffes de foie, 
de laine , de fil , & de coton des verreries ^ 
un chanricr où l’on conAruit beaucoup de vaif- 
léaux , & un comptoir de pilotes -côtiers établi 
en i6ÿ6. Les gardes du roi formant 18 com- 
pagnies , 8 c le corps royal d’artiiUrie , font tou- 
jours en gainilon d.ins cette ville. 

Les tributs qui s’impolcni fur les habitans 
four le maintien du gouvernement de la ville, 
les bâiimens publics , la p,iic d'une garde de 
trois cents hommes , 8 cç. les tributs , dis-je , 
qu^ les bourgeois doivent payer pour cctic dé- 
pente , ferotent rcg:<rdcs comme un pelant far- • 
dc.iu , même dans les pays les plus opulcns ; 
aidii tache- t-un de dédommager les citoyens fur 
lefquels tombent ces charges , par les privilège# 
qu’on leur accorde , fuit pour'lcs douanes^ foit 
pour le commerce du pays , qui palTe néceflai- 
rement par leurs mains. T.on^. do Stockholm , 
fuivant Harris , ^4 , ;,»< * lat. , 40. lon^, 
fuiaant CalUni , 4<f,io ; ht. 55 > ao ; & 
félon d’autres géographes, deg. tnin. d& 
long . , Sc 4.9 deg. ao rrin. de ht. 

• La célébré reine ChriAine naquit à Stockholm 
en 1616, de GuAavc Adolphe, roi de Suède, 
de Marie'- Fléonorc de Brandebourg. Ella 
avoit beaucoup de fagacité dans Tefprit , étuic 
afiâblc , généreufe , 8 c s’illuAra par fon amour 
pour les fcienccs 8 c fon aftéiùion pour le# gens 
de lettres. Elle fuccéda aux états de fon père 
en 1Ô53, 8 c ibdhjua la couronne en 1654, en 
faveur oc Charles OuAave, duc de Ueux-Ponts, 
de la branche de Bavière palftinc , fon coufin* 
germain , fils de la iojur du grand CuAave. 

Peu de temps après cette abdication , ChriA* 
tine vint en France , 8 c les fages admirèrent 
en elle une jeune reine qui , à x7 ans , avoit 
renoncé k la fouveraineté dont elle étoît digne, 
pour vivre libre 8 c trantpille. Si Ton veut con- 
Qoître le geiue unique de cctcc reine , ün »’a 
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tfü’î lire r«t lettres $ comme M. de Voïtiîrt 
l'a remirqaé. 

£llc dic dans colle qii*clle écrivit II Chanur y 
autrefois ambalTadcar de France auprès (Telle : 
^ J'ai pofféde ians fa(fe y je quitte avc|^ faci* 
D lité. Après cola ne craignez pas pour moi y 
n mon bien n’eft pas au pouvoir de U fortune. » 
Elle écrivit au prince dc«Condc. « Je me tiens 
» autant honorée par votre edime que par la 
» couronne que j’ai portée. Si > après Pavoir 
» quittée, vous m’en jugez moins digne, j*a- 
Xi vouerai que le repos que j’ai tant Touhairc, 
)> me coûte cher \ mais je ne me repentirai puint 
» pourtant de l’avoir acheté au prix d'une cou* 
t) ronne , & je ne noircirai jamais par un lâche 
A repentir, une aâion qui m’a femblé fi belle. 
» S’il arrive que vous condamniez cette a^on, 
y> je vous dirai pour toute excule , que je n’au- 
» rois pas quitté les biens que la fortune m’a 
» donnés , ii je les eufle cru nccefTaires à m.i 
a> fclicicc , 8 c que j’aurois prétendu è l’empire 
» dtj monde , fi j’eufle été au(fi âfiuréc d’y réulUr 
» que le feroit le grand Çondo. « 

Telle étoic Tame de cette perfoane fi fingu- 
li^^c , tel croit fon ilyledans notre langue qu’elle 
•voit parlé rarement. Elle favoit huit langues ; 
elle avoît été dUcipIc 8 c amie de Defcarccs qui 
mourut à Stockholm dans fon pal.?U, après n’avoir 
pfl obtenir Iculcmenc une penlion en France, 
oû ouvrages furent mémo proferirs pour les 
iculcs bonnes choies qui y fulfent. Elle avoir 
attiré en Suède tous ceux qui pouvoient l’éclairer. 
Le chagrin de n*cn trouver auam parmi fes fu- 
jots, l’avoit dégoûtée de régner (ür un peuple 
qui n’éiott que foîdat. Elle crut qu’il valoir 
mieux vt /re avec des hommes qui pcnient , que 
de commafter à des hommes fans lettres ou 
fans génie. Elle avoic cultivé tous les arts dans 
un climat où ils étoicnc alors inconnus. .Son 
deruiii étoit d’aller fc retirer au milieu d’eux 
en Italie. Elle ne vint en France que pour y 
palier, parce que ces arts ne commen^oient qu’à 
y nattre. RéJiijé en partie fur Us mémoires fai 
nous ont été fournis pa^ M. J, P. Cûtreau y paf 
leur de Pégltje françoife à Sto^holm. (A.) 

.STOCKPOiVr , bourg d’Angleterre, dans U 
province de Cliefter. On ^ rient marché public. 
* STOER (le), ou le Stor , riviè*? d’Alle- 
magne , dans la BalTc-Saxe , au duché de HoU- 
tein. File fe forme de divers petits ruilTeaux , 
aux confin» du HoiRein proprement dit 8 c de la 
Stormaric , baigne la ville de Krenipc , &: va fc 
jeter dans l’Klbe , un peu au-delTous de 
Ctuckffad. 

S^l'ÆRZING , ou St«r2INCKN. k’oyej -Stert- 

ZINGEV. 

SmTTERLINGUE , baülage royal de la 
principauté de HalbcrRaidc , près de Horobourg. 
Cétoic autrefois un couvent. (K.) 

bTüKEüOMER, bourg d’Angleterre, 
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la province de Sommerfet. »Oii y tîeat marchd 
public. 

STOKERLEY , bourg .d’Angleterre , dam la 
province d’Yorck - Stolberg - Roda. On y licnc 
m.irchc public. 

STOLBERG , petite ville d’Allemagne , dans 
la Thuringe , cher-lieu d’un petit comté de niôraa 
nom. Ce comté confine avec h principauté d’An- 
hait , le comté de MansfllJ & de HohenRein, 
&: le comté de Schwartzbourg. Les comtes da 
cette maifon pofsedunc encore pluftcurs autres 
terres & baillagcs , 8c fe di>Uent en deux 
branches*, celle de b'tulbcrg-Siolbcrg , 8c cellsi 
de .Stolberg-Rofla. 

La plus grande longueur de ce comté n’ex^ 
cède point $ milles géographiques , ni fa plus 
grande largeur trois. toi y cft fertile on blcdî 
il y a de bons pâturages , de belles forêts y 
beaucoup de gibier , dos mines d’argent , de 
cuivre, de for ,& quelques-unes d’albâtre. Loj 
habiians funt luthériens , 8c les comtes ona 
féance aux diètes de l’empire , dans le collège 
des comtes de la Wctçravie. 

La majeure partie du comté de Stolberg , cft 
fief relevant dos clcéicurs de Saxe ou dis 
M.aycnce , ou de la principauté de HalbcrRadt* 

C’eR dans le comté de Stolberg que naquic 
en 1546 Rhodoman (Laurent), connu dans !• 
littérature par pluficurs ouvragés. Il éteit poète, 
8c très-verfe dans la langue grecque : il a fore 
bien rculLi dans la traduélion latine de IJiodoro 
de Sicile. Scaliecr lut fit obtenir la chaire do 
profefTcur en hiftoire dans l’académie de Wir-* 
temberg, où U mourut en t6o6y âgé de foixanui 
ans. 

Schneidowin ( Jean) , favane jurifconfulcc, né 
à Stolbrrrg en 15x9, 8c mort en 1568, étoic 
le quinzième des enfans de fon père qui ne 
l’cn aima que plus tendrement. Ce fils devine 
un habile homme , 8c fut employé par l’éleâeuc 
de Saxe dans des négociations importantes. .Son 
Comnientarius ad injiituu , etl un ouvrage e£- 
tïmê, {M. J?, Af.) 1 

Stolberg, petite ville, château & batllago 
de Mifnic , dans le cercle d'Ertzgcbuige , àâ 
11. f* c. de Zwickau, i) f. o. de Drciile. 11 y 
a beaucoup de manufavHures de draps. (R.) 

STOLHOFFEN , petite ville d’Allemagne, gu 
cercle de Suabc , dans le marquil'at de Bade , 
proche la rive droite du Rhin , à é lieue/ au 
nord eft de Stralbourg. Les Allemands y furent 
for^s dans leurs lignes par les François com- 
mandés par le maréchal oc Vil.ars en tjoT. Sa 
fituacion dans un grand marais, la rend trè«* 
forte. Lon(j. , 41 f lar. 

STÜLPEN , ou Stoipe, ville d’.Al.emagne, 
au cercle de Haute-Saxo, dans la Pometanie 
ultérieure, fur la rivière de mime nom, 

lieues au nord-oucR de Uantiick , elle dépcn 4 
» - 
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du roi de Pn:ffc , elle cft fituéc dans utïc ’^ll^c ‘ STOPPA, ou Srvnk ^ ville ruin^ ; elle ^rolt 

agréable. Lon^. ^4, 5t>; lac, <4, 4>t. (/î.) fltuce fur le détroit de Négrepont, au fond (Ttm 

STOtrurc , petite ville du cercle de Mifnie, petit golfe, entre Potiri au liid-cfl , & CaiiÜo 
avec un grand fit fort diâtcau nommé StclpenJ- au nord'O^^eA. Mahomet II brdli cette ville y 

tein, fur un rocher à 6 li. e. de Drcfde. ijui ne s*cA pas rétablie dcniis. ( P.) a 

SroLPtv (U), ou la Scalpa; rivière d’AI- M’oRCKAÜ. hTÜlï KO\/. 

Irmtgnc , dans b Poméranie ultérieure , au duciié Stokck au , petite ville 8c château de îa bafTe- 
de Vandalic; elle fe forme de divers ruifleaux , Lufacc, fur la .Sprcc^à ÿ li. f. c. de Berlin ^ 
8c fc perd dans la mer Baltique. au roi de PrufTc. 

S i'Ol-PML'Nl) , -petite ville, ou plutôt bour- 6TORDALKN , prévôté du royaume de Nor- 
gado d'Allemagne , dans la Poméranie ulicricure , vège. Elle comnrend pluficurs petites provinces , 

au duché de Vandalie , vers fcmbouchurc «le U & a huit lièges d-* juAice > dont les appels font 

Stolpc , qui lui donne Ion nom. « portés à Dronthoim, Il n’y a que quelques vil- 

SrOLT/KVAU , bourg & baillage d'Alïc- lagos, & une furtereîT.*. 
magne , au comté de Haye , à la mailbn S fOUF-KOSEN , île de Norwège , diocèfe 
d'Hanovre (/?.) Je Dcontneim. I.?s habitans fe nourcilTent prin- 

ÜTOLT 7 .MUTH , feigneuric du pays dr Katf- cipal. ment de la pèche, 
cher, qui faifoic partie de U Moravi-, mais . ^J'Oi<KO\v' ( cercle de ), dans la hautc-Saxe ; 
qui ayant été cédée au roi de Prufle à la paix il cA uni à cel .i de Bceskow , 6c forment en* 

de 1741, a etc incorporée a la uiciie. (/’.) fenible d jx baillagcs , quelques feigneurics, 

STÜNE , bourg d'Angleterre , dr.i;s Siaf- iii villnp' s 6c deux villes immédiates*, favoir, 
fordshirc , fur la Trent. (R.) lifcsl.ow i< dcoHcou^-, 8c un bourg. I.a fertilité 

STON'C, rivière de .Suède, dans la province de ce pays ne répond pas à l'on étendue. 11 cA 

d*Olh*ogorhie , qu’elle fépare en deux parties : litué entre h Sprée 8c la Duhnie. 

elle le rend dans le lac de Roxen , près de Scorkuw cA la fécondé ville du cercle. ^le 

Linkoping. (é?.) cA petite, Sc les habitajis s'entretiennent de la 

STON V'-STRATFOAr) , bourg d'Angleterre , navigation, de l’agriculture. On y fabrique des 

dans le Buckinesham-shire, fur le bord de rOufe. draps, des tuiles, 6c on y bralTc de la bière. 

C'cA uh grand ^ beau bourg, où fe tient un Les marchandtfes de ce cercle, par le moyen 
des meilleurs marchés de la province j fon nom d'un canal, arrivent julqu’i Berlin. (Af. D. AI,} 
lui vient de trois choies la première, de ce S'fOROVC^ , ville de la petite-Pologne, dans 
que toutes les maifonsy font de pierre de taille*, U Kuirie-Rougc. Il y eut en iÔ4y près de cette 
la fcconde , de cc qu’il cA fur l’ancicnrte voie place une a. ion fort vive cntie les Polonois , 

militaire, autrement fur un chemin battu, pave 8c les troupes combinées des cofaipics 8c des 

autrefois p.ar les Romains qu’on nomme a;jjour- t.nrtarcs : ces derniers y perdirent 10,00c hommes, 
d'hui i 4 ''iUltnir~Streat f 8c donc on voit encore {H.) 

quelques reAes hors du bourg ; la ttoifièmc , .STORMARIE, pî^ys d’AUemagn#, au duché 
paîcc qu’il cA fuué près d'un gué de l’Oufe. de HolAcin. Il cA borné au nord par le Holf- 

CepcnJani , comme U rivière n’cA plus guère tein propre *, ù Porient par la Wagrie , & Je 

gt.cable dans cct endroit, on y a conAruit un duché de Saxe-Lawenbourg ; au mioi & à foc- 
pont. I>c l'autre côté de la rivière , U y avoij ‘ cident par ridbc , qui le fepare des duchés de 

anciennement une place appciléc , qui Lunt bourg 8c Brème. On ptuc aulli dire que 

tiroir Ton nom de fon ^iié pierreux; car en ce pays eA renfermé encre cinq rivières, flJbe, 

langue galloifc , /reô lignitie une pierre , & rhyd, le htocr , l.tTiavc, la Bille, &: le Schonhcck, 

un gué , mais la place n'eA plus , U n'y rcAe »1 a titre de principauté *, fa longueur cA de 

qu’un village nurftïié Pafsham , pour marquer dix milles ge.niaiûqiics , 8c fa largeur de fepe 

que c’etoît un lieu de palf.'.ge. .Siony-Srratfoid à huit milles. La ville de Hambourg en eA rc- 

«A toii’iours un lieu de grand abord , parce qu’il gardée comme la capitale. Quelques auteurs ont 

e.A fur la route de Londres > au nord d'Anglc- ’ écrit que la Scormaric avoit eu anciennement 
tet/e. des fcigncurs particuliers *, mais U cA certain 

S JOOSCH , bourg alTci confidérablc de la que de puis plulicurs ficelés , elle nVn a point 

hauto.-Hongrie , où il y a de riciics mines de eu d'autres que les ducs de HolAcin, 11 appar- 

fèr. tient au roi de Dancmarck depuis l’échange du 

STOP.^ORH, ville d’Angleterre, en CheAer- duché de HolAcin. 

Shiro , aa quartier feptcntrional , près de fen- S'rOLREI (la) v U y a quatre. rivières de ce 
droit 0(1 la Timer fe )ctc dans la Merfcy. nom en Angleterre, 6c qu’il faut bien diAin- 

h rOVRAU , village de Siléfte , dans le duché gucr. 

& k a lieues de Jsrgerndorf. Il cA connu par I-a première qui eA la principale , &: qu’on 
umeombat qui ^*y cA donné encre les Pmlliens nomme en anglois Stuwery fort de rcxcréinité 

lie les iVutriciiicn^i. (i{.) orienole du comté de Suâolk , pai^e entre cette 

^ proriacq 
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fIrbTÎnéi & celle d'EfTcx , Se n le jttttfr Ant’’ 
rOc^an par une larg« embouchure , ptîèa de Har- ‘ 
vich. 

La féconde, qu’on nomme la petite S taure ^ 
en angloia Stortj féparc la province d’ElTcx du 
4^mtd de Hartford , & fe perd dana le Lcy. 

, La troifième fort du comté de Vl^ilt , traverfe 
h fnrôr de Gillingham ÿ & ooele au fud jufqu'i 
Stourminfter , où on la palTo fur un pont do 
pierre -, enfuite elle tourne au fud - eft , & fe 
perd dana la baie de Pool. 

La quatrième , en latin Soarus , prend fa 
lource dans la province de Leicefler, coule au 
nord, entre enuûtc dans le comte de Notting- 
ham , où après avoir baigné- Stanford , elle va 
fc perdre rdans la Trent. {R.) 

■ sTOüTGARI}. Ktyrp SroTOaan. 

. STOW-MAilKET , ville d'Angleterre, dans 
, b province de SulTolÊ , avec droit de marché, 
Jùf PÔftvell; c'eft une ville riche par lêa ma- 
iJufaiâurei d'étolFes. {R.) 

I" STOW-OU-THE-WOULD , bourg d'Angle- 
terre , dans Glocefter - Shire , aux confins du 
tomté de Warviclt, entre Ici rivières d’Even- 
I’ r' Sodé, & de \^indrush. Ce bourg, bâti fur uns 
I ' éminence , & expofé à la violence des venu , ell 

^ ' remarquable par fa fltuation fur l’ancienne voie 

romaine , pavée de grofies pierres , & connue 
ibus le nom vulgaire de Fojpe-way. (R.) 

STOWER (la), rivière d’Angleterre, au 
comté de Kent ) elle y prend fa fource , & cou- 
bnt au nord , elle fe parcage en deux bras pour 
encrer dans la mer -, elle furiae de cette ma- 
bière une Ile célèbre , nommée Thaïut, Voyei 
S'hankt. (R.) 

.STOZKOW , petite ville d’Allemagne , en 
Siléfie , fur la Viftule , entre Uftronie Sc Rud- 
rica -, elle a fet feigneurs particuliers, 

STRACCIA - CAPPA , petit lac d’Italie , 
dans fËtac de l’Eglife , au patrimoinè de fiint 
Pierre , entre le lac de Bracciano & celui de 
Hacano , environ 1 deux millet de l’un & de 
rautre. . CeU le Papirius , ou Papirianus locus 
l^es anciens. (R.) 

STRACKONITZ , ville de Bohème , au grand 
prieur de Malte , dans le cercle de Prachin, a i li, 
i. de Budveis. C’eft la rélidencc brdihaircdu grand- 
rricur des chevaliers de Malte , mii poftèdenc 
beaKcoiip de terres en Bohème. (R.) 

STRADELLA (h), /r//o , petite ville 3 ’Ita- 
lie , au duché de Milan , dana le Pavefan. C’eft 
im palfage de grande importance , défendu par 
un château. Elle cft fur la rivière de Verlâ , 
p-ès dn Pd , ù 4 li. f. c. de Parie , p f. e. de 
Nilan , 19 n. o. de Parme. Long, iff , 47,- lot. 
0S , <• {K ) 

STRAKONITZ. Vayet SxAcaoKiTi. 

STR.ALANE, bourg d’Irlande, BU comté de 
Tyrone, i } li. f. de LondondWp. Il députe 
pu parlement. (R.) 

Ciagr. Tuott 11 J, * 
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I quartier de Gueldrfc , entre ÇuclÀe 8 c Vcnlo;’/ 
Les François t’en faifircnt en i 6 ii , & en mi- 
nèrent les foriificarions. Long, aj , fi ; lot, 
S> t » 7 - 

STRALSÜND , ville d'.AItemagnc , earitale 
d’un pays de même nom , dans la Poméranie 
fuédoife , fur la cite de la mer Baltique , vis- 
i-vis nie de Rugen. Elle fut bâtie par les Da- 
nois l’an ixii , elle devint enfuite librc,Hmpériale, 

: & anféatique , & elle appartient aujourd’hui au roi 
de Suède. Cette ville cft entourée d’eau de toatet 
parta , & ne communique que par des ponts â la ’ 
Cetre-férme. Cette fituatinn , jointe iflfk aiitrrt 
oitvragc* , en font une ville très -forte. C’eft lei 
fiége de la régence royale , de ht juftice nti-- 
licaire , d’un gouverneur général , 8 c des alfcm-' 
blées des états de U Poméranie antérieure fué-' 
doiCa. Le college eft conlldérable , la boor- 
gcoific nombreuic , S: le commerce trèa-vivant. 
Elle jouit do beauooup de grands privilèges 'lui 
contribuent i fon opulence. I.e eénérïl Wal-’ 
lenftein fut obligé <ren lever le fic^e en i&i 9 , 

I L’élcâeur Frédéric * Guilhu me de Brandebourg 
la bombarda tellement en 1678 , que i8ao mai- 
fpns ayant été réduites en cendres-, elle fut 
obligée d’ouvrir fvs portes après trois jours d» 
tranchée ouverte. Les troupes mfles, danoilês, 
l'axonnes 8 c prulUenttes réunies , b prirent de 
nouveau en 1 7 1 ; , 8 c elle fut rendue à la Suède 
par b paix du Nord en 17x0. Long, jt . lar 
lot. f.f, D. M.) 

STRAMUHPA , ou STRAMi-zuvA ,aproviiice 
de la Grèce, aujourd’hui foumife aux Turcs. 
File a pour bornes au midi le pays d’Athènes, 
au norJ b province de Janna , â l’orient le 
détroit de Négrepont , & à l’occident la lâvadie 
propre. 

Cette contrée cft l'ancienne Bcotic , dont Pair 
pallbit pour être épais , & les habitans pour 
gens g'mlliers. C'eft cependant fous cacie at- 
mol'phère épaille , qui donna lieu à tant do pro- 
verbes , qu’étoient nés Pindare 8 c Plutarque , 
l’un le poète le plus fublime , Pautre un dea 
efprits des plus fenils & dt-s plus déliés qui tient 
jamais paru i mais il ne faut pas croire que les 
habitans modernes de Stramulipa tirent vanité 
du CCS deux beaux geniea - loin de favoir qu’ils 
font net dans leur pays , iis n’en ont jamais 
entendu parler. (R.) 

STRAMGZCPA. Féyej STKAMUtifA. 

STRAND-FRISKN , en laiin Frifùs cimbriea ; 
tfetoit anciennement une grande contrée de la 
Ciierlbnnèfc cimbriqut. Elle eft maintenant ren- 
fermée dans le duché de SIefvick en Jutfind. 

STRANGFORD , havre ou port erWinde , 
dans b prajrince tPlilftcr , au comté de Dovn. 
Ce havre vft long de cinq à fix millci , mab 
Ibn entrée eft traverféc d’une barre de rochers * 
les uni MclKS,4ê* autpoa découverts , & qui 
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tous ToflC fort dangereux. Vers le milieu de la 
longueur de ce ha/re eft un bourg qui lui 
donn*j fbn nom. (^.) 

STtl \STAV/H!l, potîtj ville d*FcofTo, dans 
la pro/incc do Gallovay , au fond du golfe do 
Rian, au fud-ûueft d’£dimbourg. Lonj* $q; 
lût. y iS. 

* S i'RASBERG, petite ville d'Allemagne ) dans 

le comté de Stolberg y au cercle de la btute-Saxe y 
i 5 li. n. X. de Norcliaufc. £Ue ell renommée 
par les mines d'argent. 

. STRASBOURG , ville de France , capiulc de 
l'Alface , fur la rivière d'ill , proche Je Rhin , 
à 14 Heiies au nord de Bâle , a 90 de Nancy, 
à 97 Cüd’cR de Luxembourg , à 44 lud-eR de 
Mayence, â 150 oueR de Vienne , & à 101 
au levant de Paris. Long. fuivaJU ôdlloi , zf , 
xtyso ; Ut. ^3 y 3St3fi. 

Cette ville elt une des plus conTidérables du 
royaume par fa fituation , & par l'importance 
des &rtiBcationa que Louis XiV y Rc faire après 
a'en être rendu le maître en i6Bi> Comme la 
rivière d'ill page au travers de Stralbourg , avant 
que de fe jeter dans le Rhin , U y a huit ponts 
pour la communication des diâtirens quartiers 
de la ville. Deux de ces ponts Ibnt de pierre , 
& les fix autres ne font que de bois. 

C’eR la réfidence du gouverneur general Bc 
de l'inter.danr, <Tub commandant , lieutciuint de 
roi , major & état-major, &c. &c. fiégc d'un 
évêché , oificUlité , recette , univerfiié , direc- 
tion du génie , l'une des aa qui , félon l'or- 
donnances du 5 feptembre 1758 , divüént les 
frontières du royaume. 

Ses principaux édtûoes ibnt bâtis de pierre 
rouge , dure & folide , qu'on tire des carrières 
Gui font du côté de Saverne , ou le long du Hhtn. 
On compte parmi les édifices publics, la cathédrale, 
l’hdtel-dc-ville , celui do l'intendant , Pcvêdié , 
la comédie, l'arfenal , l'hopUal des bourgeois, 
de celui des fbldats , deux maiibns des orphe- 
lins, une des enfjns - trouvés , deux autres 
hôpitaux , une mailbn de charité , un cabinet 
d'anatomie , un jardin botanique y. une rinhe bl< 
blioihcquc , un obfervatoire , le gouvemeinent , 
la mJtibn du dtioéloire, la fonderie , un manège 
royal , une école d’accouchement , une d'ar'U- 
leric & de génie, une de delUn , & phdieurs 
corps de magnifi ques çalérnes. 

La ville occupe un cfpaco de aaoo cotfes de 
longueur , liir iioo dans fa plus grande largeur. 
On y compte 6 portes, 200 rues , environ 4500 
maiCins , & 8a,oaa habitans , y compris 
la gar&ilbn , qui en temps da paix forme 
toujonra im corps d'au moins 6000 hornmev. Sa 
stcaldeUe-, çonilruicc en 168a. par le maréchal 
d« ViuJban, ajoute encore à la fo^ de cette 
▼ille y déjà Imputtante par autm fortihea- 
aiaiu» Au midi efl une cclulè , au moyen de 
fc q fi f il f oa peui isundcc k â 1^09 toiica 
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de dlRance , & mettre ce côté - Hi â fabrl dl9 
toute infulie. Une partie des habkans de cettm 
ville fuit la religion catholique romaine , Sc 
l'autre ptofeife la confcHlon «TAugibourg. Le& 
catholiques y pofsèdent un féminairc , un col^ 
lége royal , deux couvens (Thoromes , quatre da 
filles , trois coll^ialea , plufieurs chapelles , & 
fix églifes paroimalcs , parmi Icrquellcs on di£^ 
tingue la cathédrale dédiée à Notre-Dame , donc 
le clocher eil un chef-d'eeuvre d'hrchitcébire gochi* 
que , & l'un des plus beaux monumens en ce genre 
qui exiRent dans le monde. Cette tour dont la flèche 
appartient aux luthériens *, cette tour, dis- je, à la*** 
quelle on travailla pendant l'efpace de léi ans , n9 
fut finie y alnfique l’églUe, qu'en 14^9* C’eftuna 
pyramide de 445 pieds de hauteur : on y monte 
par un efcalier de 695 marches , & elle cR rc* 
connue généralement pour la plus haute de l'Europe» 
Toute la flèche oR travaillée a jour avec tant 
de délicaccfTc , . qu’il cR dUfîctIe de concevoir 
^ comment elle a pu réfiRer pendant crois fièclei. 
Sc demi aux ravages du temps. L'horloge qui efl 
dans l'égiilc, fixe â bon droit rattenrion deft 
curieux par Ton étonnante complication do 
mécanique, d'horlogerie, & d'aRronosnie. 

L’évêché de Stralbourg, fonde vrailemblable* 
ment dans le feptième fiècJc , jouit d*uîi 
million do revenu *, c’eR le plus riche do 
France, &: il l’ctoit encore davantage autre- 
fois» il a detix grands baillagesqui en dépendent- 
L’cvôquc cR fufîragartt de Mayence , Oc princff 
de Tempire î quaiuL^e fiége devient vacant, c» 
font les doupe cârifioinea capitulaires qui éUfene 
leur cvêqim, .ik toiijoiu’s conformément au^ 
défirt du roK ^ - 

Le Ulamtre de h cathédrale de Scrafbourg efl 
un des plus nobles qu’il y ait dans l'égUlè. C» 
chafitre cR compofé de ix chanoines capitu- 
laires, &: de XX chanoines domiciliaires. Les ca- 
pitulaires ont entrée & voix dédbcratiie au cha- 
pitre r le revenu de leurs canonicats eR d’en- 
viron fix mille livres année commune. Les. 
chanoines domiciliaires n’entren: point'‘;u cha- 
pitre , mais ils parviennent par ancienneté aux 
places des capitulaires , à mefure qu'elles de- 
viennent vacantes. Les chanoines capirulaircs 
peuvent être admit tiu'après avoir pris le fous- 
diacunac. leur première dignité eR celle ds 
grand-prévôt, c'cR le faint-lilge qui y nonrinc i, 
fuLvant le concordat germanique pr.fTî entre le 
pape Nicolas V Ôc fempereur Frédéric XXI l’atv 
1447- 

L'cvêquc de Stratbourg^a fon officîjt, & le 
chapitre a le (ien. Les revenus dv la fibriquo 
de la cathédrale Lbnt diflingués des revenus do 
l'cvêque , & do ceux d4i chapitre. L’adminil— 
tracion en appaxiieot aux magiRnts , quL les. 
cmployosc aux reparadona Ôc a feutredea àtt 
iVglil'c» 


STR 

t Puniverntj de Strafbourg a oSterij f i pre* 
micri privilèges l’an i;6â de l’cmrcreur Mixi- 
Biilien II. Mlle c'I compoi'èe des quatre facultés, 
& régie par des profelTeurs luthériens. 

Les luthériens ont un collège où 14 éiuJians 
font entretenus grMis , lept egliics paroiirialcs 
parmi Icfquelles on dimngue l’cgliib neuve, où 
fe trouve un monument bieil intcreifant aux yeux 
d’un Ftani^ois i je veux dire It tombeau en 
narbre de Maurice , comte de Saxe , ouvrage 
de M. Pi ;ile. 

La boargeoije de ScraA)Qurg eft diviféc en 
deux tributs (jui ont chacune leurs chcû parti- 
culiers , & le magidrat c(l didrihué en cinq 
chambres \ cette viile cd commerçante par fa 
fitaation. On a creufe un canal pour lèrvir de 
communication aux eaux de U Brulch & du 
Rhin ) ce qui y facilite le tranfporc des marchan- 
diies. 11 8*y tient par an deux foires ail'ca fré- 
quenrées : les principales manjfaâures Ibnt celles 
de table, la Itbs'-iqae de porcelaines, une radi- 
nerie de lucre , ëcc. Il s*y fait aulU de très- 
beaux ouvrages en broderie & en dentelles. Le 
lavant M. b'chvepflin a prouvé d’une oiinière 
authentique que l’art de rimprimerie avoit éuL 
inventé à Stralbour^ vers l’an par Je* 

Guttemberg , natif de Mayence. Les revenus 
patrimoniaux de Strasbourg, montent à environ 
ente cen: mille livres , Üc fon territoire eR 
d’une étendue coniidérablc. 

Le premier auteur qui ait parle de .Strafbourg 
e(l Ptoléméc , qui en étoit fort mai informé. Il 
la place dans le canton ou province des Van- 
nions ; mais elle appartient certainement aux 
Tribocques. Les Valions *& les Tribocques 
fi’étoient pas même limitrophes , puifquc les 
Rémérés devoient être fttués entre ces deux 
peuples. Je ne dirai pas pour cela <{u*j4rgento- 
ratum ait commencé à ce tempt-Il feulement *, 
comme c’étoic une ville déjà fameufe dans le 
fécond fiècle , où elle eut pour garnilun une 
légion entière , U ne fau||pas douter qu’elle ne 
doive répéter fbn originel temps plus reculés. 
Cependant , comme le nom à^Argentoratum parolt 
xomatn , je ne voudrois pas placer oette origine 
au-delè des temps de U conquête des Gaules 
par Cefar. II y a même apparence qu’cjlc ctoit 
un des cinquante châteaux ou forterefles que 
Drufus , beau - fils d’AugoRe , avoit bâties le 
long du Rhin , pSur la defenfe du pays contre 
les Germains , & que c’efl de lè qu’elle a ciré 
Ibn origine. L’empereur Julien , dans fa lettre 
aux Athéniens , nomme cette ville , 

en quoi U a été fuivi par l’hidorien Zoümc. 

Le nom dè Strajhourg ne fe trouve point avant 
le fixième ûècle \ Grégoire de Tours eR le pto- 
inier qui en parle, l’appelant Strateburgum. Les 
fréquentes irruptions des Allemands dans les 
Gaules, aux troiftème & q?iatricme ftècles*, ik 
des autres barbares , dan# le cinquièAie ûèclc | 
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dîfolèrcm <k ruinèrent tellement cette ville » 
qu’elle perJit bcxucoup de fon luArc. Elle fu^ 
même plus maltraitée que les antres Atiices fu*' 
le Rhin , ce qui eA caufe que Worms, Spire» 
Mayence , peuvent encore montrer plus de tcAe* 
d’antiqi.ites romaines que Stralbourg. 

Cependant cette ville fe releva ■nrenfiblrment, 
& acquit de la puiflance. Elle fe fournit avec 
peine i l’empereur Othon , ayant tenu avec fon 
évéque Ruthard le parti du duc Gifclbert , op- 
pofé i celui des empereurs. Les ducs d’Alle- 
magne n’en écoient point fouverains , quoiqu’ils 
commandaflent dans la province -, & les èvéquct 
même , malgré leur créait , n’en étoient pat fet- 
gneurs temporels , ou maîtres ablblut. 

L'empereur Lothaire le .Saxon , ayant été cou- 
ronné à Liège par le pepe Innocent II l’an liai , 
prit fpècialemenc cette ville fous fa protcâion. 
.Son exemple fut fuivi par Maximilien I , qui 
lui donna le privilège de battre monnoic d’or. 
L’empereur Sigifmond lui accorda le droit d< 
tenir une foire Aanche. Enfin Maximilien II , 
Rudolphe II fon fils , & l’empereur Sigifmona 
l’honorèrent encore de nouvelles faveurs. 

Voici quelques hommes de lettres dont elle 
eA la patrie. 

Eifenfchmid (Jean-Gafpard)y naquit en i 6 ^ 6 , 
& mourut en 171a. 11 s’eA mt connoltrc par 
un livre fur la figure de la terre clliptico-fphé- 
roïde , & par un traité fur les poids , les me- 
fûtes , & ici monnoies anciennes. , 

Micyllut ( lacques ) , poète & littérateur • 
s’acquit de la répuution par des commentaires 
fur Homère , une vie d’Eurisidc , & des poéfics 
latines. II mourut en ijjo, igé de ;{ ans. 
■Son véritable nom étoit Molfer ■ mais il repre- 
fenta fi bien au collège le perfonnage de Mi- 
cyllus , que Lucien introduit dans fon dialoguo 
intitulé le Sunge, qu’on s’accoutuma è lui donner 
le nom de Mieyllus , qu’il porta toujours depuis. 

Obrecht ( Ulric ) fut d’abord attaché aux in- 
térêts de la maifon d’Autriche, & publia ciuel- 
ques ouvrages pour les fuutcnir; mais apres Ix 
prife de Stralbourg par Louis XIV , il changea 
de fentiment , & fc fit catholique , ce qui lui 
valut la charge de préteur royal de fa patrie. 
Il mourut en 1701 a l’ùge de JJ ans. Il a faic 
plnfiears ouvrages do politique , tant en laiiit 
qu’en françois , & quelques-uns de littérature ; 
mais les uns & les autres font tombés dans 
l’oubli. 

SchcfTcr (Jean), né è Stralbourg en léai ^ 
fat i^peilé tout jeune en Suède par la reins 
ChriAinc, qui le fit profclTeur ï Upfal, où il 
mourut en 1679. Il s’eA diAingué par d’cxccl- 
lens ouvrages , tels font t°. Upfilia antiaua ; 
a“. Suecia Utterata ; 3®. De militiil rwvali ve- 
firant ; 4“. De torquiiut antiquerum ; J“. D* 
namri phihtfnfhia pytkagoricec ; 6 ", I-aponifT- 
dejcriptio, 

M m ü 
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Fou M- Schœpflin , hjfloriograjAe du roi ; 
d;s diiforcntos académies de TKarope , 3 donne 
une beîlo hiilairc de l’AUUcc & de fe capitale 
en 1751 » in-foîio f fouj le titre il- 

{ujlrata , CtUica , liomAina Francica » ainfi , fous 
trois états de i*.Mlacc , le premier fous les Celtes , 
!c fécond fous les Romains , le troificmo fous 
les Francs. Kous ne nous occuperons que des 
deux derniers états. 

La donunaiton romaine conunence fousCéfar, 
48 ans avant J. C. , & s’étend juiqu’à Clovis 
en 4pâ. Lorfqu’il établit la pulAance des Francs 
en AUace y après U bataille de Tolbiac > on 
partageoic T.^diace en fupcrîeure , qui étoit l’an- 
cien diftrlcl des Séquanois, & en inférieure qui 
apparcenoit aux Triboecs. Selon Strabon , Au* 
guïlc ne détacha point le{ Séquanois « les llau* 
fatiens & les Helvéticns db U Gaule Celtique , 
pour les attribuer à la Belgique y. comme Ta 
cru Pline. La grande province des Séquanois , 
Marima Stiiuanoram f appartint toujours à la 
Celtique ou Lyonnoife , ainfi nommée par Au- 
^uBc , à caufe de Lyon qu’il aimott , & od U 
avolt demeuré. Les Triboques, peuples de Ger- 
manie , s'établirent dans r.\lface inférieure du- 
rant la guerre de Céfâr & de Pompée. Il faut 
rapporter l’établiflemcnc de la province appdlcc 
Gerrrunif en deçà du Rhin (^rmuntj cis-Rhe- 
mina ), à l’an ri 6 de Rome , a <5 ans avant ). C. 

% Augufte par - là voulut faire voir que les Ger- 
mains , qui n’avoient plié fous aucun prince 
étoicnc de;fcnus fcs fujets. : U voulue donner cet 
éclat à Ton règne. t 

Stralbourg y Ar^entoratus y ne fut confidérahlp 
que vers la Rn du 4^ fiécle : clic avoir alors 
fon comte y & ctoic la feule ville des GaiJes 
oè l’on fabriquoit toutes fortes d’armes v à MdcVm 
oh faifoit des flèches , à Autun des cuirafles \ 
à Trêves des boucliers & des balillcs : Straf- 
botirg éu>it un ariénal 'complet & univcrfcl. . 

Cette ville ) vers l’an 407 » fut ravagée , dé- 
tnjitc même par les Vandales, $c (ca habitans 
«ranfportos en .■Mlcmagne. Saint Jérome marque , 
ce déiaRre dans une de fcs lettres, écrite vers.. 
l’an 40^ y le deuxième deRruâeur fut Attila en 
451 j un proprétcur gouvernoit la Lyonnoife & 
la hiute-.Â.lface qui en* faifoit partie i la balTc- 
Alface étoit du diAricl du gouverneur de la 
haute • Germanie , à laquelle elle éioU jointe. 
Sous ConRantin , on partagea les provinces en 
quatre prcfeâurcs , qui le divifoicnc en diocefes, 
&: les dtocèlbs on pluficurs provinces : ainfi la 
Gaule porroit le nom de diocèjc , & dépendait 
d’un vicaire du préfet , réfidcnt à '|'rcvcs. 

Avec les loix romaines , l’Alface reçue la re- 
ligion de fcs vainqueurs, c’cR-à-dirc ks dieux 
de routes les nations, car Rome étoic le centre 
du polythéïfmc : les Vofjgcs virent les ûcrl- 
fices de Mitra Sz d’Ifis , on y érigea des autels 
de pierre , au lieu de ceux ac gazon qu’a> oient 

. I . 
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conmii les anciens \ on y adora Hercule , Apoî^ 

Ion , Vénus , Pallas , Mercure. Saine Irénéc no 
laiiTa pas fans inBruélion ks cantons voifins du 
Rhinj il dit meme que de Ibn terop« l'évangilo 
étoit connu parmi les Celtes & les Germains* 
Dans les acies du concile de Cologne , on voie 
en 346 le nom d’un évêque de Stralboucg *, du 
temps du concile de Sardique , faine Servais étoic 
évL<|uc de Tongres. 

Il cft fêr que les Francs fe rendirent maitrei 
de l’AUàce , fous notre grand Clovis : conquête 
faite , non immédjatement fur les Romains ^ 
mais fur les Allemands , qui s’en écuicni em- 
pares dès les premières années du fiècle. Les 
Francs lent s'cnus d*au - delà de l’Eibe , ils fo. 
font répandus de proche en proche dans la balTc- 
Germante ; avec le temps ils ont paHc le Rhin^ 

8 i fe font emparés des Gaules* 

L’Alfacc fut comprife dans le royaume d’AuF" 
fr.ifie , de en 843 elle tomba en partage à I.O'* 
thairc , empereur & roi de Lorraine ; en 870^ 
Louis-k-Gcrmanique en acquit k polTcfTion , & 
la réunit à Ion royaume de Germanie. ^ 

Argentorntus fen'oit d'entrepôt à b Gaule 
^ la Germanie , diRinguéc fur-tout par rarfek-t 
qu’on y cntreienoit *, les cmands la ruinèrent 
au 4‘ iiècle > & à la pLioe de ces ruines , H» 
ne bâtirent que des cabanes , étendant ainfi h 
h Gaule ks ufages de leur nation car il n’y 
j: avoit point de yilks. au-delà du Rhin ; les Al- 0 


bourg , bicoque da»s Tes commcncemcns , mais, 
au 6 * ficdc elle étok dd|l la capitale de l’Air 
face : nos rois y avoient un palais, l’enceinte 
étoit fort petite V mais Clovis fie b capitale do- 
Ion empire , des l’an jo8 , de Paris , renfermée- 
dans une fie do U Seine , qui n’avoit qu’enyltot) 

, .JO arpt^s de terre. ’ ^ 

' 'Nifltài*d obl^e que Louîs-Ie-Gcrmanique & 
Charles-le-Chauvc , Atant trouves à Stralbwrg 
pour faire une ligue contre Lothaire , leur frère 
aîné, y firent des tournois, c*eft-à-dire des courfes,. 
des combats'de bncc : c’étpit en 84a. (Af. D. M.') 

Strasbourg , ville de Carinthie , dans 
le cercle d’Autriche , fur la civière de Gurh ^ 
dans le domaine de Sald>ourg. Ella appartient 
à l’cvCtjue de Gurfc , qui rchde dans le vaft« 
château qui cO près de b ville , fur un roaher 
haut de 90 toifes. En 1767 le roc Se le châ- 
teau furent cTiranlcs par un tremblement de terre* 
Il y a une égide collégiale. (B.) i » 

Strasbourg, petite ville d’Allemagne, danf 
b oi»xhe Uckerane, aux confins de la Pomé- 
ranie , iiir le bord d’un petit lac , environ à' 
trois lieues au nord de fUckcrlee. Il y .a «*► 
grand nombre de François réfugiés qui y ont 
une églU'c *, Toa cultive aux envUaai beau- 
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coup de tabac ; 8 c le fol e(l d’un très - ban 
produit. {R ) 

STllASNlTZ y petite ville d’Allemagne , dans 
la Moravie y au cercle & à ; lieues f de Hra- 
diieh , remarcjuable par fe& eaux minérales « bien 
plus <|uc pour avoir donné la naifTancc à Nicolas 
Drabicius, fameux enthoul'iaûo du 17*^ fiéclc , 
qui par les vifions 8 c Tes prophéties lie beau* 
coup de peine à la mailbn d'Autriche. Scs ré- 
vélations extravagantes furent imprimées fous 
le titre de lux in tenebris ; mais la cour de 
Vienne ayant lu qu’il en étoit rauccury chercha 
les moyens de le punir» en forte qu’il fut obligé , 
pour éviter fa ^pcrtc , du le fauver en Turquie, 
où il mourut. )c ne crois pas que Kagotski ait 
ajouté la moindre foi aux prophéties de Ura- 
bicius ; mais il a pu croire que c’ccoit une puif* 
fonte machine pour amener de grandes révolu* 
tions fur la fcène , que d*y préparer les peuples 
par des vifions publiées avec enthoufiafmc. (A.) 

Strasnitz , bour^ de Bohème, aa cercle de 
Racownitz. U appartient tu prince de FurAcm* 
berg. (/?.) 

STRASSBOURG, en polonois , ville 
* de Prude , dans le territoire de Culm. Elle eR 
bien fortiRée, & a un chdtenu fur la rivière de 
Drebnitz. Il y 1 dans cette ville une cgUlc lu- 
thérienne. (/?.) 

STRASWITZ. Voye { Strasnitz. 

STRATFORD , ou ^Stretford , bourg â 
marché d’Angleterre , dans ^arvick-shire , fur 
l’Avon , qu’on y pafle fur un fort beau pont de 
pierre de taille de quatorze art^cs , conRruic 
aux dépens de HuguesCIopton, maire de Londres, 
qui voulut laiHcr è fa patrie ce monument de 
fon alfcâion.* H n’y a pas long * temps qu’on 
montroit encore dans ce bourg , la maifon où 
ShaJtefpeare (Guillaume) étoic mort en léid; 
on la rogardoit même comme une curiofité du 
pays , donc les habitans regrettoient la dcRruc- 
tion , tant ils font jaloux de la gloire de la 
nailTancc de ce génie fublimc, l’iin des plus grands 
qu’on connoifl'c dans la poéne dramatique. 

11 vit le jour è S'trarford en 1564, Ibn père 
étoit un gfts marchand de laine, ayant dix 
enfans , dont Sbakefpeare étoic l’aîné , ne pue 
lui donner d’autre éducation , que de le mettre 
pendant quelque temps dans une école publique, 
pour qu’ii furvît enmite fon commerce. Il le 
maria è l’âge de dix-fept ans avec la 611 e d’un 
riche paylao , qui fàilbic valoir Ibn bien dans le 
voifinage de Stratford. Sbakclpeare jeune , & 
abandonné à lui-même, vit des libertins, vint 
k Londres , & 6c connoilTancc avec des comé- 
diens* U entra dans la troupe, 8 c s’y diRingua 
par Ibn génie tourné naturellement au théâtre , 
linon comme grand aâcur , du moins conime 
cxccileas auteur. Ce feroit un plailîr pour un 
homme curieux des anecdotes du cheâtre an- 
gJoiS} de ûyqû ^UfiUe a été la premicre pièce 
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de cet auteur V mais c’eft ce qu’on ignore. On 
ne fait pas noh plus le temps précis où il quitta 
le théâtre pour vivre tranquillement » on fait- 
feulement que ce ne fut qu’après l’année 1610. 

Pluficurs de fes pièces furent reprefentccs de- 
vant la reine EUlabeth , qui ne manqua pas da 
donner au poete des marques de fa faveur. C’efl: 
évidemment cette princefTo qu’il a eu en vue 
dans fort «yontY <tétiy quand il die : u un<» belle 
n vcffcib couronnée dans l’occident. » ; 8 c tout 
cet endroit eft un compliment j diiucnt amené, 
8 c adroitcincnc applique à la iciuc. L’admirable 
caradére de MlcaRé dans la pièce de Henri IV 
lui plût 11 *fort , qu'elle die à .Shakelpcare dé le 
faire paroirre amoureux dans une autre pièce ; 
8 c ce fuHà ce qui produifu les commirrs de 
U^indjory piè'cc qui piouve que la reine fut bien 
obfic. 

Mais Shafcclpeare reçut des marques extraor- 
dinaires d’aRcétion du comte de Southampton, 
fameux dans rhîRoirc de ce temps-là , par fort 
amitié pour le comte d*Eflcx. Ce feigneur lui 
6 c à une feule fois un préfent de mille livres 
Acrling , pour l’aider dans une acquificion cju’il 
fouhaitoic de faire. Il palTa les dernières 
années de fa vie dans Tailance 8 c dans le com- 
merce de fes amis. Son efprit 8 c *fon bon ca- 
raâcre lui valurent la recherche 8 c l’amiiio de 
la noblelle , 8 c des gentilshommes du voifinage* 

Shalæfpearc mourut dans la cinquante- troî- 
ftème année de fon .âge, 8 c lailTa très-peu d’écrits, 
mais ceux qu’il publia pendant fa vie ont im- 
^mortalifé fa gloire. *Scs ouvrages dramatiques 
pirurent pour la première fois tous enlcmble , 
a Londres en 16x3 , in - fol. & depuis mef- 
6curs llo'vc , Popo 8 c Tlicubaid en ont publié 
de neuveUcs éditions. J’ignore fi celle que 
M. Warburton avoir projcctéc , a eu lieu. Il 
devoît y donner dans un dilcours préliminaire , 
outre le caradèrede Shakc^carc & de fes écrits, 
les règles qu’il a obibrvecs pour corriger Ibn 
auteur, avec un ample glolTaire, non de cermea 
d’art , ni de vieux mots , nuis des termes aux- 
quels le poète a donné un fens particulier do 
fa propre autorité , 8 c qui faute d’ôcro entendus, 
répant&nt une grande oblcuricé dans fes pièces. 

A Pégard de Ion génie , tout le monde con- 
vient (pi’iè l’avoic très -beau, 8 c qu’il dévoie 
principalement à lui-même ce qu’il étoic. On 
peut comparer h'hakcfpcarc , félon Adiflbn, à la 
pierre cncluflee dans l’anneau de Pyrrhus , qui 
repréfêmoh la 6gure d’Apollon avec les neuf 
mufea dada^ es reines , que la nature y avolc 
cracéés eOe-méme , fans aucun iecours de l’art. 
.Shakefpeare oR de tous les auteurs , le plus orH 
ginal , & qui no doit rien k l’imitation des an- 
ciens; U n’eut ni modèles, ni rivaux , les deux 
fuurces de l'émulation , les deux principaux ai- 
guillons du génie. Il eR un exemple bien re- 
marquable de çca fortes de grands génies; qui 
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f«r Is force de lciir.v calons naturels y ont pro* 
«kiic au milieu de rirr45gularité y des ouvrages 

2 aï falTotenc les délices de leurs contemporains , 
Z ()ui font radmiracion de la podérité. 

Voici Je jugement que porte M. Hume fur 
cet autour. 

Si dans Shalccrpcare y dic'il , on confidère un 
homme né dans un fiécle grolTier y qui a reçu 
Fcducacion h plus bafle , lans inllruâion du cô«c 
du monde des livres y il doit être regardé 
comme un f^odige > s’il cft repréfemé comme 
on poète qui doit plaire aux fpedateurs ralbnés 
& intclUgons , il faut rabattre quelque ciiofe 
de cet eiuge. Dans l'es compoCitiona , on re- 
cette que des fcènes remplies de chaleur de de 
paillon Ibient Ibuvenc dcügurees par un mélange 
ÿirrêguUricés insupportables , & quelquefois 
même d’abiurdités \ peut-être auilî ces ditlbr- 
mites fcrvcnt-elles à donner plat d’admiration 
pour les beautés quVdles environnent. 

£*prelfions , deferiptions nerveufes & pitto- 
refques y il K's offre en abondance ï mais en vain 
cijiTciieroit'On ches lui la pureté ou la fimpli- 
cité du langage. Quoique Ton ignorance totale 
de l’art & de la conduite du thé&trc Ibic ré> 
voltante y comme ce défaut attedo plus dans la 
reprefentatioh que dans la ledure , on rexculè 
plus facilement c|ue ce manque de goût , qui 
prévaut dans toutes les produdions , parce qu’il 
eA répare par des beautés failbnces de des traits 
lumineux. 

En un mot , Shakerpeare avott un génie élevé 
& fertile , & d’une grande richefTe pour les 
deux genres du théâtre *, mais il doit être cité 
pour exemple du danger qu’il y aura toujours 
A le repofer uniquement fur ces avantages, pour 
atteindre à l'excellence dans les beaux-arts; peut- 
être doit'U reAer quelque Ibupçon , on re- 
lève trop la grandeur de Ibn genie , a peu près 
cpmme le déwt de proportion de la mauvaiic 
taille donnent quelquefois aux corps une appa- 
rence plus gtgantcfque. M. le Tourneur a public 
dernièrement une nouvelle tradudion de Sihakef- 
peare. (éî.) 

J STJIÀTH-ERNE , province de TEcofTc mérî-» 
dionalc. Cette provinco a pour bornes au nord y 
celle d*Athol> au midi > celle de Mentcich > à 
l’orient , les provinces de Fidc & de Perth ; 
£e au couchant , ocUc de Br^id-Albain. Elle tire 
fon nom de la rivière d’Krpe , qui la traverfe 
dans fa longueur, car dans l’ancienne langue du 
pays , .Strach flgnifie une vallée fituée le long 
d’une rivière. Les comtes de la maifon de Drum- 
mond ont été long-tempe gouverneurs hérédi- 
taires des provinces de Mentcich & de Straih- 
Erne« avec titre de fcoéchal. (A.) 

STAATH-NAVEftN , province de l’Ecofle 
fepteotrîoiiale y réunie à celle de .Sutherland qui 
la borne au midi , comme celle de Cathiten k 
Pôricot. Sa longueur eft de uence-quasce mUIea j 


8c fa plus grande largeur de doute \ c^cft uA 
pays entièrement montueux y 8c dont les mon- 
tagnes font hautes & couvertes de neige *, les 
forées l’ont peuplées de bèces fauvages, de cerfs ^ 
de daims , de chévteuils , & même de tant do 
loups, que les habitans font obliges d’aller chaque 
année , en corps de commune , à la chafTe do 
CCS derniers animaux. Les rivières les plus con- 
fidéiabbs de cette piovinca , font le Kaverny 
le Toiiifdall, l’Ürrcdell , le Durenuh , de le 
Kallowdall ; fea rivières , l’es hes , & les cotes 
du la mer , foarmffcnc quantité de puitTous à 
cette province ; les .habitans font forts , robuAcs y 
laborieux y accoutumes à l'upporter toutes fortes 
de fatigues, le froid 8c le chaud, la l’uif & la 
faim ; ce font de bonnes gens, francs , fincères , 
vertueux ; Ib le lérvent de l.i lingue ancienne 
du pays, qui cA un dialedc de l’IrUndoi!e ; ils 
n’ont ni villes , ni bourgs , nuis des hameaux 
pour habitation, (/l.) 

STRATHo\LA , petit nys d* Eco fie , dans 
la province de Banf. Il eft arrolb par la rivière 
Yla , eA fertile en pâturages , 8c abonde en car- 
rières de pierre de chaux , dont ils le fervenc 
pour bâtir pour marner leurs terres. Leur * 
commerce principal confiAc en boeufs qu’on en- 
grahl'e , & en toiles Anes. {R.) 

.STRATJ^NITZ. Voye^ Strasniti. 

STRAUHING, ville d’AUemagne , au cercle 
de Bavière , fur le Danube , capitale d’un petit 
brûlage de même nom , avec un château v c’cA 
le liège d’uns généralité, de laquelle dépendent 
14 bailUges : elle c A à o lieues au-delTous de Ratif- 
bonne. Cette ville eA bien bâtie , contient une 
collégiale , un college qui appirtcnoit aux ct- 
devant jéfiiites , 8c quatre couvens. Elle a été 
la proie des Aamnies en 1188 8c 1391. Les Au- 
trichiens la prirent en 1743 , en rasèrent les 
furtilications , & la rendirent en 1744. Mais 
à la mort du dernier éleâcur de Bavière , ar- 
rivée le 30 décembre 1777, la maifon d’Au- 
triche s’cA emparée de S'traubing 8c de la ré- 
gence qiû en dépend , jul’qu’à l’endroit où la 
rivièh^ d*Altmul fc jète dam le Danube à Kel- 
heim ; de forte que Kelheim reAe au duc de 
Bavière , quoique de la régence de Straubiog. 
Long, jo y ao ; lat. 48 , 48. 

Naogeorgiis (Thomu) naquit en 1511 à 
Scraubing, 8 c mourut vers fan 1578. 11 enten- 
doit affes bien le grec , 8 c traduifit de cette 
langue en latin divers traités de Plutarque , 
Dion, S. ChryfoAôme , & les lettres de Sy néfius. 

11 At aufli des poèmes en vers, qui ne piaifent 
ni aux catholiques romains , ni aux proteAans 
qui ont un pëu de goût. Te] eA celui qui a 
pour titre , Èellum papijÜcum* H le publia ea 
dédia à Philippe, landgrave de 
Hefie. Il coaipolâ des tragédies dans ic même 
efprit , entr’autres fon Pammachius , & fon Mer^ 
catocp k Mw^band cooYerû ^ c|r cecte dernière 
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1 fti traduite en François, & imprimé en tjçt ; « 
le nom aliemand de Naogeorgus , étoic Kirch- 
wiaicr, ( M. D. M. ) 

STRAUPITZ , l’une de» treiie baronnies ou 
fcigncitriet franches de U balTc - Luiàcc , fur la 
Spre'c. {K.) 

STRAUSBERG , ville do la moyenne marche 
de Brandebourg , dans le cercle du haut-Barnim, 
avec un vieux château Fur un petit bc nommé 
Siraas , à 8 U. n. c. de Berlin. U y a une 
bonne manufaélure de toiles de Friic. (/!•) 

SiRsusBinc, bailbge d’Allemagne, près de 
Sondershaulen , 8c dansu principauté de Schvaa- 
bourg-RiidcllUt. C’en un fief relevant de Pélec- 
torat de Mayence, (ü.) 

STR,AVICO , ou Stravicho , i^tite ville de 
la Turejuie européenne, dans la Roman ie , aux 
confins de la Bulgarie , iiu- le bord de b mer 
Noire , au fond d’un golfe de même nom , entre 
Mefembria & Siropoli. (il.) 

STREBERNICK , Argentina , ville médiocre 
de l’IUyrie turtjue. Elle tire fon nom de lès 
mines d’argent. 

STREITBERG , ville du haut butgraviat de 
Nuremberg, dans le difbiâ 8c i lo U. f. o. 
de Bareoth , avec un chàtead. 

&TREL ( la ) , & par les Allemands Ijtrig , 
rivière de Hongrie , dans b partie Icptemrionale 
de la Tranfilvanie , 4u’elb arrofe pour le perdre 
enfuite dans la rivière de Hures , vers les con- 
fins de b haute-Hongrie ç’eR la Sargttia des 
anciens. {R.) 

. STRELEN, petite ville d’Allemagne, en Si- 
Icfie , dans U principauté de Brieg , fur la ri- 
vière d’Olav , arec un château. On y fait de 
bonnes toUee de coton. (X.) 

STHF.I.EN , petite ville du cercle de Milhie , avec 
un château fur l’Eibe , à 6 li. n. de Meiflen. (ü.) 

STREUTZ, petite ville d’Allemagne , en Si- 
Icfic , dans b principauté d’Oppelen , è 4 Keues 
environ de la ville d’Oppclen , entre les rivières 
de Maipenav Sc de Kladinitt. (ü.) 

Stujlitz , petite ville de la lèigneu.-ic 8c è 
J li. C o. de Stargard , dans le cercle de la 
balTe-Saxe. C’eA la réfidenec d: la branche ca- 
dette de la maifon de Mecklcnbo.irg. 

.STRELK.A , foriercfic de la bibérie. Ello 
cft fttiiée fur une pointe de terre , cmie les 
fleuves de Tfchiiioi 8c de .Selinga. C’ell un c|uarré 
entouré de palilfades. Il y a deux égliies , ta 
douane des c.iravancs chinoifes., & de belles 
calêrnes. Un fi^èce à .Strellta les ba.ùnens qui 
portent en Ratifie les marchandifes ciiinuifcs. (R.; 

l>l'R£NGENBA.Cri , 011 l>TKFj.eBAtii (le,, 
rivière de France , dans la haute - .Muicc. Elle 
prend.là Iburceprcs de Sainie-bUrie-au.\- Mines, 
8c lè perd dans, le Feciic. (R./ 

.STRENGNS^, nrrite ville de Suède, dans, 
b .SudetnauHÿ ûir b rive m.rrdionaie du l.ac 
Halcr,, 8c b l% lieues au lui - oueA d’Upial , 
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*»ee ni) évècbé fuffragant de cétte dernière ville. 
Tous les ans on tient une foire aflci célèbre fur 
le bc Malet , lorlqu’il ell gelé. Le rot Charles 
IX eft inhumé dans b cathédrale. Long. a< » 
14 ; ht. fs, z8. 

Feringskiod (lean), favant antiquaire fué-’ 
dois, naquit è Strengnes en iéi8, 8c motirut 
en 1710 , âgé de loa ans*, c’éioit le patriarche 
des hommes de lettres. 11 a mis au jour de 
beaux Sc grands ouvrages pendant le cours de 
cette longue vie. On lui doit entFautres celut 
qui cft iiuitulé, Hijhria re^m fepUHtrionalium^ 
oc qui forme 14 voK in-foL Voyc\ le père NU 
céron y Mémoires des hommes iliüjires y tom. 
pûg. 6 S & Juiv. , 

ÜTHETFORU. Voyct Strattoro* 

&TREZBRs\ y en Bohème , dans le cercle Sc 
À J li. o. de Pilfcn. Ce lieu cft remarquable par 
fes mines d’argenc. 

STRIGAW , ou Striica , petite ville d’Alle- 
magne 9 en Siléûe 9 dans la principauté de 
Schveidoita9 fur le bord de U rivière de Polfnica i 
on en tire beaucoup de bière blanche, (i?.) 

STRIGONIE 9 ou Ostrocon , & par les Al- 
lemands Cran. Cette ville eft la capitale da 
comté de Strigonic , dans la bafle-Hongric. Elle 
a des b^s naturels dont la chaleur eft mo- 
dérée 9 & elle eft 1 a patrie de làint Etienne 
premier roi chrétien de Hongrie 9 mort à fiudo 
en X038. * 

Striconir ( comté de) , il eft coupé en demi- 
par le Danube. 11 a les comtés de Comore de 
do Bars au nord 9 celui de Novigrad au levant 9. 
celui de Pilica au midi , & celui de /avaria 
au couchant. Ses principaux lieux l'ont ScrigoniO' 
à la droite du Danube y de PUlên à 1 a gaiichew 
Voye^ Gra^. 

ülitlGOVA, SfriJova , ifteiennement fcFon 
quelques-uns Stridonitim , patrie de lliint /crume» 
bourg de la baiié • Hong! ic . dirs un agréable 
vallon y près de U rivjirc Je Mtr. Il y a dea 
vignobles où Ton recueille d’excellent vin. 

^TivIVALI , doux pciiecs îles au l'cid de Zanre^ 
qvi ne four occupées que par 60 à 80 cainyers. 
ou moines grecs <{ui y recuiillont des fruits 
délicieux > «S: do »c le cmjveni eft baii en tormo 
de lortcrciTc pour r»'pou/!cr Us pyratc-s. Ces îles- 
fc noj.'iraoienc autrefois , c’eft-t-dire //rj 

hag'CTXtes y & cî liutç fin !c» appella Stroyhaties 
de leur prétendu cournoicment. La plus grando 
n’a pes plus de cinq milles de tour. Elles fonox 
ailUz felrtUes. ( M. D. M. ) 

STKOM A y ^Î0 d’Ecori’e 9 i deux milles ai* 
norxi de- la pointe ds CatnelT, de l’une des îles- 
qut f<mt au mnh de celles de Mainland. Cette 
île qi.i eft aiiea leitiic, n’cft point comptée enenr 
le» l>rc.'ides , parce qu'ello eft rrop près du con- 
tinent de l’Êlcofi'o. 

STKUMlil-jkG petite vitlc* d’’A fTemagneV 
dans Bé^ècJié dia MuniUr ^ ciicflicu. d’un bail- 
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lagc , & capitale d’un petit pays tju^on tiônmc 
Burgranac , à ^ lieues de Lipfladr. Long. y 

; lat. ji , 4 ?. 

Stromberg ) petite ville & baîllage du bat* 
F.ihttnat, à i !i. f. de JlaccKarach. 

.S'TROMBÜL (ïc) , montagne de l*île de 
Candie, à i lieues au couchant de la ville de 
Candie. 11 fort de cette montagne une grollc 
fourcc dont les eaux l'ont faléei. 

STKOMMOLI , île de la mer de Sicile , au 
nord de cette dcrniiic île , à latjaellc elle l'emblc 
appartenir, de a 30 millet de I-ipari , au levant 
d'cfc. On lui donne douze railles de circuit; 
mais elle eü fans habitant , car ce n’cil pro* 
prement qu’une montagne ronde qui brûle tou- 
jours , de qu’on découvre de loin. Les anciens 
l’ont appcllcc Strongylos. 

C’eR près de cette île que fc donna un combat 
naval qui dura dix heures , entre la flotte de 
France, commandée par M. Duquefne, de celle 
de Hollande, fous les ordres de l’amiral Huyier, 
le 8 janvier 1676. 

Ce combat opiniâtre de fanglant ne fut pas 
docUit ; les vaifTcaux du roi tirèrent plus de 
^5000 coups de canon; Kuyter fut obligé de 
dériver devant M. Ouquerne. 

STRÜMOE, île de Norvège , la plu* grande 
des Ues de Farocr., Sa longueur cft de 6 milles, 
& fa plus grande largeur de deux. On la par- 
tage en doux paroines. Ün y trouve la petite 
ville (Je Thorshavn, (R.) 

STROMONA (Ia)i autrciticnr Railiniy If- 
char y Marmara y Veratafar ; car tous ces noms 
indiquent le Scrymon des anciens *, rivière de 
la Turquie en Europe. Elle prend fa fource dans 
les montagnes de la Bulgarie, traverfe la pro- 
vince d’IamboK, arrofe enl'uitc Marmara de Tri- 
cala ; enfin elle vient fc perdre dans le golfe 
de ContcBa près les ruines d’Emboü , ou Chry- 
ibpolis. (R.) 

8TROMPOLETTO, ou Strombolotto , pe- 
tite tic au nord de la Sicile, de l’une de celles 
de Lipari , à environ un mille de celle de Strom- 
boli. Ce n’cR proprement qu’un écueil que quel- 
ques géographes prennent pour l’aiicicnne £vo- 
nym»s. (R.) 

STROMSOE , ville de Norvège , diocife de 
ChrîRiana , fur le fleuve de Drammen ; il y a 
un prévôt municipal de une égîifc. C?eft un lieu 
d’entrepôt des poutres, des planches & du fer 
^que l’on exporte par le Drammen. (R.) 

STROMbTADT , petite ville d’étape en Suède, 
tu royaume de Gothie , vers Ic.s frontières , près 
de Suimfund. On pèche dans les environs beau- 
coup de homards de d’huîtres. C’en la centième 
ville à la dicte, 

STRONGÜLX, petite ville d’Italie, au royaume; 
de Naples, dans la Calabre cicérieurc, fur uno 
haute montagne , entre des rochers , à 9 milles 

n. e. de Sanu-Scveriiu > dont foo cvÔché 
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eft ioffraginr , de à une lieue de la mer. tongk 
SS % ' ; ^9 » ao. 

STRON8 , ou Stkokza , tic de 1 a mer d’E- 
cofTc , de l’une des Orcades , au levant de l’ile 
de Sanda, h 4 milles de celle de Heth. On lui 
donne 6 milles de longueur , d: 3 de largeur* 

Son terroir efl fertile , di très-peuplé. 

STROPPEN , petite ville de Silélic , dana 
le diocctc d’Ocls , a a. il. n. c. de Wolau. (R.) 

Stroep^ , petite ville de SUélie , dans 1 « 
duché d’f^Is. 

STRüLl) , gros bourg à marché d’Angle- 
terre , en GloceRcr - shire , fur 1 a rivitTC de 
Stroud , entre GloceBer de BriBol , H 7 niilles 
de la première , &: 19 milles de la féconde. On 
voit dans ce bourg plufieurs foulons , 8 c l’on 
y teint le drap en écarlate , les eaux de la ri- 
vière étant favorables à cette teinture. (R.) 

Stroüo (le , , rivière d’Angleterre , dans Clo- 
ccftcr-shirc; elle fort des monts Cottefvold , 
traverfe la province de Glocefter dans fa lon- 
gueur , 8 c fc jeté dans la Saverne. (R.) 

5 TKUMETÀ, ou bTRUMiTA , petire ville, 
ou plutôt bourgade de la Turquie aliatiquo, en 
Natolte, fur une montagne, dans la province 
de Memcztli , prPs de l’embouchure de la ri- 
yière de Mari, dans la mer de C.aramanie. C’eft 
a ce qu’on croit l’ancîcnre Myra , ville de 
Lycic , oû S. Paul s’embarqua pour aller à Home , 
fur un vàifTeau d’Alexandrie. Le texte latin des 
ades 27 , J , porte LW/rtfm , au lieu de Myram 
qui cft dans le grec ; c’eft une faute , parce cjue 
Lyftrc éioit dans la Lycaonie , & n’etoit point 
une ville maritime. (R.) 

STUilBl'KlOBlNG , petite ville de Dane.. 
niarck , alTcz médiocre. Scs habiians vivent d’un 
feu de commerce. 

STLBEN. l^oyei Stur.v, 

STUBN , ou Stubek, ou Stubn-Bad, petite 
ville de la haute-Hongrie, auxconBhs du comté 
de Zoll , à 3 milles de Neu-Zoll, & ^ 2 de 
Cj'cmniiz. Elle eft remarquable par fes baina 
chaud* , & par les mines d’argent 8c de cuivre 
qu’on trouve dans des montagnes de fon voifi-v 
nage , du côté de l’orient. Long. 27 , j?i ; !act 
4^1 !?• (Ri) 

S'tubn-Bad. l^oyci Stubn, 

S i UIlLlNCUP', ou Stuli^crn, petite centré® > 
d’Allemagne , avec le titre de lanJgraviat , dana 
K* comté de Furftenberg , fur les confins du 
landgraviac de Nellembourg 8 c du canton do 
Schaîfmife. Elle peut avoir 5 lieues de longueur, 
fur 3 de largeur , & forme un grand baillage 
compofe de plufieurs villages & de la f>ctitc ville 
de 8tuh]tngue , capitale de ce landgraviat , 
défendue par un château fur la rivière de \(^ utach , 
à 4 U. O. de Schaftbufe. 

^iXM , petite ville royale de Pologne, dans 
le territoire db Marienbourg ; die a un châ- 
teau. 

. STUPINia 
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STUPINICEi voyfx Stüpinici. 

STUPINIGI, ou Stupinici , belle maifon de 
pUil'ance de» roi» de Sirdaigne , à une lieue S: 
demie de Turin , ou un peu .plu». On y remanjuc 
une falle dont le» peinture» î frcfque ont beau- 
coup de prix. (J{.) 

STliRE (la) , rivière d’Italie , enPiémont -, clic 
p'end fa fource dans la partie orientale de la val- 
lée de Barcelonnette, coule dan» le val deSture , 
arrole la ville de Coni, celle de Foflano, & le rend 
dan» le Tanaro , au-dcITou» de la ville Cberafco. 

Sturx, rivière de Piémont, province de Turin \ 
elle a fa fourc^ aux confins du val de Morjenne , 
dan» la montagne de Grolcaval , & fe jèto dans 
le Pd , au-delTous de la ville de Turin. 

Stuki , rivière d’Italie dan» le haut-Montfér- 
rac ; elle naît près de Vetue, au fud-ell , & vient 
le perdre dan» le Pô, à cjuclques lieue» au-defiu» 
de Cafal. ^B.) 

Sture , ou Sturx ( la vallée de ) , dans le 
Piémont , en allant dg Dauphiné en Italie , près 
Turin : elle efl arrofiès par la rivière de même 
nom. Cette vallée eft formée par deux montagnes 
efearpées , diilamrs l’une du l’autre de a; toiles. 

■S niRMINtTFR , bourg i marché d’Angle- 
terre , dans la province de Dorfet , fur la rivière 
de Stoure , tju’on y palTe fur un pont de pierre , 
au-delTus de lllanftird. 

STUTGARD, belladr riche ville d'Allemagne , 
au cercle de Souabe , capitale du duché de ’^ir- 
temberg , dans une plaine proche le Nccitcr , 
à 6 li. de TuHinge, à’ii ô Pefl de Hado, Son 
enceinte n’vft pas contidcrabic , mais elle a deux 
vaftci fâuxbourg» bien bâtie : le nouveau château 
de» duc» , achevé depuis <{iie]f]ues années , eO 
un édj^ce fomptuoux v 'l’ancien même n’ell â 
dédaigner ni pour la dilliibution ni pour le 
nombre des pièces qu’il renferme. Parmi les édi- 
fices publics on diOingiie l’hôtel de la chan- 
cellerie, l’hôtel des états, plufieurs églifes, toutes 
luthériennes , &c. II y a auifi dans cette ville 
une furinccndance fpéciale , un gymnalé , une 
manufiâure de toutes fortes d’étoKés de foie. 
Les François fe rendirent maîtres de .S'tutgard 
en 1688 , 1693 & 1707: elle efliiya un incendie 
terrible en 1761 ; la même année, le duc y établit 
une académie de peinture , do fculpture 8c <Tar- 
chiteélure. Long. tS, 4^ ; lat. 4/1, fo. Le baillage 
de Scutgard comprend ao paroilTes. 

Borrhauf (Martin) naquit dans cette ville 
en 1499 ; il voulut établir en Allemagne l’ana- 
bacilmc \ 8c n’ayant pas réiifli , il revint â fa 
première scligion , enfeigna la rhétorique & la 
théologie , auit au jour des comwentairea fur 
plufieurs livres du vieux Tedament , fut nommé 
profefieur ê Bâle , 8c y mourut de la pefte , 
l’an Ijé4. 

é*ger (Jean-Wolfgang), théologien luthé- 
rien , naquit â Stutgard en 1647, & mourut chxn- 
Ccogr, ’Tonu III. 


cclier de Tubinge en 17x0, à 71 ans. II a mit 
au jour en latin un grand nombre d’ouvrages 
tbéologiques , qu’on ne recherche plus aujour- 
d’hui. ôes obfcrvations fur Grotius & Pufendorf 
montrent pas un homme vetfe dans le droit 
de la guerre 8c de la paix. (Af. D. M.) 

STYRU M , maifon ifolée , fitiiée J peu de 
difiance de la Roer, en Wcflphalic, dans le duché 
do Berg. Elle donne le nom aux comtes do 
Limbniirg-Srynim , 8c c’efi un nunoir noble da 
comte de Styrum-Argenteau. (H.) 

SUABE , en allemand Schwoten, 8c en latin 
Sunia ; grande province d’Allemagne , & un de» 
neuf cercles dans Icfqucls cft divife l’empire. 
Elle cR bornée au nord par la Franconie & le 
cercle éicéloial du Rhin , au midi par la Siiifle , 
au levant par la Bavière , 6c au couchant par 
le Rhin , qui la fépare de PAIface. 

Ce pays a été ainfi nommé des Suères', 
pcuplus de la Germanie fcptentrionalc , qui fai- 
fnient partie descendues , & qui s'étant avancés 
vers le Moin fous los derniers empereurs Romains, 
s’établirent dans une partie du, pays qui ctoic 
habité par les Germains, & qu’jls étcnJirqnt juf- 
mi’aux Àlpes. Ils furent d’abord gouvernés par 
des rois , qui n’étoicot proprement que leurs 
chefs tels furent Alarjc 8 c Adalgcric. 

Ce pays fut enfuite du partage de Thierry, 
fils ainé de Clovis , & U demeura fous l’obéiiTance 
des rois francs de la première race. Charlemagne 
y établit pour gouv^eurs des officiers de Ib 
maiibn ; & leurs fuctxilburs profitant de la fol- 
blcfle des rois , en uftirpèrent la fouveraineté. 

Les empereurs donnèrent la .Suabe' â dillérens 
princes. Rodolphe I” en invertit Rodolphe fon 
fils ainé , en i aS8 -, mais Jean , fils unique de 
Rodolphe , aysnc aflalliné 1,’empcrcur Albert I", 
fon oncle , fut privé de ce doché -, 8c depuis ce 
tcmps-Ià, les archiducs d’Autriche oncpiis feu- 
lement la quali é do princes de .Suabe. 

Le cercle de Suabe renferme Ica dtichés de 
Wurtemberg Sc de Tcclc, le miigraviat de Bade, 
U principauté de liohcn-ZolIcrn , les principatiiéa 
(Taiitringcn, de Furftemb;rg,£c de Mindclhcim, 
l’évèché d’Aug'boiirg , l’évécfaé de Conrtancc , 
enfin divers comtés de l’empire , •grand nombre 
d’abbayes inimtdiaros d’hommes & de femmes, 
8c les villes libres (ici éesen Suabe, donc Ulm & 
Auglbourg font les plus conlidorablos. 

les montagn'-s les plus élevée» de la .Suabe, 
font : 8 c celles de la Font nolrr~\.e nom de 

noire lui vient fans doute de l’épaifleur des forêts. 
Ses haeitans vivent de leurs nertiaux, de i’ex- 
ploiraTion de leurs bols 8c de la vente de In 
réfiitc. Il fe CTiMve aulli dans ce* montagnes det 
pâturages & dos t rres labourables. La longueur 
de l*Alb , depuis Küinlfgsbrnnn jul'qu’â Lbingen , 
prife en ligne droite, peut être do 1 3 b 14 millei. 
Lci montagnards élèvent beaucoup de moutons. 
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• Le cercle de Siiabe^ proprement dit > peut con* 
tenir environ 719 milles quarres : les ccat& qui 
le compofent aujourd'hui, font dîA^ribués en cinq 
cltfTes ou bancs \ favoir : les princes eccU^ 

fiaftiques y i**. les princes fcculisn y le$ prélats^ 
4®. les comtes ^ J'eigneurs y les villes libres 
^npîriaUs. On appelle encore à la diète les l‘uf- 
fraecs de la Icigncuric de Rerchberg &: de la ville 
4e Donauverch. L*év6que de Confiance &: le duc 
.Wurtemberg opt le droit de convoquer ce cetclc> 
* & le duc en efl fcul diredeur. Ces ancmbléet 
fe tiennent ordinairement à Ulm , deux fois l’an , 
^ndant b paix. Les troupes , qiii font toujours 
fur pied, forment 4 régiment d’infanterie , un 
de dragons , & un de cuiraiFters. Quant ï la 
religion, une partie des habirans ert catholique, 
l'autre fuit la confelTion d’Augibourg. 

Ce cercle cR trop étendu pour qu’on puifTe 
parler des qualités du fol : on peut dire en général 
qu’il cR fertile en grains, en vins, & qu’on y 
trouve de bons pinirages. M l’on veut de plus 
grands détails fur cet objet, on les trouvera ï 
chaque lieu particulier , fous la dénomination qui 
lui eR propre. * 

Les principales rivières font le Nccker , le 
Leck & le Danube. La noblelTe immédiate de ce 
cercle a obtenu pour clic St Tes fujets l’alfran> 
chiffement du droit d’aubiine en France , en 
1769. { M . D . M .) 

Suais Autrichisnnkv on nomme ainü col- 
ledivement 1a plut grande partie du Brifgaw , les 
quatre villes forcRieics, & U vUlc de ConRancc 
que pofsède la mailbn d’.\utriche en Suibe. 
«maque article en Ton lieu. Le tout cR du cercle 
d’Autriche. (/{.) 

SU ANE, province de l’Amérique mcrîdtonalt: 
elle s’étend jufqu’à la rivière du grand Kaketa, 
Sc comprend toutes les campagnes du nord du 
Heuve des Amazones v elle a dans Ton. fein une 
montagne qui produit de l’or : cette montagne 
e(V a ^17 degrés de long. & à 1 degrés de h:. 
0Mjlrale. 

b’UANK , OU SuANA. SoANA. 

SUANKS (les), ou ies 5ouakes , peuples 
d’Afie ; ils habitent tes montagnes du Cauenie , 
où ils vivent indépendant entre les T«rtares Gir- 
cafTcs Sc tes peuples d’imciette Sc de Carducj i 
ils vont travailler par croupes pend-ni Tcté dans 
la Géorgie , & regagnent leurs montagnes au 
commencement de i’hivcr. Ce Ibnc les plus civi' 
lifés de tous ceux qui habitent le Caucalé. 

bU^AQU'KM , ou SuAQuiN, île d’Afrique , fur 
la côte occidentale de U mer Kuugc , à peu 
d’éJoignement de Babelmandel : elle a environ 
1 5 liettes de tour , elle renferme une petite 
ville de Ton nom , & c’était une des plus flo- 
riiTanics Sc des plus marchandes du levant. Son 
port eR un des meilleurs de la mer Rouge , Sc 
|i étoit fore commerçant avant que Zÿola lut edt 


enlevé Ton trafic. Les habitans de cette Ile font j 

l‘urcj» & Arabes. Long, si y tf ; lût. 1.9 , 30. I 

SUAR , petite contrée de la Natolie , daira I 

la petite Arménie. Son ancien nom cR Méliternt ^ 
qui s’appelloit ainfi de ta capitale. Suar abonde I 

en arbres fruitiers , & produit lulfi de l’huile 8c ^ 

du vin. 

SUflBIACO, ou SuBiACo, ville d’Italie , dani 
1a Campagne de Home : elle eR bâtie fur une 
colline, pi^s du Teverone, vers les frontières 
du royaume de Naples, à 10 milles de PalcRrine, 
à 18 de begni 6c d’Anagoi , à de Rome. 

CcR l’ancienne Sublaqueum , bati^ peut-être des 

ruines de la maifon de plaüance de Néron. Long. 1 

JO , jx ; ItU. 41 , JJ. 

bÜBBYT , petite ville d’ .Afrique , au reytumr 
de Maroc, dans b province de Duquela , fur 
rOmnirabi. Ses habitans commercent en cire , 
en miel , que les abeilles y font dans les creux 
d’arbres. * • 

iüBlACO. SuBiiiAco. 

SUBSTAN rK)N,SusTAyTioN , SosTANTmv» 
ancienne petite ville ou bourgade de la Gaule 
narbonnoiic : elle ne fubfiRe plus. Catel allure 
que de fon temps nn voycit encore les ruines à * 
mille pas du grand chemin qui va âé Mofitpelticr , | 

a Nîmes, Sc à pareille dîRance de Montpellier ^ 
pten des Tillages de CaRelnau Sc de Clapiers. 

Cetto ville a eu long-temps fes propres comtes y 
qui ne rtl‘’Voicnt d’aucun autre f igneur. {R.) 

’>UBZOW, petite ville de Kullu; , au gouver^ 
veinent de Novrogorod, (ur la WoVga. 

•SUCAVCAJJA jViJie d'Afrique, ai; loyauirc de 
Tunis, fur une haute montagne qui sVtend jufqu'A 
la mer, à i’endroit du goltc de Numidic , êû a 
la iiffues de ConRantine , du edté du nordt On | 

prétend qoe c’eR la 'l'acacie de Ptolcoiec , à 1 

itquelle il donne 19 deg. de long. & 30 de . 

laiitside. I 

bUCCADANA , petite vUlc des Jndes orien- 
tales , dans la partie occiientale de iMc de 
Bornéo, à l’cmboucliurc de l.i liucre de Lavi^ 
avec un paît , que M. de Lille nomme Porto- 
Duîo, ’R.) 

bUCCU'JK, ou SucHüR, br NCH AN , ville (TAûe 
dans ia grande Tan^ric , at. royaume de Tang^it, 
capitale d’une conttee de même nom Cette ville 
eR pcitpkc, Sc pltiiieursde lies maifouv font bâties 
de Wique^ il croit aux enviurons de.la rhubarbe 
qui eR cRiméc , bc dont tes habitans ibat trafic. 

(/i.) 

bUCHEN , ville de la Chine , deuxième métro- 
pole de la province de Quendicu , entre des 
nvorrugnes. Long, faj > a y lat.. xp ,*<7. 

6UC11KT , montagoe de U buifiè : elle fait 
partie de la joua aii'^eiTas d’Orbe , eR fore | 

clevtNî. {R.) I . * 

ÜUCHEU , ville grande , belle &: trts-cor.uner- 
çame de U Chine , crorfième métrojN>le de la pro- 
vince lie Kiaiig;nai]. EUe eR bâtie fui pdoûs. 
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Üir cinq rîvîcret , alTcx prè« des h mer. Lonf^. t 
I a ; îat. jiy < 2 . • 

il y en a une autre de même nom dans la pro- 
vince de Quin^fi. 

SUCHJNG , eillc de !a ChtaCf première {çrand- 
cité de h province de Qiianglî , près de U haute 
montagne de Lcngyiin. Lan^, jzx , j 6 ; lac, S. 

il y en a une autre de même nom y huitù:mc 
métropole 4 e la mèntC province. 

SUClU rKPECK. , ou SüCHUTtPtQUF , perire 
province de l'Amérique méridionale , au gouver* 
neraent de Ouatitnal.» : elle eft pc;i peuplée, mais 
le terroir en cft très-abondint en cacao. 

SUCHÜfcN , province de la Chine : elle ne cède 
^ ni pour la grandeur, ni pour l'abondance , à au- 
cune autre de l'empire. Le fleure Kiang la coure 
en deux parties. La province de Huquang la borne 
a l'orient ; le royaume de Tibet à l'occident ; la 
province de Xeniî au nord iï!ic celle de itinnan 
au midi. Elle pruduic beaucoup de fer , d'erain 
Hc de plomb. Cette province tfi la lixlèmc en 
rang. On y compte huit métropoles , flx grandes 
cités, quatre villes militaires , une ciré militaire , 
au-delà de cent petites villes , & pluTieurs for- 
terefles ijui en dépendent- Ching-Tu eft la capitale 
<U b province. (^R.) 

SUCHUR, vaycf St'CCüZR- 

SUCHL'TÉPÈQUE, voyr^SucHiT^raCK. 

SUCHZO>J^', ville de la 'l'urquic européenne , 
dans la V'alacSie , fur la rivière de Strech , avec 
un château où les Turcs tiennent garnifon. (E.) 

bUCK., rivière d'Irlande , dans U province de 
Connaught •. elle fepare le comté de Rofeommon 
4 u comte de Cilloway, 8 c lé jète dans le Sbanon. 

t ) 

SÜD , l'un des quatre points cardinaux : 11 eft 
didant de yo degrés des puinrs eft 8 c ouelï , 
de i8o du nord, auquel U e R par confequent 
diimétralement oppofé. 

Sud-ejl : eVR la plage qui tient le milieu entre 
J* orient 8 c le midi. Le vent qui'fouffle de ce côté , 
porte audi ce nom. 

Sud‘(fl quart‘ü~VeJi : nom de la plage qui dé- 
cline de 3^°. 45^ de l’orient au midi. Le vent 
qui lüuRU de ce côté , cR ainfi appelle. 

Sud~cfi quan-au-fud : c'cR le nom de 1 a pfain 
qui décline do aa". 43* du midi à l'orient, & 
celui du vent qui i'ouRle de cette partie du monde. 

Sud-o'jejl : plage qui tient le milieu entre le 
midi &c i'uccidcnr. Le vent qui lôufRe de ce coté , 
porte Je meme nom i en latin ceux d'qfWcw , 
/uttotybicus , /mn>(rpAyrvr. 

SMd‘OUcJi quarî-a-Vouefl : nom de h plage qgi , 
cA à 33**, 45' du midi à l'occidcm. CA*R aulTi le 
nom du ven( qui foufHc de ce côté, qu'on lumimc > 
en latin kypjfricui ^kipolih 9 fubyejperux. ' 

SuJ^outJI qk‘an-‘au-JuJ : q^lagc qui décline de 
33^*. 43^ de l'occident au midi. Le vent qui 
JûufHe de ce curé , porte le même nom. 

Sud-quart cu-jud-fji : nom de U plage qui eft 
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^ II* 13* du midi à forient, 8 c du vent qùî 
loufRc de ce côrc. 

Sud~quart~au'JuJ^oueJl : plage qui cR à xi*. 
13' dti midi à l'occb'cnt* 

S:,d-fud~fJÎ : nom de Ja plage de xa®. 30' du 
midi à l’orienr. 

S:id-fuJ-iHitJl : c'eR la plage qui décline de 
12®. 30* du midi à l’occident. 

büDA, petit golfe qui fait partie de la mer 
de Candie , fur la côte fcprcntrionale de J’ile 8 c 
du territoire de la Canéc. Ce golfe ne mérite 
que le nom de port ; mais c'eR un port vaRe ôc 
commode , connu des Italiens fou^ le nom de 
Porto-Suda, {R.) 

buüA , ou SouTHA , Ile de la mer d’Ecofle, 

& Tune des Orcades, à 3 milles de l’Ue de Suna. 
£lle eR petite, inhabitée, &: lun terroir confiRv 
en quelques pâturages. (R.) 

SÜDACK , petite ville de Turquie, dans la 
Crimée. Son territoire produit do uès bons vins 
qui ont quelque alfinité avec ceux de Champagne. 
{R-) \t 

SUDAN , petit royaume d'Ethiopie, dans iee 
déferts, à l’oucR de celui de Sennar. II cR fré- 
quenté par des marchands de la hautc«£gyptc , 
qui vont y chercher de l'or fie des efclaves. (ff.) 

SUÜAVIE ( II), contrée du royaume de PniRe, 
dans le dépgrccmenc de Lithuanie. Hile eR bornée , 
au nord par le cercle de Samland , au midi & 
au levant par la Lithuanie , & au couchant* par 
U' Bartoniu. Lidk, JohanncR>ourg 8 c Rhein font 
les fl'uls lieux un peu confidérablet de ce pays, 
qui cR non>l'euIemcnt rempli de lac^, de mon- 
tjgnes de de maraU , mais entièrement dépeuplé» 
Les champs y font de mauvaife qualité , mate 
on y trouve en abondance du gibier, du poilTon , 
du miel , de U cire , & du ooU au-delà de ce 
qu’on peut en confommer. .Aujourd'hui la .Sudavie 
prend le titre de grands baillages polonais $ qui 
*Ic divifent en cinq bailUgcs favoir : Oîcsko , 
LykyJohannelbourg, Lotion &Khcin. (.V. D. M.} 
SL'DByRY , ville d'Angleterre , dans buRolckr 
shirc , aux confins de la province d'LlTc.x , à 30 
milles d'ipfwich , 8 c fur la Scouro. C’eR un» 
ville riche, bien peuplée, 8 c qui contient troit 
paroides *, elle a droit de marche , députe au 
parlement , Se fabrique beaucoup de draps. La 
Martinière Ôé M. Volgicn , qui la nomment en 
latin Colonijf fc trompent beaucoup. La Co/oni«2 
d’Anconin çû ColcheRcr; du moins c'cR l’opi- 
nion de Cambden , 8 c. celle qui paroît la plus 
vraifcmblablc, quoique hLCalepenfe autrement. 
Long, ly , fie ; lac. iXt ix. (iVf. D, M.) 

bL'ÜERKÜPlMG , 8 c dans quelques cartes 
géographique» , Sod-rkoeping ; ville d’étape de 
butdc . dans l'ORrogoîhic , au fond d’uu bras der 
mer, à 7 milles de Nurdkoping, & à 13 de la 
mer Baltique. Long, , 4s ; Ut. $8 , y. 

Elle eR traverfée par un petit fleuve na^able. 
Ceuc ville» eft «ca-ancicnne , a été dans hi| 
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bien meilleur étzt qiiVllc n*eft luioiird’lmi. Le 
roi Ma^înus Lad^las y fut couronné en Ii 77 j 
& le roi IVtrgcr en ijoi. Il tint iioc dicte 
des Ktats du royaume en 1 595 » «n y voit deux 
ég! fes -, on fait im commerce aflea médiocre 
dans l’intcrieur du pay*. ( "*f. D. Af,) 

SI DKRMASIK, ou Üudermanlakp , pro- 
vince de Suède , dans la Suéonio , avec titre de 
duché. Klle cft bornée au nord par Pt plandc Se 
par la Weftmanie, an midi par la mer Baltique^ 
an levant par la prclqu’ilc de Toren , fc au cou- 
chant par U Nt-ricie. On donne à cette province 
25 milles fucduis da longueur, & 15 de lar^'cur. 
Sa fituation efl ayrcable , le loi fertile de bien 
cultive. File eft des plus peuplées du royaume, 
contient dins l'on fein des mines de fer de de 
cuivre , & la rerro y produit quantité de bled. 
On y trouve aulH de bonnes p'raiiies, oà Pon 
élève de nombreux troupeaux » de belles forets, 
des lacs ms - poilibnneux , de onze fleuves. Sa 
ficua:ion entre la mer Se le lac de Malar, efl 
très-favorjMe au commerce. Scs principaux lacs 
ibnt : le .Vlaîar, le Hiclmar , de celui de Bafeen 
dans lequel on pèche un grand poidbn nomme 
rrulm. La pofition riante & la fertilité du pays, 
l’onc fait aiiigncr pour douaire aux reines de 
Suède. On le divilc en troi» parties, Tivoir; 
la Sudermanie proprement dite, So^ertorn , & 
Rékarna. Les habitans de cette dernière contrée 
didtrent des autres par leur langage Se, leur ha- 
bUlcmcnr. L’évêché de Strengnas cic le quatrième 
en rang , &: renferme 1 5 prévôtés. Scs prtnei- 
£^es villes font : Nicoptng capitale , Strengnas , 
Tornil'Ila ou Torfilia, de Trofa. La Sudcrmanic 
a acquis de la célébrité, depuis tjiie Charles, Ton 
duc , fut nommé à la couronne de Suède , le 1 5 
de mai i 6 oy , fous le nom de Charles iX , à la 
place de Siglfmond , roi de Pologne , ibn neveu. 
(iV/. V, AL) 

SL'DLRMANLAND , voye{ Sudermanib. • 

SUUEROE (ilc de ), au royaume de Vorwege : 
•lie a 5 milles de long & x de large «nclle i une 
<gi ife principale dont ^pendent cin<{ autres. 

SUOEYCA, ville d’Afrique, dans la province 
de Tripoli. Cccce ville , autrefois conlidcrablc , 
n’cB plus habitée aujourd’hui que par quelques 
familles de pêcheurs vaHaux de Tripoli. 

SUD-COTHIE, contrée du royaume de Suède , 
qui fait l’nr.e des trois parties de la Gothie, en 
latin SutLCothiUy ou Gothia fntriJtonjlts» Elle a 
l’Oflroeothie & ta ^(^cBrogothic pour bornes au 
nord, & la mer aux autres endroits. On l’appelle 

uciquefois Schonen ou Scanie, qui cfl le nom 

c ia plus confidérablc de Tes provinces. I^s 
autres font le Hleking Se la Jalland?. Les Danois, 
qui ont été long-temps maîtres de ce pays, le 
cédèrent aux Suédois par le traité de paix qui fut 
fait lôjS. 

SlTORAY (le), bourg de France, dans le 
fierri , élcélion de Bourges. (£.) 


SUE 

SUÈDE, gnnd royaume de PEurope dans II 
partie fcprentrlonale. Les celles qu’il renferme , 
font comprilcs H peu près entre le Se le 45* 
deg. de loftgiruJe Se entre les 55'" & 70* degré 
de îcütude jepefntrionaU. 11 a ainfi dans fa plus 
grande longueur plus de lieues du fèpten- 
tentrion au midi , Se plus de 140 d’orient eo 
occident, il cR borné au nord par ta Laponie 
norwégicnnc ou danoilè, & par l’Océan fepten* 
trional *, au fud par la mer Baltique Se par le 
golfe de.Fialandc i à Torient par la Molcovie*, 
Se au couchant par la Norwege , le derroit du 
Sund Se le Catcgac. 

Ainfi, l’on comprend fous le nom de royaume 
do Suede rimmenie pays qui sVtend en ligne ^ 
courbe , entre I0 Danemarck , la Norwège & la 
Kuflic , autour de la plus grar de partie de la mer 
Baltique. Cet erpacc comprend environ ia,8oo 
milles quarres géographiques. 

Ce royaume jouit d’un air fain , frais, pur» 
falutaire, Se l’on y arrive jufqu’à une extrême 
vieillefTo. Les orages, les ouragans, y font rares» 
le vent du nord rafraîchit la terre dans les cha- 
leurs , Se. purifie l’atmofphère \ mais , pendant 
neuf mois de l’année il y fait un froid rigou-^ 
reux, auquel fuccedenr, durant deux mois , dca 
chaleurs cxceilives. il n’y a prcfque point de 
'milieu entre un hiver infupportaMc Se une cha- 
leur étoudantc * de par conféqucnc il n’y a que 
peu ou point du tout de printemps ni d’automne. 
Le folcii,dans fa plus grande élévation , eû dix- 
huit heures & dentie fur l’horizon de Stockholm, 
Se procure pendant quelques lêmaincs un jour 
continuel i mais les jours tfhivcr font bien courra 
dans la meme proportion , car le folcil n’y paroît 
que cinq heures Se demie. La lumière de la lune, 
la blancheur delà neige, Se la clarté du ciel , dé- 
dommagent foiblemcnt de l’abfence dufolcil. Onfe 
précautinnne contre l’apreté du froid par le moycK 
des poëlea qui font dans les maifons , Se par de 
bonnes fouiTurci^ quand on efl obligé de fbrtir. 
Les pauvres même Ibnc obligés de fe ièrvir de 
peaux de mouton , & autres peaux d’animaux, 
pour pouvoir réfidcr au troid du climat. La né- 
gligence en ce genre feroit fatale , car on ne 
fauroic être mal vêtu en Suède , fans courir 
rllquc de perdre le nez , les doigts des mains Se 
des pieds , Se quelquefois môme la vie. 

La Suède fe dÿifc en Suède propre, Gorhland, 
Nofriand , Laponie Se Finlande. Suède propre 
eft fituée entre les Nordclles au nord , l’Üftro- 
gothland au fud , la mer à l’orient , Se les gou- 
vernemens de Bahus, d’Agçcrhui & de Drontheim 
vers l’occident. Elle renferme cinq provinces *, 
lavoir: l’UpIartfte, la Sudermanie, laWeftmanie, 
la Kcrictc & la Dalt 5 carlie« 

I.a Suède cft un pays très-monngneux, arrofé 
de rivières , 8 e entrecoupé de grands lacs , qui , 
avec les montagnes Se les forêts, occupent plus 
de la moitié du royaume. 
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I^s cAtc» font prefiMC par-tout entourf^t d’une 
quantité inftnie de langues Bc terre , d’îles 8 c 
de rochers i ce qui en rend l’approche très-dan- 

f ercuic. PluHcurs milliers d’ilcs qui forment ces 
cueils, font habitées. Se l’on y vit particuliè- 
rement de la pèche : on y trouve aulR une quan- 
tité prodijjieule d’îles dont les lacs font par- 
Icmés. Les plus confidérables de ces lacs font: 
le lac Mahr , celui de Hiclmar , Fanunund , 
Siljan , \ 7 eltcr, Vener , Frykon , Ring-Nion , 
Stora-Lci, Storüon, Stora-Avan, Stora-Luica, 
berask, Tomci-Trask, Enara-Trask, t'Ica-Trask, 
Pejende Se Saima. 

Le nombiie des fleuves y cfl également conft- 
dérablc *, les plus grands font : la Motala , qui 
re9oit 17 rivières * la Hang, la Gothic , la 
Culll'pang , la Dal-Elbe, qui cfl le plus grand 
de la .Suède i la Kymmènc-Elf, l’ülea-ïîlf. Se U 
Korpo, qui font les plus confidérables de 1 a 
P'inlandc.. 

La terre y cR ingrate en pluftours chofes utiles 
à la vie ; il y a des cantons cependant où elle 
efV très-fertile j mais prefque par-tout le terrain eft 
fiblonneux, marécageux, de mêlé de matières fer- 
rugineulcs, fans cependant étro flétiles pour cela. 
Parmi les dilFérenirs provinces de Suède , U 
Scanic , l’ORrogothland Se le Vcftrogoiland pro- 
duifent du froment , du fu'iglc , de Purge ,- de 
l’avoine , des pois. Sec. 11 ne inanque aux terre?: 
de ces provinces que d’ôtre mieux cultivées, pour 
être d’une extrême fécondité. On y trouve a cx- 
cellcns pâturages « oi Pon élève un nombreux 
bw‘tail i Se les truits que Pon y recueille , font 
très-beaux. Le Nordiand cfl peu propre à Pacri- 
euhure , â caulc du nombre de montagnes ^ont 
U efl hérilTc > il ne fournit que des pâturages. La 
Daiccarlie & la Laponie f^nt encore plus mal 
partagées. La Finlande feroit alTex fertile, fl on y 
entendoie Part d’arracher ï la terre fes véritables 
richelTcs, &: de la fertiurcr. Les grandes chaleurs 
de Pctc, qui ne font guère que de deux nvois, 
fulHlcnr pour mûrir les grains Se les fruits \ mais 
Ics^ habitans tirent de la Livonie , de la Pomc* 
raaîc fie de \/ifinar, annuellement , environ 460 
mille tonneaux de bled. Depuis quelques années, 
le gouvernement a employé, tous les moyens ima- 
ginables pour perfedionner l’agriculture } il faut 
plpcrcr qu’il réulUra mieux un jour qu’il n’a fait 
jufqu’ici. 

Dans les parties do ce royaume , que la nature 
a le plus maltraitées, les habitans ontfubRitué 
à ce qui Ie.ir manquoit, un pain compofcd’ccorces 
de bouleau fie de lapin ,dc paille Se de racines, 
en y ajoutant un peu de foiglc. La partie méri- 
dionale produit des fruits de bon goût, qui s’al- 
tèrent è mofurc que Pon approche du nord. La 
Finlande fournit de belles raves , du lin , du 
chanvre & du tabac. Les grandes forêts de ce 
royaume diminuent tous les jours , vu Pexrrêm'e 
conibmmatîon de bois qui fe fait pour avoir du 
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charbon , de la potalTc , du goudron , de la 
poix, firc. On y voit des campagnes à perte de 
vue , couvertes chênes fie de fapins , d’une 
hauteur crudigieufe. La chafTe fir la pêche pro- 
duifent Qc quoi nourrir cette ville contrée. On 
chalTe les bêtes fauves pour les manger ; les loups, 
les renards^ les chats fauvages , pour en avoir 
les peaux , qui fervent des fourrures. 11 y a 

Q uantité d’aigles, de faucons, fit d’autres oifeaux 
e proie qui nous font inconnus. Les renards fir 
les écureuils y deviennent grisâtres, &: les lièvres 
blancs comme de la neige. Outre la mer, les lacs 
y fourmillent de poiflons qu’on ne connoit poine - 
ailleurs : on y prend quantité de fbréamlings , 
forte de potlTon plus petit qu’un hareng *, on lo 
falcf on l’cncaque dans des barrils, fie on le vend 
enfuite dans tout le pay^ Le bétail de la Suède 
cft en génital petit , ainfl qi.e dans les autres 
pays lêptcntrionaux. La laine que donnent les 
moutons cft extrêmement grofTière , & ne peut 
ièrvir qu’aux habits des paylins mais on a cJier* 
chc 1 perfcâionner l’clpecc , en failant venir d’Ef- 
pagne Se d’Angleterre des brebis & des béliers 
pour croifer les races; ce qui donnera une laine 
beaucoup plus fine. On a aulli fait venir d’An- 
gora , dans la Natalie , une cl’pêce de boucs 
particulière à cette contrée , pour pouvoir fabri- 
quer du poil de chèvre. Les chevaux , quoique 
petits , font légers , vigoureux , forts & cxccllens 
pour le t.aîncau , qui cft l’unique voiçprc des 
habitans pendant la longue dur^ de l’hiver. 

Les foré ts prodiiifent abondamment du bois 
de charpente Se ^ brûler , on en fait un grand 
débit , tant poui les bâctmens que pour les mâ- 
tures des vainbauxt Les mines de cuivre & do 
fer font un objet de commerce confidérablc : il 
y a telle mine de cuivre dont on tire annuel- 
lement la valeur d’un million. Outre le fer qui 
fe confomme dans le pays , il s’en tranfporte tous 
les ans chez l’étranger , pour d’aflet grofles 
fommes. On ne doit point èublicr les mines 
d’or de Smoland, la mine d’argent de Sala, 
celles d’Hcllcsfors , Storkaar fie Skishicte danx la 
Daiccarlie 1 Norrefors dans l’Odrogothland -, Brat- 
tefors dans le \/armcland \ GiÜcby en Scanic , 

Se dans la lo^nic. Le plus grand nombre des 
mines fie des forges efl dans la .Suqjfe (vupremenc 
dite. 

On y trouve du criflal , des amethyftes , des 
topafes, du porphire, du Iapîs-I.azuti, de l’agarhe, • 
des carniolcs, de la pierre d’aigle rougeâtre, des 
aigues • marines , du corail, de l’amiante, de 
l’aimant , des pierres de touche , des pierres de 
toute efp^ , du crtiVal de plâtre, des ardoifes, 
des pierres à chaux , de belles pctriBcaclons Se 
du marbre, du talc, du bleu 8 e du verd de mon- 
tagne , du .vitriol, de la mine de plomb, de 
l’airain d’argent liquide, du vif-argent, du plomb 
minéral , du blanc de cénifc , de l’alun , de la 
calamine , de la terre à foulon , de l’huile do 
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f étiole , des pyrites du foufre» do la naci*e de 
perles , 8 c de très -belles perles fjue fournifTent 
les pêcherie» do Finlande. Le .Smaland &c le ter- 
ritoire de Bahi^ donnent du fcl , ma*$ pas futîi- 
Fammenc pour la conlommation dj pays. 

.Son origine &: fon conimenccmcnt nous font 
inconnus. Les révolution» qu’elle a «Huyécsi ont 
«fc’té exaélement décrites par Pufl'endorf, & agrca- 
hicment par Pibbé de \‘ertot. la Suède, proba- 
blement épuifée d’babitans par ks anciennes 
émigrations dont FEurooc fut inondée, parut 
comme cnfevelie dans la barbarie , pendant les 
huit, neuf, dix & onzième fiècles. Le chrillia- 
nifmc qui y fut prèxhé dv» le neuvième , n’y fit 
aucun progrès. File renonça au chriftianirme dans 
le fièclc luivant j dans le omUme , toutbs le» 
côtes de la mer Baltique ctoien teneurs païennes^ 

Le» premiers rois de cet état étoient abfolu». 
Ij?s Suenone.*, dit Tacite , font tombés Ibus la 
‘domination d’un lèul *, ce n’efl plus une monarchie 
tempcrcc, c’eft le pur defpjriime. Les Su^n'jtfs 
Ibnt les Suédois*, je n’ai pas bclbin'd’cn avertir, 
ni de remarquer que les chofes ont bien changé. 
Les Suédois , ce peuple de tous les Germains le 
fcul cfcla‘/c du temps de Tacite, ^ l’un des plus 
barbares dans les fiè-clcs d’ignorance , font devenus 
du nos jours une nation du nord des pluséclaTécs, 
& l’iflic des plus libres des pK'upli*» européen» qui 
ont des rois. Ouire que U monatxhic y cfl mi- 
tigcc,^la nation luéJoilc cA encore libre par la 
conAirution , qui adntet les paylans mêmes dan» 
les étau-généraux. 

La couronne de Suède , anciennement élecUve, 
n’eA devenue fuccclUvc hcicJitaire que Ibii» 
le règne de GuAavc 11 fut rélblu dans une 
aflemblé-c de U noblcfîc , tenue à Stockholm en 
1680 , 8 c confirmée à la diète en i68i , que les 
filles fuca^roient à la couronne, fi les mâles 
venoient ï manquer dans la tamille royale. 

Les étars du royaume avoicnc beaucoup plus 
d’aiitniicc qu’ils n’en ont , depuis qu’on a changé 
la forme du gouvernement. 21 coniiAe en quatre 
ordtes , qui font ; I.i nobleHe , le clergé, les 
bourgeois, 8 c les pjyfans. Ces quatre état», com- 
pofes d’un millier de gentilshommes, de cent 
eccléüaAiqucs , de cciu cinquante bourgeois , 8 c 
d’environ dq^x çent cinquante payiâns , fai- 
Ibietn les loix du royaume. 

La noMcHc a pour chef le maréchal de la 
• diète, qui cA nommé par le roi : elle cA par- 
tagée en trois claflcs -, la première pA celle des 
comtes 8 c des bâtons » la féconde , celle de» 
maifons ill iArcs par les charges de la couronne , 
ou par les emploi» coniidérables » 8 c 1a dernière 
cA celle des limple» nohk». • 

L’archcir'lquc d’L;fal cA à la té:e du clergé, 
en qu.i 1 icc du primat du royaume. Les bourgeois 
ont ordinairement à leur tètC le bourgucmcAre 
de .Stockholm 1 &r les payfan» choififient un pré- 
üiient. Le roi car.^udie le plutôt qu’il peut l’aS- 
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femblée des états , de peur qu’ollc* ne cenfuré 
l’adminlAration publique, 8 c ne pio^'ofc des re- 
formations. 

Ix; Lmat cA le corp.» le plus confidéraHlc du 
royaume , après les ctars généraux. 1 0 corps des 
fenaccurs , aujourd’hui n^duit ü douze, croit .au- 
trefois libre , juge des avions 6c de la Vie du roi ; 
il n’oA plus aujourd’hui que le témoin de fa con- 
duite. 

Depuis 1771, éporpic de la révolution politique 
de la Suè'dc , le roi a porté une loi approuvée 
des Etats , par laquelle on a reconnu fon 
autorité indépendante : il ne doit plu» fuivre 
l’avM du fen.if, que quand U fora univerfellcmenc 
Cüntrnre au fien. Dans le cas où le» avi» fcroicnc 
pytigés, le roi peut choisir celui qui lui con-^ 
vientira le plus: aulü le l’.nat ceïTc-t-il d’érrv 
comptable de la conduite aux érafs v c’cA la 
monarque qui le devient.. Le roi ne peut faire ni 
abroger aucune loi, impofer aucun fiibfide , ni 
dcclarcr la guerre , fans le confentemeht des 
états, qui n’ont point de temps fixe pour s’aAcni- 
blcr , 8 c qui ne peuvent l’ctre que de l’ordre du 
prince. La tenue des états ne peut dirrer que trois 
mois V &: fi , à ce terme , il n’y a rien de décide , 
le» choies rcAent fur l’aflcicn pied. Le toi 
nomme i toutes les grandes charges du royaume , 
en chqîiifiant parmi le» pretendans que le finac 
lui prélentc. D’apres cette courre expofitîo.n do 
la conftitution politique aâucllc de la Suède , 
il cA clair que ce roviumc a perdu une partie 
de fa liberre *, 8 c que la monarchie, toute modérée 
qu’elle peut être aujourd’hui , menace de faire 
chaque jour de* pa» infenfiblcs vers le defjH>- 
tüiac 

Le» conlcils fupéricurs du royaume , font ; le 
confcil royal Je U cour , le college royal de 
guerre, le collège de l’amirauté , le college royal 
de la chancellerie , le collège royal des finances , 
le comptoir royal de l’état , lu collège royal des 
mines, le collège royal de commerce, la chambre 
royale de réviUon. 

La Suède a l’avantage d’avoir un nouveau code 
de loix, cKaminé par les dictes en 17)1 $c 1734, 
confirmé par le roi, 6c publié en 17^6. l.’ordon- 
narfee concernant la forme d’inAruclion pour les 
pn»cè» , cA aufli courte que firople, (^’cA ainfi 
qu’une nation que nous jugeons ji loin de nous 
cncot'c pour les beaux-ans , nous a de]à devancé 
dans une paurtic autU elTcncicne au bonheur des 
citoyens , en técouant une lêgifiation qui étok 
l’ouvrage des fiècles de barbarie 6c d’ip^norance. 
Fuific cet heureux exemple, déjà Imité par fim- 
pcratricc des Rufiie» , 8 c le grand Ficdwic , noir» 
faire rougir enfin de notre code féodal , 8 c nous 
donner des loix dcllinées à affurer la protedion 
8 c le repos des faïuillcs , 6c non à enrichir les 
avides 8 c méprifahlcs l'uppôcs de U chicane ! 

‘ Le revenu des rois de buede a ère beaucoup 
augmente depuis le changerntnt de religion, paff 
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!a ^{TcHion des biens du cicrgc , & ptr hi rétirunn 
lu domaine de rous ceux qub en ivoicnc été 
alignés. Le ml cire encore l’un revenu des droits 
qu'il lève (’ur les mines du royaume y lur les 
amende^, 8 c fur les marchandifes. 

Nous n'arons pu nous procurer jufqu'ici des 
mémoires fur U totalité des revenus do cette 
couronne 'y nous ravons» feule mène qu'en 
la dépende montoit à ii^8oOy4i; rixdaUcrs • en 
X766, la dette nationale monMÎc à 33,6^0,000 
écus. 

Les revenus du royaume ne palTenc point dix- 
fept millions de livtes v & les dettes en 1771 
montoient à 5^,450,000 Uv., qui, à 4 ^ pour 
* cent, payoient aux nationaux ou aux étrangers 
4.070,150 liv. A cetfc époque m^nic , ii n*y 
avoir pas plus de a millions d*arginc en circu- 
lation dans le royaume ÿ on y avait fublViiué le 
papier de la ban^fUe. On fent combien peu de 
il foiblcs revenus doivent fuHire aux belbins de 
l'ctat ; mais, depuis la guerre d' .Amérique , nous 
devons abfervcr que la .Suede a beaucoup gapné 
en fuurmfTant aux nations belligérantes les ma- 
tériaux néceffaires pour la marine : fon commerce 
d^ailleurs s’efl beaucoup plus étendu *, & Tam* 
bition démcfurce de l'Angîoccrrc, cjui lui a actitc 
une guerre fi l'anchnte Se fi rainculc, a du moins 
ère mile aux dinerens ééats du nord, qui onc 
été dedomlnagcs par-là de ce qu'ils avoient eu 
à Ibaftrir depuis (t long-temps des prétentions 
cxccllives de la Grande-Hreugnc. 

La religion luthérienne règne en. Suède. L’é7 
glife de ce royaume cfV gouvernée par un ar- 
chevêque Se par dix évêques , qui ne font em- 
bart^és de l'admtnidraiton d'aucurte affaire par- 
riculicre , &: qui ne font jamais appelles au 
conlèil que loifquc les états s'affemblcnt. Leurs 
revenus font fon médiocres. lU ont fous eux 
lêpt ou huit furintendans qui ont rous autorité 
dVvéqucs , mats qui n'en ont pas le nom ; & 
fur chaque dix é^ifes , il y a un prévôt ou 
diacre de 1a campagne. 11 a quelqu'autoriré fur 
les ccclcfu^iqucs infci'teur* qu’on compte par 
le nombre des cglU'cs , qui montent tout au 
plus à 1500 liv. , cane dsns le duché de Vin- 
lande , que dans la Suède. Les chapelains & 
Ici cjirév grolIilTent le corps des ecdéimihques 
de près de tjaarre miilo pccibnncs. ils font tous 
fils de paytins , ou d« funples bourgeois , Se 
par confcqucnc ils lé contentent du petit revenu 
qu'ils tirent de leurs charges. Loitqu'il meure 
un v.’équc, K clergé de chaque dtoccfe propofe 
trois pertbnncs au roi , qui choiiîc l’une des trots 
pour remplir la prélature vacante. Tous les cha- 
pitres du royaume donnent autfi leurs faflrages 
pour l'eloéUon d'un archorcquo, maiv la décilion 
appartient au roi fèul , qui de plus a le patro- 
nage de toutes les égUfes , à la réferve de 
ques-iincs, dont la noblclfc dilpofe. 

Ça ne connaUfoit poûu en ûutdC} en 
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nemarck , Sr dans le relie du nord , avant U 
fin du féislèmc ficelé , aucun de ces titres de 
comte, de marquis , do baron , fi fréquens dans 
le rede de l'Europe. Ce fut le roi Eric, BU 
de GuHave Vafa , qui tes introduifit dans fun 
royaume vers l'an 1561, pour fe faire des créa-> 
tures t mais ce fut une foible roffourcc , & co 
prince laiiià au monde un nouvel exemple dci 
malheurs peuvent fuivre le défir d'acquérû' 
un pouvoir arbitraire d.dyotiquc. 

Lo^s du rcHauratcar de la Suède fut acoofé 
donneurs c:imcs par-djvant les états afVem- 
Se denofo par une fentence unanime,* 
comme Chrmiem II l'avoit été en Dancmaick; 
on le condamna à uni prilon perpétuelle , 6 i 
on donna U couronne à fan frère Jean III. 

On ne trouve dans toute la Suède que iio 
villes i elles font rares for*tout dans la partie 
feptcntrtonilc ce en Mnlande î il efl meme de 
grandes j’rovinco» où en n’en rencontre pas uue 
feule, comm^ te Jcmtland, Se le Hcrd.ilcn« 
Quant à la population de ce royaume , en 1760 
' on n'y compta que x,383,ri3 perfonnes, favoir 
1,127,938 males , Se 1,255,175 de l'autre fexc. 
En 1769 ce nombre ctott augmenté de plus ds 
200,000 V une dU'ette d’iiommes, tî extraoidi- 
niire dans un pays d'où fortoknt ces nonibrcufcs 
peuplades qui ont tant de fois inondé l'Europe, 
doit bien occuper l'attention des politiques. On 
doit en acculer la langueur de l'agriculture , io 
luxe , l'émigration des fujets qui vont chercher, 
une terre moins malheurcutc , quelques mala- 
dies épidémiques, mais fur-rour h religion Se 
le gouvernement , qui dans prcfquc tous les 
pays du monde , dévorent l’cfpèce humaine. 

La noblc'iTo fuédoife cil très-nombreufe. Se 
jouit de droits 8 c de privilèges conlidcrabics. 
La langue efl une branche de l'ancien langage 
de Scandinavie *, mais elle varie félon les pro-> 
vinccs. Pluficurs paroifTcs de laDalccarlie parlent 
encore en partie l'ancien goth \ & les KinUndois 
ont le même langage que les EBonient ; il 
rcfTemblc aulH à celui des Lapons & des Hon- 
grois. 

Les arts 8 c les feienecs , depuis quelque temps 
onc fait des progrès alTez conCdérablcs dans ce 
royaume. Il y a une univerlité célèbre à UpfaI, 
qui cf> h plus ancienne de la bucdc , & une 
acidémie des iciences fondée en 1728. Une fe> 
canda univerfué à L.inden en ù>cante , 8 c une croi- 
fièmcentîn à Abo en Finlande. L’académie royale 
des Icîcnccs de Scockolm a été érigée en 1739» 
On y trouve aulUuno académie pour les antiqui- 
tés, une autre de belles-lettres fondée en 1753, 
une de peinture & de fculpcure , un college de 
médecine , un laboratoire de chymic Se de mé- 
canique , Se pluficurs autres écablilTemcns pour 
encoorager les iciences. Un grand Nombre do 
villes ont des colleges Se des écoles Ucincs, Sec, 
Auttefois on ne compeoie pas une feule ouaih; 
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faAtire en Suède ^ c[uî étoit ndccfTitée à tout 
tirer de J’errangçr i mais depuis la fin du 17* 
ficclc jufqu’à nos jours , on y voit des manu* 
faâurcs & des fabriques de toute effc^e. 
On y confiruit beaucoup de vaifTeaux y & Ton 
y emploie le bois à diftêrcns ouvrages qui an* 
noncent autant d’induftric que de goût. On 
compte 14 ville» d’étape , c’e(l«à-dire villes qui 
ont le droit de faire le commerce , foie inté- 
rieur , foit extérieur y avec leurs propres vaii- 
feaux*) les autres nui n’ont point ce droit, quoi- 
que ficuées au bord de la mer , fc nommcnc^l^rr 
•firvrinctaUs. Le commerce de ceuc nation l^cc 
l’crrang?r, efl afica confidérabie-, on l’évalue an- 
nuellement à environ So tonnes d’or, .bes bois 
de conflruâion , fa poix , Ton goudron , (ont 
preferabtes à ceux que l’on tire de l’Amérique*, 
fon fer , comme nous l’avons déjà dit , e/V tres- 
boo , tres-Üant , & fait une de Tes principales 
branches d’exportation. Cependant le prix de* 
toutes les produélions de la , n’equivaut 

pas encore a celui que cette puiffance efl obligée 
de payer pour tout ce qu’eilc achète de l’étaanger } 
ces objets confiflcnc en vins, eaux-de-vie, pa- 
pier , fol , étoffes , épiceries , ÿc en fucrc. On 
croit même que iVmportation excède J’cxporia- 
tion de (fuclqucs tonnes d’or par an , ce qui 
doit inicnfiblement appauvrir ce royaume , fi le 
gouvernement n’y apporte quelque remède. 

. On ne doit point oublier de parler de la banque 
d’etat , dont l’argent comptant eîl évalué à 6 
millions d’ccua , iC' le capital qui circule à 
millions d’écus. Ce fage érablificment conftlte 
en une b inquc de change , Se une banque d’em- 
prunt. Tous les quinic ans le capital doit rentrer , 
ce qui rendra cette banque très-riche dans quel- 
ques fiècles , fi toutefois les adminiflrateurs par 
leurs malvcrfaiions , ne lui portent point quelque 
atteinte. 

Dans les pêcheries de la Suède , noua remar- 
querons fur-tout celle du hareng , qui ne remonte 
guère au'del^ de 1740. I-a nation en confomme 
annuellement 40 mille barils ; & on en exporte 
160 mille, qui à raiion de 1:1 liv. 15 i\ chacun , 
forment à l’état un révenu de a,ioo,oco liv. 

Les forces militaires du royaume de Suède ^ 
confiflcnc fur terre à environ 45 régimens, qui 
font JO mille hommes. Comme cca'régimens 
font toujours complets , on peut afTemblcr en 
tous temps une armée de lo mille hummes fur 
les froncicrcs de Dancmarck ^ de Nonjrcge. 
Il y a encore une milice qui forme la rclèrvc, 
& qui peut montera 14,138 hommes d’infanterie, 
8 c 975y de cavalerie 8 c dragons , en tout 839p7 , 
ce qui fait avec les troupes conflan^mcnt liir 
pied, 8;, 997 hohimes de troupes de terre. Outre 
les fonds oraintires , on a aneélé à chaque rc- 
gimsnt vingt fermes fumuméraircs , pour faire 
iubüAer les ofiieiers qui ne Ibiu plus en état 
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de fervîr. On a aufii établi pour les foldatt qui 
font hors de léraice par leur âge , ou par leurs 
blclfurc* , un hôpital général qui jouit d’un bon 
revenu , indépendamment duquel , chaque offi- 
cier qui s’avance pale au profit de IViôpiiat , 
une l'omme d’argent proponionnée au grade qu’il 
acquiert. Un colonel paie cent écus, 8 c les autres 
olitcicrs à proportion, il y a à Stocklielm un 
grand magafin d'armer toutes prêtes , & un 
autre au château de Jenkoping , fituc vers les 
frontières de Dancmarck. 

La flotte de Suède peut être de 14 k ij vaif- 
leaux de guerre depuis le premier jufipi'aM Itxième 
rang : en 17J9 9 elle montoic mCme à 18 ; le 
nombre do les frép^ates efl do 11 , depuis 49 
julqu’à %6 canons *, 3 brigandAs, depuis 18 juf* 
qu’à 30 canons , 6c de quelques galères. Ce 
royaume pourroic avoir un nombre bien plus 
confidèrabte de vaiilcaux, ayaüttoitt ce qui peut 
âtre nécciTaire pour armer des fiottes nombreuies^ 
mais il manque de matelots. 

Le gouvernement aujourd’hui s’ocajpe fur-tout 
3 avoir des places fortes fur les fronikiés, prin- 
cipalement en Finlande , oû l’on rcublit les 
anciennes , & cm en rebâtit de nouvelles. 

Les Suédois font grands , bien faits , d’une 
conflitution vigourculéi de capables de fupporter 
toutes forces de fatigues. la nature du climat 
Se la bonne éducation , leur procurent ces avan- 
tages. Leur génie les portant aux choies fo^ 
rieufes , les fait rcuillr dans les études de ce 
gfenre. Depuis la rclormatton , les lettres ont 
percé en 6iucde. Guflavc Adolphe les protégea ^ 
Se la reine Chrifiinc imita fon exemple, ô^ck- 
hulm cil; aujourd’ltui décorée d’une illuflre aca- 
déiuio des fcicnces dé un des premiers boca- 
milcs de l’Euiopc , cA un fuedois. 

£n diiam que la buede cA divilVe en cinq 
parties qui forment vingt -quatre capitaineries 
provinciales , nous devons ajouter que ccitc cou- 
ronne pofsède encore en Allemagne une partie 
de la Poméranie atérieun , avec l’île de Ku- 
gen , ainfi que la ville de Wifmar 8 c tout fon 
diAriâ. ( M, D. M. ) 

Depuis la rê 4 acl*on de cet article , il m*a été 
envoyé d* Stockholm un mémoire fur la Suède, 
Je n*aJ pas cru que Vun dût proferire Vautre , 
mais qu*au contraire on me fauroit gré de les 
conferver Vun Ù Vautre , même dans ce qu*iU 
peuvent avoir d*oppofc , parce que la vérité nJlt 
du choc des ajjcrtions , S/ que, hors de là , Vunt 
des notices Jert de compUnient à Vautre. (R.) 

La Suède , en langue du pay« Swerif^e , ou 
Suea~RliJIe y eA un vaAe royaume fitue entre 
le ^knenurck , U Norwègc , 8 c la Ruflie. Un 
liècl^ avant Jéfus-ChriA, üden vint en Suède 
a U tête d’un efTaim de Scythes , fournie tout 

« le royaume 
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le foyiiime , &■ y introduific une nouvelle re- 
ligion. Plufieur» raccr de rois y régnèrent après 
lui. En to 6 o le chriûianiline y fut introduit 
j>ar Olaus De tous les princes t|ui occupèrent 
le trAne de la Suède dans les temps de bar- 
barie , il n’y a tjue Magnus (.adulas qui l'oit 
digne d’attention il guuvctnoit dans le i J' 
liècle , donna des lois fages, Sc rendit Ion 
peuple heureux. Albert de Mecklenbourg irrita 
les Suédois , au point qu’ils acceptèrent la mé- 
diation de la ftmeufe Marguerite , reine de 
Danemarck , l'iirnomméc l' Hyperborétmu & la 
Sémiramis Ju Nord. Cette reine , dont les lu- 
mières étoient au-dcITus’dc l'on ficcle , profita 
des circoiifiances , vainquit Albert , & fit en 
a 39*7 i* célèbre union de Calmar , par laquelle 
le Danemarck, la Suède Sc la Norwege , pal- 
•erent fous le mèmp feeptre. Marguerite aflbeia 
au trône Fric XIII, dit de Poméranie ; il régna 
feul après la mort de la reine i devenu bientôt 
le tyran le plus barbare, il fut chalTé du royaume. 
Depuis 1441 ^fqu’en ijao, la Suède fut tantôt 
l'oumife au llanemarck, tantôt gouvernée par 
fes propres maîtres appellés adminijiratears. Chrif- 
ÿiern II poulfa la tyrannie à des excès que l’on 
a peine a concevoir. Gulfavc Vafa le enaflâ de 
la Suède , monta fur le trône , qu’il rendit héré- 
ditaire dans Ib famille , fié introduillt le lu- 
xheranilmc dans le royaume qu’il venoit de 
conquérir. Son fils Eric XIV lui fnccéda en 
f} 6 o\ il fournit i’Bltonie à la SuèdO ; égaré 
|>.ir l’ambition, il s’attira la haine do les ftijcts. 
Son frère Jean 111 le détrôna en ij68, fié le 
lit mettte dans une étroite prifon , où le polfon 
termina lès jours. Lejiouveau roi voulut rétablir 
le catholicifme , mais fes efiorts furent inutiles , 
& ne produifirent que des troubles, dont les fuites 
s'étendirent fur le règne do Ion fils .Sigifmond , 
en même-temps roi de Pologne fié de Suède , 
mais qui en lôoo fat dépouillé de ce dernier 
royaume pour fon atucliement à la religion 
catholit^ue. Charles IX , fils cadet de Cuftavo 
Val'a, luccéda au trône. Il conquit l’ingrle fié 
la Carélie. Son fils Cufiave - Adolphe le rem- 
plaça en 1611. 11 fit la guerre en Allemagne, 
& y trouva la mort en 1713. Sa fille Chriftine 
eut la gloire de faire en 1643 la paix de llrcm- 
fjbro avec le Danemarck, fie d’obtenir le Jémt- 
lar.d , le .Starjcdalen , les îles de Gothland fie 
d’Uefcl , 8c la province d’Hallande pour un cer- 
tain nombre d’années. Chrifiine eut part cn- 
fuitc à la fameufo paix de Weftphalie , qui donna 
k la Suède le duché de Bremen fié Verden , la 
Pomeranio , File de Rugen , fie la ville de Wif- 
mar , fie la garantie des conventions que l’on 
fit alors on Allemagne. La fille do Giifiave- 
Adolpho abdiqua le trône en 1Ô54, fie Charles- 
Guftave l’obtint. 11 ctoit petit-fils de Charles 
IX, dont fon père Jean-Cafimir , comte Palatin 
d-s Deux-Ponts , avoit époui'c la fille nonunce 
pco^r. Tome III. 
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Cdtkerîne, Jean -Cafimir , roî de Pologne, & 
fils cadet de sSigUmond Ilf , ayant formé dcf 
prétentions fur la couronne de Suède , Charîcs- 
Gu^^ave> ou Charles X cntia en piefre a\'cc 
lui. Le Danemarck fe déclara èontre la .Suède; 
la paix de Rofehild coicine en 16J9, mit fin 
à la puerre; elle procura aux Suédois la pro- 
v'inc-2 de Halland pour tot;jours , U .Scanic , le 
lilekinge ^ les gouvernemens de Bohus Sc de 
Dromhem , ainti que les Iles de Trccn $c de 
Bornholm, & le pafTage du Sund. Mais Ii guerre 
recommença bîcntût ^ ne fut terminée «ju’apres 
la mort do Charles X en , par la paix 
d'Oliva , & la ceiHon de la Livonie d 1 cftté 
de U Pologne , & par la paix de Copenhague , 
ic la confirmation de colle de Rofchtld du cotd 
du Danemarck. Charles XJ avoir fuccédé au 
trône en i6ôo; il fut mélé dans les guerres d® 
^uu XiV prît grand foin de radminifiraitois 
intérieure du royaume , & lé fit refpeâer au 
point qu’il eut Thonneur d’être à la paix dtf 
Ryfwicfc le médiateur de PKurope. Son fila 
Charles XII lui luccéda en 16^. L’hifioirc d» 
fon règne eft très-connue. II termina la vie cia 
171 H a Fredcricshallenen Norarèpe, &: la perdis 
par un coup de fauconneau. L Iriquc-Eléonorc ft 
laur , lui fuccéda ; elle céda le trône \ fon 
éf^x Frédéric de HcfTe - CalTcl. I a piix fue 
laite avec les puilVancea ennemies, 6c ne le fue 
pas avec avantage. La Suède perdit la Livonie * 
l’Jngrid , fir une partie de la Carélie ; l’Eftonic , 
une ^>artio de la Poméranie , Brcme , Ferdcn . 
fie le pali'age du Sund. Préderic avant pe.'da 
Pcfpérance de donner un fijcccdcur au trône , 
la dicte de 1743 choifit pour prince royal il» 
Suède .Adolphe-Frédéric , is la maifon de Holf- 
rcin - Eutin. II commença fon règne en 1751 , 
fie mourut en 1771 , année où fon fiIsGuftave Ili 
parvint au trône. 

La Suède eft d’une étendue confidérabtc -, elle 
a 9000 millet quarrés de furfacc , y, compris la 
Laponie fie la Finlande ; elle le Jivife en cinq 
parties principales. La Suède proprement dite , 
la Gothie , la Nortiande , la Laponie fié la Fin- 
lande. 

On compte dans la .Suède proprement dit* 
cinq provinces ; celles d’Upland ; villes princi- 
palct , Stockholm , L'pfaI; de Sudermanic : ville# 
principales, Nykoping, Srrengnat ; de Héricic : 
villes principales , Otrcboi de NFeftmanic : jÛes 
principales, Vefteros, Arbogl , Sala; deWé- 
carlie : villes principales , Tshlnn , Hedemora. 

la Gothie eut fes propret toit jufqu’en 113s, 
où les Goths fit Ihs Suédois fijrcns réunis ions 
un même malfrc. Elle le partage en Gothie orien- 
tale , ou Oftro-lFOthic ; en Gothie occidentale , 
ou Vertro-Gothic , fit en Gothie méridionale. 

la Gothie orientale , ou Ôftrogothie , ren- 
ferme l'Oftrogothio promaient dite; villes prin- 
cipales, üçtrrkopin;; , tjllioping, Wadftena .la 
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Smoîândc vHIles prlncij'aîes , Cîtlmar , \Tevirytr, 
Joimk(^inc ; les îles de (iochbnd S: d*Ücfcl. 

La worhie occidentale ♦ ou la V'clHo«(îothic 
renferme la Veflro - Crochie proprement xlicc » 
villcî, principale#, Gothembourg , Skara , Won- 
ncr;l>org : le Vi crmcland villes principales , Ca- 
riflad , Chriflincham ; le Daland , ou la ])ali> 
Veftro-Gothiauc *, villes principales, Emael, Da** 
laborçi : le fief de Boiiusi villes prindpaleai, Hohtis, 
Marrtira.^d , .Lddevalla. l a Gothie meridionate 
renferme la iicanic i villes principales, ChrifVianf- 
Tad , I imd , Malmoc , Yfiad « HcIfinpHorg , 
I.andskrona : lelllekin^c; villes princi( des, Carls- 
kroni, Carlsholm, rHallanJc, HalaiAad, \('ar> 
b?rg , î^holm. 

Horvland compofé do lopt provinces; 
la G^ririkiande , où il y a Gcflc , Erlcliing- 
l r.de, il y a AndikswaU le Mcdclpad, "la 
Jemibnde, le Harjodalcn, r.\ngcrmanio , où 
il y a Hernoefand; la \'cflro-Botr.ie , où il y a 
l Ic.i , PiTco , Luleo , 'J'orneo. 

I.a Laponie fe partage en Laponic*Asèle , I.a- 
ponîc-linco, Laponie -Vitco, biponie • Luleo , 
1 n''oric -Torneo , &: Laj-onk-Komi. 

i.a Finlande efl un d ichc d'une grande cten- 
dae , &: tjui autrefois avoir fe» propres maîtres. 
H c<»m’rcnd la Finlande propremenc dite; ville» 
principales, Abo , Bitcrneberg , l*île d'Aland t 
l’Ofbro-Jîotnicv villes principales, Ulcoborg, V'ala: 
la Ta\ra(lhie V ville principale , Tiiwaflehus : la 
K viande ; vülos principales, HeUingfors, Lowifa, 
Borp.u', le Sawotak, & le lîjf de Kymène. 

li’après un édit de X7i^, toutes ces pro- 
vinces ibnc réparties fous 14 gouvernemens , qui 
depuis ont été augtAentes jiiûpfà 17. Les gou* 
vernemens fe partagent en territoires, ik les 
terr toircs en patoiflcs. 

Outre CCS provinces, la Sticde pofsode en Al- 
lemagne la Poméranie anterieure , julqu’à la ri- 
vière de Perne; Pile de Rugen , éc la vilie de 
'\(i^ 4 *mar dans de Mtcklcnbourg. 

Des lacs & des Neuves conlidcrabics coupent 
le pays. Les principaux lacs font : le Malar en 
Uplandc ; l’HicImar en Sudermanie; le Wetter 
en imolande ; le W'enner en Oflro-Gothie. Les 
fleuves appelles en général Elf^ reçoivent leur 
dénomination paiticulièrc de la proWnee qu’ils 
parcourent ; Gotha-Elf , fleuve Gothie ; Dal- 
ilf, fleuve de Dalic > Kymcnc-Llf, fleuve de 
Kyo^c; Uleo-Elf, fleuve d't'lfo. Des torrens 

flvchùtcs d’wCux, ntndcnt pUficurs de ces 
lacs ^ de ces fleuves très - dangereux. A une 
dcmi-Iieue de la ville d'Axboga , cft »m canal 
qui joint par neuf écUifes 1 <m lacs Malar Ifc 
Hiclinar. Le lac Wenner , qui communique a 
la mer par le Gotha- Elfferoic d’un grand ufage; 
mais à feue lieues de rcmbouchurc \lu fleuve , 
il fc trouve une cafeade ciffayantc, partagée en 
trois chûtes d’eaux : on TappeUc Trolhatta ; pour 
rsMédicr i ccc inconvénient ^ on travaille a un 
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canal, mù îl y a déjà plufleurs éclufcs, 8 z qft! 
fera bientôt entî'mncnt achevé. Au moyen de 
cct ouvrage , on paflera du NHhr dans le* Wen- 
ncr, du Venner dans le Gotha-Hf, & du 
Gotha-Hf dans la mer, près Je Gothembourg. 

I.C climat de la Suède efl inégal : U cÂ alTti 
tempéré dans les provinces méridionales -, 11 cft 
extrvmv pour le froid 8 c le chaud dans les pro- 
vinces lèpicntrionaîes. Le pays produit du bled 
& des fruits ; dans quelques cantons on fe fert 
d’un moyen particulier pour fe procurer des cam- 
pagnes fertiles. On coupe le bois , on le brûle , Sc 
on lailTe la cendre ; on crfemcncc cetfc terre , qui 
cft très - fertile pendant quelques années, mr.ti 
qui fbuvenc aulii devient ftérilc pour toujours. 
A défaut de bled , on fait quelquefois dans 
U-s provinces du nord , du pain avec des racines 
ik de l’écorce. Los pâturages font bons ; mat» 
le bétail cft d’une race plus petite que dans 
d’autres pays. La pèche fournit abondamment » 
iJe l’on exporte beaucoup de poilTon falé. Les 
mine* ibnt la richefTo de la Celles de 

fer fort les plus conlidtrables ; il y en a dans' 
plufleurs provinces du royaume; celle de Dan-* 
mora en Cplande , eft la plus riche. lor comptoir* 
du fjr éubli à Stockholm , a pour but de fé- 
conder le débit du fer , en entretenant le crédit 
des propriétaires des forges , 8 c des négocians. 
I-e* mines de cuivre font sulli d’une grande im- 
portance. Celle de Fahlun en Dalocarîie , rap- 
porte le plus. A Sala en Wcftmanie , il fe trouve 
une mine d’argent, exploitée depuis uS8, 8 c^ 
encore artex riche. En on découvrit à Ædel- 
fors en Smolandc une mine d’or , qui n’a pas 
encore payé les frai» de l’exploitation. On trou\ e 
aiijfi dans le (lin de b terre , plufleurs autres 
produdions curieufes. 11 y a de plus en Siîèd» 
des endroits célèbres par des eaux minérales* 
celles de Mederi en Oflrogothlc , font à b tète* 

La 6'ucdc n’cft pas peuplée à propbrtion du 
fon étendue : !c.s guerre» frequentes qu’elle a 
eu à foutenir , la ftérilttc de plufleurs de fes 
provinces , expliquent ce manque d’hommes dan» 
un pays d’ailleurs fi vafte. Il y a dans tout le 
royaume , la Poméranie exceptée , loa villes 
qui, avec les habitations de la campagne, con- 
tiennent environ trois millions d’habitans» il y a 
quelque temps qu’on pouvait à peine en compter 
deux miliions ; mais les arrangemens qu’on a 
faits depuis, ont commencé à remédier au mal. 
On a établi en 1749 , un comptoir chargé de 
réiliger les oxtraits que les gouverneurs des pro- 
vinces font obliges de faire annuellement de 
l’état de la population , d’après les regiftre» dca 
pat'oiflés, 8 c du magiftrat de chaque Ville. 

Depuis les temps les plus reculés , on compte 
en Àuède quatre ordres celui do la noblclTe « 
celui du clergé , celui de la bourgeoiiie , & 
celui des payians. Les nobles le clergé eurent 
pendant long- tempe tout le pouvoir en ^ 
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Cttdave VaHi admît les bourgeois 8 c les payfant 
aux diètes. Apres que la riformation eut été in- 
tro'iutcc , les évSques fur^mr exclus du fénar. le 
monarque nommolt les f.natcurs qui y de con- 
cert arec lui & le* diètes » gouvernoient le 
royaume. 

Charles XI abolie le pouvoir du fmat y 8 c 
introdui it en 1 6So une form^ de gouvernement , 
par hq.ielle il devint fouverain , 8 c mime fou- 
vera'n dans toute la .force du terme. Les feni- 
teuîs ne firent plus appelles que Cmatcurs du 
roi ; au lieu qu’auparavant on les nommoit fé- 
nateur.1 du royaume. 

Cette forme de gouvernement dura jufqu’cn 
1718. Cliarlci XIÎ dtoi: mort; fa feur « pour 
tfTurcr le tronc è fon époux Frédéric de HcfTc- 
CaMcl , co^fenttt fans peine è tout ce que de- 
mandoit le fJnet. On ht avec cette reine une 
convention , en vertu de laquelle la pitiiTancc 
légiAativc , les droits de monnoie, le militaire, 
les grandes charges , les impôts releveroient au- 
tant des états que du roi y qui ne feroie que 
participer nu confcil. Quand, en 1710 , la reine 
eut cédé le foeptre fon époux Frédéric de 
Heflc- Cartel , les étau augmentèrent encore 
leurs droits , &c le fénat ne rendit compte qu’à 
la diète artcmblée. Mais par une fuite malheu- 
xrufe des abus qui ne tardèrent pas à fc glilTcr 
dans ce gouvernement , où Ton vit fc former 
des partis fous les noms de ckai^eau^ Sc de 
àonners. 

En 1771, Guflave III rétablit dans le royaume 
le calme & la paix. Une nouvelle forme de gou- 
vernement fut admife. Le roi choifit les (ena- 
teurs , nomme aux grandes charges , alfemblc 
la diète. L’armée lui fait ferment de fidelité auiTî- 
bjen qu’aux états , avec lefqucls il parcage auili 
les droits de monnoic & d’impôts. 

Là diète eft l’alTemblée des tjuatre ordres de 
l’état. La noblcrte envoie un député de chaque 
famille, lequel doit avoir vingt-quatre ans ac- 
complis. Le clergé envoie l’archevéque , les 
évéques, & un ecclcfiafltque de chaque paroirtc. 
La bourgeoide députe deux bourgeois des villes 
confiderabtes, & un des moindres. D’entre les 
payfans, il en paroît un de chaque territoire. 
La noblcrte choint un maréchal ; les autres ordres 
un orateur. Le roi ouvre la dicte au château 
car un difeours , 8 c fait lire enfuice ce qu’il a 
a (Topofer. Les états choififTcnt le comité fe- 
cret, avec lequel le roi délibère fur les articles 
qui doivent reflcr cachés. 

Le royaume de Suède cfl héréditaire , 8 c 
tombe en quenouille. L’archevôque d’Upfal cou- 
ronne le roi à Upfal même , ou dans quelqu’autrc 
ville du royaume. Le titre du roi de Suède efl... 
Par ta ^ace de Dieu , roi de Suide , des Cuiks, 
8 f des Vandales , grand duc de Finlande , héri- 
ticr Je Normife, due de ôlejwick, de Holfitm, 
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de Homam Ditmarfen , comte d^OlJen^^our^ 5 r 
/üf Delmenkorft. Les armes de Su' ic font écarte- 
lées an 2. & 4. écu d’azur à trois couronnes d’or; 
i. 8 c 1, y qui efl de Sued?; ai» a. -k. barré 
d’argent , 8c d’azur au lion d'or , en plein* 
courfe , couronné de gueulns, q ii e'V de Fin- 
lande. Sur le tout cfl l’ccu des armes de la 
maifon de Ilolftein. 

Dans les anciens temps y les roii de .Suède 
rélidoieni a Upfal 5 miintenanc Sfocîchoîii cft 
leur réfidonce. Les malforfs d r pla fa font : 
Carliberg, Llricl'dal, Drottningholm, Grîpshoîm , 
Ekholmfantl > StromshoKn, Àwartsjo , Haga. 

Frédéric de HcîTc- Cartel renouvella en 1748 
deux ordres , dont ta première inrtiiatton re- 
monte jufqu’au treizième fède > celui des Sé- 
raphins , èc celui de l’épée. Outre ces deux 
ordres, le m)mo monarque en inlVitua la même 
année un truiliime , qui fur aprcllé l’ordre de 
t*£:oiie polaire. En 17751 Gufiave III ajouta 
à ces ordres celui de Wala. L’ordfc des Séra- 
phins elb réfervé pour la majfun royale , Sc les 
premiers du royaume ; l’ord.e de l’éréc récom* 
penfe le mérite militaire ; celui de l’étoile po- 
laire le mérite civil ^ littéraire; celui de W^afa 
les arcs , l’agriculrare , & le commerce. 

La Suède , anciennement attachée au fiége 
de Rome, fut rendue luthérienne par GuRave 
Wafa. L’archevêque 8 c les évêques furent con- 
fervés; on ne fie que diminuer leur pouvoir 8 c 
leurs revenus. L’archevêque réfidc à Upfal. Les 
évécJiés font au nombre de treize; Linkoping, 
Mcara , Sttcngnaiis, WeRcros, Wexioe,Abo, 
Luqd , Borgo , Gothembour^ , Calmar , Carlf. 
Cad , (^cclanJ , 8 c Hemoeiand. La toK'ranco 
religieufe y fat admife en 1779. 

Les Su^ûis ont des difpoiiiions pour les 
fcicnccs & les arcs ; il faut |ctcr un coup-d’œil 
fur leurs progrès dans cette parric« 

Le miii de l’Europe étoic d^:^i déU>TC de ces 
ténèbres , qui pendant pluficurs fièclcs avolenc 
exercé un empire honteux pour l’humanité. 
nord n’avoit pas le même bonheur , Sc 1 a Suèd» 
partagea ce fort. Dans ces contrées, de» troubles 
domcRiqucs , 8 c des guerres cancinurllcs avec 
les voifins, metcoient des obRaclos infurmon- 
laules aux progrès des lettres. L’heureufe révo- 
lution opérée par GuRave Wafi , ne put changer 
à cet égard la face des chofes. Ce grand mo- 
narque avoit trop d'autres objets d? premirro 
importance à régler , pour pouvoir donner u.ie 
attention fulHfante à ceux oui ne RcuriRéru dans 
un état, qu’après que l’cnenticl y cR ci.Ticnté» 
ê^cs fuccciVcurs aaroicnc pu étendre la Iphcro 
de leurs travaux, mais iU manquoicnr de talent. 
GuRave- Adolphe parvint au trône; quoîq ir guer- 
rier, il n’avoir pas cette minie militaire , qui, 
hors des combaix , n’cR frappée de rien. Il jeta 
far les mules des regards propices , 8c ne les 
crut pas indigr^l de Ion atccmion. Fur Icÿ foinsi 
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^’univcrfit;' d’Upral , fondi 5 e dans quîniîî'ffle | 
ficcl'* , mais toinbc-^î en d^,*cadence > fut renou- 1 
velice , iic obtint une bibliothù<|tie* Ces tra/aux 
pacifiques de Guftave » Adolphe fitrcnt bientôt 
interrompus. La foi y îa gloire , l’intérci le réu- 
nirent jioiir allumer la guerre > & pour faire, 
partir Gufbavc-Adolpîic. 

Iæs temps devinrent moins orageux, les mœurs 
s'adoucirent , &r le royaume prit une face diffe- 
rente , a;>res des guerres qui ravoient enrichi en 
étendant les rapports $c tes liailbns avec les autres 
pays. Chriftinc régna elle excita TinduftHc 6 c 
l’ambition de fes fu)cts -, entre les gens de lettres 
qu’elle appclla dans fon pays, U y en eut plj- 
licurs qui le rendirent utiles , 6 c dont les tra- 
vaux eurent de rinfluence fur le génie de la 
nation. En 1640 elle fonda l’univerlitc d’Abo 
on Finlande , 6 c quelque temps il s’ouvrit à fa 
voix des écoles publiques dans plufieurs vMks 
du royaume. Le règne guerrier de Charles X 
fut court i le règne plus paifibic de Charles XI 
favorUbic les travaux litréraires’, ce fut pendant 
la minorité de ce monarque , que l’on fonda 
l’univerlîté de Lund en Scanic l’année i 666 . La 
meme année , fut établi le college des anti- 
quités, qui a été réuni depuis au collège de la 
chancellerie. Les favans du pays s’appliqueront 
principalcnicnt à débrouiller le caho> de l’iiif- 
foire nationale. Mais le bruit des combats fc 
fie entendre de nouveau , 6 c Charles Xll 
donna à la nation entike l’empreinte de Ibn 
génie guerrier. Enfin b paix fut rétablie; les 
arts &: les fcicnccs curent plus d’accès en Suède. 
La fociéié royale des fcionces d’Upial fut fondée 
en 17Z0; en 1739 on établit l’acadèmia royale 
des fcicnccs de .Stockholm. Louife-UlrîqDÆ ar- 
riva en Suède; elle y Protégea les lettres, 6 c 
Ion aiiguftc epoux fcconii fes efforts. L’académie 
des bclles-lcurcs de Stockholm , qui fubfilïc dc- 
riiis Tannée 1753 » cabinet du château de 
J^roihningholm i plufciirs chaires do profclTears 
élevées , ou à Sto^holm, ou dans d’autres villes 
du royaume; les travaux immortels des Polhem, 
des Klingcnftierna, des Ualin, des Vargoutin; 
voila les monumens du lèlc d’Adolphe-Frédcric 
& de Loaife- lAriquc pour les fciences 8 c les 
arts. Ils ne font plus; mais Guftfcve III les a 
dignement remplacés; U, a établi à Stockholm 
une academie de muliquc*,4c un opéra national. 

M les idées que l*on avqk anciennement fur 
le commerce étoieiu généralement fort bornées, 
elles Tétoient fur -tout au fond du nord. I>es 
habita ns de ces contrées ne connoifibient pas 
k*5 marchandUes étrangères , ou , s’ils s’en Icr- 
voicm , leur négoce reftoit purement paffif. Vers 
le trouième fiècle , U y eut quelques tribus de 
ces régiona reculées , qui entrevirent que leur 
fituation,. &; b manière dont la nature a diï- 
tribllé fr» dons fur notre globe , cxigcoicnt le 
BO P i tncr ce > &lc rendoiciu imliipenlable poureux- 
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Fn Suède, tes hablrans de la Vcflfo - Gothte » 
les Birfcarliens établis en O^rn-Botnic, les Fi- 
nois commerçoient avec rAllcinagnc , l’Angle- 
terre , 5 c Ttfpagnc. Cependant les villes an- 
featiques firent le principal commerce de la 
.Suède , jufqu’à ce que Gufiave 1 tâcha de le 
mettre entre les mains de la nation. Sous Tes 
fiicceffcurs , on fit plufieurs bons arrangement 
relatifs à cet objet , qui n’a ccpcnd.mt fixé l’at- 
tention des huediois d’une manière eîfiffacc, que 
depuis les guerres de Charles XII. Les villes de 
Stockholm & de Gochcrobourg , font les plus 
commerçantes du royaume. Dans la dernière , il 
a depuis Tannée 1731 , une compagnie des 
ndes orientales , dont Toârot vient d’ètre re- 
nouvelle ; dans la première fo trouvent le col- 
lège de commerce, le comptoir cTafrurance , 6 c 
la banque , dirigée par les députés des étits* 
En Finlande , le commerce a fait de grands 
progrès depuis quelques années; la guerre a 
donne à connoitic aux habitans de cette pro- 
vince les avantages dont la nature Ta douée* 
I.C for, le cuivre, le goudron, les planches, 
le poiffoo , voilà les principaux objets d’expor- 
tation de la huède. Les articles d’importation 
font en grand nombre, 6 c no cefTeroni de faire 
pencher la bal.ancc en îavTur de l’étranger, que 
iorfquc les fabriques, 6 c fur-tout Tagriculturc 9^ 
feront plus en vigueur. On travaille beaucoup 
à faire tleurir cc& branches, 6c le temps mon- 
trera pour le bonheur du pays , combien elle» 
lui foront utilc.i. 

On le fore en Suède de billets de banque» 
Les monnoies rcellcs font ou d’or , ou d’argent ^ 
ou de cuivre. On frappe des ducats qui valenc 
ceux d’HoUande. Les monnoies d’argent font le 
tiksdalers ou Tecu , do la valeur de Tccu de fix 
francs ; les pièces de deux ploccs , de la valeur 
de quatre livres ; pièces d’une plore , de la*va- 
lear cb deux U\tos ; pièces d’un dater fyUxr- 
munt , ou trois dalcr kopparmunt, de U valeur 
d’une livre ; pièce de foire fous, de la valeur 
de demi-livre V pièces de huit fous , de la valeur 
d’un quart de livre. Le cuivre n’cft plus aulTi 
abondant qu’autrefois; il y a des pièces de 
deux fous, d’un fou, d’un oro , dont trois font 
un fou. I-cs comptes fc font par riksdaler 8 c 
par (chclling ; le Ichelling cfo une monnoie ima- 
ginaire , qui vaut quatre fous. 

Ix's lotx de 5 uè<k font anciennes; le dernier 
recueil qu’on en a fait , a été publié en 170^ 
fous le titre de CvJtx legurn Sugcicarum , en* 
latin 6 c en fuèdois. Le droit romain n’efo pa». 
en uCige ; on Tèrudic cependant dans les uni- 
verlitéî. 

L'armée de terre a été mifo fur un pied réglé 
par (yufoave I. f^ie ell compofoc maintenant 
i®» de troàipcs levées , qui font toujours en 
garnilbn dans les villes 6 c les Inrtcrcffcs ; 1'’. de 
troupes nationales > reparties dans les provinces 
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du royaume ; cites ne font rafTemblccs en corps y 
que lorfau’cUcs en reçoivent Tordre de la cou- 
ronne*» & habitent ocs campaf'ncs qu’on leur 
alfiçne > & qu'on appelle DoJklUn. Cet arran- 
gement > qu’on nomme lndtlnings~wcrket , eu- 
vrj^e de la répartition » a été fait par Charles 
XI. Toute Tarmée lucdoiTc eft forte de 50 mille 
hommes» on tâche maintenant d’augmenter en- 
core ce nombre » de mettre le tout fur le 
meilleur pied polTiblc. 

Guflave I jeta les fondemens de la marine 
fuédoife y qui fous Ion 6ls Eric XIV , fut dans 
tout Ton luflrc. Les malheurs de Charles XII 
manquèrent de Tancantir. Elle a etc remife en 
état depuis CO temps» l’amélioration de la 
flotte eft un des principaux Ibins de Cuftave 
III. Cette flotte cft compolle maintenant d’en- 
viron 30 vaiffeaux de ligne > &: pareil nombre 
de galrros. Les vaiHeaux de ligne font en 
partie à Goehembourg y en partie à Carlicrona , 
qui eil U ville la mieux fituéc pour cet objet. 
Les galères Ibnt en Finlande. Le collège de Tami- 
ra^tê fiége à .Stockholm. (^onfiii:e{ tfatîUurs Jar 
le continent de la Suède ^ Vanicle Mer de VEn^ 
cycloptdie , Ceogr, 

/, P, Cattj^AI/ y pajteur de Pe^Hjc 
françoijè à Stockholm. 

SVET y ville &:/eigncuric de la marche Ucke- 
rane de llrandcboui g y avec un beau château , 
&: un beau pont fur l’Oder, à 9 li. I*. o. de 
Stettin. 

SL EZy petite ville d’Fg)q»tc , fur la cote fep- 
tcntrionalc de la mer Rouge » à ao Ueues au 
nord de Tor , avec un vieux château ruiné , de 
un petit port à crois journées de chemin du 
Caire. 

Les anciens appelloicnt Sue{ la ville des héros , 
HtrêopoUs ; peut-être ne s’acrjuit-cllc un fi beau 
nom qu’à caufe de fon commerce. Elle cfl ce- 
pe ndant ficucc dans un terrain fort flérilc jufqu'à 
cinquante milles tour autour » elle manque d’eau , 
& Ion port qui a fca de fond , n’ell qu’une 
vraie rade dangereufe 1 les ibudjns d’Fg)*pLc , 
&: après eux les Turcs, ne l’ont point réparé» 
&: d’ailleurs, dans le temps mi.*nc qu’ils y tra- 
vailloient pour s’oppofer aux progrès que fai- 
foi.-u les Portugais , il fallait qu’alors même 
1 :s chameaux portafTcnt tous les matériaux , dc- 
p.iis le Caire jufqii’à Üuei. 

.SuBE (le golfe de), anciennement /frrro;o- 
litis pnus; c’efl la partie L plus feptentrionaie 
de la mer Rouge , 8 e Tendfoii où vrailembla- 
blcment tes Iftaelitcs la paiscrent â pied Iccv ce 
ghlfc n’efV llparé de la mer Mediterranée que 
par un iflhmî d’emiron oinqiijnto millet, «|ui 
joint l’Afic à l’Afritjuc , & qu’on appelle Vijihmc 
Àt i'ue{. 

SuKZ (ifthjne de), irthme qui joint l’ATie 
à IVUriqiie. Cet iiUuuc peu; avoir cinquante 
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milles d’etendue , quoique Plutarque ne lut ea 
donne que trcntc-fept, jufqu’â l’endroit où l’oa 
s’embarque fur le Nil. Les rois d’Egypte confi- 
dérant les grands avantages qui reviendroient il 
leur pays par la communication des mers, ten- 
tèrent Ibuvenc de couper cet iflhi^e , & de faire 
par ce moyen une île de toute l’Afrique, üéfof- * 
tris y au rapport de Strabon , fut le premier qui 
forma ce uciTein , & qui tu fon poHible pour 
Texéemer. Darius , roi de Perle & d’Epyptc , 
tenta la même encreprife , 8 c conduilîc Ion ou- 
vrage Jufqu’aux lacs Amers, nommés de la Ibrto 
à caufe de l’amertume de leurs eaux. Le pre« 
micrPtoléméc parmi les fueccReurs d’Alexandre, 
fc propola d’achever l’ouvrage , 8 c l’abandonna 
cependant bientôt apres , par la confidcration 
des dangers qui réfulteroi^nc de l’inégalité de ni- 
veau qui cxilfc entre les deux mers» la mer 
Rouge ayant fa furficc beaucoup plus haute que 
la Mediterranée, De cette entreprife fouvent 
tentée , de toujours abandonnée , eR venu Iv 
proverbe Jjihmum fodere» 

Quoi qu’il en foit , on fc contenta de creufef 
un canal qui joignoit le NU i la mer Rouge* 
Ce fut alors que les ports de cette mer com- 
mencèrent à être fumeux. La ville de Coptos 
devint l’entrepôt de toutes les marchandifes qui 
pafToient des Indes en Egypte. Depuis que Ton 
a laifle détruira le canal qui faiibit communiquer 
le Nil avec U mer Rouge , on cft oblige d’em- 
ployer les chameaux pour tranfporter par teiro 
les marchandiiés. 

Qéofitre, après la perte dû la bataille d’Ac- 
cium y vint à Alexandrie , où fe rendit Antoine, 
qui la trouva toute occupée d’un dedein fore 
extraordinaire. Pour éviter de tomber entre les 
mains d’üclave , préfumant bien qu’il l.i pour- 
foivrotc y elle tbngcoic à faire tranfporter fes 
vaiiTeaux de U mer Méditerranée dans la mer 
Rouge par TiRhme. Elle projettoit enfuite do 
metiro fes tréfors dans les vAideaux , & dans 
les autres qu’elle avoir déjà fur cette mer, pour 
aller chercher quelque retraite écartée v mais elle 
abandonna ce deflein , dans Tcfpoir peut-être 
de faire encore la conquête de ce nouveau maître 
du monde. ( 72 .) 

.S'UI'ZICy par les orientaux Sueriahy province 
voiline de U Colchidc, dont les peuples nom- 
mes anciennement 2 \ant 8 c La^i habitoient la 
plus grande partie. 

SUFFEGMAR, rivière d’Afrique, dans la 
B.irb.arie , au royaume d’Alger*, elle prend la 
fouicc aux montagnes qui bornent le grand * 
Atlas, & le jète dans la mer, au levant de 
Gigeri. CeR l’Ampfaga ies anciens, ou l’Amp-, 
fagas de Ptolcméc, (R). 

bUFFOLK y province maiiiimc d’Angleterre , 
au diocèle de Norwica. Elle cfl bornée au nord 
par le duché de Norfolck^ au midi pai le co.iuo 
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tu levant par le Norfolcic encore, & 
tu couchant par la province de Cambridge. 

La province de .Suftolk cft d’une figure ap- 
prochante d’une demi -lune. KUe a ij millet 
dans fa plus grande largeur du nord au fud , 
5 de longueur de l’orient à l’occîdcnr, & 14a 
e circuit. Les anciens Iccnicns liabitoicnt cette 
province , ainfi que celle de Korfolck Se de 
Cambridge. Les Saxons firent de tout cela un 
royaume , auquel iU donnèrent le nom d*£y?- 

On compte dans la province de .*?ufroHc 
hundreds ou centaines j xS villes ou bourg: à 
niatchc; J75 paroifTcs, 8 c environ un million 
d’arpent de terre. Il s’y trouve fept villes ou 
bourgs à marche , qui ont droit de déf'utcr au 
aricment, Tavoir IpCwich capitale , 2 ». Edmond- 
urv, Dunvich, Orford , Alborough , Eyc & 
Suabury. 

Pair de cette province eft fort doux & fort 
fain. .Son terroir cft très-fertile, étant pour la 
plupart Se d’argile & de marne. 

Le long de cette province efl un pays fa- 
blunneux Se couvert de bruyères , qui cepen- 
dant produit du feigle , des pois Se du chanvre, 
& nourrit de nombreux troupeaux de moutons. 
Les meilleures contrées font fituccs aux envi- 
rons de Edmonibury , où le pays efl très- 
beau , Se abonde en toutes lottes de grains. 
11 produit le meilleur beurre d’Angleterre , Se 
d’exccllens fromages. Le canton qu’on nomme 
High Suj/lîkf ou The U'ooM^nJs , a de crès- 
bons pâturages où l’on élève beaucoup de bccail. 

Les manufaâurcs de drap Se de toile con- 
tribuent encore à y entretenir l’abondance. Elle 
a te titre de comté , crige par Jacques I en 
faveur de Thomas Howard , fécond nls du duc 
de Norfolck. 

Je n’épuiferai point ici la lifie des hommes 
de lettres qu’a produit ccitc province mais 
dans cette lifie j’en choifirai quelques-uns qui 
ont fait du bruit par leurs écrits , & d’autres 
• que leurs ouvrages ont rendu célèbres. 

Robert GrolTe-Téte , en latin Capito , l’un 
des plus grands théologiens, des plus illufires 
philofophcs. Se des plus favans hommes du 13* 
lîèclc , temps d’ignorance Se de barbarie, naquit 
de pauvres parens dans le comté de huffolk. 

Guillaume Alabaflcr, qui a donné un Ltxicon. 
Uehraicum • Jean Bâle, hifloricn du id* fièclci 
Jean Boys , fameux grammairien , habile grec , 
& lavant théologien \ Jean Kchard , Se Laurent 
.Ethard l'on frère , tous deux théologiens i mais 
dont le dernier s’efi fait une grande rc^utation 
ar fon hiftoire eccléfiafijqiie univeiiclle , fon 
ifioire d’Angleterre , fon hidoirc Romaine , &c. 
Benjamin Calamy, cclcbre théologien 1 & Guil- 
laume Wotton , un des plus Uluitrcs favans de 
Bocrc 6ccle î nous lui devons une hifloîrc de 
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Rome , recommandable par les recherches leo 
plus précieufes. ( M. D, M. ) 

.SL^GELMESbK. Koyej S'ucui messr. 

6'UGEN , ville de la Chine , rroificme mé- 
tropole de la province de Quangfi , au dépa/- 
temcnc de Kynguicn. 

ilL’GLLMEi^bK , ou Segelmesse , provin«r 
d*Afri(iue , dit:» la Barbarie 1 au Bileaulgerid- 
Mle efl bornée o. par la frovi.ice de Data, e. 
p.ar celle de Tfehit , f. par le loya.ime de Ta- 
filct , n. par l’Aclis. Elle a plus d? 43 lieues 
de long. les habitons font llcrébèrcs. buj^ul- 
mefic en eft la capitale. FÜc efl dans une plaine , 
fur le bord d'une rivière , qui tarit fuuvent dans 
les escièmes chaleurs. Mie a bien pcidu de .fon 
ancienne opulence. Prcfque tons fes temples font 
ruinée , ainft que d’immenfes canaux deflinés à 
lui af^porter l’eau nécefiaire à fa confommation, 

I Scs fTi;iraillcs qui éioient h.iutcs Se bclle.s font 
détruites. Cette ville enfin n’oîire plus guère 
que des ruines. On y voit encore quelques forts* 
Long, ts, 6 : iat. , $o» VoY^{ Seoiimissk- 
(H.) 

SUHI, DI , BAZA, trois petites îles fiiuécs 
dans le golfe de Negrepont , à 3 H. n. o. de 
celle d’.\fiuri. 

St’HLA, ville 8e baillagc d’AlIem. en Fran- 
conic , 3 l’élcâcur de Saxe , dans la principauté 
& à 8 li. n. e. de llenncbcrg , fur la rivière de 
KazcL On y fabrique de bonfics armes , de la 
fucainc , &: des toiles. 

SUi , ville de la Chine , quatrième métro- 
pole de la province de Huquang , au départe- 
ment de 'Icgan. 

SÜIG.AN , ville de la Chine, quatrième mé- 
tropole de la province de Chekiang , au depar- 
tement de Nicnchcu. 

SUIKl , ville de la Chine , neuvième mé- 
tropole de la province de Quangtung, au dépar* 
tement de Luicheu. 

•SUILSKERAYA , petite tic dcUmcrd’EcofTe, 
êe l’une des »fcfiernes, i l’occident de Rona, 
Ce n’efl guère qu’un rocher ftérile , qui peut 
avoir mille pas de longueur. On y va à U chifla 
d’un oifeau rare , gros comme une oie , & que 
l’on ne trouve que dans cette tic. 

2 »LIN 2 NG, ville delà Chine, première grand* 
cité de la province de .Suchuen , tu dépariemenc 
de Tangehuen. Il y en a une autre du même 
nom dans la province de Huquang , au dépar- 
tement de ChincHlcn. 

.SÜIBPK-LA-LÜNGUE , bourg de France, 
en Champagne , éleâion de Reims , au borj 
de la rivière de Suippc , qui lui donne fon nom* 

II y a dans ce bourg des fabriques de gros draps- 

(ü.) 

SUIRGICE. yojrti Sfetigbado. 
ilUSiE , grande & puiflante république , 
fituée en Europe , entre la France , l’Allemagne 
ÿt la Lombardie. Lca racillcurci carco qu’itd 
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ait, font celle de M. de Ltflc , ptr 

Phi!. Buachc en 1745 , ÿc celle de M. R, de 
Vaugondy , publiée par GralTct , de Laufanne, 
Cette contrée fut connue des anciens fous le 


nom A'Hflvetie. Au nord, elle confine à la 5 uabc, 
dont elle cft prcicjuc par- tout féparéc par le 
Rhin \ à Toccident , elle cfl terminée par la 
chaîne du mont jura, qui la ioparc de la Pranche- 
Comté \ au midi , elle touche à la Savoie , au 


Piémonè, au Milanez, à la république de Venife i 
à Torient , elle a le Tirol i quelques diflrlt^ 
renbrtifljns au cercle d*Autrichc. Elle cR lituée 


entre le 45* & le 48' degré de latitude; le X4* &: 
le 18* de lon^tude. Son étendue cft de 70 lieues 
dVrIent en occident , 8c de 50 du nord an fud. 

La SuifTe doit être regardée comme le pays 
de l'Europe le plus élevé ÿ on voit en dclccndre 
de grands fleuves qui , dans des diredions con- 
traires, vont le jeter dans des mers oppof.^s : 
tels font le Rhône , qui porte Tes eaux dans la 
Méditerranée \ le Rhin , qui verfe à TOcéan * 
l*Inn , dont les eaux réunies à celles du Danube , 
vont fc rendre dans la mer Noire , le Tefin , 
dont les eaux mêlées à celles du Pô , vont tomber 
dans 1 a mer Adriatique, &.c. 

.V<His le nom de Suiÿè on comprend non- 
feulement le Corps Helvétique, ou les Treixe- 
Cantons qui font la Sutfic proprement dite , 
mais encore les alliés des .Su ilVcs v lavoir ; les 
Orifons , le Valiais , la république de Genève , 
rétac de Nciichitcl, la ville de BîcH , l'évéché 
de Bile , la ville de Mulhaufen , enclavée dans 
l’Alface, Pév'êché de Confiance, la ville de Saint- 
Ca!l , & l'abbaye de môme nom. 

Les Cantons Suifies forment autant de répu- 
bliques indépendantes les unes des autres , qui 
ne font réunies par aucun aéle publie , par aucun 
engagement qui de toutes ne fafiu qu'un fcul 
érat. Les diètes générales de la Suifîe n'excrccnt 
aucun aélc de fouverainecé , elles ne font point 
en droit de ftbe des loix ni des réglcmens. Il 
n*y a point dAencre d'autorité \ 8 c la coliércnce 
du Corps Helvétique n’eft fondée que fur le 
rapport & l'unité d'intérêt, fur le belbin qu'ils 
ont mutuellement les uns des autres , pour fc 
garantir des entreprifes étrangères. C'eft plutôt 
une confédération qu’une république. Si unCanton 
étoic attaqué, les douze autres feroient obligés 
de marcher à fon fecours ; & ce feroit non par 
une alliance direclc qu'il ait avec tous , mais par 
celle qu’il a avec un ou plufieurs cantons qui, 
eux-mêmes , tiennent àd'autres , 8 c ainfi de proche 
en proche. 

Le pays qu'habitent les SuifTes ,'cR ingrat de 
fa nature \ il cft couvert de forêts , hériffé de 
montagnes, partie couvertes de neiges 8c de glaces 
éternelles i de le peu de terres qui y font (ufeep- 
tiblcs de culture , y font froides & humides , 8 c 
ne produilent pas la dixième partie du grain né- 
cclîaire à la conlosmuiion de les habicans. dur 
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li plus grande pirtie de fa rurface , les chemin» 
n'y font même pas praticable, aux s'oitures : 
cependant, fous un )*ouvcrncment libre, ce fui 
cft couvert d’un pciipic nombreux, de villes flo- 
rifTantes & belles ; &, dans l'aifance la féré- 
niiéde fus habitans , prefente l'afpcà du bonheur. 
Sa population s’élève en totalité è deux millions 
d’hahitans. Ij propriété , l’induftrie & le cont- 
nicrcc y ont formé beaucoup de malfons trè»- 
riches. 

Les SuifTes font jiiftement loues pour leur 
candeur & leur bonne foi dans les traités ; Se 
la valeur eft d'ailleurs une do leurs qualités dil- 
tinélivcs. Les batailles de Mcrgartc, de Gtanfon, 
de Morat, de Scmpach, de Ntilfcls , de Saint- 
/aemics , de Mirignan , l’attelleront à la poftérité 
la plus rectilée. 

En SuifTe , les froids font ordinairement très* 
âpres en hiver -, &; les nuits , dans toutes le» 
friions, y font communément très-fraîches. On 
y trouve des ours , des aigles, des faucons , de» 
chamois , des bouquetins , des cerfs , des che- 
vreuils , des daims, des fangliers. La perdrix 
rouge & grife , ia gelinotc , les faifans, la bé- 
calTc, les canards Se ores fauvages n’y man<|ncnc 
pas. Les ours y font moins communs qa’autrcfois. 
Les lacs Se les rivières y donnent abondamment 
des faumons qui y remontent par le Rhin , de* 
truites de toute grandeur, du rouget, de la 
carpe , du brochet , de la tanche , de l'anguille , 
de la lote , de 1a perche , de» lamproie» , de» 
écreviffes , de la plie , Sec. 

II s’y trouve beaucoup de lacs, dont les plu» 
conlidérabics font ceux de Genève , de Confiance , 
de Lucerne , de Zurich , & de Neuchâtel. 

Toute la partie fud-cfl de la SuifTe cfl chargé* 
du poids de» hautes- Alpes. Le pays y efl géné- 
ralement fan» culture , fans routes praticable» 
aux voitures. Se le peuple n’y vit que du produit 
de fes troupeaux. Les montagnes , en (c groupant 
de mille manière» diflèrcntes , s’élèvent par 
degrés , s’cntalTcnt , fc cumulent , 8 e forment de» 
chaînes qui fe prolongent en toutes forte» do 
direâions , & qui font chargées de glaces & do 
neiges dans toutes les l'aifons. Les fomnieis le» 
plus élevés ont julqii’à Z700 toiles de hauteur, , 
au-deflus du niveau Je la mer. Cefl aux environ» ’ 
,du mont Saint - Goth.trd que fc trouvent les 
montagnes des Alpes les plus élevées. ^ 

La partie nord-oiieft , qui fait au plus le tier» 
de la Suillb , préfentc un pays haché. On y 
trouve en beaucoup d’endroits des champs, des 
praities , des vignes , des forêts , beaucoup d» 
rivières Se de lacs fort poilTonneux , des mon- 
tagnes aflci hautes , mais qui font écrailes par 
le voifmap des grandes Alpes. C’efl ce qu’on 
nomme i'uijji ocadtniaU , 8 e elle tcnfêrmc I* 
mont Jura , dont la plus grande élévation efl d* 
ieoe.feifot perpendiculaires au-deffus de U mec. 
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I.’aîr de U Smflc eft fuïn & pur. On y re- 
cueille beaucoup &: de très-bons vins fur la côte 
<iui longe le lac de Neuchâtel « &: iur celle qui 
s’étend le long du lac de Genève. On en recueille 
abondamment dans la Valtclinc i *1 en croît fur- 
tout de très-délicat en blanc , dans le pays de 
Vaud, près d’Aubonne. Les coteaux cxpolcs au 
levant & an midi, donnent des vins communs 
qui le confomment dans le pays * 8c quant à ce 
^onre de produâions, la Suide n’attend rien de 
les volllna : en pluficurs endroits il croit des 
marronniers. 

Elle a d’exccllens pâturages qui nourrident 
beaucoup de bediaux 8c de chevaux. Au com- 
mencement de iVté, on conduit le bétail fur les 
Alpes, & il y e(^ foigné par des payeurs qui 
trouvent des étables ou chalets, &: qui y portent 
tout ce qui cH néccdjüre ï la préparation du 
fromage. 

On tire de ce pays des bois de charpente , du 
beurre , des cuirs , Se fur-tout quantité de fro- 
mages , qui font la branche cdcntiellc de fon 
commerce. On y recueille beaucoup de tin qui 
l’emploie dans les manufadurcs du pays. Les 
toiles qui en fortent, vont en France, en £1- 
pagne , en Italie, en Allemagne , 8c donnent Heu 
a cL's retours confidcrabtcs. il s’y fait un grand 
commerce de mounclincs , de toiles de coton , 
d’indiennes, de furaincs, &c. On y fabrique des 
étofîés de foie Se demi -foie. On y fait des 
velours, des tudetas, des fatin» unis 8c damalTés, 
des bas de foie , des rubans, des dentelles , des 
galons d’or 8c d’argent. On en tire beaucoup de 
calcmandcs , de tlanelles, «le ratines, de camelots, 
de bouracans , de couv'crtures de lit. L’horlogerie 
& l’imprimerie y Ibni aulH fur un pied florilTant , 
& il s’y trouve des uünes pour fabriquer de tra- 
vailler le fer. 

On trouve fur les montagnes des fimplcs très- 
éftimées l’on y rencontre d’ubondances mines 
de criflal de roche , 8c des carrières de différens 
marbres. A ces divers objets de commerce , 
joîgncï le KerlVaHcr, La rehne qui s’obtient des 
lapins par incifions, la térébenthine, la houille , 
les ardnifes, qui font tirées principalement par 
fes Anglois de les Hollanduis. 

Les naturalises rencontrent en SuÜTc une 
grande variété , 8c en quelques endroits une abon- 
d.ince fingLlière de pétriiîcarions , de coquillages 
marins', & les voyageurs y trouvent quaniUé de 
cabinets d’htdoire naturelle , devenus les dépôts 
de ce qu’on a recueilli de plus précieux en ce 
genre. 

La builTe a des falincs, du falpôrre , du foufre , 
de rantiinoinc ÿ elle a des mines de cuivre 8c de 
plomb. On y cultive le tafran, dt on commence 
n y planter le tabac. On n*y tiouvc prcfque 
d'autres forets que des forées de fapins. C’eft 
& peu prés le feu! bois que l’on y emploie dans 
ÿfS bâtqncns, Se dont oa ulc pour le çhauü'agc. 
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'Dans toute la lîfière occidentale de la Saïfl^J 
on fait ufage de la langue fnnçoife , qui règne 
encore tout le long du lac de Genève , 8c dans 
une partie du V.illais. Dans tout le rel^e de la 
üuifle , c’cll l’allemand. L’italien fe parle dans 
les baillagcs ultramontains 8c dans la Valtclinc, 
qui font des démembremens de Tltalie, anujeteis 
aux huilTes. 

Chaque état de la .SuiHc a fa monnoic parti- 
culière ; mais les monnoics d’or 8c d’arcent des 
états voifins y ont cours. * 

Les SuifTes n’entretiennent point de troupes 
réglée» fur pied , Se ib n’en eurent jamais. De# 
qu’un garçon a atteint l’âge do i5 ans, il cft 
enrôlé , exercé au maniement des armes*, & au 
premier fignal , il doit fe rendre au pofte qui lui 
eft alftgné, avec fon bagage militaire 8c jufqu’â 
l’âge de ôo ans il fait partie de la milice. 

Chaque baillagc , chaque communauté confidé- 

rable, a fon arfcnal, & on a pourvu aux moyens 

de rartcmblor promptement la milice , en cas 

d’alarme. A cci effet on a placé des fignaux dans 

toute la SuifTe , â de» diflances convenables , 5c 

qui fe corrdpondenc. Dans chaque baïUigc on 

entretient fur la cime d’une montagne , ou d’uno 

éminence , une pile de bois fcc, 8c un monceau 

de fourrage j le bois pemr donner de la flamme 

pendant la nuit *, le fourrage pour faire de 1 « 

fumée pendant le iour. En temps de guerre , il 

y a jour S: nuit a chacun de ces fignaux un 

détachemenç , avec ordre de mettre le feu au 

fignal, en cas qu’il fe manifefte quelque irruption 

de Croupe» étrangtres, ou »’ib voient les fignaux 

de leurs voifins allumés t tellement que d’un 

moment à l’autre, la Suifle peut être fous les 

aime». La milice de» builTcs eft la mieux réglco ^ 

de l’Europe -, 8e au befoin elle peut être porté® 

â trois cents mille homme». ( 

Le» luds , les péages, les cens, les dîmes, ’ 

les biens patrimoniaux , forment le» revenu» des 
dtflérens états de la buiîTe *, Se de plus , dans 
le» Cantons iroteftans , les bien^es chapitres 
8c des monaltcrcs, qui font devenus lesbiens 
de tou». i)an» les Cantons démocratiques, on ne 
connoît piint le» impôts ; le peuple ne paie rien. 

Dans le» Cantons ariflocratiquc» , la quotc des 
contribuable» efl de 3 fols ^ notre monnoie , j 

â 1 5 fuis. La jufticc c({ rendue avec une tiguu- | 

reulc é<|ui.c , promptement, 5c gratuitemen;, Les I 

mœur» font farvcillées v il y a des tribunaux | 

nommes çanjijloires y pour tout çe qui les inté- 
relTe i Se des loix fomptuabes profcrii^cnt le luxe. 

Point de fpodaclcs da.is le fein de la SuifTe i k 

5c dans ce» dernières années feulement , lorfque 

les arîAocrstes de Genève eurent renverfé la 

conOitution , en détruifant le régime popuhire , 

ils crurent qu’il leur fallolt d’autre» Homme» , 

d’autres mteurs j &. leur premuïr foin fut d’clcrer 

dan» les murs de Genève une fallc de fpc^laclcs , 1 

qui déplue aux gens de bien , Se qui dut être I« \ 

prunoAi® I 
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|>ronofHc certain de la décadence do cette vlUc f 
fufque-là fl florifTante. 

Dans les Cantons protclHns , le divorce 
•'accorde fur la leulc incompatibiliré d’humeurs. 

la Stiinè fut le berceau de la maii’on d'Au- 
triche , ilTue des comtes de Hapibourg. Ceux-ci > 
l'ujccs des empereurs d’Allemagne , parvinrent 
eux-mêmes au trône impérial, dans la perfonne 
de Rodolphe de Raplbourg, à i'aide &: par le 
recours des huilTcs. A cette époque , la foiblcil'c 
des empereurs , leur divilion avec le faint-liége ) 
les guerres où ils fe trouvoii?nt engagés, avoict* 
donné lieu aux comtes de HaplDourg de s'af- 
franchir de l'autorité impériale , en recevant a 
titre de fiefs les podemons qu'ils avoient en 
SuifTe , en fc rendant independans en d’autres 
diftrids où ils avoient été établis gouverneurs. 

Julca^Cefar eft le premier qui air fait mention 
du peuple helvétique comme d'une nation. Il 
rapporie au commencement de Tes Commentaires 
la guerre qu’il eut avec Tes Helvetiens. Pendant 
fon gouvernement des Gaules , ils firent une 
Irruption en Bourgogne , dans le deficin de fe 
tranfplanter dans un pays plus agréable , & plut 
capable que le leur de contenir le nombre infini 
de monde donc U fourmilloit Pour exécuter 
d'autant mieux ce projet, Us brAlcrent 11 villes 
qui leur apparcenoiunc , 400 viUages, afin de 

a'ôter toute cfpérance de retour. Après cela, ils 
fe mirent en marché avec leurs femmes «Sc leurs 
enfans , failanc en tout plus de 3Ô0 mille âmes , 
dont près de loo mille ecoient en état de poner 
les armes. Ils voulurent fe jeter dans le gouver- 
nement de Céfar par la Savoie; mais ne pouvant 
paiTer le Rhône à la vue de fon armée qui étoic 
campée de l’autre côté de- ce fleuve , ils chan- 
gèrent de route , & pénétrèrent par la Franche- 
Comté. Céfar les pourfuivît , & leur livra plu- 
ficurs combats avec différens fuccès , jufqu'a ce 
qu'à la fin il les vainquit dans une bataille 
rangée, les obligea de revenir chea eux, & ré- 
diiilit leur pays a l'obéilTancc des Romains , le 
joignant à la partie de fon goavernemoni , ap- 
pelée la Gaule celtique» 

Ils vécurent fous la domination romaine jufqu’à 
ce que cet empire même fut déchiré par les 
învafions des nations Icptcntrionales , « qu'il 
s’éleva de nouveaux rovaumes de fes ruines. 
L'un de CCS royaumes fut celui de Bourgogne , 
dont la ^'uifTe fit partie jufque vers la fin du 
douzième fièle. Il arriva pour lors que ce royaume 
fut divifé en pljlidjrs petites fouvcrainctés , fous 
les comtes de Bourgogne, de Maurienne , de 
Savoie, de Provenez, ainfi que fous les dauphins 
du Viennois, & fous les ducs de Zeringen. 

Par ce démembrement , la buifTe ne fe trouva 
plus réunie fous un même chef. Quelques-unes 
de fes viHes devinrent villes impériaUs : l’em- 
pereur Frédéric Barberoufle en donna d’autres 
;^vcc leur territoire (pour les pofledçr en fief de 
Geogr» Tqtw tll. 


fcmpîrej, tux comtes de Ilabfpcurg. D'autres 
villes SuifTcs, du moins leur gouvernement héré- 
ditaire , fut accordé au duc de Zéringen. 1 1 race 
de ces ducs s'éteignit dans le trciticmc ficclc ; 
ce qui fournit l'oceafion aux comtes de Habtpourg 
d’agrandir leur pouvoir dans tout le pays : mais 
ce qui mit la liberté de 1a buifTe le plus en 
danger , ce fut le fchifmc qui partagea fi furc 
l’empire dans le même fiècle, lorfi|u*Othon IV 
&; Frédéric II étoient empereurs à la fois , $e 
alternativement excommuniés par deux papes qui 
fc fuccédcrcnt. Dans ce defordre , tout le gou- 
vernement fut bouleverfc, & les villes de la 
buiiTc en particulier fenrirent les triftes cfl'.ts de 
cette anarchie ; car , comme ce pays étoir rempli 
de nobles & d'eccléliafiiqucs puiflàns, chacun y 
excr^'a fon empire , ^ t^ha de s’emparer tantôt 
d’une ville , tantôt d'une autre , fous un prétexte 
quelconque. 

Cette opprcHion engagea plufieurs villes de la 
Suide &: de l’Allemagne d’entrer enfi-mble en 
confédération pour leur defenfe mutuelle î c’efir 
par ce motif que Zurich, Ury & behwitx con- 
clurent une alliance étroite en iiji ; cependant 
cette union ne fc trouvant pas une barruTc fuffi- 
fantc contre la violence de plufieurs feigneurs , 
la plupart des villes libres de fa SuilTe , ^ cn^ 
tt'amres les troisCantonsqueje viens de nommer, 
fc mirent fous la protedion de Rodolphe de 
Habfpourg, en fe réfervanc leurs draits & leurg 
franchîtes. 

Rodolphe étant devenu empereur, I.a nobicfle 
teeufa juridiquement les Cantons de behwitr 
d’Cry & d’ünderwald , de s’étre foufiraits à leur 
domination féodale, de d’avoir démoli Ic^rs châ- 
teaux. Rodolphe, qui avoit autrefois combattu 
ces f^ples avec danger, jugea en faveur des 
citoyens. 

Albert d’Autriche, au lieu de fuivre les tracer 
de fun père , fc condaifit , des qu’il fijc fur le 
trône , d’une manière entièrement oppofec. Il 
tâcha d'étendre fa puilTancc fur des pays qui 
ne lui jppartenoient pas , perdit par fa con- 
duite violente , ce que fon prédccenbur avoit 
acquis par la modération. Ce prince avant une 
famille nombreufe , forma le projet de foumctire* 
toute la büiflc à la m.aÜbn d’Autriche , afin de 
l’érieer en principauté pour un de fes fils. Dans 
ce defTein, il nomma un certain Griller, bailH 
•ou gouverneur d’Cry , & un nomme Landsr- 
berg , gouverneur de behwitz 8 c d’CnJcrwald ; 
c’éioicnt deux hommes dévoués à fes volontés.’ 

L’artifice, les promefles , les moyens de cor- 
ruption furent ceux qu’employctxnt d’abord les 
gouverneurs Autrichiens. Les moyens do ri<», leur 
éc de menaces vinrent enfuite. Chaque jour portolt 
de nouvelles atteinte» aux privilèges djs peuples. 
Ceux-ci députèrent à l’empereur poiu* le redref- 
femeac leurs griefs , mais on fut lourd à leurs 

fp . 
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fcprc'fcntatîoTH. Lef gouverneurs nVn devinrent 
que plus audacieux : ce ne fut par*toot que con- 
cufTions, vexations, tyrannie, qui firent cclore 
enfin le dclTcin d*unc conlpiration contre l’en- 
nemi commun. Le peuple irrité, n’obtenant au» 
cunc jiidice de l’empereur, de ne trouvant plus 
de falut que dans Ion courage, concerta les me- 
fores propres à fe délivrer de l’afi'reux cfclavage 
fous lequel il gcminbîc. 

II y avoît trois hommes de ces trois Cantons , 
dont chacun étott le plus accrédité dans le ficn , 
& qui pour cette ration furent las objets prin« 
cipaiix de la pcrHxution des gouverneurs ; Us 
a’apprîloient Arnold Mrichtal, du canton d’Un- 
derwald ; W'erner StaufTichcr , du canton de 
Schtrîtz; te X^'altcr Furft , de celui J’L-ry. Ces 
trois bmves & péncrciix montagnards , éroicm 
de bons &r honnêtes payfars •, la difiicultc de 
prononcer des noms fi rcffC^ablcs , a nui peut- 
itre a leur célébrité. 

Ces trois hommes naturellement courageux , 
également maltraites des gouverneurs , & unis 
fous trois par une longue amitié qjie leurs mal« 
heurs communs avoient aficrm*c , tinrent des 
afTemblécs fccrètes, pour délibérer fur les moyens 
d'affranchir leur patrie, & pour attirer chacun 
dans leur parti tous ceux de ion canton aux* 
quels U poiirroit fc fier , & mt’il fiuroit avoir 
alfci: de caur pour contribuer a exécuter les ré- 
folutions qu’ils prendroient. Conformément à 
cette convention , ils engageront chacun trois 
amis (iirs dans leur complot , & ces douze chefs 
devinrent les condufleurs de rcnrrcprile. Ils con- 
firmù cnt leur alUahcc par ferment , & rélblurcnc 
de fiûrc , le jour qu’ils fixèrent, un ibulcvcmcnc 
général dans les rrnU Cantons, de démolir les 
châteaux fortifiés, &: de chafier du pays ifl deux 
gouverneurs avec leurs créatures. 

Tous les hifioriens nous apprennent que cette 
conlpiration acquit une force irrcüdiblc par un 
événement imprévu. Griller, gouverneur d’Crp', 
k’avila d’exercer un genre de barbarie egalement 
horrible 6c ridicule. Il fi: planter lut le marché 
d’AUortF, capitale du canton d’Ury, unî perche 
au haut de laquelle il fie mettre lôn chapeau , 
'ordonnant fous peine de la vie , de le faluer 
en fc découvrant , 6c de plier le genou avec 
le même rcfpcd que fi c’étoir le gouverneur en 
peribnne. 

Vn des ,coniuréf , 'nommé GurÜaumo Tell ,* 
homme intrépide , Se incapable de bafTcire , ne 
fiilua point le chapeau. Griller le condamna à 
être pendu, & par un ralfincment de tyrannie, 
il ne lui donna la grâce , qu’à condition que 
ce père, qui palToit pour archer très -adroit, 
abattroit d’un coup de ficche , une pomme placée 
fur la tête de ion fils. Le père tira, 6c fut afica 
heureux ou aficz adroit pour abattre la pomme, 
£ins toucher 1 a tête de l'on fils. Tout le peuple 
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battit des mains , 8 c poulTa des cris de joie quf 
s’éleverent jufqu’nu ciel. Griller appercevant une 
féconde flèche fous l’habit de Tell , lui en de- 
manda la raifon , & lui promit de lui par« 
donner , quelque deffein qu’il ertt pu avoir. 
« Klle t’étoit deftinée, lui répondit Tell , fi 
n j’avais atteint mon fils. » Griller le fit faifir, 
mais il eut le bonheur de s’échapper, il attendit 
ce barbare dans^n endroit où iî dévoie pafTcr quel- 
ques jours après , 8 c l’ayant apperçu , il décocha 
le trait, lui perça le cœur de cette même flèche, 
A: le lailfa mort fur la place. Il informa fur le 
champ Tes amis de Ton exploit , & fe tint caché 
j jufqu’aii jour de l’exécution de leur projet. 

I Ce jour fixé au premier janvier 1308, Ica 
I mcfurcs des confédérés le trouvèrent ft bien 
I prtfes, que dans le même temps les garnilbns 
I des trois châteaux furent arrêtées & chaflees 
fans cfiufion de lang , les forterefies rafocs, 8 c 
par une modération incroyable dans un jeupit 
irrité, les gouverneurs furent conduits fimplc- 
ment fur les frontières 6c relâchés , a^rès en 
avoir pris le ferment qu’ils ne rctourncroicnc 
jamais dans le pays. Ainfi trois hommes privés 
des biens de la fortune , 6c dos avantages que 
donne la natfiancc, mais épris de l’amour de 
leur patrie, 8 c animés d’une juflc haine contre 
leurs tyrans, furent les immortels fondateurs de 
1.1 liberté helvétique! Les noms de ces grands 
hommes devroient être gravés fur le bronze. 

l.’cmpcrour Albert , informe de Ibn défallre , 
réfolut d’en tirer vengeance i mais les projets 
s’évanouirent par fa mort prématurée i U lut tué 
à Knnigsfcld par fon neveu Jean, auquel U dé- 
tenoic , contre toute jufHce , le duché de 
bouabe. 

bepe ans après cette aventure, qui donna Je 
temps aux habitans de .S'ehwita, d’Lry 6c d’Un- 
dervald, de pourvoir à leur fureté, l’archiduc 
Léopold , héritier des états 6è des fentimens de 
fon père Albert, aflcmbla une armée de vingt 
mille hommes, dans le dcflcln de faccager cca 
crois cantons rebelles, & de les mettre à feu Se 
A fjng. Leurs citoyens fc conduifirent comme les 
I acédémonions aux Thermopylcs. Ils atten- 
dirent, au nombre de cinq cents hommes, U 
plus grande partie de l’année autrichienne au 
pas de Morgarten. Plus heuroux que les Lacé- 
démoniens , ils portètenc le défordre dans la 
cavalerie de l’archiduc , en faifant tomber fur 
elle une grêle afireufe de pierres, 8 c profitant 
de la coniufion , ils fc jettèrent avec tant de 
bravoure fur leurs cnncmil^ épouvantés , que leur 
défsite fut entière. 

Cette viéloire fignaléc ayant été gagnée <fans 
le canton de Schwitz, les deux autres Cantons 
donnèrent ce nom à leur alliance , laquelle de- 
venant plus générale, fait encore fouvenir par 
ce leul nom , des fuccès brUlans qui leur ac- 
quirent la liberté* 
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En Tain la maîfon d’AutrîcTic tenta pendant 
trois fièclcs de fubjuguer ces trois cantons j tous 
fes cfTorts eurent ft peu de réuHlte ^ qu'au lieu 
de ramener les trois Cantons à Ton obéiU'ance , 
ccus-ci détachèrent au contraire d’autres pays 
& d’autres villes du joug de la mailbn d’Au« 
triche, Lucerne entra la première dans la con- 
fédération en 133a, Zurich en 13^1 , Glatis 8 c 
Zug fuivlrcnt leur exemple en ijji» Berne ren- 
força l’alliance la môme année. Ces huit, y com- 
pris ceux d’Uri , Switz , &' Undcrvald , font ceux 
qu’on nomme Us anciens Cantons. En 1481 , 
Fribourg & Solcuie accrurent la confédération 
qui s’augmenta en 1301 de Bâle & de S'ehati- 
boufe. ApPcnzel , le dernier de tous , s’y joignit 
en 1J13. Enfin, les princes de la malfon d’Ati- 
rriciie io virent forcés par le traité de Munf^cr , 
de déclarer les SuifTes un peuple indépendant. 
C*e(l une indépendance qu’ils ont acquife par 
plus de foixante combats,- & que félon toute 
apparence ils conlenrcront long-temps. 

Les SuHfcs ne voulant pas facriher leur 4 !^ 
bcrtc à l’envie de s’agrandir, ne fe mêlent ja- 
mais des contcl^ations qui s’élèvent entre les 
puilTanccs étrangères. Ils obfervent une exaâe 
neutralité , ne fe rendent jamais garans d’aucun 
engagcipcnt , & ne tirent d’autre avantage des 
gtierres qui défolent fi Ibuvent l’Europe, que de 
iQiimir des hommes à leurs alités , & aux princes 
^ui recourent â eux. Ils croient être aHcz puif- 
fans s’ils confervent leurs loix. Ils habitent un 
pays qui ne peut exciter l’ambition de leurs 
voifins , 8 c il efV hors de doute qu’ils font afiez 
forts pour fe défendre contre 1 a ligue de tous 
ces mêmes voili^. Invincibles quand ils feront 
unis, 8 c qu’il ne s’agira que de leur fermer l’en- 
trée de leur patrie, la nature de leur gouver- 
nement républicain ne leur permet pas de faire 
des progrès au dehors. C*eft un gouvernement 


pacifique , tandis que tout le peuple cft guerrier. 
L’égalité , le partage naturel des hommes , y 
fibiiflenr autant qu’il efl poHible. Les Icia y font 
douce* un tel pays doit rcAcr libre 

La forme du gouvernement républicain n’cfl 
pas la même dans tous les Cantons. Il y en a fept 
donc le gouvernement e(l arldocratiquc , avec 
quelque mélange de démocratie ^ fix font pure- 
ment démocratiques. Les fept ariflocrttiqucs 
font Zurich, Berne, Lucerne, Balle, Fribourg, 
Solcurc , $c bchaflbufe \ les iix démocratiques font 
Ury , Schsricz, Undcrwald , Zug 8 c 

Appcnzell. Cette différence dans leur^lPKrne- 
ment lemblc être IVlfec de l’état dans lequel 
chacune de ces républiques fe trouva avant 
qu’elles fulTent érigées en Cantons. Car, comme 
lés fèpe premières no • confinèrent chacune que 
dans une ville , avec peu ou point de territoire , 
tout le gouvernement reliJa naturellement dans 
les bourgeois , de ayant été une fois rcArcint à 
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leurs corps , 11 y continue toujours, nonobAanc 
les grandes acquifuions de territoires qu’elles 
ont faites depuis. Au contraire , les fix Cantons 
démocrariques n’ayant point de villes ni de vil- 
lages qui pulTcnt prétendre à quelque préémi- 
nence par-defius les autres, le pays f^c ditiCe on 
communautés , Se chaque communauté ayant un 
droit égal à la fouveraineté , on no put pas 
éviter de les y admettre egalement , Se d’établir 
la pure démocratie. 

ie me fuis én^ndu fur la SuilTc , & je n’ai 
dit que deux mots des plus grands royaumes 
d’Afic , d’Afrique Se d’Amérique; c’eft que tous 
ces royaumes ne mettent au monde que des ef- 
clavcs , 6 c que la Suilfe produit des hommes 
libres. Je fais que la nature, fi libérale ailleurs , 
n’a rien fait pour cette contrée, mais les habi- 
tans y viv'cnt heureux : les fulidcs rlchelfcs qui 
confiAcnt dans la culture de la ce^re, y lonc 
t recueillies par des mains fages & laboriculcs. < 
Les douceurs de la fociccé , & la faine philo- 
fopMe , fans laquelle la Ibcicté n’a point de 
charmes durables , ont pénétré dans les parties 
de la SiiHTc , où le climat eA le plus tempéré , 
Se où rè^ne l’abondance. Lcsfeéles de larcligion 
y fonv tolérantes. Les art* & les fcicnces y ont 
fait des progrès. Enfin, dans ces pays autrefois 
tgreAcs, on eA parvenu en plufieurs endroits \ 
joindre la politcfTe d’Athènes ù la fimpltcité do 
lAccdémonc. Que ces pays fe gardent bien au- 
jourd’hui d’adopter le luxe étranger, de de laifier 
dormir les loix fompruaircs qui le prohibent ; 

Les curieux de l’iitAolrc des révolutions de la 
SulfTe , coni'uheront les Mémoires de M. do 
I Bochat, qui forment tioU volumes Gçf- 

ner , bcheuchzer Se \i agncr ont donne l’hiAuite 
naturelle de l’HcIvétic. 

La ô>uilTc eue Ton nom du Canton de 
le plus confidérable des trots qui furent les pre- 
miers à lever l’étendard de la liberté. C*eA d’aiN 
leurs dans ce canton que fe donna la première 
bataille qui fonda la liberté du pays. La Ôliuifre 
proprement dite , eA le pays occupé par les 
Treize-Canton*. Le* voici fui /an: leur rang dan» 
la diète ; 


Zurich , 
Berne , 
Lucerne , 
Vriy 

Schwit[ f 
Underwald f 
Zug, 


Claris i 
Bdle , 
Frihourgp 
SoUiire , 
Sckajptoufe ^ 
/dfpen\el» 


De CCS Treize Cantons, quatre font protef- 
tans, fept font catholiques, Se deux roi-partis 
de catholiques & de ptoceAans. Les quatre Can- 
tons proceltans font *. Berne y BàU, Sckajf hoi^fe ^ 
Se Zurich : les fept cathoU |ùCs fout : h'iibour^, 
M<ure f Zu^, Lucerne f l/n^iwaid, Svit{, Uri ^ 

\ ^ s ‘i 
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de le confacrer au bonheur de la nation , dan» 
le feln ds laquelle il vivoît , fout les aufpicea 
d’un prince mu du même défir. Se qui l’encou- 
raeeoitdc fes rcf^ards : Homme d'état, & homme 
de bien* il ne connut ni pircns ni amis , loriqu’il 
fut qucfHon de la chofe publiqije la patrie fuc 
fa famille : au(!l quels grands 8c rapides chan* 
gemens n’ont pas couronné fes travaux dans lei 
tempe les plus dîlficilcs ! Ix$ circonfbinces d’une 
guerre à foutenir, d’une marine à créer, la haine 
dangereui'e de plufieurs à affronter , rien ne l’avoit 
arr«é dans fa marche ; & tel que l’aigle qui 
fixe le Ibîeil , les yeux fixés fur le monarque , 
il dédaigna les méchans qu’il cîlc fallu chercher 
dans les ténèbres; & par (a retraite du minillèrey 
la France le perdit au moment où les trefort 
préparés par une fage économie , une marine 
formidable , un zèle , un cntho;.rialmc univcrlcls , 
un patriotilmc naiiTant, des vertiS naiffantes , 
alloienc rendre Sa Ma*)efté l’arbitre de TEurope ; 
au moment oà des jours de triomphe alloienc 

f mbellir les fafles de la nation, bon nom inf* 
iroic autant de confiancd aux François, que de 
découragement à lôurs ennemis , qui tinrent fa 
retraite pour l’équivalent de la viâoirc la plus 
fignaléc. 

Fn général, ceux qui l’avoient préc^-dé dans 
la carrière des finances , avoient paH'd* comme 
des météores qui défolcnt la terre ; celui-ci a 
laifie après lui un fillon de lumière qui dôk 
éclairer , mais effrayer fes rucccfTcurs , en mon- 
trant l’élévation des routes où il avoit pris Ton 
vol. Son adminilhation a lailTé dans les coeurs 
des imprclTions profondes, & le placera dans 
nos faites , à côté des Sulli , & des Georges 
d’Amboife, qui ont fidèlemcnt^crvi leur roi, Sc 
travaillé au bonheur des peuples. Le choix que 
le prince lut en faire , honore fes lumières » 
l’cfiimc & la confiance qu’il plaça en lui, raraitié 
mcàne dont il l’honora , maniu-ftent hauicnicnc 
Ton amour pour fes peuples , bc Ton elprie de 
juilice. grince que nous chériAbns, fa i^rraitc 
ne fut point voire ouvrage ; animé d’un aèlc 
égal pour le bonheur de vos peuples, clic frappa 
du même coup le cœur paternel de Votre Ma- 
jeilé, bc celui de tous vos fujets. 

Des vers faits à Ferlin prouvent qu’il joignoit 
l’eftime de l’étranger à celle dont U jouiJlbit dans 
fa patrie adoptive. Après avoir dit que le *Miniftrc 
François marchoit à fon but à travers les orages ^ 
le pacte termine ainû : 

.# 

Quelqu«foit CeulemtQt il conjura les Dieux 
De retarder d'uo jottr Ca rhûte , 

Pour être un jour de plus utile aux roatheuiTuz» 

ffu/lâ rt /vcyi/iii Jite:dunt est 

fuliuan iomvzibiU dJndo, Cic. Drat. pru Alarcclio» 
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les deux Cantons mélangés , font ^ppenifl & 
Ciarlt, 

Les pays fujets des .Suiflei , font des diftriâs j 
plus OH moins confidéiablcs , répandus dans la 
buifie, OU qui lui* font adjacens , & qui ap-‘ 
partiennent en fouveraineté à un ou à plufieurs 
Cantons, fuivant qu’ils ont été conquis oar leurs 
armées féparéesou réut^ies. Ceux qui font pofTé- 
dés par plüfieiirs Cantons , le font en commun 
par indivis. Ces dilfriéls fujets des buHTes, font 
le comté de Rade , les offices libres , les bail- 
lages de bchwartaboiirg, de Granfon, de Morat; 
ceux d’Echalcns Sc d’Orbe réunis, la ville de 
Kapperfchwil , le Turgow, le Toggenbourg, le 
Rhcintal , le comté de Sargans , le GafVcr , & 
les baillages d’Iralte, au nombre de fepr, dont 
les principaux font ceux de Bellinione , de 1 o- 
carno , & de Lugano. Ces petits pays font des 
conquêtes des builTes fur la maifon d’.A.iiinchc , 
le duc de Savoie , Sec. a l’exception des baillages 
d’Italie qui font des demembremens volontaires 
Ou forcés du duché de Alilan. 

Les Grifons ont aufli des pays fujets : ce 
font la Valteline, & les comtés de Bormio $c 
de Chiavane , qui y font annexés. 

La diète générale des Cantons ne fe* tient 
ordinairement qu’une fois l’année à la Saint- 
Jean , & dure un mois ou cinq fcmaincs. Elle 
eff compofcc de deux députés de chaque Canton, 

& préfixée par le premier député de Zurich. On 
y examine les comptes des gt^uverneurs de bail- 
lages pofTédés en commun ; on y juge les appels 
des Icntenccs de ces gouverneurs; on y accom- 
mode les ditférends qui peuvent s’élever entre les 
Cantons; on y difeute les mefures à prendre pour 
le bien général ; on y donne audience aux am- 
baffadeurs 8c minières des princes étrangers. 

Outre cette diète générale , il y a des diètes 
particulières des deux religions : celles des pro- 
teftans fc tiennent à Araw , Ôt celles des catho- 
liques à Lucerne. Il exifte entre la France & la 
AuifTc , une alliance perpétuelle qui fc renouvelle 
tous les cinquante ans. 

Ces climats où s’alimente le génie militaire , 
ont cependant produit des hommes qui fe font 
fait un nom dans les arts , les fciences , 6c les 
lettres: témoins les Haller, les RernouilU , les 
RoufTeau, les Euler, les Gcffncr, &: tant d’autres ; 
mais n’oublions point fur-tout l’immortel Nccker 
donc le nom retentit dans le ceeur des François , 

8c vivra dans leurs annales, aiiHi long-temps que 
Failre du jour éclairera le monde. C’efV un de 
CCS rares mortels que la nature anime fortement 
de l’amour du bien , iSc fufeice après de longuet 
années pour le bonheur de l’humanité. Minifirc 
vertueux, il eut pour but confiant 8c irréfragable 
de confommer le grand œuvre du bonheur public. 

De racconlTubîimc que la nature a voulu mtrrre 
en lui, entre le génie 8c la droiture du caur, 

^uul ui..^c plut heureux pouvoit-U ea faire, que 


11 jouit, en un mot, du plua beau des tri om phet 
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«celui que Tes vertus lui ont préparé dans nos 
cœurs. I.a férié des fièclcs abolira les noms que 
Tavide adulation imprima fur le bronze ; elle 
ne fera qu*ajoutcr à fa gloire , & ne donnera 
que plus d*éclat à Ton nom. 

On doit à M. Nccaer le bienfait fignalc dos 
Admininrations provinciales. 21 vit que « dans 
chacune des proviqces, un homme fcul , le plus 
fouvent abfent, étoic appelle à régir les parties 
les plus importantes de l’ordre public *. qu’il devoir 
8*/ trouver habile , aprè^s s’étre occupé toute la 
vie (f études abfolumcnt di^renecs '« que, paffant 
fréouemment d’une générÿité dans une autre , il 
perdoit par ces changemens le fruit des connoif- 
ianccs locales qu’il avoir acqulfcs ; & «(u’cnlin 
le rang dans le confeil , auquel il afpiroit comme 
fk récompenfb y le'iiroic de U carrière ^ l’admi- 
nifiratipn , au moment od les Imnicres , aidées 
de l’expérience » le mectoient en ccac d’être plus 
utile. Il conçut que les citoyens de chacune des 
provinces connoifToicnc bien mieux les befoins , 
les relfourccs , les facultés de leurs diâcrens 
diflriâs, & des individus cjui les habitent, qu’un 
homme placé dans U capitale de Petat , qui n’a 
ordinairement aucune connoiflance locale des 
pays qu’il ne régit dès-lors que par apperçu. 
Scs vîtes dans l’établilTemcnt des adminifVrations 
provinciales, ont parfaitement rculU elles ont 
ranimé l’aâivité dans des contrées languHTantes, 
& donné aux peuples une exigence plus heu* 
reulê , qui les attache davanuge à leur pays , 
qui augmente leur amour pour leur fouverain *, 
clics ont accru l’énergie , ragriculcure , & le 
commerce, parce qu’elles ont donné aux pcufdes 
le fenriment intérieur de la propriété, fource 
féconde de prolpcrtté dans les ibciéiés politiques. 

1] ne travailla point dans l’obfcuritu , il ne 
chercha point les ténèbres -, il mit la gellion au 
grand jour. .Son Compte rendu y en écTalrint la 
nation fur fon état, a donné aux ficclcs fuivans 
un exemple utile. Lorfqu’un homme de fon ca* 
raclèrc a fournis fa gcllion aux yeux de la nation , 
qui c(l celui qui uourroit , qui oferoit s’en dire 
olfenfé > 

Le Compte rendu , imprimé par ordre de St 
MajcAé , paifera à la poflcritc en autant de 
langues qu’il y a de peuples diiïtrens en Europe. 
Kien ne fut plus touchant, rien ne fus plus 
ineércfTant pour la nation que -cot exemple donné 
pour la première fois par un miniiire des finances. 
Avec quel cnthoufulmc ne vit-cllc pas fon roi 
fe placer mt milieu de fes fujets comme un bon 
père de fimille au mlUcu dv fes enfans , Se leur 
n*ettrc fous les yeux le tableau de leur iituation. 
L’emprefTcment du public à fc le procurer , fut 
tel , q^ l’Imprimerie Koyale ne put fuffire à 
toutes TCs demandes. L’hàtcl de Thou , oi il fe 
dil>ribuoit , fut alliégé par une foule immeolc , 

St on fut obligé de tb faire inferire pour avoir 
part à U dilblbuûun. Egalement iatétvlliiiu par 


S U I 301 - 

fa nature , par fon impor^ice , iVlévatson de» 
idées , rélqgance $e la noblelTc du fbyle t il fera 
époque dans les annales de 1a monarchie. Il n’y 
a point de bibliothèque où il ne doive ètro 
placé , après avoir été médité par toutes les claflea 
des citoyens. 

Dans fon livre fur l’adminiflrition des Fl* 
nanccs , M. Necker a cherché à fupplécr à ce 
que la courte duree de fon miniflère ne lui 
permit point de réalifcr \ Sc en cela même il 
s’eft acquis de nouveaux droits à la rcconnoif* 
fancc de la nation. Cet ouvrage , auHi profond 
que bien écrit , ditcute favamment les intérêts 
des nations , Icsdilférens fyflcmes de commerce , 
la Icgillation , les finances , toutes les branches 
d’économie publique. Son œil exercé depuis long* 
temps furies fuites, les avantages ou les incon- 
véniens des opérations de finances , vit , dans la 
multiplicité des mains chargées de faire circuler 
l’or de l’état, des abus nuifibles & defbucàcurs 
de l’ordre' donc la France avoit belbin. 

Enfin la claiTc indigence Se malheureufe dea 
olroycns devra a Thumanité de M. Necker les 
fccours qu’ih ne trouvoient auparavant que A 
imparfaitement dans nos hdpitaux. Son cœur fut 
afltigé de voir à l’Hdtel'Dieu , avec des revenus 
immcni'cs , quatre malades, quelquefois plus, 
dans un même lit, co|||hés k rebours, les pieds 
des uns contre la lêt* des autres. Il vit que 
cette pratique funeAe multiplioit les c.'iufcs de 
mort ; qu’elle la procuroic même fouvent à ceux 
qui eu0ènt réchappé, s’ils n’euilent été infedés 
oe la contagion de leurs voifins, & que feiiU 
dans un lit , ils cufTcnt joui d’une tranquillité 
néceflaire à leur état, w il pcnla à ce que lea 
M malades fudenc fuignés comme des hommes 
» doivent l’étrc par des hommes ; que la patrie 
O leur doit ce fccours par juAice ou par intérêt : 

» s’ils font vieux , ils ont fervi l’humanité, ils 
» ont mis d’autres citoyens au monde , s’ils font 
» jeunes, ils peuvent la fervir encore, ils peuvent 
» être 1a fouche d’une génération nouvelle. U 
» penfa à ce qu’une fois admis dans, ces ailles 
» de charité, la lainre hofpicalitc y fût cxercco 
» dans route fa plénitude : plus de vile lêfioc , 

» pkis de calculs homicides y il voulut qu’ils y 
n é^ouvalTcnt les fccours & ta tranquillité qu’fis 
n trouveroient dans leurs familles, fi leurs fa* 

>» milles étnienc en état de les rcccvou*. o Hiff, 

P&il, 

Ce bon citoyen , car il eft naturaUfé parmi 
nous par fes bienfaits, vit que les revenus do 
rétabinTemcnc dont nous parlons , lullhbient &r 
au*dcU pour l’exécution de vues atifli falutaircs; 
qx’il n’éroic qucAion que de mciilcurcs loix, 
d’ut'.c adminKtration plus éclairée , Se fur-tout 
plu; humaine. 11 conçut le deffuin de divilér 
l’Hôtel * Dieu en huit hôpitaux differens , y 
compris l’ocabUilcmcnc primitif qu’il eût con* 
l'or/é , Sc diflribués dans aûcanc de quarüert 


D 


m ^ 


jot s U I 

^llf^rens de la ville , où les malades feroîent 
fculs dans im lit. Avant d*y procéder, il voulut 
s’adurer rar Pcxpcricncc à ^uoi reviendtoit dins 
chacun de ces liopirsux la journée d*im malade. 

Il choifit à cet ctfet un édilice Tur la paroilTc 
Sainc-Sulpice , barrière de Sève, où il ctabUt 
laoHcs, portés aujourd’hui à ia8. L’endroit cioic 
un couvent de filles, réduit ù deux fc;-lei rcîi- 
gieufes <(ui furent transférées dans une eutre mai- 
Jbn. 1.1 ville fournit aux frais de l’ameublement. 
L’établinement fut confié à des religieufcs hof- 
pitalières , au nombre de 14. I>*apres le réiultat 
de leurs comptes pour les trois premicrcs années, 
la journée de chaque malade n’cft revenue qu’à 
17 Ibus, y compris l’entretien des hofpitalières , 
les honoraires des raédcv'ms de chirurgiens, Se 
les depenfes généralement quelconques de U 
mwlun , môme la location des bârimens de l’hof- 
picc ; dépenfe plus foible des deux tiers qu’à 
rHôtel-üicu, où les malades font amoncelés 
dans un meme lit. M. Ncckcr ayant rendu compte 
au roi du luccès de cette épreuve, Si MajelVé 
a alligné , à perpétuité , 41,000 Uv. à l’enrretiA 
de cet établin’cment. M. Ncckcr établie alors en 
loi dans la manucentioiv de l’holptce , que la 
iupéricurc leroic tenue à rendre Tes comptes publics 
par la voie de l’imprcirion ’i ce qui s’exécute ré- 
gulièrement chaque an||fe. 11 y mie une fupé- 
rîcurc donc le mérite & l’intelligence honorent 
l'on choix ; & pour furcrolc de bien , madame 
Ncckcr en devint adminiflratrtce, conjointement 
avec une dame diLs premières mail'ons du royaume. 
Cette infiitution date de l’année 1778. Dix-huit 
cents malades qui entrent annuellement dans ccc 
hofpicc , eft alTurément le moindre des biens qui 
dérivent de Ton établifiement. l.’ucilite domi- 
nante de l’ctablificment formé par M. Ncckcr, 
réfultc de l’exemple donné poar perfedionner la 
manutention des hôpitaux du royaume , en les 
calquant , comme on a commencé à le faire, (ur 
le modelé en ce genre , que les affaires d’état Se 
le fardeau du minifVère ne lui ont point empêche 
de donner pour te bien - être Se la confolation 
de l’humanité. 

Un des plus beaux éloges qu’on puilTe faire 
de ce grand homme , efù que le prince , lorlqu’il 
eut quitté le timon des affatrck publiques, dé- 
clara que fon intention étoit qu’on ne changeât 
rien à les plans , Se que Ibn fuccefleur fuivît 
Tes opérations , Se marchât fur Tes traces. 

Il fut fier , dit-on *, oui , U fut fier de la fierté 
de la vertu Ceft cette fierté que nous voulons *, 
c’eff celle dont la fcric des fièclcs montre peu 
d’vxcmples parmi nous *, c’eft celle enfin à la- 
quelle Rome & la Grèce décernoient des llatues 
te des autels. Qu’on fe rappelle avec quelle fierté 
le Génois Doria fervoit François I®*". (iê.) 

SUIZE (la), petite rivière de France, en 
Cbttmpagne. i^Ue a fa fource daaa rélcdion de 
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Langres , Sr .vient fe joindre à Ia Marne , ufl 
peu au dèffus de Chaumont. (RJ) 

•SULAC, (fie de), on écrit aulTi Xala Se 
Xuly tics de 11 mer des Indes, Se l’iinc des 
Moluquos. Elle eft entre Hile Célèbes Se la nou- 
velle Guinée, à 50 li. f. o. de l’ilc de Ternate, 
environ à 141. 35 de long, fous le a d- de ht» 
mépîdijnalc. Ses habtuns vont tout nuds, (H.) 

S'ULGKK , o.i SfTULCEN , petite ville de Suabc > 
dans le bas Co.mtéde Waldbourg, à 8 li. n. c. 
de U SalminlVcilcr. 

-SULLINCEN , petite ville du comté de Hoyc, 
en Wcftphalic , avec une lurintendance , à u li. 

O. de Nienbourg. 

SULLIVaN , (le fort) , fort do l’Amérique 
feptcntrionale , d.ns la Caroline méridionale, à 
l’eft de li^arlÜown. (i?.) 

SULLY, ou Sollt-sur-Loîrk , petite ville 
de France dans le Gâtinois , fur la I.oire , à 3 
H. f. c. d’Üfléans, avec titre de duché - pairie 
érigé en 1606 , par Henri IV, en faveur de 
fon miniffre Maximilien de Béthune , duc de 
Sully , dont la mémoire vivra à jamais dans le 
cœur des François, il y a une collégiale à 
S. Y'rhior, Se le duc de Sully nomme aux béné- 
fices du chapitre. Long, ao , » ; ht. 47 , 44. 

Sully ( M.aurice de ) , célèbre évéque de l’arîs , 
naquis- à Sully, dans le douxième ficelé , Se prit 
le nom du lieu de fa naifTance. Sa famille croit 
obfcure , mais fa fciencj Se fa vertu lut procu- 
rèrent l’évèché de Paris après la mort de Pi 'ire 
l ombard. Il étoir magnihque *, car non - feule- 
ment il jen les fondemens de l’cglifc de Notre- 
Dame de Parts, mais il elù encore le fondateur 
d^s abbayes de Hétivaux Se de Herniicres. fl 
mourut l’an 1x96, & fut entoné dans l’abbayo 
de S. Vi<âor, où l’on lit fon épitaphe. (/î.) 

SuLiY , abbaye de France , dans la Touraine , 
à une lieue de Chinon , ordre de S. Benoît, dir 
revenu de ii,ooo îiv. (iî.) 

SütLT, (lie ), petite ville d’Angleterre , dans 
le Glamoi'ghan - Shirc , un peu au delTous de 
l’embouchure du Taf, vers une petite pointe de 
terre. Cette Ile cft voiftne d’une autre appellce 
Barryj Se toutes deux ne font fepatées de la 
terre que par un petit détroit. (H.) 

Sully - Ver(?eks, bourg de France dans le 
Nivcwois, élcâion de la Charité. Le terroir efl 
fertile en grains. On y élève aulTi beaucoup de 
fort bons chevaux. Il a aulli de riches mines de 
fer, de beaucoup de forges où on travaille ce 
métal. Trois châteaux fe trouvent dans* la juAice 
de ce bourg; favoir , *\fagny ^ qui cA celui de 
la ii'igneurie r le château des Cningfs , 8c celui 
de Chiitlley. (R.) 

SULMONÀ , ou SüiMOVE, ancicMement 
Suimo; ville d’Itelic , au royaume de Naples, 
dans l’Abruxzc-citérieurc fut U Sora. Elle a dès le 
fixièmc ftècle un évêché qui relève aujourd’hui 
du Saint «biéga , Se qui cA uni à celui d« 
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Vatva , tvecîe titre de principauté*, titte tjue la 
mailbn Borgheib ajoute aux liens. Outre la ca- 
thédrale , on y compte lo paroifTes, B couvons 
d’hom'nei &: 4 de lilles. «Sulmonc cil la patrie 
d’OvUe, qui> exilé par Augufle, mourut chez Ici 
Gères. Lnttf,. , jS • lar, 4a, 

Ciofani (Hrcole) , littérateur du feizième fiècleÿ 
naquit à Sulmone. Uhonneur d*ètrc te compa- 
triote d’Ovide 9 lui fie entreprendre de donner 
des obfcrvations fur les mctamorpholbs de ce 
poète , & on lui en lait bon gré , car fes ob- 
fervations ne font pas feulement lavantes, mais 
écrites d’un ftylc pnr, élégant 8 c fleuri. (J^.) 

NUI l’ICE (Naine), abbaye de Bénédictins, 
près Rennes. • • 

Suipicfc (Saint) , abbaye de Bernardins , dioc. 
& à 3 U. de Hcllcy -, vaut 9 à io,ooo liv. 

SuLPfcB ( Saint) , petite ville , Se à 5 li. n. o. 
de Touloufoi elle réiifla «vcc courage aux Cal- 
vinifies. •* 

SuLPicK, (Saint), bourg de France en Nor- 
mandie , élc^ion & à 4 H. o. de Vetneuil. ün 
autre dans le Berry , élediun du Jfianc. Un autre 
d;uis la Haute-Marche , clccHon 8 c à a li. n. o. 
de (»ucret. Un autre dans l’angoumois , cicâîon 
de Coîgnac , dire. 

- SuiPiCK (Saint) , ouS. SutPiCE de T^zadots, 
pe: ite ville de France dans le haut - Languedoc , 
au diocèle de Rieux, à ^ ti. do Rie ix , &* à 4 de 
Touloulb. Cette petite place fuit le droit écrit , 
& flic partie de la petite commandcric de Reine- 
ville de l’ordre de Malte :cllc.elt très-pauvre , nc^ 
fait aucun commerce , fa raille efi réollc ; fun 
premier conful entre aux états de Languedoc. 
(/?.) 

SULTAN - SARAI , ville de Crimée, fur la 
rivière de Salgira ; les RulTes la ruinèrent en 
17^6. 

SULTANIE, ouSuLTANiA, ville de Perfe , 
dans rirac-Agcmi, fur les fronrièrcs'de l’Adcrbi- 
jan, dans une plaine terminée par une montagne. 
Sultan Mahomet Chodabade ne bitir Sultanie , 
des ruines de l’ancienne ville de Tigranocerra , 
& en fit le fiégc de fon empire *, c’eft de U qu’elle 
A pris le nom de Sultanie ^ qui veut dire ville 
royale» Elle devine très-conlidérablc , 6c les pié- 
d^lTeurs d’Ifmacl Soph» y firent fouvent leur 
réfidenec ; mais cette ville ayant été faccagée 
par Tamcrlan , & par d’autres princes Tuics 6c 
Tariarcs , n’a conferve de Ion ancien lufire qu’une 
belle mofquéc dans laquelle efi le tombeau de 
Chodabade. On en peut voir la defeription dans 
Fhiftoire de Timur-Jîec, liv* 111 $ ch. xt. Long. 
de Sultanie, fuivant Tavernicr, jSy ; lat. 

40. (iî.) 

SÜLTK, ou SuLTiE, petite fille d’Allemagne, 
•u cercle de ^alTe-Saxe , & dans le duché de 
Mecklcnbourg , au cercle de Venede , enclavée 
dans la feigneuric de Rofiock , à y li. fud de 
cette ville : cUtra des faliiies. Toi^ce la ville de» 
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Suite fut la pfoie des flammes en 1770, ^ l’ex- 
ception feulement des bâdmens des Salines 8 c 
de «quelques maifons. (B.) 

SC'LTZ, petite ville ou plutôt bourg de France, 
dans la hauto-Alface , dépendant de J’évéché de 
Stralbourg. • 

SuLTz (comté de) , comté d’Allemagne, en 
Suabe *, il confine avec les cantons de Zurich 6c 
de Schafibulé , le landgraviat de StuÜngcn 8 c U 
forêt Noire. Le pays en efi aîTcz beau , 8 c divifé 
en quatre baiilages. Son chef-lieu efi un gros 
bourg de mêni'' nom. (/?.) 

SUL'I'ZlJACil , pres Munfier , dans la haure- 
Ahace. 11 y a une fontaine minérale en réputation 
contre la paralyfie Se la gravclle. 

SutTZSACH , jolie petite ville d’Allemagne , 0 

dans la principauté de même nom, qui efi lituce 
auxconn.ns du haut-Palatinat, vers la Franconic. 
Cette Ibigncurie appartient à l’clcdeur palatin. 

Long, x^ l(U. $ jo. * 

'SULTZBl RG , ou Sui.znouRG , petite ville 
d’Allemagne , dans le Brifgaw , dépendante des 
m:rgraves de Bade , qui y ont bâti un beau 
chateau. Le terroir de ce lieu produit des vins 
rouges fore cftimés en Allemagne. Long^ xs $ 
i.t i lae. 47, /fif. SuLZBoURC. (B.) 

SULTZK. Suiza. 

SUI.ZA, petite ville du cercle de hautc-Saice, 
dans la principauté de >X’cimar : elle efi fituée 
fur l’Inn i elle a foiificrt de cruels incendies en 
1541 6c 16B1. Les falines , qui n*en fonr point 
éloignées , appartiennent h la maifon de Saxe- 
Gotha. (B.) 

SULZBOURG , ou Sui-tzrourg , ville 6r 
batlUge d’Allemagne , au cercle de Suabe , dans 
le marquifac de Bade. Ce baillage rclTortit au 
grand baillage de Hochberg : il trouve une 
ancienne mine d’argent 6c des eaux minérales 
en réputation. Voyei Sultzbourg. (B.) 

SULZE. l^oyei Suite. 

SUMATRA , grande île de l’Océan indien , à 
l’occident de la prefqu’ile du Malaca 8 c de nie 
de Bornéo , 6c fcparee de celle de Java par le 
détroit de la Sonde. 

Cette île s’étend depuis la pointe d’Achem qiu 
efi par les y deg* nord , jufqu’au détroit de 
la Sonde , par les J dcg. 30*. fud , qui font onze 
degrés. Ainfi cette île auroit 300li.de longueur, 

6c environ 70 de large. 

L’équateur la* coupe obliquement, 6c la divifr 
en deux parties prefqu’égalcs. I^es chaleurs y font 
tempérées par des vents de terre Se de mer, qui 
le fuccédent régulièrement , 8 c par des pluies 
très-abondantes 6c très-fréquentes , dans un? 
région couverte de forêts , 6c où la millième 
partie du loi n’efi pas défrichée. Sur ce vafie 
efpacc lef volcans font Infiniment multipliés, 8 c 
de lâ vient peut-être que les tremblemcns de 
terre font plus fréquens que dcfiruèîeurs. 

L’Uc efi arroibed’uo grand nombre d«rivlcre»f 
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les hautes montai;nc& de l’intérieur du pays font 
rcsaplics de mines. Les pluies qui durent depuis 
novembre julqu’en mars , &: qui tombent en 
torrens, entraînent beaucoup de paiUcttcs d’or , 
dans des ciiconvalUtions d’oficr dcflinêcs à les 
recevoir i îorfquc le temps de l’orage &. des 
pluies cil pafle , chaque propriétaire va avec Tes 
cécUves recueillir les riciicHes plus nu moins 
confidérables que le fort lui a données. On y 
trouve atilTl d’abondantes mines de fer & de 
cuivre. I.’a’r de ce pays .cil fort mal lain , par 
ccctc fuccelUon conriruielle des temps humides , 
aux temps fecs Se brûlans. (icpendane les côtes 
de cette île odrent à la vue des plaines couvertes 
d’oranjrcrs , de cocotiers & d’autres arbres 
fruitiers» des forêts toujours verdoyantes, des 
collines ornées de bocages , & des hameaux od 
brillent toutes les beautés champêtres. 

Les terres produUbnt une quantité prodigieufe 
de rit , d’ôrgc , de miel , de cire & Ibr touc de 
poivre. Au nord de l’ilc , mais { au nord uni- 
quement ^ , on trouve le benjoin qui eft princi- 
palement confummé en Perle. C’cil-là aulli que 
croit ce précieux camphre que l’on vend à la 
Chine 8c au Japon. Les terres du nord -eft font 
prcique généralement tubincrgccsv aufli n’y a*t-il 
prcfquc point de population , £c le peu d’hubitans 
quLs’y trouvent font corfatres. On les détruifit 
prcfquc tous en i mais il s’cfl recréé, pour 
ainfi dire , une nouvelle race de ces brigands , 
ui ont recommencé à infefler le détroit de 
lalacca, 8c les autres parages de ces mers. 

Les lieux incultes éb fauvages nourriffent des 
élcphans , des fangUers , des cerfs , des fingcs 8c 
des ferpens. Les rivières ne manquent pas die cro- 
codiles qu’on nomme caymans. Les prairies nour- 
riflent quantké de budes , de boeufs Se de 
chevaux. ^ 

L’ilc de Sumatra cfl divifée en plufieurs 
royaumes , dont le plus puitlant e(l celui 
d’Achem , qui occupe le côté l'eptcntrional de 
l’ilc. Ix côiü mériaional dépend en partie du 
royaume de Hantam , & en partie de celui de 
Mataram , dans l’ilc de Java. 

Le fud de l’île cfl occupe par les Malais , dont 
les ancêtres n’eurent que 6 lieues de mer à tia-. 
vcrlcr pour changer de patrie. Ils ont peu de loix 
civiles , & leur code criminel c(l pUis court 
encore» des amendes qui le partagent encre le 
magiilrac & la pcrlbnnc ofFcnréc ou fes héritiers, 
font t’uniq;M^ punition du meurtre Se des autres 
crimes. M le délit n*cH pas démontré, on a recours 
aux preuves extravagantes de i’eau & du feu » 
car leur Icgiflation porte toute l’empreinte de la 
barbarie fc-odale. t‘nc des ftngulariiés de leurs 
'inixurs , c’cil de ne jamais faire de vintes lans 
•pporter avec eux quelque prefent. La* religion 
que fuivent la plupart des habitans , ell un 
inahomécifmc mêlé de fables ridicules. Leurs 
jnçublet fc ré^uU'ent à quelque pots de terre. Jbn 
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général Ifs font noirs , de la taille des Javanofs^ 
tiers , audacieux , perfides & faiçuinaircs. Il* 
craignent leurs rots qui font abfulus , 8c qui 
pour des fautes légères » L'ur font couper inhu- 
mainement les pieds &c lei mains. 

Ils font prelquc co it mu , depuis la ceinture 
en haut. Les plus magniBqucs ont une légère 
cabaio , qui efl de toile de coton. Leurs édifices , 
pagodes de maifons , font élevés fur des piliers 
de bois. Si bâtis de légers matériaux , à la manière 
des Maures. 

Leurs vivres ordinaires font du rit , du poi^n , 
des noix de cocos, de des herbages. On trouve 
chet eux d’aifex bons ouvriers pour U conilrurtion 
des navires , pour la fonte des valfTcaux de cuivre, 
& pourqurger des couteaux, des poignards , des 
javelines. 

Au nord-oiicd fc trouve une nation qu’on 
nomme Batta, Elle eft dans l’ufagc.de manger 
les criminels convaincus de ttahifon ou d’adulccre, 
afin d’infpirer , dit-on , plus d’horreur pour ces 
deux crimi;s. La langue Malaye eft celle de prcfque 
toute IMc. 

Les Hollandois ont pluftcurs fortereffes d.i0t 
cette fie, oô ils ont acquis une grande autorité 
par leur puidancc &: leur commerce. Ils le font 
fait rcfpeélcr des rois d’Achem , de Jlantam & de 
Java. Ils enlèvent tout le poivre du pays , qui eft 
le plus eftimé des Indes après celui de Cochin. 

Le plus utile des fix établitTcmens qu’ils ont 
dans cette ile , eft celui de Ealiruban , fmic à 
l’cft. La compagnie y entretient un fort 8c une 
garnil'un de hommes, dépenfe qui monte à 
66,000 livres. On lui livre tous les ans a millions 
pefant de poivre à livres z fols It cent , & un 
million Se demi d’ccatn, à 6i livres iz fous le 
cent. C^t étain fc tire de l’ild de Banica , qui n’cft 
éloignée que d’un mille 8c demi du c<intinent* 
Quoique Jes Hollandois aient ces marchandifes 
à bon marcÆ, le fuaverain du Oncon force fes 
fujets à les lui fournir à plus vil prix encore. On 
leur dorme en échange des grains, des vivres, 
8e des vdtcmcns tirés du Batavia , le refte eft 
payé en piaftres , c« qui , joint à l’or que l’on 
ti«e tous les ans des rivières , forme à ce peti» 
defpote un tréfor immenfe. 

beion Malhri, l’ile de Üumatra eft la Chcr- 
fonnèfe d’or des anciens i du moins n’cft-ce point 
1a prcfquMc de Malacca, car il n’y a point du 
tout d’or dans tout le pays autour de Malacca , 
de l’on trouva beaucoup d’or dans l’ile do 
Sumatra Iorfquc les Eoriugais s’en emparèrent. 
( M. D. M. ) 

SU MB! , province d’Afrique au royaume d’An- 
gola , dans l’i.thiopic occidentale. Elle eft fitiiéo 
par les i f deg. dd Luituiü méridionale. Pluficura 
rivièrcsla iravcrrent&: l’arroferoicjft fuHûkm.mcnc 
pour la fertUilbr , ft elle croit culùviS? , 8c qu’on 
détruisit les bèecs fauvages qui la défolcnt. .Set 
habiuns , qui font grands 8e robuftes , ont let 

mcmct 
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fliSmet coutumes & U même religion <|ae las 

ChKTamcs (^.) 

SUMEME, Bourg de France en Languedoc , 
diocèlc d’Alais , à i IL n. de Ganges. 

SÜMM A.S'EVTA , rivière de PAmèrique fep- 
tencrionalc. Kilo a Ton embouchure fur U cdtc 
de la baie de Campèche. On U trouve à Pefl du 
lac des Marées , lorfqu’on entre à Port-Ro/al. 
Elle efl petite, mais néanmoins a(Tet grande pour 
donner encrée aux pirogues. {R.) 

SUN A ou SouN A , petite île de la mer d’EcofTc, 
êc la première des Orcades. Elle c(V au milieu 
du détroit , à lo milles de la pointe du Durt” 
^JbifeaJ, Son terroir produit de ]*orge , de 
Favoine, des pâturages, & l'on y croui*e des 
carrières de fort bonnes ardoifes : entre les 
poiiTons qu'on y prend, il y en a un dont les 
inteflins 8c le l'oie fur-tout , donnent de l'huile 
qui fert à brûler. A l’orient de cette lie la mer 
a un tournoiement fî conlidérable , que les vaif- 
£caux qui s'y trouvent engagés périHenc prefque 
toujours. Ce tournoiement annonce quelque 
abyme oû Peau de 1a mer s'engloutit. (R,) 

SUNAN, ville de la Chine, croifième métro* 
pôle de 1a province de Quiecheit. Elle a fous l'a 
|urifdiclion deux cités de cinq forts. l>e hautes 
montagnes l’environnent de tous c&cés. (/{.) 

SUND , ( détroit du ) cclcbte détroit d'Eu- 
rope , dans les états de Danemarck , par lequel 
la mer d'Allemagne communique à la mer Bal- 
tique. 11 entre tes edees 6e Schonen Sc de 
Séeland ; c'ed la clef de la mer Baltique. Hel- 
Üngocr oj Elfcneur, place de Danemarck, dé- 
fendue parla fortercHc de Cronembourg , ell fur 
le bord du Sund , & garde le pafTage de ce 
détroit. De Paucre cdté eft le château d'Elfm- 
bourg , dans Ia province de Schonen , qui ap- 
partient à la Suè^. On donné à ce détroit i6 U. 
de longueur, 6c 5 dans fa plus grande largeur *, 
mais vis-à vis la forterelTe dcOonenbourg, U n’a 
que toifes de large v de forte que les gros 
vaifTeaux n’y peuvent palTer que fous le canon 
de 1a forcerclTe ; ce qui produit un revenu confi- 
dérable au roi de Danemarck. Le péage qu'il lève 
furies batimens qui paHent par le détroit , rapporte 
ice prince environ ^5,000 L fterl. par an. Ce uibuc 

Î irocedc d’une anctei^ convention des ville* an- 
éatiques, avec le Sanemaick, pour l'entretien 
de quelques fanaux le long de la côte. Lorfque 
ces villes tombèrent en décadence , cette con- 
vention devint un droit. On y voit palTer année 
commune i8>3 vaifleaux, pa;mi Icfquels il y en 
a bien Bjo appartenant aux Hollanduis. 

Le détroit du lund n'a de profondeur que 
'vers 1a côio du Séetand , & Ica vaifTeaux font 
^liges de pafTer à la portée du canon de Cro- 
nenbourg. Il y a bien deux autres pafTaees . le 
grand Sc le petit Belt, moins commodes a la 
vérité que le ound '» mais les Danois en iater- 
Jimne la fréquentation aux Filotea, 

Céûgr, Tenu UI, 


Toute* le* Nations qui trafiquent dans cette 
partie du nord , font fuiettes au péage ; les 
Suédois en étoient exempts par le traité de KÇ44 : 
mai* oc privilège leur 9 été ôcc rar le traité de 
1710, qui les a remis au nivxau de leurs voifint. 

Par le traité de Spire , fait entre les Danois 
& Charlcs-Quint , le droit de pafTage fixé 
à deux nobles à la rofe pour un t*aiireaii de deux^ 
cents tonneaux; cependant en 1640 cet impôt fue^ 
augmenté jufqu'à $oo rixdatcrs. 

La connivence de Jacques I , roi d’Angleterre, 
qui époufa une piincefTe d^ Danemarck , & les 
guerres que les Hollandois ont été contraints de 
faire pour leur libené , ont donné lieu à une 
exa^ion fi confidéraMe ; depuis bien des années 
ce droit a été remis fur un pied plus modéré. 

Cromvel avoir réfolu d'enlever cc pafTage aux 
Danois , & il y auroic rétifTi fans doute , s'il 
n'étoic pas mort auparavant que la flotte qu'il 
y envoya pour ect effet fût arrivée- 

L'origine & le progrès de cet impôt font 
rapportés dans Phifloire de Danemarck , chap. 
pag. tt 6f Juiv. {R.) 

SUNDERBOÜRG , rdle de Danemarck ^ 
dans Pile d*Alfen , fur le petit détroit nommé 
Suntürburger^SunJ ^ è 1 milles de Norodbourg, 
à ^ de Lensbourg , k 6 au nord de 51efwick , 8c 
à 7 (f Haderflebcn , avec un château. Long, xj ^ 
4i ; ü4y 5^- (^0 

SUKDEKBOUKG. Kqyc{ SONDSKRODRC. 

SUNOëRLAND , bourg d'Angleterre , dans 
la province de Durham , k Pembouchure de la 
Were. Ce bourg confidérable , a droit de 

marché , 8c il entr*autrc genre de com- 

merce , uo riche trs^ de charbon de terre. 11 lè 
trouve environné de 1a mer , & comme féparé de 
la terre , quand la marée cfl haute *, de Ik lui elk 
venu le nom de Sundcrland. (A.) 

SÜNDERSHAUSEN ou Sunderskauien ^ 
petite ville d'Allemagne , dans la Thuringe* 
SONOERSHAUfEN. 

SUNDE Wri' , petit pays du Jntland , qu’on 
met dans la principauté de Luglbourg *, U appar- 
tient aux ducs de Slefvick & de HolAcin Son- 
derbourg. A l'orient 8c au fcptcncrion il efl 
borné par le détroit qui fepare l'iJc d’AlTcn de la 
terre terme ; au midi , il a le golfe de Flent- 
bourg ; k l'occident , U a en partie le mémo 
golfe Sc le territoire de Isindhoffchardc. (E.) 

SuKDOAü. yoye{ Svntgaw. 

SUNDI ou SuNoo , province du royaume de 
Congo , dans l'Ethiopie occidentale , au midi 
de la rivière de Zaire. Cette province efl arrofee 
d'un- grand nombre de rivières qui 1a rendent 
très fertile. & a dans Tes montagnes pluficursminec 
de fer & de cuivre 8c même des métaux les plue 
précieux. La capitale qui lui donne fon nom , efl k 
fix lieues de U grande cafeade du Zaïre. Long* 
SS 1 s» ; 'n^rid. 4, fo. 

ÏUMUIVA, île d’Aiie, daiulct Indci, ï6Uy 
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de la terre ferme de Pcngale. Oir lui donne 
Ucucs de tour; fon commerce conftf)c à taire 
une grande <|iiancité de fcl « dont tout le pays 
de Bcngile le fournit. LcsPiWtiigais s’emparèrent 
de cette Hc en i 5 oa, lAaU iU furent obligés de 
Pabindonncr l’année fuivante an roi d’Aracan , 
«jui en reAc le maître. (/\.) 

bt'NI-îi'kV.MJ) , jicritc ville maritime de 
^ Suède , capitale do la Médclpadie , à Tembou- 
churc d’une grande rivière y dans le golfe de 
Borhnic , avec un bon pott à une demMivuo de 
tes murs. C’efb une ville nouvellement bâtie t|ui 
profptrc « Si dont* les habltans s’occupent en 
partie à la f brique des armes. Au milieu de la 
ville un petit marais qui abonde en plies. Ün 
y a établi depuis peu une manufaciiirc de laine , 
6i un chantier, f..r lequel on conilrutt de grands 
vaiTeaiix. Le ctmtmcrcc des habitant confire en 
goudron, ecorers de bouleau , planches, toiles, 
viande , beurre Si fromage. bundiVald a la 
foix.Tnrc-hutticme place à ladictre. (M. D. M.) 

bUNGMN, première ville militaire de la pro- 
vince de Quangfi , dans la Chine. 

SVNGKIaNG, Sunkiimum^ grande & belle 
▼inc de la Chine , quatrième metropolé de la 
province de Kiangnan , avec un bon château. Elle 
efiprèsdc la mvx.Ltmg, 729, ro* (E.) 

SUNNING , village d’Angleterre , dans le 
PereVshire , fur le bord de la Tamîlb , un peu au 
dciTbus de Roading. (ie village , dans les premiers 
fittîcs de l’tgUfe , a été le nege de huit évôqucs , 
avant que cet honneur fiu transféré à bherborn , 
Si enfiiîte à halilbuiyl 

bUNTGAW , ou ^UM^jpw , en latin mo- 
derne Sunt^u ia f ou Su^itrnjîs , pays de 

France, er A’iace. Il eît borné au Icptcntrion 
par la h,iufc-AUacc ; à l’orient par le Rhin , Se 
par le canton de Baie*, au midi parla principauté 
de Porentrui, & par la Frandic -Comté i & à 
l’occident par la Lorraine. 

Ce pays eft du territoire des anciens Rau- 
raques, qui faifoient partie des Séquaniens. Fn- 
fuitc le ^unigaw fit partie du royaume d’Auf- 
trafie , fit puis du royaume de Bourgogne v d’oâ 
il pajlà entre le» mains de l’empereur Conrard- 
Ic-balique. I.c buntgav avoit alors pour capi- 
tale MuLhaü'en , qui étoic immédiatement fuu- 
mife a l’empire v cependant le comte de Ptirt, 
ypcllc de nos jours par les F'ninçois ccrme Je 
FerreUüf en pufiedoit une bonne partie. 

Lci François H* rendirent maîtres de ce pavs 
dans le dernier fièclc, & U fut cédé à U cou- 
ronne de France en toute tbuvcraincté par le 
traité de Munficr, l’an 164S. le buntgaw com- 

r rend aujourd’hui le» baiilages de rerrette , 
auKr, AltlîircJc, 'l'ham , it Befort *, firs lieu* 
principaux Ibnt F'errette, jléfcirt , Ü: Huningue. 

hCOLA, bourg de Grèce, dans la Livadie , 
lur le golfe de Icpante , au midi du mont Par- 
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nftfTe , fie 1 fut lieues des ruines de Delpbev; 
G’clT l’ancienne Anticyra, fuivant les interprètes 
de Ptolcméc. (J?.) 

vSL PAYFS, peuples de l’Amétlque, dans la 
Canada , à vingt -quatre lieue» environ de l’ile 
de Cayenne , vers le lud , entre les rivicrea 
d’Aprotiaque Se de Camoby. (R.) 

,M’PÈRJFVR (lac), lac de l’Amérique Icp- 
tcntrionale , dans le Canada. C’cR le plus grand 
lac qui exiile fur le globe, fi toutefois on n« 
met pas au rang des lacs la mer Calpienne en 
Afie. Foye{ Lac M'V£rieur. (R.) 

bl’PINO, en latin d‘irpmt/m & ; vills 

d’Italie, au royaume de Naples, au pied de 
l’Apennin , dans le comté de Molîfe, à la fource 
de la Tamara, avec un château. FJlc efi litué® 
entie Vénafre , à l’occident, Se Luccria à l’o- 
rient , dans l’Apennin , fur les confins de la Tene 
de Labour, à 10 milles de Benevent. Cette ville 
eioit un bourg des b.imnite$, appelle Sepium f 
par rtolémée ÿ &: Septnoy par Léander Albcrti. 
Long, , ^9 ; lat. 40 , .<1, {fl.) 

bt'PPLiNBOUHG , commanderiè de l’ordre 
de S. Jean de Jérufalem , fou» la maîtrife de 
.Sonnenbourg. File cR fitucc dan» le cercle de 
bafle-.Saxe , & dan» le duché de Brunfwick- 
Wollî'enbutcl , fie elle rapporte annuellement, 
dit on, deux mille rixdallers. Le grand maître 
de .Sonnenbourg en eR collatcur alternativement 
avec le due de BruniVick mais c’cR toujours 
à un prince de 1a maifon de celui-ci qu’elle fe 
donne. (R.) 

SUR (la), rivière de la baîTc-.Alface ■, elle 
prend fa Iburce dans le» Vofges, Si tombe dans 
le Rhin, près de Rentheim. (R). 

bUKA, ville firuée dans l’ile de Java, fur 
le détroit de .Sunda , au pied de la montagne 
de Conon^Béfar. Les habitans font doux , pai- 
libles , fe livrent à l’agriculture , fie vont vendre 
à Bantam du poivre bi des fruits. 

SURABOURG , ville ou bourg de Suède, dans 
la Vt'cRmanie ; fon nom originaire étoit Thu~ 
rabourg; Se dans U plu» haute antiquité cVtoic 
un lieu confacré par la religion aux ofiVandes 
Si aux facrifices : aujourd’hui même , fie fur Im 
ruines tant des idole» que du cathoHciime ren- 
verfé par les Luthériens , encore pour ceux- 
ci un lieu de dévotion particulière : peu de 
voyageurs y p.tflcnt fans y aller encore à l’of- 
frande; fie il cR peu de malades en fiuèdc , qui 
ne fe cniicnt appelés â faire prier Dieu pour eux 
dan» l’églife de fiiirabourg. (R.) 

SURAM , petite ville de la province de Car- 
duel , dans la Géorgie orientale. LHc appar- 
tient au roi de Perfe , ék a pour défenCe une 
vaRc forterclTu oX il y a toujours en teuipa 
de paix une gainilun de cent hommes. (R.) 

bURAN, ville ruinée de la baîTc-Hongrie , 
dan» le comte Sl dans le dîRcid de Nitra ; elle 
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ftit nombre pirmi celles que les cxlimîids ni" 
tiotules ont tint fait déchoir dans le royaume. 

w 

.SURATE , ou SuRATTA , grindc 8 c fameufe 
ville des Indes , dans les états du Mogol , au 
royaume de Guzurate , fur la rivière de Tapti, 
vers rentrée du golfe deCambaye, avec un châ- 
teau oà le grand mogol tient toujours un gouver* 
ticur. les dehors de la ville font les plus beaux 
du monde, car, outre les jardins où l’on cultive 
toutes fortes d’arbres fruitiers, la campagne en- 
tière (omble vouloir contribuer à tout ce qui 
peut rejouir la vue. 

Les mations des gens aîfés font bâties en 
brique, les autres font conRruites en bambous, 
8 c couvertes de feuilles de palmtcrc C*clï la 
tille la plus marchande de toute PAfte, 8 c l’une 
des plus peuplées. On y voir des marchand» de 
toutes les nattons t les Anglais , les Hollan- 
dois, tes François , les Portugais y font un 
grand commerce. Ce qu*il y a cepenoant de dé- 
uvanta::cux , c’eR que les Indiens faifanc peu 
d’ufage dos marchandifes d’Europe , excepté le 
ftir, qu’on y oortc en grande quantité, il faut 
pselque tout payer en argent comptant ou en 
img(»cs d’argent i 8 c la balance du commerce 
en (â faveur, eR annuellement de i i6 
milUons. 

Les Anglots y ont établi le fort de leur com- 
merce des Indes. Ih s’emparèrent du château en 
1758*, U eft cependant défendu d’un côté par la 
rivière , &: da l’autre par un profond foUé 1 fa 
forme eft un quarré où l’on voit à chacun dus 
angles une grolTc tour, 8 c les murailles qi|iidnt 
frés-épaiîTes , font hétifloes de canon. 

La ville eft peuplée d’-ingîois , d’Arabes , de 
Perians « d’Arméniens, de Turcs & de Juifs qui 
y demeurent, ou qui s’y rendent perpétuellement 
pour te commerce. 

Au com'u.:nccment du 13* fiècîc , Surate 
n’étoit encore qu’un hameau formé par des 
cïbancs de nùcheurs i 8 c aprè's avoir crû à un 
degré étonnant de richefTc 8 c de lYlenicur, elle 
commença à déchoir en 16^4. Le fameux ùc- 
vagi la faccagea & en emporta 15 à 30 miiitons \ 
& le pillage eût été infiniment plusconlidérabtc, 
fans l’attention qu’avoient eu les AngloU £>c les 
Hollandois de fortiÜîor leurs comptoirs , ce qui 
les fauva de la calamité générale. MuU milgré 
les milhcurs que Surate approuvés à dilferentes 
époques, c’efr encore une ville de grand com- 
merce. Tout le Guntrate verfe dans lès mai;a- 
fins le produit de fes innombrables manuf^- 
turcs, qui pâlie par une navigation fuivie dans 
toutes les parties du globe. On en tire d:s étotlbk 
d’or , de fuie , &: de coton v des toiles blanches 
connues fous le nom de B âfras , 8 c qui font 
d’une finclTc extrême -, une efpcce de moulTelinc 
terminée par une raie d’or, dont les Turcs fie 
les Fcrlans font leur» turbans* des toiles peintes , 
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donc les couleurs font auiTi vives , au(Ti belles , 
auin durables que dans le Coromandel -, des gazes 
de diverfes couleurs , des ctofiês mêlées de foie 
& de coton, unies, rayées, fattnées , mèlocs 
d’or Se d’argent, 8 c d’un prix cxcclFif, & qui 
malgré la médiocrité du detPin , plaifcnt par la 
vivacité des couleurs, 8 c ta belle cxé*cution des 
fleurs. Elle exporte aufTi des tapis, des dr.ipc 
très-légers , très-chauds , & très-fins : il en fort 
annuellement fept ou huit mille balles de coton 
pour le Hcngalc. La Chine, la Perfe, 8 c l’Ara- 
bie collcdivemenc , en reçoivent davantage lorf- 
que la récolte c(V abondante. Joignons enfin au 
Commerce adif de cette ville , les perles , les 
diimans, les rubis, les faphirs, 8 c aimes pterrea 
précieufes. Les drogues 8 c les épiceries y fonc 
portées par les Hollandois. 

Toutes les monnoies étrangères y font con- 
verties en roupies d’or fie d’argent, fur Icfquelles 
on met la marque aflèâée à l’cmporcur régnant. 
La roupie d’or en vaut quatorze d’argent , fie , 
la roupie d’argent vaut environ vingt -fept fols 
d’Angleterre. 

I-e hav're de Surate eft à 1 lieues de la ville, 
au village de Suali : c’eft I.1 que les navires 
déchargent Icur^ marchandifes que l’on achève 
de porter par terre à Surate. Cette rade a fept 
braiîes d’eau dzns 1a haute marce. Se cinq dam 
la baffe. 

Les habitans de Surate font ou Banians , ou 
Bramans , ou Mong;ds. Ces derniers profeffent le 
malTomciifmc , 8 c Ibnt les plus conlidérés, tant 
à caufe de leur religion , qu’il* ont comm .n? avec 
Is mogol avec les principaux loigoeurs du 
pays , q/à caufe qu’ils portent volontiers les 
armes. Les Banians , au contraire, s'appliquent au 
travail , au commerce , & ont une dévotion 
extraordinaire pour les cSofes rdi;»ieufcs. A la 
paix de 1783 , la France eft rentrée en pofTciîiün 
de Ton Comptoir de fiurate , dont elle avoir été 
privée à celle de 1761. 


Long, de Surate , fuivant CafTini , i 
lat. a< , loL f.ong. fuivant les PP. Jéfuites, /o, 
at f Lat^ fur les carscs angloilcs, 
ao > ,<6 y 8 c fur les cartes de il. d’Apres de Mine- 
villctte, xt f /O ; CO qui eft conforme aux obler- 
vations de C^ffini. {H.) 

SURBAY, baie fur U cûte d’ .Angleterre , dans 
l’Vorck-Slîîrc. 5urhay veut dire ajjarée ; nom 
qui lui vient de la bonté de fa rade , qui dhitlleura 
peut contenir quintité de vaiffeaux. Les anciens 
l’arpelloient EuHmenony mot qui lignifie la meme 
choie. Ptoléméo la nomme Euliinenon Cabramo- 
nicvrufn , du nom du peuple qui habitoit le pays 
d’alentour. 

SUaESNK , bourg de l’Ifte de France , à deux 
lieues O. do Paris , fur la ficine , encre Kcutlli, 8 c 
fiainc-C'rload. Ijs vin qu’on y recueille aujourd’hui 
eft très-mcdiocrc > cependant, foit que le plan 
aie dégénéré , foit tpie nos aïeux ce fuffeat pas 
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bien diificilet y les Wns de i^urcfne , 11 y i 
t]ues ftècles, paiToicnt pour Être tr^s*^clicac«. (/2). 

SURGÈRÉS y bourg de France y au pays 
d^Aunis , à 6 li. e. de la Rochelle , avec tirre 
do niarquUat. (A.) 

SUIU/Y, bourg du Nivemoîs, éledt. 6 c ^ iino 
lieue n. de Clamecy. {R.) 

5 URICI, île de l’Archipel, près de 1 a cAte 
fcpcentrionaJe do Pile de Negreponc. On prend 
cetee He pour Pancienno Cicynathus ou Otulis 
d’Etienne le géographe. 

SüRIMA , province de PAmerique méridio- 
nale, au paya des Amazones, \ Portent de celui 
de Cufignaces \ nation qui cultive les plaines 
fituécs iur le bord méridional du fleuve des 
Ajnuoncs. Lea peuples qui habitent cette pro* 
vinec , font les Surines & les Coripunea, na- 
tions les plus curieufes 8 c les plus adroites de 
toute PAracrique, en ouvrage de bois. 

SURINAM, ou S'URINAME, rivière de l’Amé- 
rique méridionale dans la Tcrrc-fcrmc, au pays 
appellé Gutanne , ou Goyanne. 

Cette rivicie, qui a fon embouchure entre 
celles de Coupenam 6 c de Soramine, cfl fuuée 
dans la Guiane , fur les côtes de l’Amérique 
tncridionalc , à fut ou fept degrés de latitude 
feptentrionalc. Elle donne fon nom a une vaRc 
étendue de pays, oûlcs Anglois s’étoient d’abord 
établis, & qu’Uscédôrent aux Hollandoisen 1Ô74. 

Ce pays a plus de trente lieues d’étendue le 
long de la rivière. Les Hollandais y ont au- 
jourd’hui une colonie trcs-florirtanic , dcfenduc 
fvr deux forts , celui de Zélandia , 6 i celui de 
i>ommclfdy<t. 

La colonie de Surinam efl fujette 1 trois 
co-feigneuri qui font la compagnie des Indes 
occidentales, U ville d’AmRcrdam , & l’héritier 
de feu M. de Sommclfdyk \ mais la fouverai- 
neté en appartient aux états-généraux. 

Les principales produflions du pays pour ]e 
commerce , font le tabac , le boU de teinture , 
le café , le coton , la gomme , Ôc le fucre» 
II y croie préfentement affez de riz, de cacao 
9 c de rocou. Le tabac efl prcfque tout con- 
i'qmmo pat les habitans. lo bois de teinture 
a un alTcz bon débit» mais le café Sc le fucre 
font des objets importans) le café a très-bien 
rculfi , le Cjcrc vaut mieux que celui de nie 
des Barbades» on en tire une liqueur difliUée 
qu’on nomme mm , qui efl plus forte que Peau- 
<te-TSC , & donc on fait un grand négoce dans 
les colonies angloifcs. Les orangers , limon- 
niers , citronniers , les melons d’eau , Ôc le 
raifm , croilTenc parfaitement bien dans cette 
colonie. les rivières y Ibnc très-poilTonneufcs. 

Les pluies régnent fréquemment dans ce pays 
depuis le mois de novembre julqa’au mois de 
juillet, Sc dans ce ccmps-Ià le vent de nord-cfl 
itmpèrc le climu y pendant le rclb: de Panncc • 
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la chaleur y efl excelTive. Les maladies qui f 
régnent font Phydropiftc , les fièvres de toute 
cfpccc , & le jawc , qui relTcmble fort au mal 
vénéfien. On contraâe cette dernière en com- 
muniquant avec les Indiennes, qui en font 
prefque toutes naturellenv^nt infeâées. Les joura 
Sc les nuits y font prcfque toujours égaux , le 
foleil (c levant &: fe couchant toujours à fia 
heures, une demi-heure plutôt, ou plus tard. 

Dans de certaines faifons de Panncc , on prend 
fur le bord de la mer de très-gro!Tes tortues. 
On cultive dans la terre ferme la cafTave ,* le 
bonanoc &: autres racines bonnes pour la nour- 
riture. Les guaves & les pommes de pin y nailTenc 
aarurcllemenc. Les bêtes fauvages & les animaux 
venimeux Infeâcnt les bois de cette contrée. 
Les lcrpens fur-tout y font d’une grandeur 6 c 
d’une grofleur extraordinaire > on en voit de 
trente pieds de long , qui font d’une extrême 
voracité. I.eur nombre clt aulTi prodigieux, que 
leur cfpècc cft variée. On y redoute extrêmement 
trois fortes de tigres, les uns noirs , les autres 
marquetés, 6 c les autres rouges. Les ünges & 
tes guenons fourrnillent dans les forêts. Les mul- 
quices y lont extrêmement incommodes , fur- 
tout dans les terres balTcs, 8 c vers la mer. Lca 
terres fablonneules font ravagées par les fourmis. 
Enfin*, il n’y a point de pays au monde où il 
y ait une plus grande quantité de grenouilles 
Sc de crapaux. 

La colonie de Surinam efl gouvernée à Amf- 
terdam par un collège de diredeurs» qui envoie 
l’es ordres à la récence de Surinam pour l’ob- 
fcrvaiion de la police , de tout ce qui efl 
néccHaire au maintien de la colonie. Ce font 
auUi les direâeurs qui envoyent un gouverneur 
h Surinam*» mats il laut qu’il Ibit approuvé par 
les états-généraux , auxquels il doit prêter fer- 
ment de ndc’tté , de même qu’aux direâeurs. 

\a: nombre des nègres fugitifs, que l’on porte 
de 15 à ao milles, efl inqaicuint pour la co- 
lonie. Ces malheureux, que le dcfcfj.oir a force 
de fe réfugier dans les bois & dans les mon- 
tagnes , forment une république qui tôt ou tard 
vengera fes injures. Le belbin les porte ù faire 
de temps en temps dea inc.irfians fur les plan- 
tations voifmes q\»’Us ravagent. En 17Ô3 il s’en 
fallut bien peu que toute la colonie ne fùe 
égorgée par un© conjuration générale de roiis 
Tes nègres. Tout étoit perdu , u ceux-ci culTent 
été fécondés par les nègres Marons. Surinam , en 
1775, donna 24,310,000 livres pelant de fucrc 
brut i 15,387,000 livres pelant de café, 970 
mille livres pefant de coton , 7^0,854 Uvres 
pelant de cacao , 151,844 livres pelant de bois 
du couleur , &c. l'ourcs ces produdions réu- 
nies, rendirent iy,yi7,747 liv. à la Hollande. 
Les navaux réunis de cet établttfemcnt , occu- 
potem en 1775 , 6 o mille clclavcs de tout âge 
0»: de tout fexe. 
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Paramabîro , petite Tille agréablement fituée , 
eft le chef-lieu de la colonie. Les troapes qu’on 
entretient pour la fureté de la colonie, con- 
liffent en quatre compagnies d’infanterie. Le 
gouverneur e(l colonel de ces quatre compa- 
gnies , & capitaine de la première. (iVf. D. M. ) 

SURJNGA, grande ville bien marchande, &r 
province du Japon, dans l’tle de Niphon , avec 
un château où les empereurs ont fait leur rcfi- 
dcncc. Long. > 40 ; lot. s h Jo. 

6UR/ON , ville de Perfe , célèbre par les 
beaux tapis qu’on y faifoit dans le dernier fiècle , 
8 c qu’on appelle communément tapis de Turquie. 
Lon^. 74, 40; lat. 39 f xa. 

bURREY, SURRT, & proprement 
province d’Anglccerre , avec titre de comté , 
Dornée au nord par la 'l'amile, au midi par ta 
province de buRex, au levant par celle de Kent 
8 c de SulTcx encore , & ^ couchant par les 
comtés de Northampeon Hack-Shire. 

Elle a trente-quatre milles de longueur, vingt- 
deux de largeur, cent-douze milles de circuit, 
8 c contient j^x,ooo arpens. On compte dans cet 
efpacc treize hundreds ou quartiers , treize villes 
ou bourgs à marche, cent - quarante paroifles , 
trente-cinq mille maifons, 8 c 171,000 habitans. 

Outre la Tamifc , elle a deux rivières qui l’ar- 
rofent dans toute fa largeur du fud au nord , 
favoir le Wey 8 c le Mole \ fon terroir eft fur- 
tout riche en pâturages « où l’on nourrit le meil- 
leur mouton ou royaume*, on y recueille aulPi 
beaucoup de bled *, mais les extrémités de ce 
comté font beaucoup moins feniles que le mi- 
lieu ^ elle envoie 14 députés au f.arlcmcac. Guil- 
ford en eft regardée comme la capitale ^ mais les 
alfiTes ne s^y tiennent pas toujours. Ce n’eft pas 
le lieu de lt prilbn commune , & ^outhvarck 
eft proprement 1a capitale de cette province. 
Vaye{ de plus grands détails dans l’ou /rage inti- 
tnlé : The naeural hijhry , and antiquities of the 
couniy of Surrey. London , in-fbl. 

baunders ( Nicolas ) , en latin Sanderus , théo- 
logien catholique , naquit dans le comré de 
burrey , au commencement du lêiriime iiccle, 
devint profefleur en droit canon à Oxfotd , & 
palTa à Rome pour fa religion , peu de temps 
après qu’Ëlifaboth fut monree fur le trône , c’eit- 
à-dire en 1560. H fuivit le cardinal Holius au 
concile de Trente, en Pologne, 8 c dans fes 
autres courfes. Il fut lui-m-^tne envoyé en El- 
pa^ne , en qualité de nonce, par Grégoire XIII , 
qui le fit enfuite paTcr en irhndc avec le même 
titre , 8 c pour y encourager les catholiques de 
ce royaume dans la rébellion \ mais leur défaite 
obligea baunders de fe cacher dans des forêts , 
où il fut long-temps errant , 8 c où il mourut de 
misère en 158}. bes deux principaux ouvrages 
Ibnt ; i®. Oc vifihili mnnarchid Fcch/îtr, // 7 »r/ 
o 3 o. a®. De fchijmste angltcano , Uhri très. Ce 
dernier ouv^rage a été traduit eu fra.n^ois ^ en 
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îtalîen , 8c en angtois. L’évêque Gilbert Bumet 
l’a réfuté , moins pour la bonté de l’ouvrage , 
que pour l’importance du fujet. « Il eft certain , 
» dit le P. Niceron , que ce livre eft écrit avec 
» trop de palTion , qu’on y trouve bien dos faits 
i> fufpeéU , 8c qu’oD y reconnolc fans peine, 
» que fon auteur avoir plus de scie contre la 
» prétendue réformation , que de difcerncmenc 
o dans le choix des moyens dont il s’eft fervt 
» pour l’attaquer, n 

Hammond (Henri), né dans le comté de 
Surrey en 1605 , mit au jour en 1654, un petit 
ouvraj^ fur te fchifme , dans lequel il défend 
l’égliic anglicane contre les obieâîons des ca- 
tholiques romains. Hammond eft un des làvana 
théologiens d’Angleterre ; il cultiva toutes les 
fcicnces i 8 c paitieuHèrement les antiquités ec- 
cléfiaftiqucs. 11 mourut en 1660 dans la 55* 
année de fon âge , après s’être acquis une haute 
réputation par plufieurs ouvrages qui ont été 
recueillis & imprimés è Londres en 1684, en 
quatre Yolumes in • foi. bes remarques fiir le 
nouveau Teftament, parurent en 16 jp, in-fol. 
M. le Clerc traduifit cet ouvrage en l.'irin , & 
le publia i Amftcrdam en 1698 , en 2 vol. in-fol. 
fous ce titre : Novtim TeJIamentum Domi/ii nofiri 
Jefu^CkriJh ^ ex editione vulgaU , cum paraphrafî 
0 adnotationibus Henrici Hammond: • mais M. lo 
Qerc y a joint fes corrections, 8c quantité d’ex- 
ccllenccs cholbs. 

Evelvn (Jean) naquit à Wotton en Surrev, 
Pan 1620, 8c employa fept années à voyager 
dans les pays les plus civilifés de PEiu-ope. En 
1667 il ob inr par fon crédit auprès du lord 
Howard , depuis duc de Norfoick , que les 
marbres d’Arundel , qui éioient dans les jardins 
de l’hôtel d’Anindel , fuflent remis à l’univer- 
fité d’Qxford, qui l’en remercia par des députés. 
Il procura la bibIiothè<{uc d’Arundel à la fociéié 
royale , 8c lui fit préfenc en fon particulier de 
très-belles tables des veines 8 c des artères , qu’il 
avoir apportées d’Italie. Non-content de con- 
tribuer de tout fon pouvoir à favorifer les ef- 
forts des autres , U perfeéUonna par fes travaux 
utiles , les connoifTtnees de fes compatriotes. Il 
mourut en 1706 , dans 1a 86“ année de ion âge. 
Je citerai quelques-uns de fes ouvrages , dans le 
grand nombre de ceux qu’il a publics. 

Le principal eft la Sculptura , où l’hiftoire do 
la Chalcographie , & de Part de graver en 
cuivre, avec un catalogue des plus célcbres gra- 
veur*, 8c de leurs productions, Londres 1662 , 
D s’agit dan* le premier chapitre de ccc 
ouvrage ( qui méiiceroit d’étre traduit), delà 
fculpturc en général , de fes cfpèces , des ftylcs , 
8c autres inftrumens qu’on y emploie. Le iccond 
chafitre traite de l’origine de la fculpturc. I.e 
troiiicmc roule lut fes progrès chez les (»rcct 
ôc le* Romain*. Le quatrième donne l’inv'ention 
de la chalcographie , avec un catalogne des plut 
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oétèbrcs mattrcs. Le cinquième concerne te dcfTîn, 
Le fixicmc expofe une nouvelle manière de gra- 
ver, ou de dcmi*teinte , me^o-tinto , communi- 
quée par le prince Robert. 

L’auteur, apres avoir décrit deux inRnimers 
employés d,ans le y le hacher, & le 

Ayle, explique U façon de s'en fervir; il Rnît 
en diiant : cette nouvelle manière de graver efl 
duc au huTard , & c’e(l un ibldat allemand qui 
en a la gloire v ayant remarqué quelques ratif- 
furcs fur le canon de fon mouiquct , il ralîna 
!à-delfus , jui'qu'à ce qu*il eût trouve le moyen 
de jTodiiire les cfic:5 qu'il dêfiroit , & qui fur- 
paiTcnt en delicarcfTc tout ce qu'on a imaginé 
dans cet art, pour imiter ces traits admirables 
que les Italiens appellent moriiidf\ia. Je fuis le 
premier Anglois, ajoute M. Evclyn, à qui on 
a fait l'honneur de communiquer ce iccret, & 
fun altc(Tc qui a bien voulu Ce donner peine 
de me diriger, m'a permis de le rendre public. 

J] y a une fécondé manière de graver, en 
roulant ftir une plaque un inilrument pareil à 
celui dtmt nos notaires fe fcn'cnt pour diriger 
leur ré^lc furie parchemin', roulement le nombre 
des pointes cfl plus grand dans cet infiniment \ 
Se lorique par la frequrnee fridionliir la luifacc 
unie , la plaque cR futHlammenc couverte de 
taches , oc manière que le fond foit a(Tez 
obfciir , on emploie le Rylc comme dans la 
demi-teinte. 

Un autre ouvrage de M. F.velyn , eR fa Sylva , 
oïl difcoiira fur les arbres de forêts, & fur la 
propagation du maîrain dans Icsdomaines de fa ma* 
jcRé, 8cc. Londres, 1664, 1^65? ÿ & 167^ , in-foL 
Son Calendrier du Jardinier, a été imprimé 
fept ou huit fois avant l'année 16S4. 

L*vtigine 6* les progrès de la navigation & du 
commerce , contenant une hiRoirc du négoce en 
general , de les avantages & de Tes progrès, par 
M. Evclyn, parut à Londres en 1^74, in-.?®. 

.Son difeours pfulofvphique fur la culture des 
terres , pour perfedionner la végétation & la 
propagation des plantes^ a été extrait dans les 
Âran)déîio)\s Philofophiques , n^, ti.9, pag, 4<4» 
5 on Numifmata, ou difeours touchant tes me- 
diilles des anciens' ^ modernes, Se. a été im- 
pfime à Londres en i6y7, in foL 

M. F.velyn a auRi traduit pliiRcurs ouvrages , 
&: enrt'autres le Parallèle de Vo 4 rckite 3 ure an- 
tienne 6* moderne de Chambray. Les .AngîoU lui 
0 doivent encore la traduâ du parfait Jardinier, 

de M. de la Quintinic. {R.) 

St R.sFE , julto petite ville de SuiHe , au 
canton de Lucerne, & à deux lieues au midi de 
cette ville , à l'ilTuc du lac que forme la Sur. 
Cette pesite ville cR bien bâtie, & ornée de 
pluficurs funt.Vmes. Elle jouit de beaux privilè- 
ges , qui l'animilcni aux villes libres. Elle a Ton 
avoycr , un grand Se un petit conlVil. tong- 
if , lac. , J. (iî.) 
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Sonttn ( lac de ) , ou lac de Simfach. 

Sbmpach. 

SURUBAYA. , OU Surbaya, ville des Indes 
orientales , dans l'île de Java. Il y a une petite I 

rivière , & un roi qui eR comme i'ouverain de la 
ville de Brandaon , fttuée à 6 ti« vers l’o. Ce roi 
fait fon iejour à Cidaio, ville flanquée de mu- 
railles, mais dont le port eR fort mauvais. (E.) 

SÜRU'KGA , une des quinze provinces de la 
grande contrée du,fud-cR de l’empire du Japon *, 
elle a deux journées ^ demie de longueur , 
s'étendant de l'cR à l'oucR , ét cR diviiee en 
fept diRrids. Elle a pour capitale une ville de 
môme nom. File eR ouverte, Se pleine de mar- 
chandé fournis d'étoRès à fleurs de toute efpccc. 

On bat munnoie dans cette ville, commeàjcdo 
& à Méaco *, Se l'on y fait en particulier des 
cübangs , qui font des pièces d'or plates Se 
ovales , de la valeur d'environ cinq ducats. Le 
château qui lui (crtUc défenfe cR un batiment 
quarré, fortiRc par des folTts Se de hautes mu- 
railles de pierre* de taille, long. 1.46, 40; lat. 

SLKY-LE-COMTAL, perire ville de France, 
dans le Fore*, eledion &: à 3 U. f. e. de Mont- ' 

brh'on. (Ü.) 

.SIS , province d'Afrique, au royaume de 
Maroc, elle cA bornée au nord par l'Atlas , au ■ 

midi par la Numidie , au levant par le fleuve | 

Sus, Se au couchant par l'océan. Cette province 
contient la plus grande partie du royaume de 

Matoc. , Se tenferme les villes de Mefîe , Te- 

céut , Garce , Tarudant , TagoaR , Aguer , Se 
Garitgueflen. Cette province cR fort peuplée ; 

Se fa plus grande partie cR un pays plat nui 
s'arroic avec les eaux du Sus , qu'on tire par des 
canaux Se des rigoles*, il y a beaucoup de bled , ^ 

de troupeaux, de vergers, de légumes, & de i 

palmiers. Les habttans font Bcrebcrcs, ont 
plus d’adrefle pour le* armes que les autre* bar- 
bares. 

Quoiqu’ils foient mahometans , Us ont une 
grande vénération pour le corps de S. AuguRin , 
quMs croient être enterre auprès de la ville de 
Ta^jOaR. Ktyrj .lUS. {R.) 

Sus (la), rivière d'Afrique, au royaume de 
Maroc , il y a quelque apparence que c'eR VUna 
de Ptülcmée , qui la mec au huiticme degré de 
longitude, fi U* le iS 30*^ de latitude. Flic tire 
là lourcc du grand .\1l3s, truverfe Us plaines de 
.Sus auxquelles elle denno fon nom , arrofe le* 
pays les plus fcnilcs de en quartiers , Se vient 
le perdre dans l'océan , pus de GucrtelTen. (iî*) 

bt'SDAL, province de l'empiie rulfica, avec 
titre de duci'é. iJlc cR bernée au nord par le 
Volga , au midi par le duclié de Moskou , au 
levant par velui de Wolodûncr, au couchant 
par ceux de Jcroflaw iU de RoRo*"» c'e^ un pay» 
en friche, de tout couvert de forets rcmpliis de 
betes fauves. La capitale de la feule ville de cctic 
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province, en s pris le nom*, elle a titre (Tirc>ie- 
v 5 ché, & cfl utuée dnns 1» partie mcridionale 
dj pays Y imU toutes les miiluns font en bois. 
CV't U ré/tdcnce de l’archijcrei de àiufdal de 
Jurjew, & elle étoic anciennement la capitale 
d’une principauté roUVdce par des princes de la 
famille des grands ducs de Ruiiie. Au rcRc , 
cette ville eîi fort pauvre. Long. 55, 3B ; lat. 

iîL/.'sii ( province , vallée ou val de ) , pro- 
vince des états du roi de vSardaigne , dans le 
Piémont , avec titre de marquii'at , Elle e(l 
bornée au nord par le val de Maurienne , au 
midi par le val de Carmagnole , à l’ortcnc par la 
province de Turin , & au couchant par les 
Alpes , fjui en font la leparation d’avec le 
Dauphiné. Cette province autrclois très-éten- 
due fous le nom de M^rcht Ségufîane , n’a 
guère aujourd’hui vingt - quatre milles 

de longueur , fur huit milles de largeur. Sa 
partie iépcentrionale efl Inhabicablc & imprati- 
cable , a caufe des hautes montagnes qui la 
couvrent, de qui font panie du mont Génèvre 
& du mont Cénis. On ne peut paflér de la 
vallée de Prégel dans le v.il de Mule , que par 
rroi* endroits qui font le col de Collet , le col 
de la Roufle, Sc le col de Féne%eîlcs. 

La capitale de cette province eft une ville de 
mjme nom , pKtce forte ûtuée fur les bords de 
1 a Doria , a 15 Ü. au n. o. de Turin. Elle eR 
environnée de montagnes & de collines fcriiles 
en fruits Ü: en vins. Mes murs de les tours quar- 
rées dont îls font flanqués , n’ont de remar- 
quable que leur antiquité. La plaine cR arroféc 
par la Doria de par le Cénis , qui procurent 
aux habicans des eaux faines , & à la terrc une 
prande fécondité. Son gouverneur eft en même- 
temps gouverneur de la province, & la cita- 
delle a Ibn gouverneur particulier. Long, 

4J ; Int. 4 /s , y. 

Cette ville cR mifepar les anciens au nombre 
des villes les plus ilUil^es des Alpes. On l’appe- 
loit chez les Latins , Segupum , Sfgufio , Secufîo , 
Seeufia , & fes lubitans Segufmi. Elle fait re- 
monter fon origine à une colonie romaine qu’Au- 
guRo y envoya , lorfqu’il fit faire un chemin qui 
par le mont Genèvre condiiifoit dans la partie 
du pivs des Allobroges , nommée aujourd’hui 
Dauphiné. On y voit encore quelques reftes des 
ouvrages des Komaim, de emr^aurres ceux d’un 
arc de triomphe en marbre , érigé en l’honneur 
de l’empereur AuguRc par le roi Co tins , com.me 
le prouve invinciblement une infcripiion qu’on 
y Itfoic autrefois. 

Am nian Marcellin nous apprend qu’on y 
voyoit le tombeau du roi Coitias, qui y aVoit 
fait fa ré.tdencc. Elle étoit encore très-cclebre , 
lorfqu’ellc devint la capitale dumarejuifar auquel 
cilc donna fon nom , & qui corn} rendit une 
partie de la Lombardie & de la Liguiie. Mais 
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Cl la ville de Sufe cR fameufe par fon ancien 
• luRre , elle ne l’eR pas moins par les fureurs 
de la guerre auxquelles fa fituation l’a tou;ours 
expofec. 

Bdlovèfc, Rrcnnus&: les Carthaginois, prirent 
celte rontc pour palier en Italie , d: commiren 
bien des hoRilitos dans le pays* Flavius V'alcns 
qui vint après eux, ruina cctie ville & les bour- 
gades voiUnes, apres avoir mis à feu $c à Ling 
la vallée de Maurienne. Les Goths firent lo 
même ravage lorfqii’üspafsorent dans les Gaules» 
fous le règne de Tiiéodoric. Les Wandalcs ne 
furent pas moins barbares j d: l’armée de Conf- 
tantin, vlâoricuiè de Maxcncc, après avoir pillé 
de ruiné tous les environs , dcrruiftt cette ville 
de fond en comble. Ce ne fur pas U la fin de fes 
malheurs • elle eut beaucoup à fouftrir de h part 
des Lombards lorfqu’ils pafsèrent dans la Gaule, 
I0U& la conduite d’Amon /aban &: de Rodanuv. 
Les .Sarrafins, qui vers l’an yoo traversèrent le 
val de Sufe pour pénétrer en Italie, poncrent le 
fer & le fèu dans cc val, &: n’épargnèrent pas 
la ville. 

Mais Je toutes ces calamités, la plus déplo- 
rable peut-être , fut celle qu’elle fouflrit de la 
part de l’empereur Ilarberoiiffc , quand il pafTa 
d’Allemagne en Italie. Sufe fut abfolument ré- 
duite en cendres , 8 c dans ect incendie pcrircnc 
les archives 8 c les anciens monumens qui prou- 
voient l’origine de cette ville. Enfin la divifion 
de fes habitant mit le comble à fes malheurs. Il 
y a environ quatre cents ans t[u’il s’y forma 
deux partis qui le firent une longue &: cruelle 
guerre. Elle le trouva par là tellement dépeupk^;, 
qu’elle n’eut plus aucune efpérancc de fc réta- 
blir, ce qui obligea de rcRreindre l’cnccintc des 
murs au point où on les voit à préfent. 

Le pas de Suie fut forcé par les François , 
commandes par Louis XllI , le cardinal de Ri- 
chelieu , les maréchaux de Créquî & de Baf- 
fompierre , le 6 mars i6iy. CX'tto action de 
vigueur fit prendre Suze où Logea le roi , lever 
le liège de CazaU 

Les François prirent encore cctie ville en 
i^yo, 8 c la rendirent en i6yâ. lis U reprirent 
en 1704, mais elle leur fut enlevée par le duc 
de Mavotc en 1707. 

Lorfquc cette ville ^toit la réfidencc des mar- 
quis de Mute, elle étoic bien pUu confidcrable 
qu’elle ne Veu aujourd’hui. Quoique petite, elle 
a une forte gornifon , comme une dus clefs dû 
l’Italie. La citadelle Rtuée fur un rocJicr voilln 
de la ville, a été dèmaniclcc. (i<.) 

Si'SE ( la ) , bourg de France , fur la Sarec 
dans le Maine , à 4 li. f. o. du Mans. D a titre 
de ma:quhat. (ü.) 

S USE la) , rhRèrc de SuifTc , qui naît à Ficire- 
Fcriuis, aiTofe la ville de Bicnne^ & le [èw 
dans le lac de NeuchaicU (R.) . - -• 
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qui avoît part k fes bonnes grâces. If mourut 
f^bîtement d’apoplexie étant au confctl le ly 
d’avril i 5 oâ, âgé de 6i ms. Le lord Sack ville 
dciccnd do lui en ligne direâe. 

On a loué beaucoup réIot|ucncc du comte de 
Doriér, mais encore davantage l’excellence de fa 
plume. On dit que les lecrocaires ne faifoient 
pas graod'chafc pour lui, lorllqu’il s’agîToic de 
drclTUr dos pièces , parce qu’il écoit fore dJlicic 
pour le ftyle & le c’ioix des exprefftons. Il avoir 
une minUre peu ordinaire de dépêcher fes af- 
faiies. ion fccrctaire de con6ance , qui l’accom- 
pagnoit , prenait par écrit les noms de ceux ({ai 

f o ufuivoient quelque demande « & y joignoit 
4 date d'.i temps od ils s’adrciVoient au grand 
tréfo.'icr pour la premiire fois , en forte que le 
no...oiu venu ne pojvoit paHer devant un autre 
plus a.icien en date , à moins que fon ad'aire 
paniculicre ne pût fou^rir aucun delai, ou qu’il 
ne fût queftiuri d’alFairoi d’état prcîramcs. 

hntre iJi ouvrages poétiques, on doit mettre 
1®. fon V'-rrtx ic Ponrar , ms de Gorbodj*c, roi 
de IJrçtagne , tragédie réimprimée à Londres en 
173Ù, ««-J-*, i*’, Ij: Mtr.tr d's j , oû 

l’on prouve par dîs exemples, avec quelle févé- 
rifc le vice doit être puni. A la fuite de l’épîirc 
au Icclcur, vient rintroduriion en vers Je niylard 
Sacicville. Cette incroduclion e^ une dcfccnic 
dans les enfers , à l’imitation du Dante. 

KiiJer ( Richard ) , favant évêque d: Barh & 
Vells, naquit en 1^49, 9 c publia plufteurs ou- 
vra*îrs théulogiqjcs. Il fut tué dans fon lit à 
W’clli avec fa femme, par lacl'.ûte d’une rangée 
de chemincc <|ue reaverfa fur fa mailbii ta vio- 
lente tempête du a6 novembre 1703. On a fait 
plulieurs éditions Je fan livre intitulé, les 
voirs d* Ix /euncffl. Sa dimonjîrxtion du Mrjjie 
parut à Londres en 1684, 1699 & 1700, en 
trou volumes iVi-i®. Son Conmeni-iire furies 
ci-’ifj livres d: Motje , avec une difTertation liir 
l’a. -cour du Pentaie-que , a été imprimé a 
l^ondics en 1694, deux volumes m-P’. 

May (Ttiomas), poète 8 c hitWien, naquit 
fous le règne de la reine EUial>e:h , Se mourut 
fübiiemenc dans une nuit de l’année 11 a 

donne i *. cinq pièces de théâtre, x'*. Un poëmc 
fur le roi Edouard III , imprimé à Londres en 
1^35, iV 9 ’. 3’. Une traJacUon en vers .inglois, 
de la Pliarfile de Luc^in , imoriméc à l/>ndrcs 
en i6ja, 4’. Hiîwoirc du parlement d’ .■An- 

gleterre de l’année l''>4>, Londres 1647, in-fol. 
Il dit Jtns la préface de cette hiiloire : (^uoJ 
pïura d‘ pd:na d jenfurum , quàm uV purüs <?</• 
vetj'it rebas g’Jîis expofterim , miriim non ejî , 
quoniàm plus J'antiliariiatir mthi cùnt ipps , ù 
major indjjandi opporiu.nitas fuit.. Si pars ad' 
verja idem tait probitate ed'tdirit ^ pvferitas omnia 
gejîa tmtgno ciitn frudu , cognufet* 

Oevay (Thomas), fameux trjgîi|uc anglois , 
naquit en i6ji i il quitta runivcrûic fans y 
Ccogr, Tonte JÙ. 


sus 3 1 J 

avoir pris aucun degré, 9 c vînt à Londres, ol 
U cultiva la poCfic , & meme monta q jdqucfoîs 
fur le théâtre i ce qui lui valut les bonnes grâces 
du comte de Plymoath , un des fils niturch de 
Charles II. En 1^*77 , il paTa en ri.indre en 
qu.alité de cornette dans les troupes an{;loifcj, 
mais U en rc*'int en pauvre éq dpaw , éc' fe re- 
mit de nouvc.iu à la poéfic , a écrire pour 
le théâtre. Il finit fes jours en à îs fl-?ur 
de fon âge, n’ayant que 34 ans. Qaiique roya- 
liRc ouvert , 8 c dans la plus g.'inJe misère , 
il n’obtint jamais de (Charles II !e moindie 
fiNcoîirs, 9 c fs vit réd..ic par un fort finguli^r , 
à mo.iric littéralcmem de faim. 

M. AdJlîTon ohlçfVD qa’Otvay a f.d-’i li 
n:irure dans le flyle de la trag'dis , &.* qu’il 
brille d.i’is l’cxprcfTum naturelle d:s palîiois , 
talent i[.ii ne s'acqaicrt point p.ir le travail ni 

p. ir l’étude, mats a/ec lequel il faut être né; 
c’eft en cela que confiftc la plus grande beauté 
de l’art; il cfl vrai que, quoique ce poète ait 
.idmiriblcment rculfi dans la partie tendre & 
touchante de fes tragédies, il y a quelque choîe 
de trop familier dans les endroi s qui auroienc 
dû erre foutcmis par la dignité de l’cxprcîllon. 
5 e$ deux meilleures pièces font Venife j'auvét , 
ou la cunjuracion decDuvcrte , & VOrpàcU'ne, 
ou le malheureux mariage ; c’efl dommage q.;e 
cet auteur ait fondé fa tragédie d» l^enif; Jauvée 
fur une intrigue fï vicieufe , que les p!u; grands 
caradercs qu’on y trouve , font ceux de rebelles 
S: de traîtres. SI le hiTos de cette pLcc eût fait 
paroltrc autant de belles qualités pour la dé- 
fenfe de fm pays , qu’il en montre pour fa 
ruine , les Icfieurs n’auroient pu trop l’admirer, 
ni être trop touchés de fon fort. Maii à le con- 
fldérer tel que l’auteur nous le dépeint, tout ce 

q. i’on en peut dirC', c’eft ce que .SaluÀc dit de 
Catilina, que fa mort auroit été glorieufc, s’il 
eût péri pour le fcrvicc d.: fa patrie : p pra 
patri.i Jic cunciUph- 

Sa tragédie de VOrphe ine , quoique toute fic- 
tive, peint Li palfion au naturel, 9 c telle qu’elle 
a fon fiége dans le coeur. MaJemoiiellc ilarry , 
fameufe aârice , avoit coutume de dire qu’en 
jouant le rôle do Monime dans cette pièce , elle 
ne prononçoit ja:m‘*s fins verfer dos larmes , 
CCS trois mots : liai pwr: Cajltlio! qui par 
leur limpUciic font un cllcr d’un pathétique fu- 
blim:. 

Pvll (Jean), machémaricien du 17® fiècle, 
naq-it en 1611. Il fut nommé profelTeur en 
matiiéinatiques â Am^lcrdam , 8c en 16^6 à 
Breda; en iéj4Cromwel alors p'otcaear, l’en- 
voya pour réfuler auprès des cantons pioteflaas. 
11 revint â Londres en 4^48, prit la prètrife , 
Se fut nommé un des chafclains dom :(Viqucs de 
rarchevéque de Canrorbery. I! moanit en i6Sj. 
I! a publié qiicU|.us !i/re* de mit!iématiq«e.H , 
éc cncr’autres , 1®. celui qui cfV intitule : De 


Digitized by Googli 





3T4 SUS 

ver,î circiU mfnfurA ,* i®» table de dix mîîïc 
nombres nuarrés ^ favoir , de tous les nombres 
ouarros , onfe o Se cent millions , de leurs côtés 
ée de leurs racines. Londres 

.Sadlcr (Jean) naquit en 1615 , Se mourut en 
1/^74. .Son o rvrage intitulé les Droits Au rov,:um< , 
parut en 1Ô44 , *0-4'*. , dans le i#mps q.jc l’au- 
teur éioit Ifcrctaire de la ville de Londres. Cet 
ouvrage fut fort cOimé dans ce temps-là, &: no 
Ta fas etc moins depuis. 

Olivier Cromwell faillit grand cas de M.SaJ* 
1er, de lui olVrit par «ne lettre du 31 décembre 
« la pljce de premier juge du iMoun^er en 
Irlande, a^vc mille livres ftorling d’appointe- 
mensi mais il s’exciila de l’accepter. 

.Vf Jen '.Icin çft regardé des étrangers pour 
un des f’ -nns hommes de rKuropc» mais ils 
ignorent en gcnml la gloire qn’il s’eft acquiic 
dans Ton pays, en cjualitc de membre du parle- 
ment, Se le rôle qu’il y a joue, fans pour cela 
dilcontinupr la culture des lettres, iC fans cjuc 
les traverfes qu’il clTuya en défendant les droits 
de la nation , aient eu le pouvoir d’. branler la 
force de Ion aine. Il avoir pris pour la devUe ces 
mor , grecs , 'reci Ta- Tcf rhv s^trSeçtAr , U 
libertc fur toutes ikofes» 

11 n.-ujutt en 0S4, étudia à Oxford, s’y dif- 
tîngua , & le fit bientôt «ne grande réputation 
par les écrits qu’il mit au jour, conlecutivemcnt 
fur divers fujets. En i6a» le roi Jacques I, mé- 
content dtj pailcment, fit arrêter btldcn , avec 
quelques-uns des membres de la chambre des 
communes. Kn i6i.y , il fut élu déptitc au pre- 
mier parlement qui fe tint fous Charles 1 , & 
alors il fe déclara nettement contre le duc de 
Iluckirtgham. Il s’oppofa encore fort vivement 
au parti de U cour en 1617 Se en 1618. 

L’an 1629 üelden fe fignala de nouveau contre 
la cour, lorfqii’on agita dans la chambre bafic 
de voter fl la faific aes efiets drs membres du 
parlement par les oificiers de la douane, n’etoit 
pas une violation de leurs privilèges* L’orateur 
rcfifa de propofer la qiicftion , en confcqucnce 
de la défenlè du rot. Leiden lui dit : u il elb 
» étonnant , Al. l’orateur, que vous n’ofiex faire 
» line propolition lorlque la chambre vous l’or- 
2) donne. Ceux qui vous fucccdcToni , pourront 
» ainfi déclarer dans tous les cas, qu’iU ont 
n ordre du roi de ne point faire une propnfi- 
» lion', mais fâchez, monficur , que ce n’cfb 
» point là remplir votre charge v nous fommes 
O adcmblcs ici pour le bien public par ordre du 
» roi , Se fous le grand fceau ; de c’i4l le rot 
n lui-même , qui , (cant fur fon uône , Se en 
n préfenec des deux cJtambtes , vous a nommé 
» notre orateur, x 

En *6^4, il furvint une querelle entre l’An- 
gleterre ik la Hollinde, pour la pèclie du hareng 
fur les cènes de It Crandc* !lrc:agr.c i Grotius 
ayant publié en faveur des HolUndoU fon Mure 
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liherum , .SeWen lui répondit par Ton iVîirr r/./ar-‘ 
fumf Jeu A* f&fminio mnrif, Irbri duo y Londrt?» 
163Ô , Cet ouvrage le mît fi bien avec la 

cour , qu’il ne tint qu’à lui de s’élever aux pre- 
miers cmnlois , mais il leur préféra le rlaiCr de 
s’arpliqucr tout entier à l’étude. Le roi lui-même 
ayant réfoîu d’ôier les fccaux à M. Littlcton , 
eut quelqu’envie de le* donner à .Vldcn i mais 
les lords (darendon Se Falkland dcclarcrcnt à fa 
majcflé , que bcldcn refuferoit ce pol^c. 11 ac- 
cepta leulvmcnt la garde vies archives de la Tour , 
que le parlement lui confia ■, & quelque temps 
après , il fut mis d.i nombre des doute commif- 
faircsctablis pour l’admîniflraiiondc l’amirauté. 

En iô)4, fa fanté s’afibiblit au commence- 
ment de cetto année. Se U mot.rut le lô dé- 
cembre fui.anc. .Ses cxéc.itcurs teflamcntnircs fo 
dri'aifircnt gér.éreuftmt nt de fa bibliorhèquc , 
pour en faire prefent à l’univcrfiié d’Oxford. Le 
dovlcur Lurnet dit que certe bildio'hcquc ctoît 
eftiméc tp.tl [ucs mille livres f^crling, &: qu’on 
la rv'LMtduit comme une des plus curieulcs de 
l’L.ijpe. 

i ü«s les ouvrages de Acldcn ont été recueillis 
par le doélcjr Da.id \\ ilkins , en troi» v'olumcs 
tn -JH'O y h Londres 17A6, Ix's deux premiers 
volume;* cop.iicnr.-nt les ouvrages latins , le 
truilicme les anglois. l 'éditeur a mis à la tête 
une vie lurt étendue de Aeldan , a ajouté à 
fon édition quelques autres pitcos du même au- 
teur qui n’avoient pas encore paru , cntr’aiitrcs 
des lettres , des poéfies , Sec 

il cft afil** furprenant que rédiicur n’ait point 
infvrc dans fa coileélion l’ouvrage intitule 1 Lr- 
cherckes kijloriques Sr politiques Jurles loîx 
^eterre , depuis les premiers temps , jufqu’au 
règne de la reine EliGbeth. Cet ouvrage e(l de 
Acldcn y Se i été public fous fon nom à ioindrcs 
tn-ful. quatrième édition. Iæ but prin- 
cipal cft de prouver par des dédudions hifVo- 
riques , que les rois d’.\n*: le terre n’o.nt jamais 
été revêtus d’un pouvoir arbitraire. Ce livre fut 
imprimé pour la première fois l’an 264^^ 

peu de temps après la mort de Charles I. 

Le l'avoir de Acldcn cil connu de tout le 
monde. Le dodciir Hickes obfcrvc néanmoins , 
qu’il ne poiTedoir pas à fond l’anglo-fixon Aon 
érudition éroit peu commune , toujours variée ^ 
& pleine d’obfervations utiles*, mais il mancjue 
à fe» ouvrages la méthode Se la clarté du llylc.. 
Acs analeâa anglo'britunnica ne font pas con- 
noître , autant qu’on le défircroU , la rcligioti 
& le gouvernement des Aaxons , ni les révolu- 
tions arrivées parmi eux. 

.S(x*î fameux traite de dits Syris , a trois grand» 
défauts, qui lui Ibnt communs avec la plupart 
de ceux qui ont éctit fur l’idolâtrie de* peuple» 
orientaux. 1'’. Le peu de choix des cit.ations *«. 
a”, c’cfl que dans ce nombre , la plupart de ceux 
qui ont ^rit des dieux de i’Oriunc, confanucQC 
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^pltueîlcment les dieux âot Gnet arec ceux SUSTFR. Voye; SVhoi’sch. 

des peuples barbares ; l’explication allé^o- SU.STEUFN, petite ville, aujourd’hui bourg 

riqiie des fables , que belden n’a pas toujours d’Aîîcnnqne , dans le cercle de >X'V<>phalie , au 
évitée. . duché de Juliers, à l’orient de M?f yck, fur le 

Son WJIair'! Dînus choqua extrêmement ruilTcau de Zafel , à 4 li. f. de Iturciuonde , & 
le clergé, & fut artacfuée de toutes parts, i.e but à une li. de la Meufe. {H.) 
de cet ouvrage efl de trouver que les dîmes ne SL’SL'VI, ou Xuxui , petite ville de l’Anié- 

font pas de droit divin, quoique Fauteur ne rique méridionale, au Paraguai. £llo cR arrolVe 

veuille pas en conteflcr aut ccclénafhqucs la d’une rivière qui a fa fource aux conltns du 

poficlFion qui eR fondée fur les loix du pays. Pérou. 

Ses travaux furies Afjrbrfs lui ont SUTADSES, Tartarcs méridionaux, tribu- 

fait beaucoup d’honneur, Ss nous ont valu les taires du grand-kam de Tartarle ; ils font voüins 

belles éditions d^ Prid:aux, en 1676 , in-folio , des Tartires Zagatai , du TurIceRan. 

Sc de Maitaire, en 1731. SUTEllA , petite ville de .Sicile, dans le val 

Se* Titrtt (Thonnttir ont été réimprimés trois de Maaaaja , entre Fiume de Planni &: Fiumî 

ou quatre fois féparément. Nichollbn dit que Sallb* C’eR à peu près l’endroit o^ fe trouva 

pour ce qui regard? la haurc &: petite nobledb l’ancienne Petrina. 

d’Angleterre, elle doit avouer qu’il faut lire cet SUTll£KL.\Nl> , province maritime d’FcofTe , 
ouvrage pour acquérir une idée générale de tous au nord du comté de Sofs. Pille cR bornée a 

les diffirens derjrés de diRinclion, depuis celui l’orient par la mer d’.Ulcmagne, au midi par le 

d’empereur, julqu'à celui de gentilhomme cam- Taine & la rivière d’ÜbeU , qui la f. parent de 

ptgnard. la province de Kofs à l’occidcnt par la fcigaeurlc 

Son AZirr eR extrêmement loué par d’Alîin i au nord p.ir la province de btrath- 

les Anglois , qui Ibutîcnnent conRamment que Navern , Sc au nord-cR par celle de Caithneis. 

l’auteur a démontré conrre Grotius, par les anciens Sa longueur eR d’environ 40 milles, ^ fa phi* 

monumens hiRoriques , l’empire des Anglois fur grande largeur de xo. Les plus remarquables d-.s 

les quatre mers, &: que les François, les Fia- rivière* qui l’arrofent , font le .Shin, l’Uns , le 

mands le* Holhndois n’ont aucun droit d’y BroraiJcPuny,qu*on appcUeauticracntf/r/ffyiih'. 
pécher fans leur penniHion > mais (irotius a pour Cette province cR toute montueiife , fk encre* 

lut le fjfîragc des etrangers. Ouoi qu’il en fuir, coupée de trois grandes forêts remplies de btte» 

la nation angloife cRima fi tore l’ouvrage de fauvages, & d’oileaux des bois de diverfes cfpèce*. 

ücldcn , que ce livre , par ordre exprès du roi Le plus coniidérabic des Iv's du pays , cR le 

& du confcil , fut remis publiquement aux baron* Ixc de Shtn , il eR, comme cous les autres , 

de l’échiquier, pour être dépofé dans les ar- abondant en poiflbn. L’orge de ccccc province eR 

chives, comme une pièce incRimable, parmi celles le meilleur qui croiHe dans le* p^s du nord, 

qui regardent les droits de la couronne. On tire du Ü-thcrland de tres-bon fer des mine*. 

Son Fietj i feu commenrarius juris anglicjni , Les anciens comtes de cette province «oient 
parut à Londres, 8 c c’cR un monument du la maifon de Murray i aujourd’liui cecte Ibj- 

de prix po ir la nation. On en a donné une gncuric eR tombée dans la maUbnei^s Cordons , 

fécond? édtiion en i6Bj , dans laquelle on auroit dont le chef de la branche ainéc prend le titre de 

dti corriger les fautes que âleldcn iui-méme avoir duc de Cordon. (/?.) 

indiquées. bUTlICv'Fi.L, bourg à marche d'Angleterre, 

• Le livre Jr Jure naiurali & gentium , a reçu de dans le Nottingham-Shirc , fur 1 a Trent. 

grandes louanges de Puflêndorf , mais mciiieiirs ÜL'TRI, en latin Sutrium, petite ville d’Italie, 
le Clerc & Barbcvrac penfent différemment. Le dans l’£tat de l’KglU’e , au Pairtraoinc de i'aiiic 

premier lui reproche les principes rabbiniques , Pierre, fur le Po^zuolo , à 10 li. au n. o. de 

bâtis lur une fuppuütion tncercaine de la tradition Home. Il s’y tint un concile en 104b: elle fut 

judaïque. Le fécond ajoute que Sclden fe con- érigée en é;èché au cinquicme ficelé par le pape 

tente de citer les décifions des rabbins, fans bainc Hilaire', mais fon état mifér.LLle a fait 

le donner la peine d’examiner fi elles font juRcs réunir ccc évêché à celui df Nc^i. a^, ././,* 

ou non. Il eR cerrain «ue dans un ouvrarc de lut. ^3. , ij. (Ü.) 

cette nature , Ü falloit dériver les pri.'icipes de* SUVAlU) CAPO , cap d’Italie , dans le 
pure* lumières de la raifon , 8 c non pas uni- royaiimç^dc Naples , fur la côte de la Calabre 

quc.'uent des préceptes donnés àNoé, donc le ultérieure. Magin veut que ce foit l’ancien 

nombre eR fort incertain, & qui ne font f-adés Brettiam Pro1nont^,ri':m. ('h) 
qiie fur une tradition douteufe. Enftn, d.ins cet SU^O, une des huit provinces de la contrée 
ouvrage de Sclden , il règne beaucoup de de- montagneufe méridionale do l’empire du Japon, 

fbrdrc , 8 c fur-tout l’obfcufité, qu’on remarque Elle cRdivifec en 6 JjRricLs, 8 c a trois journée* 

en général dans les écrit*. (R.) d’étendue de l’eR i l’oueR. Le pays abonde 

iL-ANTlON. Koyr{ üubstantion* principalemeot en plante* de en pâturages. Les 

R r ij 
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Cites de la mer lui fournilTent du po’^on, des 
écreviffes , des co<}uilla^s , &c* en auTi jp^tidc 
quantité (juc par -tout aiîleur*. [R.) 

Sl ’XU*/ , ville de la Chine , iccondc métropole 
de la province de Channton , au département 
d’Yencheiu 

Su’au’i , ville de la Cl'ine, prcmî'TC me'tropolc 
de 11 province de Honan^, au dejarccment de 
Caifun^. 

Sl / lANNl: (Sainte), petite ville de France, 
éleilion du iMaine, à lo U. da M.ins , a» bord 
de la petite rivière d'Hervé. CiVtoit autrefois 
une place forte ; elle a titre de co nté, f.anj, 
*7 t t4 ; Itr. , 9 . 

bX7fc!. yoyej SuSE. 

SCZ.Oh? , rivière oa torrent de Fr.mce , en 
Bourgi'ïîînc , q.ti naît à 4 U. n. o. de Hijon , fur 
les contins du baill.igc de Chàtillon , Se à une li. 
du vill.ijrc do Val-.'iuton , qu’elle arrole, ainfi 
q.ie cîux de MelUirni , Vantoux , Ahuy \ travcrlc 
Dijon fous le pave Se les maifuns de la ville, &r 
i’î jète dans rOuebe , à la porte 4 c au faubourg 
de ce nom. On y prend de bonnes tr-uites. Cette 
fet’tc rivière efl d’une grande utilito .1 la ville, 
pour h propreté * ^ il feroit bien à défircr q:.*on 
lit cclîer les intermittences de fon cours , occa- 
ri*)niiécs par des canaux ablbrbans qui (c trouvent 
dans ion lit , entre Melllpni Se Ahui , od fes 
eaux fe perdent Se s’infiltrent dans les terres : 
aufli cette rivière ne livc-t-clle Dijon qu’une 
partie de l’année ; elle n’y parvient que dans 
Ici. p andes eaux : le refte du temps , elle laifTc 
Ton lit à fcc. (/?■) 

SL'ZY-FZ-BOIS , bourg de France, d.ins le 
Berry, fur la rivière de Saltbcne , à 4 li. d’Au- 
bigny. (H.) 

^VIN(jE\ petite île de Norwègc : elle peut 
avoir ’ de mille de long, & un i mille de larije. 
(R.) 

SVALE (la) , rivière d’Angleterre, dans U 
partie Icntcntrionalc de ce royaume : elle naît 
d-*s hautes montagnes de la province de W'c^l- 
nurlaid , & fe jetc dans l’Youre. C'ette rivière 
el célèbre dans r»iiftoire ecclcfia^iquc d’An- 
gleterre , parce que S. PauHn , premier arche- 
vêque d’Ycrck, y baptifa un prodigieux nombre 
d’Anglois convertis au chriflianifm?. (/?.) 

S VAKIEZ , petite ville de Pologne , au pala- 
tinat de Podolie. l/évèché en a été lupprimé 
en 1784. (ü.) • 

ü\VA^‘>Ï^Y» ou SvivsF.r, bourg d’Anglc- 
urre , dms le comte de Glamorgan , fur le 
chemin de Calïrmaithen à I.ond vs . a y milles 
de Lloplier, àl*cmbo’.:chure de la rivière de Taw. 
Ce bourg a été nommé Su'ir}f{-y , à caufe des 
porcs marins qu’on voit quelquefois dins Ion 
voUinage. .Son havre efl tort bon Se fort fré- 
cjucnté. (/?.) 

SWARTA (la), rivière (T .Allemagne , en 
Bohème, au cercle de Chrudln , o«ü*eile prjud 
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fa fource t elle entre dans la Moravie , moulîîe 
Prinn , 44: au-denbus de cette ville, elle ic perd 
dans la Teya. (R. 

SWEMHORG. JWei SwïvfinRC. 

SW KMDBOKG. .S'.vîvboko. 

i> W £ A I M, y,tyt I at 1 1 f a T , 

5fVE.tSilAU;>EN , bo.ir-.iJe d’AlIema^no , 
dins le d.iché de Lunei>4».itg , aax conüns de 
l’e.cché d’Hiidcshctm , entre les rivi.tes d’.\wc 
Se de Fuie, lie lieu cfV rc'urqutbic par la fan- 
glance bataille qui s’y donna le 7 juillet , 
e lire Albert, margrave dj llrindebourg , qui y 
fut défait , Se Maurice , électeur de Saxe , qui 
acheta 1a victoire par pluGcurt blelVures dont il 
mourut peu de jours après. (R.) 

SvVERTE, ville du comté de la Marck , erv 
>X*efrpIulie , fur le Kocr, à H It. f. o. de Jlam. 

11 y a de bonnes forges , & il s’y fait un grand 
conunercc de Al de fer. (R.) 

S \v I.\ rZlC , èi: par Ulcarius Suiat^kt , ville de 
l’empire rulHcn , au royaume de Calan , fur une 
agréable colline, à la droite du Volga, vis-a-vis 
da (ialUn, a.ec un cluteau bâti en pierre y car 
tous les autres batimens , même fes cours & les 
remra. is , ibnt en bois. (R.) 

bW'lU.Y (la), ou. SüULiB ( la) , ri.ière d’Ir- 
lande , dans la province d'tlûcr , au comté de 
Tirconnel. Plie prend fa fourcc au centre de ce 
comté, l’atrufc. Se le jète dans une grande baie 
à laquelle elle donne le nom de lac de du‘è//y, 
quoique l’eau de ce lac foie laléc. (R.) 

bVlNAR , pecire ville de la Turquie euro- 
péenne , dans la Bomte, aux froncicic.s delà 
Hongrie & de l’Klclavonic , fur la bade ^ à q 
milles au midi dePotbga , Se atVez près des ruines 
de la Servùiunt d’Antonin. Long. , 4S ; Air. 

> J3.. 

S\C INBOURG. Foycp Swimürg. 
bWlNEMUNDE,viUcd’AllcmaRne,ati cercle 
de haute -base, dans la Poméranie Se dons le 
cercle d’Lfcdotn. C’eR une ville nouvelle qui, 
en 1755, contciioic déjà xq7 maiibns Se 1600 9 

habicans. (R.) 

b'OUNFtKT- rV<’î bCHWElNFURT. 

S'X'lNSEi'. Kuyf{ .SwANSEV, 

SWirZ. Voye bCHWiTl, 
bWORD.S, ville, ou plutôt bourg à marché 
d’Irlande, dans la province de Leinller , au 
comté de Dublin , proche la mer. 

bWÜilNICK , ville de l’illyrîe turque, an 
royaume de Bofnie, dans le banpjacat de herajo» 

C?rtc ville eft bâtie t’ur li rivière de Drino ^elle 
cA entourée d’une muraille, bc a un alTea mau- 
vais chatc.)u. 

b^YNBORG, |»etite ville de Danemarck , 
fur la côte orientale de IMc de Funen , vU-à-vU 
celle de Langeland , fur le bord du derroit qui 
léparc U Fionie de l’ilc de l'ading. C^cG de ccc 
endroit qne Charles GuBivc , au commençament 
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defûi'rîef fit partir Ton armée, 5 c la con- I 

duifir fur la glaco dans les îles de Langcland , | 
de FaUlcr Sc de Sécland. Lon.^, x 9 jx ; lai. sjf > 
to. (*'<.) 

*SYIiA, ou SiBA, province des états du mopol , 
eiurc celle de Nac;raciii au nord , le j^and 
Thibet à Forionc , les royaumes de Jamba Üc 
de f^r au midi, éc la province de Pengab au 
couc^’ant. l-e Gange traverie ccitc province du 
nord au fud , mais l'on cours en cil crcs-torcueux. 

.SVi-Oi*. SviT. 

!>Y’LT , ou SiyinT , île du royaume de Da- 
ncmarck « Tur la côte occtdcntaic du duché de 
Sld'^ick , au nord de IMc Fora, dont elle eft 
IVparée par le Uotif-fift y ou canal rouge. 

L'irrcgularité de Ta forme empéclie que Ton ne 
puifî'e en déterminer pr.cirément ni la longueur 
ni la largeur, il règne le long do hylt, dans un 
cfpacc de 4 milirs de longueur, lui un demt> 
^uari de mille de largeur, collines de fables 

dj bruyères. Ce terrain produic une ef^ncc de 
plante dont Tepi rciTcmblc à celai du fei^le, 
mais donc les racines s’enfonçant très savane 
da.i^ la terre , fixent le lablc volant , 8 c em- 
pêchent le vent de rcile»er. Cettu ilc n’cH pas 
a bw-aucoup près fertile en raUbn de fa grandeur; 
elle tic produic ni bois ni tourbes : fes habitans 
vivent de la culture des terres , de rcnircticn de 
leur bccâil, de la grande (juantitc de bas qu’ils 
fabriq icnt, de la navigation, 5 c fur>rout de la 
peche dos huîtres , qui eil conüdétable , & celle 
dw* la baleine, qu’ils vont faire du côté de l’il- 
landc, du Groénl.ind & du.Spitzbcrg. Ils parlent 
la langue des anciens Friions, 5 c confcrv^nc leur 
ancienne manière de s’habiller, particulUrcmcnc 
les ieinmes , qui portent des robes qui ne tombent 
que jufqu’aux genoux. 

On compte à bylt 4 paroilTes , 13 villages , 
*710 maifunc , & un prévôt provincial.' L’ancten 
porc de nie, autrefois du coté fcptcntrional , a 
été bouché par les fables. (.Vf. D. j\L) 

SYFVK 5 . l^oyei biLvEs. 

&YMPUOiUÈN (baint), abbaye de France, 
au diocèfe de Hcauvais , ordre de S. Ilenoit. Elle 
cA du revenu de 30,000 liv. (H.) 

Sywphorien - LE - Chatkx. (baint), petite 
ville de France, dans le I.yonnois, élccBun 5 c a 
7 li. f. O. de Lyon. {li.) 

bYMBHOKIEK-LE-COMTE. VoyCl SyMPHORUN- 
XR-Ch AXEL. 

bYMPHuRiEV -DE-I.AY (.Saint), bourg de 
France ,* cledion de Vlilcfranche , à 3 li. de 
Koinne. (iî.) 

bYNCHAV. Süccüir. 

bYPHANTÜ, bifUNO, ou SïFANTO , lie de 
l’Arcliipt'i , une des Clycladcs : elle a entiron 
15 lieues de tour. L’air en cA uè-s>faln , Feau 
excellente, 8 c le terroir fertile; aulfi y a-t-il 
en abondance des fruits délicieux 5 c du bled : la 
voiaULc- 8 c le gibier y foiiunncnt 5 c font de très- 
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bon goAc. Il V)r trouve dei mino d’or & de 
plomb , t]uc l’on n’cxploitc plus. Les h-tbitans 
montent à peu près à jooo, tous du rit gr;c. 
ün y voit J si 6 villapês, 4 ouvens de m .ines , 

& a. de teligicurcs , liir un roeber près de la mer. 
Les ports font sirs de au nombre de 5. Il n’y a 
dans toute l’üe d’autres furiidcitions eju’un vieux 
cbaicau. 

Les noms latins de Siphanto ctoicnc Sypi;iui, 
jicit , & Meropia. {M. U. M.) 

SIHiNO. fofef SiPHAXTo. 

•SVR, furteredb des Indes, dans les états du 
mopol , au royaume de Brampuur. Cette forto- 
refle cft la principale do l’empire , & paTe pour 
imprenable. Elle cft lur une montagne très-élevée 
dont le circuit eft de ; lieues , & a trois en- 
ceintes de murailles ; de iorte tjuc de l'une de 
ces enceintes on peut lecourir les deux autres. 

Il y a une fontaine d’eau vive, reïTource bien 
précieiifc dans un pays brilant , & rare fur-tout 
fur b Commet d’une montagne. Pour donner une 
idée plus précife de cette ésonnantc forterelTc , il 
fulKt de dire tju’ayant été attaquée par le mogol 
à la tête de aoo mille Jiommes, le roi du pays, 
nommé Alir.am , avec 6o mille hommes , n’cdt 
jamais pu ctro forcé de fc rendic , fi le mogol 
. n’eût tculii àcorro.nprc ceux qui la défendoient, 

Sc n’eflt manqué i la parole qu’il avait donnée à 
Aliram , qu’il avoii attiré d.liors de la forteieqfc , 
fous le prétexte d’entrer en négociation. C’eft i 
cette époque t|.ic le royausne de Brampour pafla 
fous la domination du mogol. (M. D. M.) 

Svao , anciennement hyros , île de 
r.Crchiiv;! , une des Cycbdes , i l’ouefi de U.'bt. 
Pèllc clt héi'iirje de mumagnes qui ne laiilènt , 
pas de produire en abondance de l’orge , du vin , 
des figues, du coton , de i’huilc d’olives , tic du 
froment. L’air en efi hiimijc & plus froid que 
celui des îles voifincs , ce que l’on ne peut attri- 
buer qu’à une terre éle vée , coupée de mont ignés, 
d’où lortent une foule de riiiTcaux. Les habitans 
font prcique tous catholiijiios romains , à l’ex- 
ception du quelques familles Grecques, f a ville 
de byra eld autour d’une petite montagne ef- 
carpéc, le port clt un peu plus loin, lie tout 
côtés on remarque des ruines qui attellent encore 
Ion antique fplendeur. Vers l’orient on voit trois 
petites lies nommées Gadronifi. ( M. D. M. ) 

bYRACLbE, Syrjcujh, ville Je Sicile, dan* 
la vallée de Noio. Les Italiens la no.’nmcnc 
Saritgnfa ou Saraguft. Cette ville autrefois fi 
fiipcrbe , la caf.i.ab de toute la .Sicile , n’ell plus 
que l’ombre de ce t|u’cllo a été. Des guon-cs 
cruelies &' fanglsnces , dos gouvernemens, pour 
ainli dire co.nvullifs , le luxe qui détruit tout , 
parce qu’il coriofcpt tout , le temps enfin plut 
deliruetcur encore , toutes ces caufes réunies 
a voient plonçé .Syt.acufc dans une foiTc d’obf- 
curitc. l.llc brüloi; cependant cnc.are , & du. 
Ibuvcnir de fon amiq te magniticcnce , & de tes 
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mines ft»pcrHcs ; iriis 1? rrcmbîcmrnt àc terre 
de idç; , a achevé do lui 6ter ce peu de vie <jui 
lui rcfloit encore. On y compte cependant encore 
iiatonc à millrs âmes ■» c*eft le liépe 

*iin évêché, r.île cfl aHhz foiblcmcnt fortifiée, 
h’a plus grande defenfe oC le chircau , t^j.i eft de 
figure irrcgiiÜcfe. Au milieu de foncnccinre, on 
en voit un autre de figure quarréc , a/cc Quatre 
pctitft tours rondes Sc tort h.iutcs. C*cft-la c|uc 
Ton trou c U fontaine d*a.réthufe , (i chantée 
f.*ir poètes. I.c port , t|ui cil très-vario , ^ tjui 
pourrott conicnir une grande flotte , eO fous !a 
batterie du château. Syraculc fut prife en 173J 
pur !oc '■ M. f). Af. ) 

S'^iUAM , grande ville des Indes, dans le 
royaume de Pcgii , au confluent des ri' i. res de 
&: dV.va . pritos à fe jeter ctii’emble dans 
la nur. Le perc l^ucaU parle de Syriim , c»ïmmc 
d’une vilic très-pcuj U'e , ^ audl grande que Metz. 

lôion ce fère, /<.; , t-Jo ; i*tt. / «, 
c?pfnd4ju II l’on fi^polc la loncitude de l’ondi- 
cheri. too, /o , dl: la largeur du golfe de l’ongalc 
en cct endroit, , ;?«> ; la lonyjtud^ de ^y^iam 
devroit être d’cnviion uj de^cs. {H.) 

bVivll, , grande contrer d’Afic , qui 

sAf^'ndoit du nord au midi, depuis Ica monts 
Amanus de l’aurus , julqu’à l’I’ixyjitc & à l’Arabic- 
l^ftrrc» 4 t d’occident en orient , depuis la mer 
AUHiitcrraMie , juitju’a PKuphrate , Sc jufqu’a 
l’Arabie dél’crtc , dans l’endroit où l’Kuphrate 
prend Ibn cours vers l’orient, btrabon , /. //. dit 
niCrr.c que frs peuples dcnieuroicnt au-delà de 
l’Kuphrato , de ceux qui habicoient en deçà , 
avoicr.t la même langue : Sc dans un autre endroit, 
il nous apprend que le nom de byricn s’étendoit 
dcpi'is la Habylonie ivlqu’aii golfe Illicus , de 
autrefois mCnic depuis ce golfe , |ufqu’aii Pont- 
Ft:atn il fait voir que les Cappadociens , tant 
ceux qui habitoient le mont Taurus, que ceux 
qui demeuroient fur le bord du Pont-Fuxin , 
«voient été appollés UucirSyrt , c’eft-à-dire b'yricna 
blancs. 

La dyric cft nommée dans l’hébreu , Aram ou 
P dddan^A ram * & I.r.ban ofl dit j 4 raméen ou 
Syrien , comme tradnifent les Ibptante. Les 
Aramrtns , ou les Syriens, occupoient la Méfo- 
cocamic , la Chaldéc, une partie de l’Arménie , 
la .Syrie proprement dite, compriie entre l’Lii- 

f ihratc à Porient , la Méditerranée à l’occident , 
a Cilicie au nord, la Phénicie, 1 a Judée, & 
l’Arabie dilbric au midi. 

J.cs Hébreux étoient .Araméens d’origine , nuif- 
^u’ils vcr.oient de Méfopoiamie , de qu’il cit dit 
que Jacob ctolt un pauvre Arair.éen. L’Fcriiurc 
dclignc ordinairement les pr<^nccs de S)Tic , 
par U ville qui en émit la c.ip*I? ; elle dit , par 
exemple , ta .Syrie de IJamas , la Syrie d’Kmoth , 
la Syrie de Huhob , 6>:c. mais les géographes 
partagent la Syrie tn trois parties lavoir , la 
Syrie propre, ou la haute-! yrigi la Cclé-Syrie , 
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c*eft-ï-dîre la bafle-Syrie , proprement ta Syrie f 
ereufe, & la Syrie paleftine. 

La haute Syrie coriienoit la Comapéne , la 
Cyrrhérique, la Sélencidc , 8c quelques autres 
petits payi , Sc s’erendoie depuis le mont Aman 
au fcpt. nirion , ^ulqu’au i,u>à 1 au midi ; elle 
fîit appelUe dans la laite , la d vrt> jdntitcfiienne. 
La leconde commençoit au J.ib^« , 8c allolt 
jufqu’à l’anî-i.iban -, elle r- nfcmoit Damas 8c 
ibn icrriioire ; Ôc parce ce n’etott preique 

3 UC dçs vallons cnrr.* cca; deux hautes chaînes 
e montagnes , on l’arp ’’oit Cetê-ôyrie , ou 
Avr/f-t rcü/'. Do l’anii'i i%an lufqu’à la frontièro 
d’J’"vrto, éioit la Syrie l'alelVîne. Toute I vcbto 
do wos Jeux der ivrcvt , e?oit ce que les Grecs 
apptîloient la Pne.ikiC , deruii .Arad jüfqii’à 
(«aza. 

La Syrie propre devint im grand royaume , 

I lorfqe.c l’empire d’Alexandre fut divUe entre 
I les capinincs , après fa moit. Ce royaume com- 
mença l’an du inonde ;SÿX , c’eft à dire , ^i% 
ans avant l’cie vulgaire. 11 a dure 149 ans, 8c 
a eu vi»*.gc-lbpt rois. Sclcucus I , furnomrad 
Nicauor , fut le premier de les rois; 8 c An- 
tiochus , nommé l’Afiatique , fut le dernier. 
Pompee , vainqueur de l’orient , le dcpoutlla du 
royaume de .^yrtc , l'an du monde 3^41 , & ne 
lui laidj que Comagène. Ainfi bnit ce royaume , 
qui étant ai’'i.jecti aux Romains , devint une pro- 
vince romaine. 

Les .Sarrafins fc rendirent maîtres de la .Syrio 
dans les l'epiicmc 5 c huitième liecics; IcsChrétiens, 
dans les ctoifades , leur en prirent une partie, 
dont il? jouirent même peu de temps , fous 
Godclroi de Bouillon. Les Sarrazins y rentrèrent 
bicncùt , 8c laifTcrcnt la Syrie aux l'ultans d’E- 
gypte , à qui les Turcs l’enlevèrent. Ce pays fe 
nomme aujourd’hui Sourie ^ ou Sourijian. 

La ^yrie , SouriJIau , Sonjhn , ou f'AÆm , n’cft 
pas à beaucoup pics aulU étendue qu’cllc l’étort 
autrefois ; elle fait aujourd’hui partie de la 
Turquie Afiatiquc , cft bornée au nord par le 
Diarbeck 8c la Natolic, c. par le Diarbcck 8c 
l’Arabie dclcrtc , qui la borne lulli au fud avec 
h Judée , O. par la Mediterranée. 

C’eft un pays très-abond.mr en huile, en 
grains , entoutes fortes de fruits. Le terroir 
cR 11 fécond & fl gr,is, q^’en plulicurs endroits 
il produit de lui-mémc d. s plantes arum iriqurs 
!k mcdecin.ilcs , des ruics ;!A'C. âcc. clic ofbc aLiîi 
d’e.vccllcn.s pâturages , oj Ton y cltvc beaucoup^ de 
bétail , mais intiniment moins qu’on no pouivuir 
le faire ; il confiOc principalement en bœufs , 
chèvres , chameaux , montons d’une grolPcur 
extraordinaire , dont la queue pèle d ^uis ix 
jiilqu’à i J livres. Le gibier y eft rrcs-aboî'd.'int ; 
on trouve par-iout des langlicrx , des certs , dci 
chevreuils , des lièvres , des perdri:^ , des c.Villas , 

8c des tourterelles. Plulicurs fleuves , tels que 
î’Luphrate , le Jourdain , l’Adonis , l’Elcuthcr , 
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conrnHuent encore à le fercillfcr î îl s*y trotrve 
iîVxccllens ports de mer. I.c climat cA très- 
tcm;.>.'rè, & les ardeurs du foleil ne font pas auiFi 
inficportablcs qu*on poutroit rattendre de la 
latiriidc, parce <]ue le pays eA coupé par plti- 
lieurs montagnes rrès-hautes, qui y rendent l’air 
plus frais. Ces montaçjnes font le Thabor, le 
ï.iban , Gahad y le ÇarmcK Cafe , 5 r Aman. 
Les villes principalescn font Damas, Antioche , 
Alep , rripoli, Sour, au^fois Tyr, Alcp, ^c. 

Les Syriens modernes parlent Arabe ; î: les « 
lïabirans des villes commerçantes , la tangue 
francetw , qui eft une forte d’Italien corrompu , 
enrichi de mors de prefquc toutes les nations qui 
commercent lur la Méditerrance. 

La .Syrie enfin pourroit être encore un des plus 
beaux ^ des plus riches pays ds l’univers. On 
trouve de tous côtés des plaines fuperbes , par- 
tout un fol çras & fécond n’y demande qu*^ 
produire ' mais en vain la nature s’eA plu i pro- 
difîuer fes tréfors à cet heureux pays, l’indolence 
hontciilc des Turcs , leur ignorance barbare & 
ombra t^eufe, le defpotilme de leur gouvernement, 
lemblc deflécher les hommes 5 c la terre ; on ne 
voie que desdeferts, devroient habiter des 
nations nombreufes : les bras font énervés , les 
cfprirs fans rcirort,1cs hommes fans idées 8c fans 
courage ^ les cfclaves d’un tyran imbécile , 
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anéantifient les arts, l’agriculture, le génie, & 
font languir dans l’opprobre des milliers de 
générations. ( Af. /). Af. ) 

5YRO. Syha & Scvro. 

SVRy , province de l’Fthiopie , au nord-^A 
de celle d’Ogara , & dont elle eft féparée par la 
rivière de Tefccfel. C’eft le pays le plus beau & 
le plus fertile de toute l’F.thiopte. J^s lettres 
cdifi.ante$ difent qu’on y voit de grandes plaines 
arrofées de fontaines, des forêts d’orangers 9 
de citronniers, de grenadiers, &c. & des cam* 
pagnes coiwertcs de mille fortes de ftcurs qui 
embaument l’air. La capitale de cette province , 
porte le môme nom , 8c n’a point été décrite. 

SZA 5 COWA , ou 5 EZACH.sCHO y , ^tite 
ville de Ta balfc-Polognc , au palatinat de Kava, 
entre Varl'o -ic 8c l.cncici. 

SZFJliV/.iy , petite ville de Pologne , dans le 
palatinat de RuHlc , fur la rive gauche du Wic- 
perce , au nord-oueft de Tomaraon. 

NZERDAHFlJ. f Wcp Raismark. 

SZF.RFM. Kom SfRMiCH. 

SZUCZA, les François difent Chouc^ay ville 
de la PrufTe occidentale au palatinat de Culm , fur 
le bord de la Viftutc , à trois Itciies de Culm ( 
elle eft bâtie en briques, 8c a été long-temps 
pofTédéc par las chevaliers tcutoniques. Long. ^6, 
4G y lat. , 14, {R.) 


\ 
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T'a, ^andc rivière de la Chine*, elle prend 
fa fource dans la partie orientale de la province 
d’Jjtnnang, traverfe les provinces do Queicheu, 
de (^uangfi , de Quantiing , & va le jetter à la 
mer près de Quangeheu. 

Ta, ville de la Chine, avec une fortcrelTe , 
fixieme métropole de la province de àuchuen , 
au département de Qucychcu. 

TAAS, grande rivière de IVmpire RufTc , au 
pas des Samo/cdcs. Cette rivière fcmblc tirer fa 
fo..rcc d^ane valte forêt qui n’oft pas loin de 
de Jénifvéa ; & apres avoir arrole une valfe 
crendae de pays , clic fc jeté dans l’Üby , à U 
gauche de ce fleuve. {R ) 

TAATA , ville de la haute-Egypte , entre 
f/irgé CarJoulfe, à une ccniuinc de lieues du 
Caiiv , & feulement à un demi-mine du rivage 
du Nil. Eaut Lucas ne dit que des menfon^es 
fur cette ville, la montagne qui borne le Nil, 
les grottes de la montagne , les tombeaux , 6c le 
lcrfcnt qui s’y trouvent. C’eft la relidencc du 
gouverneur. 

TABAGO ou Tabaco , (île de) cette île la 
plus méridionale de toutes les Antilles ou îles 
Caraïbes , dV fituée («ar les il dcg. u min. au 
nord de IVqitateur , a ou xo lieues dans le 
fud-efl de la Grenade *, fa figure cil oblonguc. 
On lui donne i6 li. de long, fur quatre dans fa 
pics grande largeur. Elle a l’heureux avantage 
de n^erre point cxpolec à ces terribles ouragans 
qui c.ntifent de f\ grandsravages aux Antilles, i'eut- 
ccrc ne doit-elle ce bonheur qu’à fa pro>iüiité 
du continent. la? centre de i’ilc fc trouve occupé 
par des moniicules couverts de forets , UiiTant 
entr’eux des cfpaces aifez coniidérables au nuA^’u 
dcfquels couLnt des torrens Se des riritTci^üi 
ne contribuent pas peu à fcrtiliUr le terrain 
dont on pourroit tirer un très-grand parti , li 
le ptiys étoit habité. Une de ces mancagnes 
paroît la plus élevée de l’ilc , & indique l’cxiftence 
d’un ancien volcan. Tabago a plulteurs bonnes 
rades i les meilleures font celle de Jean le More, 
fituee vers le nord i elle peut avoir xj .1 jo pinJs 
d'eau i & celle de Kocbnye placée f.jr le côté 
oriental dans U partie du Ibdi cetre dtruière cH 
la plus Lire, étant prefice fermée par un banc 
de \aces & de rochers a lU: s d’eau , dont la 
difpolit'ton naturelle ne latTe q^’un paîîjgc fuîîî- 
Tant pour les gros vatTcaux, qui font obliges de 
nnger la pointe de tribord , JVviter Iïs rc- 
chets qui re'.lent à bas-bord, & de venir mouiller 
en dedans fur un fonds adlz incgal* 
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I Ce fut vers i 6 ^i , qu’une compagnie de 
Fleirmgue jctca les premiers fondemens d’une 
colonu dans^cette ile, qui fut bientôt détruite par 
les t'fpapinols & les Sauvages. Les Hollandoie 
^i’aupmcntci'cnt conlid^abkment *, en 1654 ils 
y bâtirent une ville CL un fort q.:i furent défruits 
par l’année navale aux ordies du maréchal 
d’Lfliees. Ln 1677 François devenus nuitrea 
de cette poTelUon , Pont regardée avec une forte 
de dédain , cvt ttabliflcment , depuis cette 
époque , a toujours c.é dans la langueur. Dans 
Il guerre de I7>> 1 cette Ue fut priib par les 
An 'lois , auxquels on la ctda par le traité de 
V truiilcs de 176;. . 

'j*ac!.igo n’vfl l.parc do rifle JTpagnolc de la 
Lrinitc, que par un ca»ul de y lieues, i.ts terres, 
pour 1.1 ^L.s grande |ariic , fo;u fablonnculcf 
et Icgcuts. L>ii n’y com; te, au moment où nous 
ecii.oiis , que 4 à ;uj blancs , éic 1> à 9 milles 
noi-s. On y a rec:i*; illi j..fc|'i’à 4a milles quinuux 
de fucrc , on n’tn recueille gu.rcs aujourd’i.uî 
qiiU* 10 milles. a.a culture sVll ro.irnéc fi«.s pat- 
tivuUciement vtrs le coton , d jr.t on rccoUo 
Sja milles li.rcs pelant , Se vers i'iudigo donc 
le produit ;vut monter à ix rtiil cs livres pelant- 
(!et:o ile f..c piife en 1781 , par le* trviupcs 
françoîlbs. (jii. D. M. ) 

1 AlîAKCA , ou 1 ABARQüP. , ville maritime 
d’Afrique , fur la c'*»tc de la médiicrranie , au 
royaume de Tunis. Vis-à-\ts de cette ville e!l 
IMc de Tabarque, q.ie la famille des Lomdlini, 
nobles Génois , pnhl Joit depuis dc^x fiècL*# , 
loiiqu’cUe en fut dtj ouiilcc en 1741- Les Génois 
lii oient de ce rociicr aride, quantité de très- 
beau corail : il y a un fort , Se une garnifon. 

La ville de Lobarca efl placée c.nrc colles de 
Tunis Se d’Alger, à za lieues à Tell de Bonne, 
La chaleur y cfV cxcclîivc. Lvn^, , x ; ht, j7 , 
aV. (/?.) 

7 'ABAKIA. Urtvop Tihf-riade. 

TABARiyf AN. Poy^p 'I'abrIsTan. 

TAJi VROX'KA , ville médiocre Se de pea 
d'importance dr la haute - l’oîogne , appdeo 
improprement petite Pologne, dans le palatinac 
de Kiovie. 

J'ABARQUE. rVa Ta«îarca. 

TAfl.\-*(X) , gouvernement de l’/Vmérîque 
feptemrionale , dans le .UexUpic. il efl borné 
au nord par la baie de C^tmpèciic , au midi par 
le gouvcrncmcit de Lhitpa , au levant par 
i’YiiCatan , 6c au cu..chant par la pro/i»ice de 
Gà.axnca.Ct pays a cnvirca quaianteli.ucsdv long 
fur autant da Uigc. Goaimc il y pleut prcfquc 

I eadanc 
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^ndant neuf mois continu» , l’aîr y cl> cxtréme- 
itiüm humide , Sc cependant fort chaud ; îa terre 
y eft ferrite en maïs , miel & cacao ; mai* cccic 
province abonde auili en tigres , lions , langlicrs, 
armadilic» 8c en moucherons très-incomntodes i 
auflieft-ce un pays fort dépeuple v les Kfpagnols 
f>V ont qu’une feule ville de môme nom , ik qui 
€(c fittiée fur U côte de la baie de Campôche. 
Tabafeo, ou Nuffira Srnora dtlla Vittoria ^ en 
cft la capitale; elle cft à tS degrés de lat, J'rpt. 
& à de lon^. Jean Cortès prit cette ville, 
la faccagea en 1519. Les Efpagnols lui ont 
donné ce nom en mémoire du fuccès de leurs 
armes y dans une bataille qiiMls livrèrent aux 
habicans de cette contrée. I.’ilc de Tabafeo 
formée par le* rivières de Saint Pierre & de 
S. Paul , peut avoir douze lieues de longueur , 
& quatre de largeur vers fon nord ; i^y a dans 
cette île quelques baies fablonncufes d’où le» 
tortues vont à terre pofer leurs œufs. ( M. D. M. ) 
Tabasco, (rivière de) rivière de TAmérique 
feptentrionalc , dans le Mexique * au gou* 
vernemenc de môme nom , dans la baie de 
Campèche. C*eft la rivière la plus remarquable 
de toutes celles qui y ont leur embouchure. Elle 
prend fa fourcc fur les montagnes de Chiapa, 
Sc après s’ôtre groÜie d’autres rivières , elle court 
dans la mer par une bouche qui a près de deux 
milles de large; c’cft-là que cecte rivière abonde 
en veaux marins , qui trouvent de bonne pâture 
dans plufieurs de les criques, te veau marin d’eau 
douce n’cft pas aulli gros que le veau marin qui 
vit dans la mer ; mais il a la même hgure 6c 
le meme goût. (R.) 

TABAAiüARAN' (le territoire de), dans le 
Schirwan , ef> borné au nord par le fleuve Diar* 
bach , au fud par le KursU 'i la petite rivière 
d’Agulati le fépire tu couchant des ChaflUh* 
Kiimaki , & au levant il s’étend prcTquc juiqu’à 
la ville de Oerbenr. Ce territoire, qui cft allez 
grand , comprend beaucoup de villages qui dé- 
pendent de la Perle depuis 1715. i^s habitans 
font mahometans , leurs mœurs font encore 
barbares ; ils vivent du produit de leurs terres & 
de leurs beRiaux. Leur langue , qui n’a aucun 
rapport avec celle des peuples veifms , femble 
particulière à ce canton. ( M, D* M. ) 

TABiN , cap fameux , au nord*eft de l’Afic , 
par le 77 degré de lat . , 8c le tftfi de hn^, (^^0 
TABiNMC, petite ville de rÊmpire de KulTie, 
dans le gouvernement d’Orenbourg. tllc eft 
bitie fur la rivière de Belaia. 

TAHLA!>, île de l’Aûe , une des Philippines , 
au couchant de l’ile de Panay , dont cite clt 
éloignée de ij milles. On lui donne 4 lieues de 
largeur , 8c ii de tour. 

TABOGA, Ue de la mer du .Sud, dans la 
bitc de Panama. Elle a trois milles de long fur 
deux de latge , 8c appartient aux Lfpagnol* ; Ion 
ferroir cft en partie aride , 8f en partie couvert 
Tyme IIU 
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d’arbres fruitiers , fur - tout cacaotiers. Latit. 

tniriJ. t ; long. (/{.) • 

TABOR , montagne de Bohème , dans le 
cercle de Bechin , fur laquelle Ziska campa avec 
les îïulTjtcs , en 1419- Il y fir aulTi bitir une 
ville forte , fur la rivière de tufinitt , à lo lî. 
f. c. de Prague , 10 n. e. de Budveifs , ce qui 
fit donner aux KulBtcs le nom de Talorircs. Elle 
a été prife plufieurs fois dans les guerres de 
Bohème. Ce n’eft plus qu’une petite ville avec 
un château fur la montagne de Tabor. Long, 

; lat. 4.} y At. (B.) 

Il ne faut pas confondre le Tabor en Bohème, 
avec le Thaborde Judée. fWrr ce dernier. 

TABOUC. Vuyei Mindanao. 

TABRISTAN (le) ou le Masanderan , pro- 
vince de Perfe très-fertile en vins , en fruits , 8c 
en foie. On l’appclloit autrefois Hircamc. Le* 
habitans ont les fourcils joints , 8c une chevelure 
prodigicule p.nr fa longueur Sc fon épaifTcur. Il* 
parlent fort vice , fc nourriflent de riz , de jxïinbn, 

8c tfail qu’ils aiment beaucoup. Elle s’étend le 
long de la mer Calpiennc , & cR bornée o. par 
les provinces de Dilcm 8c de Ghilan , c. par le 
Gorgtân 8c le KoraîTan , f. par l’Irac perfiqiie 8c 
le KoraîTan. 

Thabarita ou Al Thabari , naquit dans cecte 
province , l’an de l’hégire 114 , qui répond à 
l’année de J. C. 859. Il écrivit une hifloirc ma- 
hdraéranc , qui lui fit une grande réputation. 
George Almakin ou Elmacinus l’a fouvent cité 
dans fon biRoirc des barrafins depuis le tem[* 
de Mahomet. Le livre de Thabarita cft cepen- 
dant un ouvrage plein de minuties ridicules. 
(Æ) 

TABRITZ. EV{Tauris. 

TABUC , ville fiuiéc entre Hag’r 8c la Syrie» 
On y trouve de* eaux 8c des palmier*. 

TACATALPÜ , ville de l’Amérique fepeen- 
trtrmale , dans le Mexique , au gcHncrnemcnt 
< 1 ^ Tab.ilco , fur la rivière de ce nom , & trou 
lieues au-defllis de Hilpo. Elle a dans fon ter- 
roit une elpèce de cacao blanc, qu’on ne trouve 
point ailleurs, 8c qui fait le chocolat beaucoup 
plus moufleux que le cacao ordinaire. (II.) 

TACATÜCUROU , rivière de l’Amérique fep- 
tcncrionalc , dans la Louifianc , entre celle de 
Caouitas 8c celle des Chauuanons. 

TACAZE , ou Tacazf , petite ville d’Afrique 
au royaume de Fez , fur le bord de la rivierc 
de fon nom, à une dcmi-licue de la Méditerranée. 
Cecte ville fut bâtie par les anciens Africains ; lé» 
habitans vivent de pain d’orge , de fardines ou 
autres poiflbnj|||k de quelques herbes potagcrcs. 

Tacaz* ou^agazb , rivière confidcrable 
d’Abyirinic. Elle a fa fourcc dans les montagne* 
qui fcparent les royaumes d’AngoRe &r de Bé- 
gameder, 8c tombe enfin dan» le Kil du côté de 
l’orient. 

^ « 
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La rivière Je Tacaze grande comme la moitié 
du Nil , pourrott bien être TAilaboras des 
• anciens v c'eil ropinion de Uarros , le l ite-Live 
des Porciigais : fie c’eft aulU le fentiment de 
M. Delille , par deux raîfona. la première , 
dlt'il , cil que , ielon les jeruitea qui ont été en 
£chiopic , clic entre dans le Nil à dix^fept degrés 
& demi de htitudfy qui e<l à queh[ues minutes 

f »rcs y lu même hauteur que Ptoléméc donne è 
^embouchure de PAflaboras , 700 ilades au 
deflus de la ville Méroc, comme on voie par 
Strahon , par Diodorc & autres. 

La fécondé chofe qui fait croire a M. DeUne que 
la Tacaïc cft le même que TAHaboras , eft que 
cette rivière s’appelle autrement ÀtbaM , comme 
on le voie par le rapport des feheiks de Nubie, 
fie par ccLi d’un rccollct qui a pafle cotre rivière 
en allant en Lthiopic. Or les noms â^AtbarA 
fit d' AjJabortU ne font pas fore diff'crens. Il 
fuppotc que l’Atbara efl fon véritable nom , & 
que les (îrccs font altéré comme ils ont fait 
tant d’autres mots , puifquc cela arrive encore 
très-ibuvciu a ceux qui font obligés d’employer 
des noms étrangers dans leurs écrits. Altm. de 
Vacadém, rayai* dex Scieru:* ann* 1708, pag. 371. 
4 ? > (^0 

TACHA , ville du royaume de Bohême , a»ix 
connus du haut-Palatinat , fur la rivière de Mies. 
Ziska , chef des Huüites , la prit d’alfattc en 
1417, &: y mitgarnifon. Long. ?o, 44 ; Ut. {R.) 

l'ACHAN , ville du royaume de Tunquin , 
firucc dans une plaine vis-è-vis d’une ile de meme 
nom , laquelle eft couverte d’oilcaux qui vien- 
nent s’y retirer dans les grandes chaleurs. (H.) 

TAt.HANG, ville de la Chine , fixième mé- 
tropole de la province de budiucn , au dépar- 
tement de Quiccheu. 

LACHE (la), climat de la cote de Bourgogne, 
au territoire de Nuits , renommé par rcxccllencc 
de fes vins , qui , en Bourgogne , n’en recon- 
noiAént point au-dclTus d’eux, que ceux de'la. 
Romanéc. {R.) 

TACHING , ville de la Chine , première 
métropole de la province de Pékin , au depar- 
tement de Zunticn. 

l’ACHI-V<.)I.ICATI , bourg de Grèce dans la 
M.acédo:ne » Nardus croit que c’eft l’ancienne 
Gyrw>no. 

TACHKUNI), ville d'Afie, dans la Tarcarîe 
indépendante , capitale du pays des Kafats ou 
Taitarcs de la horde de Kafatchia , fur le bir. 
Le Kan y réWc fhiver. (B.) 

TACliU , ville de la Chine, troifième mé- 
tropole de la province dc.Suchu^, au départe- 
ment de Xunking. {R.) |Ét 

TACHORE, grande c.imp.ignW’Afriquc , au 
royaiuue de Tunis, è quatre Üoucs de 'Tripoli , 
ver» le Levant. Elle eft remplie de pluficurs vil- 
lages , de palmiers , &: de dilfcrcns arbres frui- 
tiers. Les habitans font barbares fie adonnes au vol. 
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Au milieu de cette campagne eR une mofqtiée for» 
tihcc , bâtie depuis quelques années par les T urcs* 
Ce lieu peut fervir Je place forte au befoin. 

TACUOüA , rivière d’-Afie, dans IcTurqueftan » 
elle fc jète dans le bihun , les villes de Caiba 
&: de Tcican font Tituécs a fon embouchure. {R.) 

T.AClIüW , petite ville de Bohème , au ccrcio 
de Pillen , avec un château. Elle appartient aux 
comtes de Lofy de Lofirnthal. (/?.) 

TâCHü , Tachuum , belle &; forte ville de 
la Chine , croifiè-me métropole de la province de 
Pékin , au departement de Koketn , l'ur la rivière 
de Guey. Long, Ut. 3^. 

7 ‘ACINA (la), rivière d’Jtalic, au royaume 
de Naples , dans la C'alabre ultérieure. Elle 
prend fa fource vers les confins de la CaKibre 
citértet*re , fie fe perd dans le golfe de Squilace , 
oïl elle a fon embouchure, entre celles du Nalcaro 
K; Dragonc-Rio. Tacina cft le Margis ou Targine* 
des anciens, (i?.) 

TACO , ville de la Chine, première métropole 
de la province de Channfi , au département de 
l aiy ven. Il y a une autre ville de même nom dans 
la province de Suchuen , donc elle cR la fixiènie 
métropole au département de Chunking. 

TACRIT ou l ECHiT , Se par M. de la Croix » 
Tecriie i ville d’Afic , fur le Tigre , au voifintge 
de fa ville de Bagdat. Tanierlan s’en rendit 
maître l’an 7y6 de THcgirc. Long, félon Ica 
tables arabiques de Nallir-Eddiu fie d’tlug- 
? 79 , ao ; Ut* i-p, 30. (i?.) 

TADC.AhTER , petite ville d’Angleterre , 
dans la province d’Yorck , avec titre de Vi- 
comté, à 47 li. n. O. de Londres. Long. <6', a.f 3 
Ut. 33 y <iO. {R.) 

TAÜMOR , on écrit aulTi Thadmor y Tamor y 
Thamory JKedttxor y Tedmoor i/ 2 c’ert 

l’ancten nom hébraïque fie fyriaque de U ville 
célcbrc , que les Grecs Se les Romains ont 
nommée Palmyre. Elle ell à lÿ lieues de Damas. 
Koyf{ Palmyrë. (i ?0 

T.ADUUaiàAC ou Tai>ou$ac, port fi; établif- 
femenr de l’AmciiquC feptcntrionaîc , dans le 
Canada , au bord du fleuve bairtt - Laurent y 
à 30 lieues au-dc(Tous de Québec , près dû fera- 
bouchure de la rivure fiaguenai v c’cfl un petit 
port capable au plus de contenir vingt navires. 
Long. 3Q<j ; Ut. ^8 y 

Ijïs Anglois le prirent en \6^^ i mais les 
François b reprirent en 16^3. Il a été cédé aux 
Anglais de 1763. ( M. D. Al. ) 

T/tNNyi AUT. Tqyc/ TfcNNSTADT. 

TAENbAS , peuple de l’Amerutue fepten- 
trionale , dans Je Canada , ver» le irentc- 
fixiènie degré de latitude. Ils avoicnc à leur 
tête un chef qu’ils regatdoient comme leur fou- 
verain , Se pour qui üs avoient iia grand ref- 
p«jél. Perfonne n’ofoir palfer devant lui qtund 
il marchoic* On avoit grand loin de nctioyer & 
de jonciicr d'herbes oduriforautes fie de Heurt 
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l«i chetnînt pir où il dévoie pilTcr « 8e quind 
il pirioic ) (quelqu’un , on ne lui répondoit 
qj’apris «voir fait de |;rand> hurlemeni pour 
tc.noigner l’admiration & le rcfpcâ qu’il inf- 
piroit. Lci voyageurs rapportent que quand il 
mouroit , on lui facrifioit fa premiire femme , 
fon maitre-d*hdtcl , & vingt hommes pour rac- 
compagner dans l’autre monde. Les Tienfas 
■doroicni le foleil , & cncrerenoicnt dans leur 
scmple un feu perpétuel. Cette nombreufe nation 
a été exterminée prefqu’entièrcment par les 
üuropéens , le peu qui en relie efl dirperfé ; & 
le pays qu’elle occupoit e.^l le plut liche & le 
plut agréable de la Louifiane. ( M. U. M. ) 

TÆPLirZ. f'ôyrf CiAts-HuTTKN. 

TAF.^AS. l>Avot. 

TAFALISC.ù , ville d'.\frique au royaume 
de Calam , fur le bord méridional du Sénégal , 
prés l’embouchure de la rivière de Falemé. Kilo 
cil très-bien peuplée & fait un aflci bon com- 
merce. 

FAFALLA, jolie petite ville d’Kfpagnc dans 
la Navarre , pièt de la rivière de Cidaço , dans 
un terroir fertile en bons vins , è 5 lieuet de 
Fampelune , avec un château , & une unîverfité 
gpù va étudier la jeune noblcITc. On y voit un 
palais royal , a églifet paroilTiales , & J couvons. 
Près de cette ville ell une riche abbiye de filles 
nobles fondée en I 7 îy. (ét.) 

TAFiLET, royaume ^.Afrique , en Barbarie, 
compris dans lus états de Maroc. Il cH borné au 
nord par les royiumes de Tremccen & de Fct , 
au midi par le défert de Barbarie , au levant par 
le pays des Bérébères , 8c au couchant par les 
royaumes de Fet , de Maroc I!c de Sut. On le 
divife en trois provinces , qui font Dras , Sara 
& Thuat. I,es grandes chaleurs q.i’il y fait , 8c 
les fi lles en rendent le terroir (lérilc ; ce- 
pendant il y croit beaucoup de dattes. On y 
trouve aulfi du bétail , des chameaux , des dro- 
madaires , & des autruclics. Scs principales villes 
font falilct, capitale, SugulmcITc, Timefquit 
& Taragale. 

rAFtLET , ville airui marchande, d’Afrique , 
capitale du royaume , 8c fur une riviète de 
marne nom , a. ec lin château. Klle cil peuplée 
d’ Arabes 8c de Bérébères , fon terroir produit 
les meilleures dattes de Batbarie. I^ng, ce, < ; 
/ut. iS , jo. 

On fabrique tulTi , dans cette ville , de belles 
étolîbs de foie rayees , i la murcfque , de riches 
Mpis, & des couvertures très-fines. On y trafique 
en indigo & en maroquins ; enfin Kahlec cil le 
rendea-vous de plulieurs marchands d’Jaurope 8c 
de Barbarie. (/?.) 

Tapuït (rivière), rivière d’Afrique dans 
la Barbarie , au royaume du même rom qu’elle 
traverfe. Elle a f» fource dans le mont Atlas , 
au pays dc^agars , 8c Ib perd dans les fables 
du Sara , oïTCélbtt de Barbarie. (K.) 
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TAFLTS. Voye{ Téfiii. 

TAfOE, ou Tafou , province d’Afrique, 
dans la Guinée proprement dite , au royaume 
d’Altim. Vers le midi de cette province ell la 
montagne de Tafou , où l’on prétend qu’il y a 
des mines d’or. (/J.) 

T.AFURES , petite île d’Afic , dans l’Archipel 
des Moluques, a quatre-vingts lieues de Tcrnate. 
Elle a trois lieues de circuit. Il y croit des pal- 
miers , des cocotiers , 8c pluficurs autres fniirs ; 
en un mot , elle cft fertile , & néanmoins fort 
dj^uplée par les ravages qu’y commiient les 
Efpagnols en té)' > ^ dont elle n'a pu fo 
relever, (fî.) 

TAGAÏ , petite ville de RulTic, au gouverne- 
ment de Calan, dans la province de binbirslc. 

1 AGAOb 1 , ville d’Afrique , au royaume de 
Maroc, dans la province de Sus , à 10 lieues de 
la mer. Les Juifs qui s’y trouvent en grand 
nombre , vivent dans un quartier f?paré , 8c j 
font un bon commerce. Klle eft dans une plaine 
fertile en grains , & couverte de troupeaux. 
long. 10 ; lat. xS , jx. (R.) 

TAGASE. P'qyep Tacase. 

TAGASTE, autrefois ville confidérabic Se 
épifcopalc d’Afrique province do Conllantine , 
au royaume d’Alger. Ce n’cft plus aujourd’hui 
qu’un village , qui cil fameux cependant pour 
avoir donne nailTaucc i S. Augullin. (R.) • 

TAGAT, montagne d’Afrique , au royaume 
de Fei, â a lieues au couchant do la ville de ce 
nom. l-.llc cil fort longue & étroite : toute fa 
face du côté de Fez ell couverte de vignes ; mais 
do l’autre côté &: fur le fommet , ce font d.‘S 
terres labourables, les habitans de cette mon- 
tagne font tous des gens de travail , 8c demeurent 
dans des hameaux. (R.) 

TAGE , grande ville de 1* .Arabie heureufe , 
lur la route de Moka , entre Maniéri 8c Manzuel, 
a 18 lieues de la première de ces villes. Colle de 
Tagea quelques belles mnfqjcrsi elle cil fermée 
de murs, 8c a un château fur une montagne, pour 
la commander ou la défendra, long. 60 : /at. 
XI , fo. (R.) 

Taoi (le), en latin Tagus ; grande rivière' 
d Efpagnc , qui félon les anciens , rouloit dez ‘ 
paillettes d’or avec Ion lablc. Toguc oonfirit 
ortnit cclehracur, dit Pline , l. IV. c. ixij. Kile 
ne roule plus d’or aujo.ird’hiii , mais elle en 
porte beaucoup à l’El'pzgne 8c au Portugal , par 
le commerce. 

Ce fleuve a fa fource dans la partie orientale 
de la nouvelle Caflille, aux confins du royaume 
d’Aragon. 11 traverfe toute la CalHlIe dari’oriont 
à l’occident , & baigne Tolède ; de U il paffe 
i Almiraz 8c â Alcantara , dans l’KIlramadoura 
Kfpagnqlc , d’où entrant dans I*KRramadoure 
Portugailb , U Uvc banuren , & va forAcr 
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Pttic golfe d*une lieue de Urgeur , cfut fert de 
port à Litbonne ; Se deux lieues au-delTous il fc 
d.^harge dans l’Océan Atlantique. La marée 
monte h Lilbonne ordinairement doute pieds à 
pic , & plus de dix lieues en avant vers ià 
fciircc. 

Le Camoen* , dans fa Lufltde , apoftrophe 
ainit les nymphes du Tage. u Nymphes , dit-il , 
» fl janiits vous m’avea inlpiré des ions doux & 
n touchans , ft j*ai chanté les bords de votre 
» aimable fleuve , donnez-moi aujourd’hui des 
» accens fiers &. hardis r Qu’ils aient la fotee 
n & la clarté de votre cours Qu’ils Ibient purs 
» comme vos ondes , Se que déformais le dieu 
v> des vers préfère vos eaux à celles de la fon- 
U taino tacrce » î (R.) 

TAGCAL, ou Trcgal , ville des Indes , d.nns 
Vile de Java , fur U cote Icprentrionale , vers 
le milieu de l’ilc , entre Japara au levant , &. 
Xliéribon au couchant, ün y voit de vartes 
campagnes de riz. Se les Hollandois y ont un 
fore qui porte le nom de Taggal. Au midi de 
cecto ville eil un volcan appelle par les mêmes 
Hollandois, Berg-Tii^*aU (R.) 

TAGHMOND , Miite ville d’Irlande, dans 
î% province de Lcinltcr, au comté de Wexford , 
à 7 milles à l’orient de cetjc ville. £lllc envoyé 
d.'ux députés au parlement de Dublin. Lori‘^, < i , 
z 6 ; tat, .41 ) to. (R.) 

H^filOUAH , ville du pays des Nègres , qui 
confine à la partie occidentale de la Nubie. Cette 
ville donne lun nom a une province t dont les 
peuples font appcllés Ta^iouins , gens qui ne 
ibnt attachés a aucune religion , c’cfl*à*dirc , 
qui ne Ibntni juifs, ni chrétiens, ni mufulmans. 

TAGLIACOZZO , petite ville d’Italie , au 
royaume d& Naples , oans l’Abruzzc ultérieure, 
à O milles au couchant du lac Célano, avec titre 
de duché ; elle appartient à la maifbn Colonne. 
Quelques géographes ont avancé qu’elle a écé 
bâtie des ruine* de l’ancienne CarColii mais 
outre que l’identité de lieu ne s’y rapporte poir4t, 
les rcfifk de Carféoli fc voyoient encore vers la 
fin du dernier fièclc , dans une plaine qui cncon« 
terva le nom, & qu’on appelle piano M CarJ'oU y 
où crt lin bourg nommé Carjoli» 

Argoli (André), né à TagUacotzo, fur la 6n 
du Iciziemc fieclc, publia en Médecine Se en 
Af>ronomic quelques ouvrages latins , qui lut 
valurent la chaire du Padouc , avec le titre de 
chevalier de SI. Marc. H mourut vers l’an léyy, 
(R.) 

lAGODASS, ou Tacüoas. Koyq Isadagas. 

TAGOLANDA (île), île d’Afic, dans PAr- 
ohipcl des Moluques. Lllu a fix lieues de tour, 
une bonne rjviérc , deux ports Se un volcan. 
Cette île cft tres-fcrtilc en palmiers de coco , en 
riz , en fagoii Se en fruits. (R.) 

TAGüMACÜ , (Uc) , petite île prcfcyte 
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ronde de la mer Méditerranée, près dü cap I# 
plus oriental de Pile d'Yvica. (R.) 

TAGUMADI'-RT , ville d’Afrique , aux état# 
du royaume de Maroc , dans celui de Tafi>^ 
let , proche la rivicn; de Dras , avec un chà-* 
tcaii fur une monragne, où on tient garnUbn* 
Les environs de cette ville font fertiles en bled ^ 
en orge , &: en dattes. Long, / 1 , ao ; /ur. xé ^ 
40. (R.) 

l’AGUZCALPA , Wafer écrie Tcgu^igalpa ; 
prov ince de l’Amérique fcptcntrionale , dan» Itr 
Mexique , c’efl un petit pays aux confins di> 
Guatimala & de Nigarigua , entre la rivière 
de Yairepa Se celle de Delaguadéro. (R.) 

7 ‘AHÀBKRG , montagne de Suède, dans la 
province de Smaland. Die efV très -haute , & 
peut-être la montagne du monde où il fe crouv#^ 
le plus de fer. 

TAHART. VoYf^ Tahrat. 

TAHITI. IV| 0 -Taiuti. 

T.AHNAH , ou Tahakah, ville du Zanguc- 
bar y au pays des Caflres. Lllc eA fur la côt© 
de hofala, c*eA-à-dirc, fur le rivage de l’Océan 
éthiopique. 

TAHRAT , ou Tahakt la haute , & Tahart 
la bafle *, deux villes du milieu de l’Afrique yM 
dans un terroir très-fertUo en grains , félon le 
gé^rapbe Pcrflcn dans Ton iroi fie me climat. 

i .Ai , grand lac de la Chine , dans la pro-* 
vince de ICinngnan , au couchant de la ville d(T 
hitchcu. Il y a une ville de même nom , avec, 
une fortcrelfe. C’cA la fcptlèrae métropole do 
la meme province , au département de Yangeheu. 

Iaî, ville de la Chine, première mctropolo- 
de la province de ChannA, au département det 
'l'ayvcn. 

TAICHEU, vUîe de la Chine, dixième mé- 
tropole de la province de Chektang , fur une 
montagne. Long, i^o ; Idt, xS , .zo. 

T.AiF, petite ville d’Afie, dans l’Arabie heu- 
reulc , au midi de la montagne de Gaxouan. 
Son tciToir , quoique le plus froid de tout la 
pays d’iiégiaz, abonde en fruits. 

T.MGG.aN , ville de la Chine, première mé- 
tropole du département de Cinang, dans la pro- 
vince de Xantung , avec une foriercfTe. long* 
y Z*' . 

T.AIIIO, ville de la Chine, neuvième métro- 
pole de la province de KiangA, Quoiqu’elle aie 
été deiblée par les Tartarcs , on y voit cncom 
des temples magnifiques , Se deux tourx fore 
élevées, long, tjx, t 6 ; lut, xy, xy. Il y a une 
ville do Dtème nom , fccondc inciropoic de la 
province de Kiangnan, dans le département do 
i’ungyang. 

T.\Ii„lAR (cap) , cap de Franœ, fur la côro 
de Provence, dans le golfe de Gènes, entre 
Aiguebonne & le cap Lardicr. 

T.VllXLBüUKG , en latin du^oycn âge 
TülUburgui de TaUaburgus , autrefois pctiia 
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^Ite , maînteiunt bourg de France » dans la 
Salntnngc , fur la Charente , éleâton de Saint* 
Jean d* Angel/ , à trois lieues de Saintes. Lon^4 
37* S i 4.U 4 '» 

Ce lieu eft connu par le danger cju’y courut 
S. Louis , fie la viâoire t^u’U y remporta fur le 
comte de la Marche fie Henri III , roi d*An- 
Icterre en 1141. Le comté de Taillcbourg cft 
ans U maifon de la Trémotlle depuis le coin- 
nicnecment du feiiièmc fiéclc *, il a été érigé 
en duché-pairie en faveur de Louis-Staniüas de 
la Trémoille , mort fans poftérité. 

On voit ^ Taillcbourg un chapitre , un vieux 
château biti fur un rocher très-haut , une pa> 
roifle, Sec. {M. D. M.) 

TAIN, ou Thain, gros village ou bourg de 
Franco, dans le Dauphiné, fur la rive gauche 
du Rhône , à Toppofite de Tournon , fie 1 deux 
tieucs nord de Valence. La côte t]ui le domine, 
produit dVxcellcns vins , entre lef<]|uclÿ ceux de 
VHcrmitage ont le plus de réputation, (H-) 

TAIN ACH » riche prieuré , aans la Carinthie , 
dépendant de l’archcvêclié de Saluboiirg. 

TAINE , bourg a marché de l’Ecofle fepten- 
trionalc , dans la prcfc|u*ilc de Cromarty , proche 
le golfe de DornoeJt , à quarante -cin(| lieues 
au nord-oueR d’Edimbourg. Long» *4* s; Lit, 
S7 * ao. 

TAiNFU , état d’Afic , vers la Chine 1 il forme 
unu cfpè'ce de petit royaume * dix journées de 
Gonfe. .Samfon croit que c*e(l le pays que Feo- 
lémée nomme Afpachara, 

TaIPING, ville de la Chine, huitième mé- 
tropole de la province de Quangfi, dans la partie 
qui aopartient au royaume de Tonpuyn. Elle a 
23 villes dans fa dépendance. Long, ta; y lac. 

aj y Ao, 

I'aipivg, ville de la Chine , onzième métro- 
pole de la pro^cc de Nankin , fur le Kiang. 

‘33, S;Tat. ji, >o. 

TAÏTI , O-Tahiti , ilc de la Mer-Pacifique. 
Kuyej O-Tahiti. 

T.'UTUNG , Taictin^ J , ville forte du la Chine , 
troifitme métropole Je la province de Xanfi. 
JJIe cft aVanta^orcment fiiiiée entre des mon- 
tagnes. Lang, i}o, C; Ut. 4.1 zo. (R.) 

TAiyV'iN , ville Je la Chine , première mé- 
tropole de la province de Xangfi , lur le bordklu 
fleuve Fuen. Elle eft grande , peuplée Se décorée 
de fuperbes édifices, .Son rerritoire cR d'une vafle 
étendue, fii: renferme pluficurs villes fie plufieurs 
temples dédiés ï des héros. Elle clb , félon le 
P. Alartini , de 4 degrés 35 minutes plus occi- 
dentale que Péking, fous 38, 33 de lat. {R.) 

TAJAMENI'O (le), en latin TtlavenCum 
m tjus ; rivière d'Italie , dans le Frioul. Elle 
prend fa fource dans la partie orientale du pays 
qu’on appelle Cargua, arrofe plulicars botirgs, 
reçoit dans Ibn loin quelques rivières ^ Se va 
Je jetter dans le goUç de Vcnilc , oô tUc forme 
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} fon embouchure un petit pon qui prend fon 
nom. (R.) 

TAJÜNA (b) , riviÎTC d’Kfpagnc, dans la 
nouvelle Caftillc , elle prend la fourcc i quel- 
ques lieues au midi de iigiicnça , & le furd 
dans le Xarama , un peu avant que ce fleuve le 
jète dans le Tagc. (H.) 

TAi-AfiO , ou Taiako , golfe de l’ilc do 
Corfe , fur la cite occidentale de cette île , entre 
Capo-Negro & Calo di Agnelo. Il n’efl lëparé 
du golfe d’Ajazzo que par une prefqu’ilc. C’eft 
le TitzntLs Portu.t de Ptolcméc. lieux rivière» 
alTez confidérables ont leur embouchure dans ce 
golfe; favoir, Fiuminale d’Urnano Sc l'iume 
Boizo. (R.) 

T.\I.,\NO. K<yr{ Taiabo. 

T. 4 LANT<|ou l'AtaNT, village qui conferve 
le titre de ville , fur une montagne à trois quarts 
de lieue ouelb Je Dijon. 11 députe aux états de 
la province ; fon maire y eft le vingtième en 
rang , & il jouilToit autrefois de la préfèanco 
fur tous , même fur celui de Dijon. Son nom latin 
eft Cajlrum Talentinum , Arx jTaleniina , Mont 
dt Taie mis. Son églife fut long- temps deflervie 
par des religieux Je l’abbaye de S'. Hcnigne de 
Dijon. Talant fut un château fort des ducs d: 
Bourgogne , qui y entretenoient une garnifon 
de 8o homme., ; la mairie y fut établie par Kudes 
lu en izi6 , pour rendre la juftice Sa exercer la 
police. PluficuM lettres-patentes du roi Jean , 
font tBitées de Talant en ijfii. hn 14J1 le duc 
de Bar, fait prifonnier J la baiailtc de Biigne- 
ville , fut enfermé au château de Talant , Sç 
enfuite i la tour de Dijon. La garnifon du châ- 
teau occupé par les ligueurs, lira le canon fur 
Henri IV' quand il entra à Dijon en tjpj. l o 
vicomte de Tavancs qui tenoit cette fortereffe , 
exigea mille écus pour fa reddition , &- le roi le 
fit Jémolir en 1607. Louis XIII lui confirma en 
1611 le titre de ville , & le droit de députer aux 
■ états. .Son maire y a encore aujourd’hui la juf- 
> tice ordinaire & la police. 

Le village de Talant a 80 feux. Il n’y a qu’un 
feul puits , qui a en toute liiifon ao pieds d’eau. 
La fontaine aux Fées â mi-côte , ne tarit jamais. 
On y a trouvé dans une vigne , la figure en 
bronze du dieu Crepitus , dont Al. le Goiiz a 
donné le dcilin dans lés antiquités do Dijon , 
pag. 57. 1.ong. 43 , zo, a; Ut. zi , 40 , 13. IR.) 

I AL.VVj.KA DE LA KLY.MA , ville d’Ef- 
pagne , dans la nouvelle Caflillc , fur le bord 
feptcntrional du Tagc , à ao lieues au fud-ouc(l 
de Madrid. Cette ville fut prife fur les Maure» 
l’an ÿ4p par Kamire II. Il s’y cfb tenu un fy- 
node l’an 14^8; les archevêques de Tolède en 
jouilTent, & y ont un vicaire - général ; cepen- 
dant cette ville eft gouvernée par un juge de 
police , & douze rccleurs perpétuels. File eft 
grande , a d’anciennes fortifications avec uro 
foricteflc ; les rues font larges , les maifotu 
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bien bâties. Elle contient fept paroîfTes , dont 
une cA CQliégt;i]c i frpt couvens ac moines » cinq 
de religieut'ci , fept nupitaux , & huit hcrmi' 
tagci. i.3 iitultion de TaUvera cil dans une 
large vaüéc. Le terroir produit en abondance du 
bled , des vins délicieux , de l*huitc , des fruits , 
des légumes, &:c. On y adiipoilfon, du bétail, 
de la voUillc, Se du miel. On tient dans cette 
ville deux foires par an \ la première le 5 de 
mii , la fécondé le 28 novembre, il y a une 
ininiifaâurc d*étamincs. On y fait aullî des ou* 
vrages peints Se verniHes ; & le commerce des 
i'üicrics cH conlidérable. Longitude tjy x 8 j lue. 

Mariana (Jean) , célébré jéfuitc, & l*un des 
plus habiles hommes de Ton fiècle , naquit à 
Talaveia en 1537, & mourut à en 2614, 

à 87 ans. bon traité du changement des mon* 
noies lui fie des afiaircs à la cour d’Efjragnc, 
car il y découvrit fi bien la déprédation des 
finances , en montrant les infidélités qui fe com- 
mcrcüicnt dans la fabrique dos cfpcces , que le 
dtfc de Lcrmes , uui le reconnut là vifiblcmenr , 
ne put retenir fa colère. Il ne lui fut nas mal aife 
de chagriner rautcur , parce que Philippe III 
étoit cenfiu’é dans cet oiivi*agc comme un prince 
oifif qui fe repofoit du foin de fon royaume fur 
la conduite de fes minières. Mariana forcit de 
prifon au bouc d'un an , mais il ne s'ccott pas 
trompe en annonçant que les abus qu’il repré- 
fçntoit, plongeroicnt l’Lfpagnc dans de grands 
défordres. 

On auroit bien pu l’inquiéter au fujet d’un 
autre de fç$ ouvrages , que ri-.fpagnc Se l’Ita- 
lie laîfsèrcnc pafier fans blâme , Se qui fut 
bri'do à Paris par arrêt du parlement , à caufe de 
la pcrnicicufc dodrine qu’il concenoit. Ce livre 
a pour titre, de rege 0 rrgit in/iitueione , Se 
parue à Tolède l’an 15^8 avec pri.ilégc du roi , 
& avec les approbations ordinaires. C’eft un 
ouvrage capable d’expofer les trAnes à de fré- 
quenici révolutions. Se la vie des princes au 
couteau des afiatUns , parce que l’auteur afiede 
d’y relever le courage intrépide de Jacques 
Clément. 

Cn autre traité de Mariana a fait bien du 
bruit , c’eft celui où U remarque le.s defauts du 
gouvernement de fa ct»mpagnici mais fes con- 
frcrcs ne demeurent pas d’accord qu’il Ibit l’au- 
teur de cet ouvrage , intitule del govema de la 
eompama eU Gifju^ Il fe trouve tout entier en 
cfpagnol &: en françoU , dans le fécond tome du 
Mercure Jéfuitiqtic , imprimé à Genève en léjo. 
II a aulH paru à Bordeaux en efpagnol , en fran- 
çois , en italien de en latin i l’édition cfi de 
1615 , in 

fa;s feholies du P. Mariana fur l’écriture, ont 
mérité l’approbation de M. Simon , Se l’on ne 
peut difeon venir qu’il n'y règne beaucoup de 
juÿcmcnt Se de üivoir. U choifit d’ordiniue le 
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meîlleaf fens , 6 c il n’efi point ennuyeux dans 
les différentes interprétations qu’il rapporte. 

Son hifioire d’El^pagne en trente livres , cfl 
fon ouvrage le plus important. Se le plus géné- 
ralement cfiimé dans la république des lettres. 
Il nous lcroit facile d’en indiquer les différentes 
éditions , les traduôions , les continuations , les 
critiques & les apologies. Mais pour en abréger 
le détail , nous nous contenterons de remarquer , 

1°. (^uc rédicion latine la plus ample , cfl 
celle de la Haye en 1733, in-foL 4 vol.', cepen- 
dant on auroit pu rendre cotre édition encore 
plus belle & plus complète , en y ajoutant le 
Jummanum de Mariana , qui l’auroit conduite 
jurqu’en 1621 , les tables chronologiques des 
ibuverains des divers états de l’Efpagne , l’expli- 
cation dos mots diificites qui fe trouvoient dans 
les anciennes éditions , Se fur-tout les additions 
de corrediions de l’cdiclon efpagnole de 1608 , 
foit dans le texte entre des crochets , foie à la 
marge par des renvois ; 

x'*. (Juc les rradudions cfpagnolcs font de 
l’auteur même, qui nous apprend qu’entre lot 
raifons qui le déterminèrent à ce nouveau tra- 
vail • la principale fui l’ignorance où les Kfpa- 
gnois éioicnc alors de la langue latine. Mariana 
mit au jour fon ouvrage d.'ins cette langue, à 
l'olèdc, en , inJoL x vol., &: l’enrichie 
de quantité de corredlons Se d’augmentations , 
qui rendent la traducfion préférable à l’original 
latin. Cotte tradudion fur réimprimée à Aladrtd 
en 1608, 1617, 26*3, 163J, 1650, 1670, 
1678. Cctic dernière eu la nv.illcurc de toutes , 
ou quelqu’auire polféric^rc , bien ciuondti qu’clla 
aie été faite exadement fur celle de i6o8, à la- 
quelle l’auteur donnoit la pruference, en quoi il 
a été lliivt par lesfavans de ibn pays} mais ectee 
édition de i6u8, ne va que iufqu’cn i>i6i au 
lieu que celle de 1678, continuée pardom Fdix 
de Lusio Efpinoia, va jufqu’en ^78 } 

3‘'. Qu’il y en a deux tradudions françoîfrs , 

^ l’une par Jean Rou , non encore imprimée } Se 
'l’autre par le père Julcph-Nicolas (.harenton, 
jéfuitc. Cette dernière, tout-à fait frmblablc au 
manufcric de la première , a été très-bien reçue 
du public. Se a paru à Paris en 171J , en 

cinci gros volumes } 

Que la tradudion angloife faite fur l’cfpa- 
gnm , par le capitaine .Stcvcns , & publiée à 
i.undres en i6^y , tn-JoL x vol , efi beaucoup 
plus complccie que la iraduriion fiançoife , parce 
qu’elle renferme les deux continuations de Fer- 
dinand Camargo, Se de F. Bafil de boto, juf- 
qu’en 166^. 

5®. Enfin, nous remarquerons que pour faire 
à l’avenir une bonne édition de l’hiifoire de hîa- 
riana, dans toutes les langues dont nous venons 
de parler, il çonviendroit de fuivre le plan delà 
tradiiclion angloife , y joindre Miniana & Luzio 
Lfpinoia ^ avec les critiques de Fedro Maa- 
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tuano , & de Cohon-Truel , ou Ribcyro de 
Maccdo , &c. luivic de l’apologie de Tramaio 
de Varga» i &: mettre i la tête du tout la vie 
de Alariana , coaipofec par ce dernier auteur. 
{M. D. M.) 

TALAVtllA-I.^-REAL, gros bourg de l’Ef- 
.tramadurc , à 3 U. c. de Badajoa , fur la Gua- 
diana. 

TAÎ-AVERA-IA-VIEJA, bourg d’Kfpamc , 
dans la nouvelle Caftillc , au voilinage de Tala- 
vera-la-Rcina. 

TALCAN , ville d’Afie, dans la partie occi- 
dentale du Turqueftan •, c’cioit proprement une 
forte citadelle , que Genghiskan ne put prendre 
en taai qu’après fept mois de liege. M.de Lille 
place le canton auquel elle a donné Ion nom , 
vers les 36 deg. de lot . , entre les 8j & yo deg. 
de long. .. . 

T.\i.CATAN , ville de Perle , dans le Rhora- 
fan , fur la rivière de Margab. Quelques-uns la 
prennent pour l’ancienne IvUl'a ou Nil'æa , ville 
de la Alai'gianc. 

TALEKNE, en balTe-Autrichc , dans le quar- 
tier du bas-W icner-Wald , eft renommé par fon 
vignoble. (.R) 

l'AU , grande ville bien peuplée de la Chine, 
deuxieme métropole de la province d’iunnang , 
fur le bord oriental du lac Oiul, Long. tiH, 10 ; 
lot. a.s , XJ. 

TALICHERY , ville des Indes , fituée à la 
côte du Malabar , appartenant autrefois aux 
P'ranyois , qui l’ont abandonnée. Les Anglois 
aujourd'hui en font les maîtres , à a 11. n. de 
Mahé. - 

T.Ai-LAGH , petite ville d’Irland* , dans la 
Morinec de Mounftcr, au comté de Waterford, 
fur les frontières du comté de Corck, à ta milles 
au fud de Lil’more. Elle envoie deux députés au 
parlement de Uublin. LungituJt >t , 44; latitude 
iSi'io. (R.) 

TALLARU , bourg de France , «dans le Dau- 
phiné , au diocefe de Gap , i 4 li. f. de cette 
dernière ville , fur la droite de la Durance , avec 
un baillagc qui relTortit au parlement de Grenor 
ble , depuis m J , il eft érige en duché-pairie. 

TALLEMONT. Voyn "I'almont. 

TALI.O , bourg d’Irlande , au comté & î 14 
li. O. de Waterfotd ; il députe au pailcment. 

TALMAS , bourg de Picardie , dans l’éleâion 
& à 3 li. f. de Duurlens. (R.) 

TaLMAY , terre , château , & bourg de 
Franco , en Bourgogne , avec titre de baronnie , 
fur la rivière de V'ingeannc , à une demi-lieue de 
fan embouchure dans la baône , 6i fur les confins 
de la Franche-Comté, à 4 li- f- o. de Gray, Sc 
5 e. n. c. de Di)on. 

Cette terre a été poffédéc par la maifon de 
Pontailier jufqu'en 1004. Elle fur acquU'c par 
décret en loya, par M. Pierre F’ijan de Gtand- 
Mailon , maître à la chambre des comptes de 
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Paris , aïeul de M. Pierre Fijan de Talmay , 
confciller au pailemcnc de Dijon , où il obtint 
des lettres de confciller d’honneur , en , 
fur la demande de cette compagnie , apres 4J 
ans de lervice. 

Le château fut conf^ruir il y a environ vtngc 
ans. Dans la démolition de Tancicn , on a ref- 
pe^é avec raifon la Tour qui l’accompagnoit , 8c 
qui cfl un des beaux monumens du moyen igc. 
Cette tour a environ deux cems pieds de haut : 
non -feulement elle contribue à la dignité de 
cette réftdencc , mais encore â raifon de fa force 
elle devicndroîc un lieu d’afylo & de refuge 
pour les habitans du pays , dans ces temps de 
crife 8 c d’alarmes , dont on ne peut pas à la 
vérité prévoir l’époque , mais dont i’hilroire ne 
fournit que trop d’exemples. liUe eft de forme 
quariéc , 8c furmonccc d’un befrui en forme de 
laïuernc. Les murs ont huit pieds d’épaifléur, & 
les fuperbes chambres qu’elle contient graduel- 
lement les unes au'-denus des autres , font abreu- 
vées par un cfcaller pratiqué avec beaucoup d’in- 
telligence dans un des anglls de fa cour; farchi- 
tcclc a vaincu par-là la diîuculté qu’ily avoir à ne 
point entamer ni déformer les falles qa’il deffort. 

Le château moderne cft d*allci belle architec- 
nirc, 8 c l’efcalier en cl\ d’une coupe trèsTavante* 
Il cfi d’ailleurs accompagné de jardins bien def- 
fincs. 

11 fe tienr h Talmay trois foires par an. Ce 
bourg ou gros village cft placé entre des terres 
labourables d’un grand produit , & d’immenfej 
prairies dont les toins font d’excellente qualité. 
Au couchant s’élève un coteau qui donne des 
vins mcdiocret. Ün y auroic de Wlle pierre à 
bâtir , mais elle ne rélille pas à la geUx. f ong. 
ai , fjf. mtn. ; lot. 47 deg. , ij, , ^6. (/f.) * 

TALMüNT, ou TAtLXMONT, en latin du 
moyen âge Tnlemundum cajir.tm , petite ville de 
France, avec titre de principauté, en .Saintunge, 
fur le bord de la Gironde , dans une cfpèce <l9 
prcfqii’îlc fur un rocher, entre Mortagne au midi , 
8c Rohan au nord. Le terroir de les environs cfl: 
couvert de vignobles , 8c fon petit port cA afies 
commode. Lung, i€ y 40 ; /ur. 4^ , aa. 

Talmont, bourg de Voitou, a trois lieues do 
la ville des lubies d’Oionne, avec une abbaye do 
l’ordre de S. Benoît, fondée en 1040, & qui 
vaut 8ooo liv. à l’abbé. longitude ts, x • 
tude 4X y jx. 

TALÜU , ou Tailou, contrée de France 
proche du pays de Caux , en Korinandic. Le» 
anciens titres l’appellent TalogUttfis pagus. .Ve» 
habitans font nommés Talvois dans le runian de 
Vacc. 

TALYA, bourg de U haute -Hongrie, fur la 
ThoilTe, dans le comte de iemplin. On compte 
cinq autres bourgs dans le même canton, qui 
ainli que celui de Talya , prodaiicni des vin» li 
rcQOionics , qu’on ne leur préfère dans le pay$ 
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<]iic ceux de Tokaî , petite ville du m^e comt^. 
iR.) 

TAMAGA(Ia), rivière de Portugal. Ktlc a 
fa lource dans U Galice , entre cnluite dan» la 
province de Tra-los-Montcs , baigne les mu- 
railles do Cbiavcz, d*Amaranto, & fc jéte dans 
3o Duuro. {R.) 

TAMALAMÈQUK , Tamalameta , ville de 
PyAmeriQue, dans la Terre-ferme, fur la rive 
droite oc Rio - Grande , au gouvernemone de 
Sainte-Marthe , à c^uclques Iteitci au-dclTus de 
Tenérife. Klle appartient aux Elpagnols , qui la 
nomment Villa-d^-Lu^Palrnas» (^uoiqu*il y fafle 
une chaleur execilive par les vents du iud , qui 
y fouRlent U plus grande partie de l’année , ce- 
pendant les environs ne manquent pas de patu* 
rages qui noitrrinbnt beaucoup de bétail. Lijng^ 

> <0 »■ 9 9 (R.) 

TAMAN , ville des états du turc, dans la 
Cirçalfie, avec un méchant château, où quelques 
janifl'aires font en garntlon. 11 y a des géo- 
graphes qui prennent cette ville pour Pancienne 
Corocondama de P^Icmée , mais cela ne fe 
peut, car la Corocondama étoit à Rentrée du 
bol'phorc cimmêrien. 

Taman , détroit qui fépare la mer Noire de 
oelle d’Azof. 

TAMAK , petite rivière d’JTpagnc , en Galice. 
Noya ell à Ibn embouchure. 

TAMARA, jolie ville d*Afie , dans Pile de 
5ocotcra , i Pcniree de la mer Rouge, fur la 
c<itc fcpteritrionatc de Pile. I.a rade s’ouvre entre 
cft-pai -nord Se oiicR- par-nord -oueft. On y 
mouille fur dixbrafles d’eau, & fur un bon fond. 
C’elV-là que le roi de Socotera fait fa rélidençc. 
/.dC. tz, loj toug, 70. (ü.) 

Tamara (les lies de), autrement les îles de 
U>t~IdoLs ; îles d’Afrique , fur la côte de Ja haute- 
Guinée , le long de la cote de 5ierra-I.iona : on 
en tire du tabac, de Pivoirc, en échange de fel 
Se d’eaii-dc-vic, & on y trouve routes fortes de 
rafraîchilTcmens. (/?.) 

TAMARACA , ou Tamarica , capitainerie 
du Bréfil , dans l’Amérique méridionale*, die clV 
bornée au nord par celle de Parayba, au midi 
par celle de Fernambue, au levant parla mer du 
Nord , & au couchant par les Tapuyes. Elle a 
pris Ton nom de Pile de Tamaraca, qui cR à | 
lieues d’Olindc ou de Fernambue. .Son port cft 
gdez commode du côté du fud, Se cR défendu 
p.ir un chatcau bâti fur une colline. Quoique 
cette capitainerie foii fort tombée par le voift- 
nage de celles de Fernambue & de Parayba , elle 
ne lailTe pas néanmoins de produire encore un 
grand profit, fur-tout par la récolte du fucre , à 
celui qui la pofsede. iaf. mérid. 3, (R.) 

tamarin , ville d’Afrique , dans llîe de 
ôoçotora, dont elle eR capitale. Elle eR aHcz 
bi^n bâtie , Se les habitans vont trafiquer en 
Arabie , Se môme à Goa. (R.) 


TA M 

TAMARO (le) , rivière d’Iralfe, au royaumé 
de Naples, dans la principauté ultérieure. Elle a 
fa foiircc au mont Apennin , Se fe perd dans le 
Calorc , un peu au-iâeirus de la ville de Benne- 
vent. (/(.) ^ 

T.-VMAROCH, ville d’Afrique, au royaume 
de Maroc. EUeeRceinte de murailles flanquées 
de tours à l’antique. Scs plaines abondent en 
bled Se en pâturages. Tamaroch eR déferre; le» 
Arabes qui Phabitoient, errent aujourd’hui dan» 
fes campagnes. (R.) 

TAMAROUA, faiivagcs de la I.ouifiane. Ils 
defeendent d’une tribut iüinoife. Se font môles 
avec les Caoquias. Ils habitent les bords du 
MUiinpi. 

TAMASA» rivière d’Afie, dans la Mingrélie- 
Elle fe jète dans la mer Noire , au nord de l’em- 
bouchure du Fazio. C’eft le Charijjus o\x Charijîe 
de Pline , de Ptolcméc & de Scrabon. (il.) 

TAMBA , ville des Indes , au royaume de 
Décan , entre Vifapour & Uabul , fur une rivière 
nommée C *gn-x; Manddlo die que cette ville cfl: 
alTcz grande Se aficz peuplée, bcs habicans fonc 
banians de religion. 

TAMBA-AtKA, ville d’Afrique, dans la 
Nigricie , au royaume de Bambuc , a trente lieues 
à PeR de la rivière de 'l'ralcmc. Elle eR remar- 
quable par fa mine d’or, qu’on dit 1a plus abon- 
dante du pays , & qui lui a valu le nom de 
Tamhii-aura. 

TaMB.A5ï 1NE (la) , rivière d’Afrique, dans 
la haute-Guinée; elle vient des monr.ignes nom- 
mées Mackxxmba , Se coule au royaume do bierra- 
Lione. 

TAMBRE (la ) , ou Tambra , petite rivière 
d’Efpagne, en Galice. Elle prend fa lource dans 
les montagnes , au nord de CompoRellc , d’où 
elle court au fud-oucR, Se va le rendre dans la 
mer. {K.) 

TAME, bourg b marché d’Angleterre , dans 
POxford-shir^, fur'îa rivière de l ame , qui fo 
joignant à l’Ilis , prend le nom de IhürnijCm 
f^ovir( Thamise. 

TAMKR (la), rivière d’Angleterre. Elle a fa 
fourcc dans le ])cvons-hire , qu’elle fépare de la 
province de Cornouaille ; Ton embouchure eÛ 
dans le havre de Plimouth. (R.) 

TAMKRV2LI.E, bourg de France, en Nor- 
mandie , au diocètb de Gourances , clccllon do 
Valogne. (R.) 

TAMIEÜ, abbaye de Pordre de Cîteaux, ré- 
formée comme celle de la Trappe , diocèfe do 
Tarentaile, en .Savoie, 

TAMING, TamingJi ville de la Chine, fep- 
rième métropole de la province de Pékin. Kilo 
cR dans un lerritoite agréable Se fertile , Se en- 
trecoupée de rivières Se de lacs. O^ize villes font 
dans fa dépendance. Long» * 3^9 » ht. jSt 

s€. {R.) 

TAMISE , ou Thamise, Vny^X Thamise. 

'lAMMEi)BiaCK. 
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